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AVX  CHASTE 
jeunes  Dames  >  j 


■  L  n’y  a  fcierice  qui  touché 
de  plus  près  l’humanité  5 
que  laPhyftqueîcar  de  quel 
codé  quori  regarde  (difoit 
Auicenne  )  on  là  void  :  elle 
eft  au  centre,  àujc  moyens, 
en  la  fuperfîcie  Ôc  fui*  toute 
la  circonfétânce  du  petit  Mondé  :  il  eft  im- 
pofible  de  tournéi*  le  dos,  de  fermer  le  yeüx, 
de  les  ouürir,  qu’on  ne  la  fente  &iie  lavoye 
dedans  dehors  :  elle  habité  darts  ce  beau 
Palais  lumineux  où  le  Soleil  fait  fa  côurfe:ellé 
tegne  für La  Lüne  :  elle  màiftrife  les  Elemenst 
mais  certes  plus  noblemét  qü’aiileürs,&:  aueê 
plus  de  gloires  tient  fori  Empiré  dans  lé  corps 
humain.  C’eft  pourqüoy  jle  toutes  les  parties 
de  la  Philîqüè ,  Celle-  là  me  femble  plus  vtile, 
qui  concerne  l’cecononlie  de  l’homme  &  dé 
la  femme,  &:  plus  encore  de  là  femme  que  dé 
l’homme:  comme  fihîatute  deijiohftroit  plus 


Pu  E  F  A  C  E. 

fon  pouuoir  &:  fa  majefté  au  régiment  des  na¬ 
tures  inferieures,  que  des  plus  glorieufes  :  co¬ 
rne  certes  elle  a  plus  de  gloire  (difoit  vn  ancié) 
en  la  conferuation  d’vne  feule  femme  que  de 
tout  le  Ciel  :  &:  en  la  femme  qui  femble  eftre 
la  derniere  de  toutes  les  natures  raifonables,il 
y  a  plus  de  merueilles  qu’en  toute  l’efpece  des 
animas  :  car  outre  ce  quelle  a  de  comun  auec 
les  hommes ,  ie  vous  prie  conliderer  à  part  ces 
trois  ouurages  dont  elle  à  efté  particulieremet 
embellie:  la  Face  ,  lesMammelles  &laMa- 
trice;où  la  Nature  a  attaché  de  fl  riches  arti¬ 
fices  &:  tât  de  diuers  refTorts,que  toute  la  Phi- 
Iofophie  des  Sages  fe  trouue  fouuentempefp 
cheea  en  recognoiftre  les  caufes.L’homme 
horrible  de  poil, en  la  face  &  par  tout  le  corps, 
porte  vn  vifage  altier,  refrogné  de  inhumain  : 
mais  la  femme  polie  comme  le  chriftal,  nette 
de  poil  &:  demouftache,  porte  fur  fes  yeux  l’i¬ 
mage  d’vne  beauté  celefte,  qui  rauit  tout  à 
foy:  &  au  contraire  de  l’homme,  fon  corps  eft 
tref-doux  &c  agréable  au  regard  &  à  l’attou¬ 
chement  ,  fa  charnure  doüillette ,  fa  couleur 
lereine  &  lumineufe ,  le  cuir  net ,  la  perruques 
blonde, les  cheueux*mollets,luifants  &longs: 
fa  face  couuerte  de  toute  beauté, fa  gorge  blâ- 
che  comme  iaid  ,  fon  front  large  fpacieux  de 
iplendide:  les  yeux  perçans  de  brillas  d’vne  ai- 
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mabië  gaiilardife,&:  tout  le  refte  àüec  tàüt  de 
grâce  ornemêt  ôepfojpbïtion,qu*iln*yttrië  en 
toute  la  Nature  qui  plus  rauiffe  à  foy  refprit 
de  l’homme.  Il  y  a  deux  chofes  qui  rendent 
defirable:  la  Bonté  &  la  Beauté}  la  Bonte  â  Tes 
chefnons  puilTans  &c  vigoureux:  mais  certes  la 
Beauté,  dit  vn  luif,  a  des  liens  mille^fois  plus 
violés, que  Dieualogéencefteface:&:  qui  les 
exprimerai  ditLeon?céneft  point  vn  DieU,cé 
n’eft  point  vn  Ange, ce  neft  point  le  Soleil  ny 
la  Lune ,  ce  11’eft  point  vn  ElenieUt  :  C’eft  vil 
attrait,  Vne  latente  vertu,  vne  force  plus  que- 
lemâtaire,vn  einquiefme  ciel  bafti  d’aimât&s 
d’eleétae ,  qui  attire  à  foy  plus  viôleitimét  fariS 
violence  que  la  trope  de  l’Elephât  ;  le  di  plus$ 
ce  neft  point  la  Vertu ,  ce  n’eft  point  fciéce,cO 
h’eft  point  vaillance, ce  n’eft  point  côrtte  l’eau, 
en  la  Perle,le  bril  au  Diaitiat ,  le  vert  éîi  l’Ëf- 
ineraüde:  c’eft  Vil  amas  de  ce  qui  éft  pliis  ver¬ 
tueux  8£  efficace  eh  toutes  les  éftoilles  ôc  les 
cieux,  que  Dieu  &  N  attire  efpâdëftt  fur  le  Vi^ 
fagedelafémeile  Soleil  y  eft,la  Lurie  &  lesÂ- 
fixes  y  ont  riiis  de  leur  clarté, lé  feu  y  a  contri¬ 
bué  fa  chaleur, l’air  fë  humidité, l’eau  fa  dotV- 
ceür,la  ferre  fa  propor-tiô .  Et.côme  tous  ies  ra- 
y  os  du  Soleil, dit  Alpharab.  &desfpheres  Vhis 
en  vn  point  allument  le  feu  aétueli  auffi  toute 
la  force  des  natures  hautes  Sd  baffes, affêbjçes2 
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&  vnies  en  vn ,  ont  fait  ceft  attrait  &:  ce  char¬ 
me:  de  là  vient  que  les  Arabes  ingénieux  arti- 
ftes ,  peignas  la  femme  luy  ont  faid  vn  regard 
d’Afmal  ou  d’ Ambre:  car  apres  auoir  foüillé 
tous  les  relfortz  occultes  &  manifeftes  de  la 
Nature, &:  regardé  iufqueà  l’intcrieur  l’elTé- 
ce  ôdes  caufes  d’iceluy  ;  ils  n’5t  trouué  rie  qui 
le  peull  exprimer  que  l’Ambre  :  caries  fages 
anciés  ont  trouué  que  tous  les  enchantemés, 
les  grâces ,  les  attraids ,  Sc  ce  qu’il  y  a  de  plus 
dclirable  en  toute  nature,  eftoient  cachez  dâs 
ce  beau  chryftal.  Or  ce  queie  dy  de  celle 
beauté  féminine,  n’eft  point  vanité, ny  loüan- 
ge  affedee,  celi  vérité  :  ce  charme  eft  en* 
cor  plus  puilfant  que  ie  n’ay  peu  exprimer: 
iufques-la,  que  la  fagelfe  humaine  qui  fem- 
ble  ellre  le  feul  remede  contre  fon  enchante- 
ment,lè  trouué  foible  &  renuerfee  douât  icel¬ 
le.  Et  voila  P laton  le  plus  pertinent  &  conti¬ 
nent  de  tous  les  Philofophes  qui  les  a  tant  ai¬ 
mées  ,  que  de  fe  rendre  leur  elclaue,  iufques  à 
compofer  des  traidés  entiers  pour  leur  beau¬ 
té.  V oila  Xenqphon,quia  dit  ces  propres  pa¬ 
roles  ,  qriilaimoit  plus fi  Clin  U  que  Dieu ,  le  ciel  & 
U  terre .  V oilala  plus  part  de  les  Philolbphcs 
Grecs, qui  ne  pouuans  ioüir  de  la  vraye  &viue 
V enus ,  encor  fouuent  defcendoyent-ils  en  la 
Chypre  pour  idolâtrer  Sthaiferàlembleeles 
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fclTes  de  Ton  image.  Quant  aux  Roys  &:  Prin¬ 
ces, combien  de  fois  abbandonnent-ils  leur 
fceptre  pour  adorer  ce  nouueau  Dieu  qui  eft 
affisfur  les  yeux  de  la  femme  rpuifque  Alexan¬ 
dre  mefme  quittant  les  plus  illuftres  alliances 
d’Orient  efpoufa  vne  pauure  &:belle  Barbare, 
cfloignee  de  toutes  les  parties  de  fon  Empire? 
Mais  ce  que  ie  trouuc  de  plus  admirable:  c’eft 
que  l’homme  fe  fent  blefl'é  fans  eftre  frappé, le 
fer, le  feu,ny  «la  foudre  ne  font  point  touché  : 
lefeul  regard  de  celle  beauté  l’anauuréiuf- 
ques  au  mdurrir,  Sc  neantmois  dans  la  face  tu 
ne  voids  ni  dague  ,  ny  falpellre ,  ny  venin ,  ny 
ardeur  :  d’où  vient  ce  genre  de  mort  ?  mort 
certes  :  car  celuy  qui  en  eft  frappé  meurt  mil¬ 
le  fois  à  ehafque  minute:  &  mort  encore  plus 
cruelle  que  l’autre, de  ne  pouuoir  mourrir:  &: 
puis  celle  bleifure  ne  touche  pas  la  fuperlicie, 
elle  entre  iufques  à  laracine-.le  cœur,  l’efprit, 
les  parties  nobles  deftechent,la  chair  deuient 
tabide:&  comme  li  l’homme  eftoit  faili  de  ly- 
cantropie,il  court  par  les  fepulchres  &:  les  de- 
ierts  pour  trouuer  remede  :  mais  iamais  il 
ne  trouue  guerifon  qu’en  celle  mefme  qui  la 
blelfe.  Il  faut  donc  confefler  que  la  femme 
par  dellus  l’homme  a  receu  vn  excellëtpriui- 
lege  de  nature, &  quelle  a  plus  Sc  mieux  mo- 
lire  fon  artifice  en  elle  qu’en  f  hÔme  mefme. 
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Quant  aux  Mammellcs:  combien  de  merueiï- 
les?  car  outre rpmemêt&; la proportio quel» 
les  rendent  à  la  femme  }  quand  elles  font  mi- 
gnonnement bafties, quelles  font rojid.es, fcrr 
mes ,  blanches  comme  laid  &  fort  fe parées? 
d’ailleurs  combien  d’vfages  ?  vous  voy  ez  quç 
Nature  pourrit  dans  la  Matrice  l’enfant  de 
fâgmëftruabmais  ç’eft  vne  merueille,  qu’au!- 
fi  toft  qu’il  eft  forti  en  luiniere,  le  fag  rebrouf- 
jfe  en  haut  par  les  Mamillaires  &  fe  iette  dans  * 
les  cauités  de  la  Mammelle:  ou  il  fe  conuertit 
pilaidhfilefang  eftaufoye  il  deuient  rouge, 
mais  aufti  toft  qu’il  eft  és  mammeiles,il  eft  bla^ 
çhi  :  l’aliment  deuient  chile  blancde  chile  de- 
uient  rouge  fang  ?  le  fang  deuient  laidfte  laid 
baftit  vn  nouuel  homme.  Ce  n’eft  pgs  tout, 
on  croira  que  le  fang  ne  monte  que  par  ces 
deuxefchelles'ordinairesrmais  certes  toute  la 
nature ,  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  noble  &:  vér¬ 
eux  en  toute  rœconomiejpoufle, iette  con¬ 
tribue  de  l’alimet  en  fes  deux  defpenfes,  attë- 
du  que  le  but  ôçl’intention  de  Nature  eft  d’é-r 
ployer  toutes  choies  ,  toutes  les  parties  de 
l’aniinal  à  la  côferuation  du  nouuel  indiuidu. 
Tellement  que  non  feulement  les  deux  ma¬ 
millaires  afeendentes  :  mais  tout  autant  qu’il 
y  a  de  veines  en  toute  la  machine  proches  ÔC 
çfloignees  defehargent,  fi  ce  n’eft  ouuerte- 
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met,  pour  lemoins  par  fecrets  confentements 
&:  tranfpirations  occultes, l’aliment  dans  Tes 
deux  vaiffeaux  :  &  tout  ainfi  que  la  produdiS 
d’iceluy,non  feulement  le  cerueau ,  le  foye  &: 
les  tefticules  fontfperme:  mais  toutes  les  par¬ 
ties  de  tout  le  corps  îufques  aux  ongles, dit  R. 
Ifac  Médecin, cuifent  digèrent, &  contribuée 
leur  fuc  &  leur  vertu:  a  udl  en  fà  conferuation 
il  ny  a  partie  dedans  la  femme  qui  ne  feruede 
pouruoyeur  pour  nourrir  l’enfant.  Et  en  ceft 
ade  icy ,  Nature  fe  ttouue  fi  puifTâmet  vigou- 
reuie  qu’elle  feroit  capable  (contre  l’ordinaire 
des  femmes  qui  a  peine  digerenc  les  alimens 
groffiers)  de  cuire,  digerer  &  côuertir  en  laid 
les  plus  folides  viandes-.au  defaut  d’alimét  di¬ 
gerer  les  métaux,  au  defaut  des  métaux ,  por¬ 
ter  la  iufque  à  la  derniere  goutte  de  fonfang 
pour  fa  nourriture  :  Ce  font  ces  deux  mamel¬ 
les  celeftes  dont  parlent  les  anciens  fages,  lef- 
quelles  par  vne  vertu  fpfigieufe  &  attradiue, 
attirent  toute  l’efficace  des  planettes  pour  la 
verfer  fur  les  humains  :  Ce  font  les  foraines  de 
Nature  :  lesbaffinsouIuppiterverfefonNe- 
dar: corne  lame  pour  cftre  nourrie, fucce  l’â- 
brofie  en  deux  fontaines  (dit  S.  Aug.)le  vieux 
&:  nouueauTeftament  aufli  pour  la  nourritu¬ 
re  ôecoferuation  de  l’indiuidu,N  ature  a  d5né 
deux  mamelles.  Pendant  que  l’homme  eft  ca- 
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çhé  es  prifons  Setenebres  de  la  matrice, qui  eft 
va  ftmbole  de  la  T  erre,  il  ne  vit  que  d’vn  fang 
foeculant  5e  veneneux  :  mais  aufïi  toft  qu  il  eft 
forti  delaprifon,ibcourtàfes  deux  fontaines 
çççleftes  ,  lefquelles  le  nourrirent  d’vn  plus 
parfait  aliment.  Regardés  doc  fes  merueilles? 
Les  mammelles  nourriflfent  :  elles  feruent  de 
garnifon  5e  de  rempart  au  cœur,  tat  pour  l’ef- 
chauffer  que  pour  eftre  efchauffees  ,  ôe  te¬ 
nir  le  potage  des  enfans  chaud;  elles  feruent 
çncor  (s’il  faut  croire  Ari&ote)  pour  efguillo- 
ner  l’âdrogy  ne  à  l’amour:  car  le  malle  charmé 
par  les  yeux  de  fa  femelle,  Ôe  touché  au  vifpar 
ce  feu  caché,l’ébrafte,la  chérit,  la  baife  Sema¬ 
ine  fes  mamelles, ce  mouuemét  dôcôeagitatid 
efchauffàt  les  mamelles  efchaufîe  par  mefm© 
moyëôe  irrite  les  appétits  de  la  matrice, à  cau- 
fedu  conlentemét  manifefte  qui  eft  entr’eux 
deux,de  là, la  conuoitife  s’alume  5e  le  deftr  de 
generatio.  Or  ft  la  noblelfe  de  la  mamelle  eft 
grande, combien  plus  la  matriçeîSe  fi  Nature 
s’eft  moftreç  riche  artifte  en  la  première ,  que 
thros-nous  de  cefte-cy?  çelle-la  eft  la  nourri¬ 
ce, cefte-cy  la  mere;  l’vne  engédre  5e  confor¬ 
me, l’autre  efleue  ôe  nourrit.  Et  ç’eft  çhofe  ef- 
merueillable  adiré,  qu’elle  puilfe  eftre  le  re- 
çeptaçle  ôe  le  gifte  de  rh6me,qu’elle  fç  puiftfe 
tant  dilater  en  JagroflelTè  ,  que  fes  cornes 
s’eftandent  iufques  aux  flancs  ;  attendu  que 
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fafubftance,quoy  que  tu  ladres  &:  diftendef 
auec  les  mains  &  violence  ne  peut  eftre  eflar- 
gie,  &:  ne  cedde  qu’aux  efforts  de  nature:  elle 
fera  place  aux  enrans  &:  à  leurs  mëbres ,  quoy 
qu’enormément  puiffans  ,  iufque  au  nombre 
de  4.  &  s’il  efloit  queflio  d’y  eflablir  quelque 
autre  corps,on  ne  la  pourroit  fans  le  detrimêt 
de  la  femme,  &  fans  la  defchirer .  Regardés  fa 
figure;  vn  Arabe  dira  que  de  toutes  les  parties 
celle  la  femble  la  plus  difforme  ,  plus  vile  &C 
moins  viue:&  neantmoins  fi  nous  confiderôs 
l’artifice  &;.non  la  couleur,  le  baflimcnt  &:  no 
l’apparâce:fa  nature  &  effed, no  la  fuperficie, 
nous  diros  qu’il  n’y  a  rie  de  plus  beau&deplus 
viuâtrd’ou  viët celle  vigueur  &puiffanceat- 
tra&iue  quelle  a  enellemefme,defuccerde 
tous  collés,  comme  d'vn.  million  de  bouches 
fon  propre  aliment  par  les  veines  qui  luy  font 
attachées  du  troc  des  vaifleaux  fperma tiques! 
C’efle  ame  fpongieufement  attirante  ?  d’ou 
luy  vient  encore  celle  vertu  manifefle  de  fuc- 
cer  &  tirer  auidementla  femence  de  l’hom¬ 
me  ?  l’cfermer  chés  foy,la  côfjbïuer  fi  foigneu- 
femët ,  que  tous  les  homes  cnièmblc  ne  feau- 
roint  paruenir  à  celle  induflri^î.qui  excite  ce 
defir  fi  violent?  efl-ce  qu’elle  eft  animeeîcom- 
me  P laton  nous  enfeignoit:  &  comme  vn  au¬ 
tre  quiracompare  àvncyranauare,qui  rauit 
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4 Foy  de  tous  collés,  6c  cache  apres  fon  butin 
dans  fa  cauerne  î  non  certes  :  mais  c’eft  d’au¬ 
tant  quelle  eft  gouuernee  par  h  Lune  du  Cer¬ 
neau  ,  que  les  Philofbphes  appellent  L'imagi¬ 
nation  ,  il  nous  femble  qu’il  n’y  a  point  de  cô- 
merce  entre  la  telle  6c  celle  partie  baffe:  car 
celle-la  ell  en  la  plus  haute  fphere:  6c  celle-cy 
à  la  derniere  de  toutes  :  mais  elles  font  telle¬ 
ment  liées  enfemble  par  fympaties,confente- 
mens  6c  communions  occultes, que  plulieurs 
ontcreuquela  matrice  môtoit  violemment 
iufques  en  haut;&  de  fait  elle  ne  peull  agir  ny 
exercer  ces  opperatios  naturelles,  attirer,  fuc- 
cer,  digeeer ,  expulfer,  enfermer  ,li  ellen’ell 
aidee  par  la  force  de  l’imagination ,  laquelle 
employant  tous  les  nerfs  de  Nature,  tous  les 
fecretsrelTortsducorps  ,  lui  donne  fesmou- 
uemens.  Et  comme  la  Lune  faid  croillre  6c 
decroillre  la  Mer  :  6c  comme  la  Lumêrpe  ne 
vole ,  ne  chante  >  ne  monte  en  haut  que  lors 
que  l’elloille  de  Mercure  la  regarde  :  aufli 
toutes  ces  adions  6c  mouuemens  de  la  matri¬ 
ce  ne  procèdent  pas  feulement  de  fon  propre 
inftindjmais  aü’ffide  l’empire  de  l’imaginatio 
qui  la  force  ou  il  luy  plaift.  Ouellle  Philofo- 
phequi  medirala  raifon  de  celle  merueiile? 
que  l’imagination  allume  l’amour ,  embrafe 
toute  la  concupifcence  de  celle  partie  quand 
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elle  feroit  toute  gelee?  l’imagination  qui  n’eft 
que  pure  penfeeîqui  ne  void  que  l’image  de  la 
chofe,no  la  chofe  viue  ?  l’imagination  qui  n’a 
que  le  {impie  rapport  des  fens  fans  voir>&  ne-* 
antmoins  par  vne  forte  imprefliô,par  vne  plus 
que  yiue  puiflance  ,  excitant  le  mouuement 
desreflbrts  ,  elbranflant  tous  les  contrepois 
qui  gouuernét  les  parties  nobles ,  efchauffe  &: 
allume  le  feu  en  bas.  Comme  le  Soleil  par  vne 
forte  reflexion  de  clarté  qui  fait  violent  mou- 
uematj  engendré  la  chaleur  ;  tellemét  que  l’i- 
maginatiô  eft  lavraye  fontaine  d’amour.c’eft 
elle  qui embrafe  les  chofes  froides, &:refroidit 
les  chofes  chaudes:  c’eft  elle  qui  nous  fait  trou 
uerles  chofes  laides, agréables  ,  &:  les  chofes 
agréables, faides-.c’eft  elle  qui  anime,  qui  régit 
&  gouuener  ce  chap  ou  l’hôme  eft  femé  &  en 
gédré:  en  fin  c’efl:  elle  qui  efl:  la  viue  image  de 
f’ame  raifonable.  Or  toutes  fes  merueilles  afle 
blees  nous  apprenent  que  la  femme  eft  vn  des 
grâds  miracles  de  Nature,  &:vn  fujet  où  la  Phi 
Jofophie  trouue  plus  de  matière  qu’au  reftede 
toutes  les  chofes  créés. C’eft  pourquoy  m’y  a-. 
'  donât  particulieremét,  i’ay  recerché  par  tout 
les  autheurs  qui  ont  traitté  fe  fuiet,  tant  des 
anciës  que  des  modernes, &n’en  trouuois  pas, 
vn  qui  me  peuft  remplir  l’efprit,ains  tous  fans 
ordre  &  confuféméc  en  parloient,  Scay  impa- 
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ticmttient  attendu ,  iufques  à  tant  que  M, 
Giovanni  Marinello,  de Formiê 
Italien,meft  tombé  entre  les  mains,lequel  a- 
tafchénon  feulement  loüer  l’exeiléce&:  per¬ 
fection  de  ce  riche  vaiffeau  3mais  aulfi  a  don¬ 
né  les  moyens  de  le  maintenir  en  celte  beau¬ 
té  ,  par  la  réparation  de  toutes  les  infirmitez 
naturelles  qui  luy  aduiennent.  C’eft  la  ou  ie 
trouuay  decjuoy  me  con'tatencar  il  a  fi  digne¬ 
ment  traitte  celte  matierej  qu’il  a  emporté  la 
gloire  par  defliis  tous  les  anciës  &  modernes: 
car  toutes  les  parties  d’icelle  y  fontclairemct 
diftinètement  &  do&emet  couchées  iufques 
aux  moindres.  Ouurage  digne ,  d’vn  efprit 
digne  comme  le  lien  !  comme  par  tout  il  en  a 
donné  des  tefmoignages:  c’eft  lui  qui  a  conti¬ 
nué  Arculan  fur  Rafis  :  c’eft  luy  qui  a  faiét  les 
quatre  liures  de  l’embeliffement  des  fëmes:& 
beaucoup  d’autres  traiéfcés  que  les  Italiens  &c 
Fraçoisfefont  védiques  mal  à  propos.  Côme 
ce  liu.  de  la  maladie  des  femmes, que  M.Iean 
Luebaud  s’eft attribué :&neantmoins,  parla 
conferance  de  l’vn  à  l’autre  ,  i’ay  defcouuert, 
qu’il  auoit  tiré  toutes  les  matières  deMarinel- 
lo,  chageant  en  certains  endroits  l’ordrer&y 
adiouftant  quelque  peu  du  fien  pour  mieux  le 
defguifer:Mais  il  faut  que  la  gloire  retourne  à 
Fautheur  5  &que  neantmoms  nous  donnions 

quel- 
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quelque  loiiange  à  Liebaud  d’àuoir  poli, am¬ 
plifié, &  rendu  F rançois  ce  liure:  comme  aufli 
celuy  de  f  embeliflèmét  des  femmes.  C’eft  vn 
des  vciles  trauaux  qu’on  puiffe  choifirauiour- 
d’huy,&:vn  des  meilleurs  liures  en  la  théori¬ 
que  &  pratique  qu’on  puiffe  trouuer  :  C’efl: 
pourquoy  ie  l’ay  embraffé ,  corrigé  en  beau¬ 
coup  d’endroits,  amplifié  en  d’autres, ou  les 
matières  eftointtrop  retranchées,  &: me  luis 
ferui  de  Roderigo  à  Caftro  Médecin  Portu¬ 
gais,  trefcelebre  par  toute  l’Europpe,  lequel  a 
heureufement  fecondf  Maririello  en  cecy. 
Les  Dames  rrouueront  icy  dequoy  repaiftrc 
leur  elpritd’autheurs’eft  efforcé  de  leur  ma- 
nifefter  tout  ce  qui  eftoit  caché  en  la  médeci¬ 
ne  pour  leur  fanté  :  c’eft  pourquoy  à  elles  il 
addreffe  ce  prefent ,  &:  moy  ie  continue  le 
melme  ,  pour  le  grand  defîr  que  i’ ay  de  leur 
feruir  &:  demeurer  leur 

Tref-affetfionne, 

Lazare  P  zi 
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One  U  feihffie  ne  fl  abîmant  mutile  ny  imparfait 
mau  faible  &  maladif» 

Chapitre  Premier^. 

A  i  b  n  au  liure  quatorziefme^de 
l’vfage  des  parties  ,  difcourant  de 
l’admirable  fabrique  du  corps  de 
F  homme  ,  de  conférant  celle  de  la- 
femme  auec  celle  del'homme,dit 
que  le  corps  de  la  femme  eft  vh 
corps  mutile  &  imparfait  :  d’au  tac 
que  nature  n’eftànt  aidée  de  cha¬ 
leur)  qui  eft  le  premier  de  principal  inftrumêt  dé  fou¬ 
tes  fesaéfio  ns  &  mouuèmehs  )  aftezluffifantê&vi- 
goreufe  pour  former, viuifier,&  poüftèr  hors  lés  par- 
*  tiesdü  corps  féminin,  alaifle  cachées  àü  dedans  la 
plus  part  dès  parties  d’iceluy ,  principalement  celles 
qui  font  dediéespour  la  génération  :  de  mefme  fa¬ 
çon,  que  les  yeux  de  la  taulpe  font  cachés  au  dedans, 

fiarce  que  nature  debileneles  a  peu  pouftèr  hors  de 
a  tefte:  En  quoy  Galen  femble  fuiure  l’opinio  d’Ari 
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Ilote,  qui  en  fonliure  delà  génération  des  animaux 
appelle  l’homme  l’animant  tres-parfait,&  nomme  la 
femme  vn  animant  manque,  mutile,  imparfaiét,im- 
puiirant,  &  comme  vn  malle  bleffé,  voire  vn  defaut 
8c  erreur  notable  de  nature  :  Parce  que  nature  dit-il, 
n’ayant  accoutumé  de  rien  creer  que  de  grand ,  ex¬ 
cellent  8c  parfait:  8c  ayant  pour  fon  but  8c  intention 
de  creer  vn  malle  delà  matière  fubieéte ,  defaillant 
en  fort  ouurage  ou  par  foiblefieou  par  quelque  au¬ 
tre  empefchement  ne  créé  qu’vne  femelle  :  Toutes- 
fois  fi  nous  voulons  confiderer  ôc  examiner  les  cho- 
fes  de  plus  près  le  corps  de  la  femme  n’efl  mutile,  ny 
imparfait  pour  les  raifons  que  ces  deux  grands  per- 
fonnages  mettet  en  auûf  :  Car  il  faut  croire  que  Dieu 
qui  eft  l’autheur  8c  conducteur  de  la  nature  qui  créé 
tous  animans,n’a point  donné  moins  de  matière  ny 
depuillanceà  nature  en  la  création  du  corps  de  la 
femmejqu’en  celle  de  bhomme:Dirons-  nous  qu’il  y 
ait  imperfection  és  œuures  de  nature  8c  en  fes  créa¬ 
tures,  pource  quelles  ne  font  pas  toutes  d’v.ne  mef- 
me nature  8c  efpece,  mais  de  diuerfes  8c  differentes 
natures.-dv'.que  les  vnes  font  plus  excellentes  que  les 
autres?  N  on:  car  la  diuerfité  &  différence,  quiy  peut 
eflrej&rexcelléce  qui  eft  és  vnes  par  deflus  les  autres 
ne  leur  apporte  point  d’mperfeétion  :  8c  n’empefchç 
point  q.u’vne  chacune  ne  foit  parfaiéte  en  fon  ordre 
&  en  fa  nature  au  regard  de  leur  créateur,  8c  de  la  fin 
pour  laquelle  illesatoutes  creez  :  car  tant  s’en  faut 
qu’il  faille  prendre  aucune  créature  &œuure  de  na¬ 
ture  pour  imparfaiéte,  qu’au  contraire  elle  femon- 
ftre  plus  merueilleufe  8c  manifcfte  plus  fa  puillance 
8c  prouidence  en  celle  diuerfité  des  créatures  &dé 
natures  :  que  fi  çlle  n’en.creoit  que  d’vne  forte  8c  de 
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mefme  excelléce,voire  de  la  plus  excelléte  qui  puif- 
feeftre:  Car  autant  eft  parfait  vn  petit  formy  en  fon 
efpece  qui  eft  des  moindres  de  toutes  les  belles,  que 
vn  éléphant  en  la  fienne  qui  eft  des  plus  grandes. 
Parquoy  nature  ne  s’eft  point  monftree  moins  mer- 
ueilleufeny  admirable  en  celle  petite  beftelette& 
enla nature  d’icelle  qu’é  celle  de  l'Elephant.  Auffi  ne 
faut  péfer,que  nature  foit  fruftree  de  ion  but  8c  inté-* 
tio  en  la  generatiô  du  corps  de  la  féme,  &  que  vou¬ 
lant  engendrer  vn  maflepar  vn  defaut  &  erreur  no¬ 
table  engendre  vne  femelle:  d’autant  que  le  but  de- 
nature  en  telle  génération  ,  eil  d’engendrer  vn  ani¬ 
mant  quipuifle  conceuoir  &  engendrer  en  foy  vna- 
nimantfemblable  à  foy  :  pour  quelle  fin  le  corps  de 
la  femme  n’eft  moins  entier  &  parfait  que  celuy  de 
l'homme,  eftant  accomply  de  touteslespartiesne- 
celfaires, à  la  génération,  tellement  conformées  8c  h- 
tuees  en  tel  lieu  8c  places  qu’eft  befoin  ponr  conce- 
uoir  &  engendrer:  ains  touchant  les  parties  cachées, 
dont  Galen  remarque  au  corps  de  lafemme  vneii 
grande  mutilation  8c  imperfection ,  cela  au  contrai¬ 
re  doit  juger  vne  plus  grande  perfection  8c  commo¬ 
dité  plus  neceilaire  >  mefme  vne  providence  plus  ad  - 
mirable  de  nature  qui  ne  veut  ,  ne  peut  &.nedoit 
pouiïèr  hors  les  parties  dediees  à  la  génération,  com¬ 
me  celles  de  l’homme  qui  engendre  en  autruy  non 
en  foy  :  maisles  cacher, mettre  &  lîtuér  en  lieu  pro  ¬ 
pre  8c  commode  pour  receuoir  la  femencetcÔceuoir 
d’icelle  vn  animant  :  le  porter ,  retenir  par  certain 
temps  &s’eftendre  pourî’accroiifance  d’iceluy  fans 
douleur  8c  fans  importunité  des  autres  parties  v  oifî- 
nes  :  ’brefpour  le  lafeher  8c  faire  fortir  hors  plus  faci¬ 
lement,  quand  le  temps  eft  xznu.da.illeurs  la  mefme  pro- 
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uidence  de  nature  a  donné  a  la femme  vn  appétit  incroyable  du 
conjoint  anec  y  ne  extremè  yolupté,  affin  que  par  lembraffement 
de  tous  deux  la  génération  de  leur femblabe  s'en  enfuimt.  Ce  qui 
monjlre  que  la  femme  n  ejl  point  yn  erreur  dénaturé. 

La  femme  comme  1  homme  ejl  douée  de  raifon ,  T  yn  ejl  le  prin¬ 
cipe  efficient y  O'  première  fontaine  de  lagencratio,  ctjie  cy  four- 
ntt  la  matière,  &  les  organes  de  la  conception.  C’efi  Tordre  de  na¬ 
tures  ,t  elle  ejl fan  intention  en  toutes  les  autres  ebofes  créés.  Ain/i 
comme  dient  les  philo (ophes,  elle  a  donné  à  deux  éléments  la  yi- 
guatr  mafeuhnetaux  autres  deux  la  féminine  &pafiue,en  T t A- 
Jlrologie  a  certains fignes  la  place  de  mafle,  aux  autres  de femel¬ 
le, CT  en  la  metÆque  mefme  les  naturalises  ont  recognu  deux 
fexes,agent  C<r  pattent,lc  mefme  ejlaucnn  en  la  nature  humaine, 
lAnJli.l.i.c.i.gy  t.t.j.  Parcjuoy  le  corps  delà  femme 
n’eft  mutil  ni  imparfait:  bien  confelferay-ie  qu’il  efl: 
imparfait  quand  il  eftfterile  ,  ou  quand  il  eftvuide, 
d’autant  que  nature  la  crée  principalement  pour  cô- 
ceuoir  &  engendrer  fan  femblable  no  pour  demeu¬ 
rer  fterile ,  c’eftpourquoy  au  viel  teftament  les  fem¬ 
mes  mariées  ,  qui  demeuroyent  fteriles  eûoyent 
mefprifees&  eftimees  indignes  de  conuerfer  auec 
les  autresàe  eonfelïéray  auffi  que  le  corps  de.la  fem¬ 
me  eft  foihle  &maladif:foible3pour  le  regard  du  peu 
de  la  chaleur  naturelle  qui  eit  en  elle  à  comparaifon 
del’home,  de  laquelle  dependét  les  forces  du  corps, 
Sc  qui  eft  le  fouftien, entretien  &  inftxument  de  tou¬ 
tes  les  aétios  de  nature:  maladif,  pour  les  raifons  que 
nous  reciterons  en  ce  prochain  chapitre. 

Quilles  font  les  maladies  des  femmes,  &  lescaufes  d'icelles 
en  general.  C  H  A  P.  n. 

N  On  fans  raifon  Hippocrates  en  plufieurs  palîà- 
ges  parlant  de  la  nature  des  femmes ,  eferit,  que 
les  femmes  fans  comparaifon  font  plus  valetudinai- 


DES  MAtADIES  DES  FEMM.  Ç 
res,  &  fubiedes  à  plus  grandes  &  griefues  maladies 
que  les  hommes:car  outre  leur  narurel  temperamët, 
qui  eft  froid  8c  humide  :  outre  L'habitude  de  leur 
corps  qui  eft  mol,lafche,& de  rare  taxure  :  outre  les 
fuperfluitez  &excremens  dot  elles  font  pleines:ou- 
cre  la  vie  oyfiue,fedentaire  &  fans  exercice  que  elles 
font  contraintes  de  mener  pour  l’imbécillité  de  leur 
corps:  encores  ont  elles  vne  partie ft  lenfible  &tît 
facile  à  eftre  ofrëiee(qui  eft  la  matrice  )  que  la  moin¬ 
dre  indifpoftcion  d’icelle  leur  caufe  vne  infinité  de 
maux  eftranges  8c  quafi  infuportables.  A  raifon  de- 
quoy  le  meftne  Hippocrates  a  dit  ,  que  les  maladies 
plus  fafcheufes  des  femmes  ,  viennent  de  la  matrice, 
ou  font  en  la  matrice  ,  comme  eftant  la  partie  de  la¬ 
quelle  ainfi  que  la  vie ,  aufti  la  ruine  de  fanté  proce* 
de.Car  ft  la  matrice  a  efté  créé  8c  formée  par  nature 
en  la  femme  pour  eftre  le  principe,  organe  ,  &c  corné 
vn  iardin  fertil  de  la  génération  des  hommes  ,afin  de 

Hetuer  8c  rendre  éternelles  les  elpeces  humaines, 
pielles  les  indiuiduz  par  vne  ineuitable  conditio 
foc  corruptibles  8c  fuhieds  à  mourir ,  ne  faut  douter 
qu  elle  ne  foit  pour  ce  regard  l’vne  des  plus  nobles, 
plus  principales, & plus  neceftàires  parties  de  la  fem¬ 
me:  8c  de  laquelle  les  oflfenfes,tant  petites  foyent  el- 
les,apportëtaccidens  fafcheux ,  non  à  elle  feulemët, 
mais  à  to  ut  le  corps  ,  par  la  colligance  8c  confente- 
ment  qu’elle  a  auec  toutes  les  parties  d’iceluy;  corne 
parles  nerfs,  efpine  du  doz,  &  membranes  auec  le 
cerueau  :  parles  veines  auec  le  foye  :  par  les  artères 
auec  le  cœur.  Aufti  ce  grand  Philofophe  Platon  ad¬ 
mirant  la  noblelîè,mouuemens ,  fondions  &  effect 
merueilleuxde  cefte  partie, nela  fait  feulement  par¬ 
ticipante  de  la  vertu  &  influence  de  lame  domina»  - 
A  iij 
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te  au  corps: mais  luy  attribue  vne  ame  propre  &  par¬ 
ticulière, &  l’appelle  animant.  Or  ce  qui  rend  la  ma¬ 
trice  ainfi  valétudinaire  &  prompte  à  eftte  griefue- 
ment  ofrenfee,  entre  autres  occaiions  les  principales 
font  les  deux  éxcremës  qu’elle  reçoit  &  luy  ionten- 
uoyezdetout  le  corps,  à  fçauoir  l’humeur  iperma- 
tique  &fang  menftrual  :  defquels  la  rétention ,  en¬ 
core  qu’é  temps  opportun  luy  ferue  comme  de  ma¬ 
tière  &  eau fe  efficiente  pour  conceuoir  &  produire 
ion  œuure,qui  eft  la  génération  de  rhommer&l’ex- 
cretion,pour  entretenir  le  corps  en  meilleure  fanté: 
toutesfois  iceux  retenus  outre  raifon ,  ou  decoulans 
outre  mefure,excitent  és  femmes  effranges  accidës. 
Qu’ainfi  foit ,  leur  rétention  en  temps  indeu  caufe 
ces  fÿmptomes  :  flrangulations,palpitations,fynco- 
pes,couulfions,manies,refueries,  fureurs  de  matrice, 
très-longs  fbmmeils,eftonnemens,mouuemens  de- 
fordonnez,  pâlies  couleurs, fleurs  blanches,fterilité, 
mole,douleurs  coliques,douleurs  de  reins  ,  naufees, 
vomiiremens,inflamations,abfce?:,chancre,  feyrrhe, 
inflatio,hydropifie,rhagadies,verrues,eryfipeles,cau 
cinomes,cÔdyiomes,hemorrhoydes,&  autres  maux 
infinis.  Le  flux  exceflîfde  l’humeur  fpermatique, ap¬ 
porte  gonorrhœe,pollution  no&urne,  atrophie,im- 
puillànce  aux  chofes  veneriennes.  Le  flux  immodéré 
du  fang  menftrual  caufe fterilité ,  hydropifie,  cache-r 
xie,  atrophie, perte  d’appetit, précipitation  de  matri¬ 
ce,  auortement,  accouchement  difficille,  labourieux 
enfantement,  &  autres  fÿmptomes  dangereux ,  def¬ 
quels  traitterons  en  particulier.  Voila  les  maladies 
des  iernmes  &  caufe?  d’icelles  en  general,  defqudles 
apons  délibéré  de  parler ,  fans  vouloir  elîoigner  tant 
fp  jt  ppu  no$rç difçours  furies  autres  maladies,  qui 
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leur  font  communes  &  indifférentes  auecles  hom*- 
meSjComme  fîeures,pefle,apoplexie,paralyfie,&au- 
tres  telles, defquelles  plufieurs  grands  Médecins  ont 
aflez  fuffifamment  trraiété. 

Le  pYoieü  des  chofes  qui  feront  icy  traiiïees. 

Chaî.  III. 

LË  s  maladies  des  femmes  ^  8c  caufes  d’icelles  font 
telles  en  general  que  les  auons  depeinétes  :  mais 
pour  en  auoir  plus  affeuree  &  facile  cogoiflànce 
auons  propoféles  particularifer  &  remarquer  le  plus 
foigneufement  que  faire  fe  pourra,  es  femmes  félon 
leur  aage,  changement  &  condition  de  vie:à  fin  que 
rien  ne  manque  en  noftre  difeours  qui  puilfe  feruir  à 
toute  forte  8c  qualité  de  femmes.  Parquoy  deferi- 
rons  premièrement  les  fymptomesauec  leurs  reme- 
des  qui  furuiennét  aux  vierges  depuis  l’age  de  trei¬ 
ze  à  vingt  ans, fous  lefquelles  comprendrons  les  mo¬ 
niales,  &  autres  quiontvdiié  virgininité:fcconde- 
ntent  reciterons  les  accidens  des  femmes  nouuelle- 
ment  mariées:  puis  les  malheurs  de  celles,qui  de  log 
temps  mariées  demeurent  fteriles  ,  8c  né  font  point 
profiter  le  talent  de  mariage.  En  apres  quel  fccours 
faut  doner  aux  angoilfes  des  femmes  groffes,de  cel¬ 
les  qui  font  en  trauail  d’enfant, &  autres  qui  nouuel- 
lement  font  accouchées  :  finalement  ies  débauche- 
rnens  qui  aduiennent  aux  femmes  vefues ,  8c  à  cel¬ 
les  qui  approchent,  ou  ont  pafsé  l’aage  de  cinquante 
ans.  Par  ainfirefteront  peu  de  chofes  à  déduire  tou¬ 
chant  les  maladies ,  8c  autres  accidens ,  qui  peuuent 
affliger  les  femmes  en  quelque  aage  &  condition 
de  vie  quelles  foient. 

A  iüj 
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LES  MALADIES  DES 
vierges. 

L  es  mou  retenus  aux  "vierges. 

Ch  AP.  III I. 

Hippocrates  au litire des accidens des  vierges, ne 
recognoift  autre  occafion  des  maladies  virgi¬ 
nales,  que  le  Hux  difficile  du  fangmenftrual,  &  ré¬ 
tention  de  l’humeur  fpermatique:fi  ainfi  eft,  le  vray 
moyen  de  rendre  faines  les  vierges, &  les  deliurer  de 
tous  les  accidens  qui  les  moleftent  en  celle  premiè¬ 
re  ieunelîe,  eft  de  faire  libre  en  elles  ce  flux  men- 
ftrual ,  ôc  temperer  l’ardeur  &  titillatio  de  l’humeur 
fpermatique.  Et  pour  parler  de  la  difficulté  du  flux 
hienftrual,  faut  lcauoir  que  quand  les  vierges  ont 
paflël’aage  de  treize  ans  ,  plus  ou  moins  félon  leur 
tempérament  ôc  habitude  de  corps  ,  6c  approchent 
î’aage  de  quinze  ans, ou  années  fubfèqu  entes, nature 
commence  en  elles  à  efmouuoir  ôc  expulfer  hors  le 
fang  menftrual ,  qui  eft  vn  fang  fuperflu  de  telle  na¬ 
ture  ,  qualité  ôc  condition  que  le  defcriron s  ample¬ 
ment  au  fécond  liiue.  Et  d’autant  que ,  comme  dit 
Hippocrates ,  elles  ont  les  veines  Ôc  arteres  fort  te¬ 
nues  ôc  anguftes,  les  orifices  d’icelles  fort  ferrez ,  le 
conduit  par  où  ce  fang  fuperflu  doit  auoirylTue, fort 
eftroit  &non  encores  ouuert:  nature  ne  peut  pas 
tou  fours  paracheuer  fon  expulfion  :  ains  le  fang  fm 
perflu  efmeu  &mon  expulfé,  retourne  &  reflue  aux 
veines  dont  eft  venu,  6ç  de  là  aux  parties  nobles,  à 
fcauoir  au  cœur,  au  foye,  ôc  au  cerueau:  ou  bien, re¬ 
tenu  en  la  matrice  Ôc  vaiflëaux  d’alentour ,  y  feiour- 
nant  quelque  temps  fie  corrompt  •.  ains  de  fa  pourri- 
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ture  s’efleuent  plufieurs  vapeurs  aux  parties  nobles 
<k  en  la  maHe  fanguinaire,  qui  altèrent  le  fang  &  ex¬ 
citent  plufieurs  accidens  aux  ieunes  pucelles  :  com¬ 
me  battement  de  cœur  5  euanouyirement,  foufpirs, 
chagrins,  pleurs,  appétits  deprauez,  degouftement, 
veilles,couleur  paliç,  iaunaftre  &  balance,  bouffif- 
fure,  flupeur,  refueries,  heures  erratiques ,  fri  Ho  ns, 
alteration  exccfïïue,douleur  de  teffe,veilies,naufee, 
vomill'ement  &  autres  tels. 

il  y  a  encor  d’autres  caufes ,  quand  la  -vierge  efi  chameufe ,  la- 
borieufe.,<&  douée  de  tel  tempérament ,  que  chafque  membre  ti - 
re  à foy, produit,  expulfe,  ce  quil  luy  efi  profitable ,  &  mifible: 
de  layient  lafùpprefiton  des  moys ,  celles  la  font  plus  chaleu - 
reufes,  &  hommaces  ;  aufii  leur  couleur  efibrunette ,  leur  corps 
ramaffé, elles  ont  tes  -veines  greffes  J  es  reins  lesfeffis  larges , 
la  poiBrine  &  les  efiaules  amples ,  les  tettons  fermes ,  la  -voix 
haute,  elles font  robuftes  &  y  dues:  &  bien  quelles  yiuent  yer- 
tueufement ,  neanmoins  cela  leur  (fi  comme  vnyiee  contre  na¬ 
ture.  ^Adwufie  encor  la  conformation,  ton  perte ,  &  fituatiou 
centre  nature, laquelle  empefehe  ce  flux  menfirual.  'Mats  les  pi¬ 
res  caufes,  <&  qui  tonfiours  apportent  griefttes  maladies,font 
trois, come dit  Gradius  c.de  Me nfk . iupp r e fï'. (apremicre 
fifintepene  trop  chaude  de  la  matrice,  qui  defiecbe  là  le  fang 
Û*  l  empefehe  découler  ,  lequel  fait fouuent  des fcirrhes,can- 
chres  &  autres  tumeurs  :  que  s’il  -vient  à  regorger  par  tout  le 
corps,  pourcequcla  matrice  n’en  efi  pas  capable ,  il engendre 
rutile  maux-,  afauoir  de  enleuettres  du  cuir,  douleur  des  iomtu- 
res,leptlepfic,&  diuerfis  maladies  au  yentriade.  La féconde 
eaufeefi  i  intempérie fiche  des  parties  honteufis ,  tellement  que 
les  c enduits  cfiant  rendus  plus  fies  &  cfiroiBs  fit  rcftrefei fient 
<S-.fi  bouclent  :  <&  cela  leur  efiaduenu  apres  les  fichier  es  <&  oh- 
firuBions  en  leur  ieunefe ,  la  troifiefmc  caufe  -vient  de  la  fgure 
deprauee  de  la  matrice ,  qui  ri  a  point  de  y  ai  féaux  ni  de  con~ 
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dmts\  ou  elle  efi  tortue ,  ou  tourne e,  ou  fermée,  tellement  que  le 
fang  nef  eut pafler  à  trauers  ;  ce  qui  adulent,  ou  par  nature,  ou 
par  accident,  ou  par  quelque  longue  obflruchon ,  on  cheute ,  ou 
coup, comme  dit  Galien  3.  de  fympto  cauf.4.. 

Les  lignes  pour  cognoiftre  que  les  mois  veulent 
couler  aux  ieunes  filles, font  tels  :  elles  ont  les  mam- 
melles  grofles ,  enflees ,  &  endurcies  :  vnpoil  folet 
commence  à  pulluler  es  parties  honteufes  :  le  corps 
leur  grolïït  quelque  peu:la  voix  deuient  plus  graue: 
elles  fentet  douleur  à  la  tefte,aux  lobes ,  &  aux  par¬ 
ties  génitales,  auec  vomilfementdecholere,  ou  de 
flegme, ou  tous  les  deux  enfemble:elles  font  titillées 
&  incitées  à  Venus,  Ôcontles  parties  génitales  efi- 
chauffées  8c  tumefiees ,  principalement  fi  elles  font 
fanguines  ou  cholériques.  Le  fang  de  leurs  fleurs 
vient  goutte  à  goutte,&  eft  fiemblable  pour  le  com¬ 
mencement  à  la  laueure  d’ vne  chair  fianglante, parce 
qu’il  eft  encores  indigefte  8c  no  cuit ,  à  caufe  de  leur 
tendre  ieunefle ,  8c  partant  eft:  fereux ,  aqueux  8c 
blaffart. 

Le  moyen  plus  expédient  d’aider  nature  à  prouo- 
quer  ce  fang,  eft ,  félon  le  confeii  d’Hippocrates ,  la 
faignee ,  à  fin  de  defeharger  nature  d’vne  partie  de 
fon  fardeau,  que  l’on  fera  des  veines  làphenes,ou  de 
malléoles,  apres  auoir  pris  le  iourdeuant  quelque 
legiere  medecine ,  principalement  pilules  de  hyere 
8c  de  aromatibus ,  pour  nettoyer  l’eftomach  8c  les 
inteftins  :  mais  au  cas  que  le  corps  fuft  fort  fanguin, 
faudra  auantla  faignee  du  pied ,  ouurir  la  veine  du 
bras,  à  fin  de  n’en  attirer  trop  à  la  matrice,  qui  feroit 
caufe  y  faire  plus  grande  obftruétion.  Le  corps  ainfi 
purgé  8c  faigné ,  fera  bon  vfer  d’apozemes  ou  iuleps 
apéritifs ,  incififs  8c  attenuans,  tels  que  font  les  fy- 
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rops  d’armoyfe,  de  capill.  Vener.  de  Montpellier, 
de  radicibus ,  &  autres  femblables ,  auec  decodion 
d’hyflope,  matricaire,  fabine,  mercuire,  diptame, 
racines  aperitiues,d’erynge,&  de  garenceda  confer- 
ue  de  fleurs  de  foucy  y  eftfinguliere  prife  par  trois 
matinées  auffi  gros  qu’vne  noix  commune:fembla- 
blemet  le  iux  d'erynge  auec  vin  blanc ,  comme  auili 
la  decodion  de  racine  de  perfil,  &  fueilles  d’hyfiope 
aromatizee  de  canelle.  On  appliquera  entre  les  cuif- 
fes  des  v  enroules:  on  fera  parfums  aux  parties  géni¬ 
tales,  auec  poyure,  doux  de  girofles,  mufc,  cyuete, 
cubebes,gingembre,  noix  mufcades  :  fomentations 
jfur  le  petit  ventre  &  parties  honteufes ,  mefme  de¬ 
mis  baings,  auec  herbe  à  chat,  matricaire,  armoyfe, 
thym,  origan,  agripaulme,& autres  telles.  Surtout 
faut  que  la  ieune  fille  s’exerce  &  trauaillcle  plus 
qu’elle  pourra,  faute, danfe, chemine,  monte  &def- 
cende  fouuent  :  qu’on  luy  frotte  tous  les  matins  a- 
uantquefe  leuer ,  ou  leuee  eftant  debout  &  près  le 
feu,  les  cuifles  &  iambesen  tirant  contrebas  auec 
linges  rudes  :  ou  au  lieu  de  ces  fridions  luy  elhiuer 
les  cuifles  &iambes  auec  la  decodion  des  fomenta¬ 
tions  fufdides.  yA  ces  remedes  onpeufi  adioufler  ceux  cy 
qui  font  plus  affettrés:  àjftuoir  apres  la  purgationyomm  la  yei- 
nc  du  pied  deux  ou  trots  fois  l' année ,  y  fer  des  baings  frequents; 
■Û*  apres  le  baing  du  Jyrop  darmoife ,  &  mille  antres  beaux  re¬ 
medes  que  nous  pornos  appredre  en  Galie^.dc  iympt.caulf. 
4é&Auicëna  zi.tertij  trad  4.C.25.ÆUUS  lib.4-.5-4-  c. 
51.  G  radius  c.de  retétione  menfiïi.  Or  il  ne  faut  ou¬ 
blier  d’attenter  ces  remedes  es  vierges, non  en  autre 
temps  qu’à  la  fin  des  mois,  ou  au  commencement 
des  lunes  nouvelles,  autrement  on  trauaillera  en 
vain.  V oyez  plus  amples  remedes  au  fécond  liure.  j 
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De  UfitHTe  blanche  ou  pajlts  couleurs,  tannes  &  bafinécs 
desyierges.  Chat.  V. 

Fleure  blanche  eft  vne  obftruélion  des  vaifTeaux 
qui  font  autour  de  la  matrice,  pour  laquelle  les 
humeurs  rebrouffans  vers  les  plus  grandes  veines 
corrompent  vniuerfellement  tout  le  iàng,&  le  ren- 
dentplus  froid  qu  il  n’eft:  tellement  que  les  mois  ne 
peuuent  couler  es  vierges  non  feulement  pour  l’an- 
guftie  de  leurs  veines, mais  auflï  pour  les  obftrudiôs 
d’icelles ,  principalement  quand  elles  fe  nourrifïént 
de  viandes  groffieres ,  comme  de  fruiéfcs,  laiétages, 
formages,&  boiuent  de  l’eau  outre  mefure  &  à  heu¬ 
res  indeu‘ës:ce  qui  leur  engendre  plusieurs  cruditez, 
6c  de  ces  cruditez  oppilations  de  veines  &obftru- 
on  s  in  finies ,  fur  tout  quand  par  des  appétits  def- 
réglés  elles  mangent  du  forment  cru,du  plaftre,de  la 
fuye,du  charbon ,  ce  qui  brufle  totalement  les  par¬ 
ties  nobles,  ou  les  replie  d’vne  vicieufe  qualité ,  qui 
puis  apres  côme  vn  venin  s’efpad  par  tout  le  corps, 
qui  font  caufe  (ainfi  que  dit  Hippocrates  au  liure 
desaccidens  des  vierges)  que  ce  iang  fuperflu  n’a¬ 
yant  fon  flux  libre  tant  pour  fa  groiïèur,que  pour  le 
paflàgeeftouppé,retourne  &  reflue  aux  veines  dont 
eft  venu,  ains  altéré  la  maflé  fanguinaire  ,  &  luy  im¬ 
prime  fa  qualité  vicieufe,  laquelle  efl  principalemct 
rnanifeftee  &represëtee  par  la  couleur  du  cuir,d’au- 
tant  que  comme  dit  Galien  ,  la  couleur  du  cuir  efl 
jfemblable  aux  humeurs  qui  font  contenues  foubs 
!uy:&  fur  tout  au  vifage,  par  ce  que  le  cuir  du  vifage 
efl  fort  tenue,  délié  &r  rare,  ains  reçoit  facilement 
l’impreflion  delà  qualité  de  l’humeur  qui  eft  efpan- 
du  dclfous.  Par  ainfi  quel  eft  le  fang  menftrual  rete- 
nuaux  veines  desvierges,telle  eft  la  couleur  du  cuir, 
i  feauoir:  pâlie  quand  le  fang  menftrual  <^ft  fereux  ÔC 
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aqueux  :  iaulnallre,quand  il  eft  cholérique  :  bafané» 
quand  il  cil  melancholique. 

Ces  couleurs  laides,  puis  quelles  prouiennent  de 
fang  menftrual  retenu  à  raifon  d’vne  infinité  d’ob- 
ftrudions  aux  veines, faut  deliurer  telles  obllrudiôs 
par  apozemes,  iuleps,  décodions  qui  ayent  vertu 
d’ouurir,  ôc  par  melme moyen  cuire  &digererle 
fang  crud  ,  tels  que  pourront  eftre  ceux  dont  auons 
parlé  au  chapitre  precedentrfaifant  tremper  premiè¬ 
rement  les  racines  en  vinaigre,  puis  en  decodion  de 
gayac  bien  aqueufe.  L’on  pourra  continuer  i’vfage 
de  ces  apozemes  l’efpace  de  douze  ou  quinze  iours, 
puis  purger  le  corps  fouuent  auec  fyrop  de  cichoree 
compole  auec  rhub.  &  pilules  de  hyere ,  ou  poudre 
dehyereprifeaueevn  boiiillon,auquel  auront  cuits 
hyfibpethym,làrriette,racine  de  pcrlil,&autres  tel¬ 
les  herbes.  Si  pour  cela  les  mois  ne  coulent,fera  bon 
d’ouurir  la  veine  du  iarret,  ou  talon:  faire  fomenta¬ 
tion, &  vfer  des  remedes  cy  delliis  motionnez.  Pour 
vn  particulier  &  facile  remede,  aucuns  prouuent 
fort  celle  opiate  aux  pâlies  couleurs. 

'Ifj  Conf  capill.  vener.  ceterach ,  cich.  beth.  an, 
5.iii.cort.citri,facch.cond.^.fi.puluecis  rad.rub.ma- 
iori$,&  cort.  rad.capp.  &  tainarafci  an  3;.i,  malaxen- 
turfimulcum  fyr.  de  arthemif.fiac  opiata  Faut  vfer 
de  celle  opiate  au  matin  aulîi  gros  qu’vne  noix  auel- 
laine. 

Autres  vfent  de  celle  poudre  auec  heureufe  illuë. 

Limaturac  chalybis  præparatæ  vtdecet,^.  15. 
rad.rubhe  maioris,&£ol.  ceterach an.^.Lcinamomi, 
macis  an.  3.15.  menthæ,  fcolopend.  an.  £.i.  corticis 
citri  ficci ,  Sc  coralli  vtriufqj  an.  3. 15.  facchari  albifs. 
lb.15.  fiat  puluis  fubüJUÆ  vel  fiant  tabellae  pond. 3.Ü 
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cum  facch.diflol.  in  aquaatthcmif.  Faut  prendre  de 
ccfte  pouldre  deux  cuillerées  au  matin  en  beuuanc 
trois  doigts  de  vin  blanc  detrépé  auec  eau  d’armoy- 
fe.  Plufieurs  prennent  tous  les  matins  vnc  roftiede 
pain  trempee  en  verjus  viel.  ^ridioufié  a  cela,  cesremedes 
fort  expérimentés,  afauoir  la  pierre  de  Be^oard  pour  les  melan- 
cboliques ,  qui  ont  la femence  toute  corrompue  :  C 'T  en  prenant 
tous  les  matins  Jtx grains  en  trefmcnuc  poudre  ,  difîout  dans 
l eau  de  Bourroche,ou  bien  en  tablettes.  Offem.  agni.cafl.rub  » 
cinnam.  an.^.ij.  lapid.  Be^oart.  5. F.  cum  faccb.  difoluto  in 
aqua  Melifix  vel  naphœfant  tabelU fingulœ  pondens  %.  j.  De, 
plus Jacier  préparé ,  le  crocus  Martts,  la  racine  de  feorno^eray 
font  excellent  &  font  de  merueilleufes  operations . 

Battement  de  cœur.  Ch  A  P.  VI. 

LE  battement  de  cœur  aduient  aux  filles  pout 
mefme  occafion  que  les  autres  accidens,fpecia- 
lementà  celles  qui  ont  les  pâlies  couleurs  &  font 
bouffies,  efquelles  pour  les  grandes  cruditez  de  Te- 
fiomach>&  infinies  obftruétions  de  foye,  &  princi¬ 
palement  de  rate,s’amafient  en  grande  quantité  hu¬ 
meurs  grofiès,  efpefles  &  melancholiquesjdefquel- 
les  s’efleuent  plufieurs  flatuofitez  groiïes  &  melan- 
choliques  ,  qui  contenues  au  péricarde  &  enuiron- 
nanslecœup,  luy  excitent  tel  fymptome.  Mais  fur 
tout  pour  les  mefmes  accidens  qui  font  en  la  matrice',  car  cejang 
fœculent  ri  ayant  point  d'ifiue  par  la  bouche  inferieure ,  jette  en 
haut  de  vapeurs  virulentes  &  veneneufes  qui  at taquet  le  cœur 
luicaufent  cefie  palpitation  ou feure.P om  y  donner  ordre, 
lors  que  ce  battemét  tormente ,  faut  bailler  de  l’eau 
impériale, ou  de  l’eau  theriacale ,  ou  de  la  theriaque, 
ou  delà  quinte  efience  de  macis  auec  vn  peu  d’eau 
de  bugiofede  de  mélilTc,ou  de  l’eau  d’iftillee  de  cœur 
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de  pourceau  ,  ou  de  mouton,  ou  de  beüf,  ou  de  cerf, 

préparée  de  celle  façon. 

jp  Cordis  porcife&i  per  taleolas  nu.ii.cordis  cer- 
ui  vel  bouis  ita  præparati  nu.iii.caryop.  galangæ  ma- 
ioris  8c  minoris ,  feminis  bafiliconis  an.  3  iii.  macis  3 
ii.florumbugl.  borrag.&rorifm.an  p.iii.temperen- 
tur  in  vino  malUatico  per  no&e ,  8c  diilillentur  om- 
nia  in  alambico,aqua  feruetur  viui,Ceile  eau  eft  fin- 
guliere  à  la  palpitation,  défaillance  &  autres  paffiôs 
de  cœur  prouenantes  de  caufe  froide, flatulente ,  ou 
de  vapeurs  :  &  aux  aifeâions  melancholiques,  au 
lieu  de  diililler  le  cœur  de  pourceau,on  le.pourra  lar* 
der  de  doux  de  girofle,puis  roilir  en  la  broche,&  en 
exprimer  le  ius  pour  en  vfer  à  la  façon  fufdidte.  Sera 
bon  auili  de  prêdre  au  col  vn  noiiet  plein  de  caphre, 
mefmement  appliquer  chaudement  fur  la  région  du 
cœurvn  fachet  interbafté  plein  de  poudre  violette, 
ou  d’vne  poudre  fai&e  de  fadaux,cloux  de  girofle,  fe 
mêce de  bafiliç,fleurs  de  rofmatin  &de  lauande:&  a- 
uat  qu’appliquer  ledit  fachet,l’arroufer  auec  vin  b  lac 
&  eau  de  buglofe:  toutesfois  au  cas  que  la  ieune  fille 
fuftfubie&e  au  mal  delamere,nefaudroitfeferuir 
de  ces  fachets,nyvfer  d’aucune  choie  de  bone  féteur 
’BoufftJJure.  Ç  hp.  VII. 

Bouffiflîire ,  c’eil  que  les  Grecs  appellent  cache¬ 
xie,  c’eil  à  dire ,  mauuaife  habitude  :  en  laquelle 
la  charnurc  «Sc  les  parties  qui  font  autour  des  os  font 
remplies  d’aquonté  ou  de  ventofité  grofle,  8c  le  cuir 
eftlafche ,  mollaflè&  de  mauuaife  couleur,  comme 
entre  blanc  8c  ver  dailre  >  8c  tout  le  corps  las  8c  débi¬ 
le  ,  ne  fe  pouuant  quafî  fouilenir,accompagné  d’vne 
courte  haleine.  Le  maleil  comme  vn  auântcoureur 
d’hydropifie,leucophlegmatie,lequel  ésieunes  filles 
procédé  de  certaine  întempeirature  froide &humide 
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de  toute  l’habitude  du  corps  (  on  appelle  habitude 
du  corps,  lacharnure,  les  parties  autour  dès  os,&: 
le  cuir:)  &  celle  intemperature  vient  de  ce  que  le 
foye  ne  fanguifie  point ,  pour  eftre  trop  réfroidy ,  à 
raifon  de  la  rétention  des  mois,  &  faute  de  fé  purger 
decelsexcrementsrmefmemént  d’vne  opilation  8c 
dureté  de  la  rate,  à  laquelle  font  ftibie&es  les  vier¬ 
ges  ,  qui  ne  fe  purgent  point  de  leurs  mois  :  comme 
auffi  de  mauuaife  nourriture  8c  de  trop  boire, princi¬ 
palement  eau  froide,  yinaigre  &  autres  chàfes qui ahreu- 
uentjefôye  &  la  rate  d’y  ne  maligne  humeur ,  toine font frmeis 
cruds  &  qui  ne fôtit  pas  meurs,cëdreqdafires&  autres  yilchiesï 
pour  lesquelles  occafioiis  lefoyé  réfroidy  &  débili¬ 
terait  8c  diftribüe  vn  fang  froid, aqueUXjVenteux,  8c 
phlegmatique.  Pour  y  donner  Ordte,faut  prouoquer 
les  mois  par  touts  les  moyens  que  Ion  pourra,  à  la 
charge  toutesfois  qu’on  ait  pareil  efgard  àux  ob- 
ftruéîions  de  foyë  &rare.Lefirop  de  cichoree  côpo- 
fé  auec  rhubarbe ,  méfié  aüec  le  fyrop  de  rofes  incar¬ 
nates  y  fera  fort  proffitable,  comme  aüflî  la  hyere  de 
Galenàpurgerle  corps  :  &pour  defopiller,  lesta-t 
blettes  de  triafandali  compofèes  aüèe  rhubarbe,  les 
trochifques  8c  tablettes  de  dialacca,ou  de  diacurcu- 
ma.  Pour  ceft  effedne  ferafiorsde  raifon  vfer  quel¬ 
que  temps  de  la  decoéHort  de  gayac,  ou  defquine,ou 
fâlfeparille  auec  diélame.  Quant  au  régime,  faut 
boire  peu  ,  manger  viandes  feiches ,  de  bonne  nour¬ 
riture  8c  de  facile  digeftiôn  :  exercer -le  corps  medio" 
erement  ,  8c  le  frotter  aliee  lingês  quelque  peu  ru- 
dartres.  &  yfer  prcfjue  des  mejmes  remedes  que  nous  auons 
adioufié  aux  precedents  chapitres,  •  '  ;  -  «H 
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appétits  corompus  &  depraue\. 

CHap.  VIII. 

»-  Es  ieüues  filles,principalcment  celles  qui  ont  les 
g  galles  couleurs  ,  ou  qui  font  cache&iques ,  ont 
-  des  appétits  no  moins  eftranges  que  les  femmes 
groifes.  I’aycogneu  deux  fort  belles  &honneftes 
damoifelles  enTaage  de  quatorze  ans, trâfportees  de 
tels  appétits  :  l’vne  defquelles  refpacede  dcmyah 
mangeoit  tous  lesiours  auffi  gros  qu’vn  efteuf'de 
plaftre  :  l’autre  l’efpaee  de  deux  ans  n’auoit  en  plus 
granddelice  fur  toute  viande,que  de  mager  tous  les 
jours  trois  ou  quatre  muguettes  ,  &  toutes  les  fortes 
d’efpiceries  quelle pouuoic rencontrer  :  celle  cy  a- 
uoit  les  pâlies  couleurs ,  l’autre  eftoit  cacheéfique: 
il  cefi  Aufti  yeu  y  ne fille  à  T\iarfeille  agee  de  iq,  ans  laquelle  mn. 
feulement  mangeoit  de  U  bourre  ,  mais  aufii  fe  coupott  Icpoil 
aux  parties  bontés fes  quelle  mefidit  auec  du  yinaigre  &/el  en 
forme  de  falade  juts  le  mangeoit.  Tels  appétits  effranges 
prouiennent  aux  filles  des  mois  retenus, qui  régurgi¬ 
tent  à  l’eftomach  s  ouy  auoyent  vapeurs  femblables 
à  foy:  d’où  vient  que  l’eftomach  deîîre  alimens  fem¬ 
blables  aux  humeurs  ou  excremens  qu’il  contient 
de  long  temps:  comme  s’il  y  a  quelque  humeur  me- 
lancholique  non  adufte  efpandu  dans  l’eftomaçh  ,  la 
fille  aura  Vppetit  des  chofes  aigres  :  fi  quelque  hu¬ 
meur  adufte,elle  appetera  viandes  feiches,  comme 
charbons, cendres,  plaftre  :  fi  quelque  humeur  falé, 
elle  defîrera  les  viandes  falees,  melme  elle  mangera 
du  fel  à  pleine  poingnee. 

Vous  corrigerez  tel  accident  par  frequens  vomif- 
femens,par  medicamens  deterfifs ,  &  legitrs  purga-: 
tifs,  à  fin  de  nettoier  l’eftomach  de  l’excrement  dont 
eft  plein  :  parquoy  faut-faire  vomir  auec  decobtioa 
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<5tion  tiede  de  graine  de  raues,  deterger  auec  le  lyrop 
aceteux, purger  fouuent  auec  les  pilules  ante  cibum, 
ou  dehyeredÿrop  de  rofes  laxatif,  decoâriode  fueil- 
les  de  fenné:  puis  coforter  l’eftomach  auec  tablettes 
de  diarhodon,ou  d’aromaticü  rof&fnr  tout  prouo- 
querles  mois, qui  fot  caufe  de  tels  appétits  eftrages. 
Degou(iemem.  Ch  P.  IX. 

LE  degouftement  eft  tel  quelque  fois  es  filles, 
qu’elles  abhorre t  toute  forte  de  viade,&  ne  j>rS- 
nent  aucun  plaiftr  à  manger: cela  leur  prouient  d’vne 
repletion  d’humeurs  cholériques  ou  phlegmatiques 
en  l’eftomach  à  raifon  des  mauuaifes  viades  qu’elles 
mangent, corne  fruidages,laiclages  ou  autres  telles: 
ou  pour  la  régurgitation, ou  vapeurs  efleuees  en  l’e¬ 
ftomach  de  leurs  mois  retenus.  Lon  côgnoiftra  de 
quel  humeur  eft  plein  reftbmach:s’ii  eft  cholerique> 
elles  font  toufiours  fort  altérées ,  ont  la  langue  fei- 
che,la  bouche  am  ere,&vomiflet  aucunesfois  chole- 
re  iaune:s’il  eft  phlegmatique, elles  auront  des  roudfcs 
infipides,  la  bouche  pleine  de  faliue,  crachemens  a- 
queux  ,  la  langue  couuerte  de  limon  blanchaftre, 
pefateu r d'efto mach,  levëtrelafche.Vous  leur  ofte- 
rez  ce  degouftement  &  exciterez  l’appetit,fi  purgez 
l’humeur  contenu  en  l’eftomaeh ,  tant  par  vomiïre- 
ment  que  par  remedes  laxatifs:vous  les  ferez  vomir, 
fi  vomir  peuuent,  auec  deco&ion  tiede  de  araine  de 
raue  ou  de  cabaret  :  vous  leur  lafeherez  le  vetre,  pre- 
mierement  par  clyfteres  qui  ayent  vertu  de  deterger 
&  irriter  la  vertu  expultrice  des  inteftins,&  par  con- 
fequent  del’eftomach, pour  fie  defeharger  des  exere- 
mens  qu’ils  contiennentdes  clyfteres  font  tels.^Vi- 
ni  albi  ife  fi.  vrinæ  pueri  impubis  |iiij .  mel.  mercu. 
5;ij.fiat  clyfter.  detur  multo  ante  cibum.  Puis  par 
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jrnedkamens  purgatifs, comme  par  infufiô  de  rhub. 
fil’hum'èur  eft  cholérique, ou  dedo&ion  de  ferme  & 
infufio  ft’agaricffi  l’humeur  eft  pituiteux.  Lei  pilules 
de  hyère^  font  fort  propres  en  cernai.  L’humeur  e- 
ftant  purge  ,  conforterez  l’eftomach  auec  le  fyrop 
decoingoudè  grenade  fi  l'humeur  eft  cholérique, 
duquel  baillerez  tous  les  matins  vnc'cueilleiree  ou 
deux  à  prendre  par  la  boneherou  fi  l’humeur  eft  pi¬ 
tuiteux,  au  êc  le  fyrop  de  mente  ,  ouïe  fyrop  d’ab- 
finthe,  ou  ïe  vin  d’abfinthe, ou  bien  auec les  pilules 
fuy liantes  fai  êtes  d’aloé.  Jfu  Atoés  fticco  citr.îotæin 
aqua  rôf.5.  j.  formentùrpihfépcém  aut  oéto.  Prenez 
vne  ou  deux  de  ces  pilules  tous  les  matins,puis  qirad 
les  fept  pilules  feront  paracheuees,  vfez  l’efpacc  de 
qu  atre  iours  du  vin  d’abfinthe  ou  du  fyrop  d’abfin- 
the  (qui  eft  meilleur  que  le  vin)puis  retournez  à  vos 
pilules, defquelles  vferez  iùfques  à  tarit  que  l’appetit 
foit  reuemf. 

Ndufee&'pomijjèmeni.  Chp.  X. 

LAnaufee&vomiffernétésièunes  filles  vieri  - 
nefttde  mefme  caufe  que  l’appetit  depraué  & 
degouftemét,à  fèauoir  de  l’vlage  des  mauuai- 
fes  viandes  &de  la  régurgitation  des  excremes  men  - 
ftcuaux  ,  ou  des  vapeurs  puantes  efieuees  d’iceux  en 
l’eftomach:  parce  faut  vier  de  mefmes  remedes.  Caf 
èn  lanaufee,  qui  eft  vn  effort  de  vomir  fans  aucune- 
irienc  vomir,faut  purger  l’humeur,  foit  pituiteiix  où 
bilieux  -qui  eft  adhérant  &  attaché  aux  tuniques  ÔC 
mëbranes  intérieures  de  reftomach,ariec  pilules  d’a¬ 
loé  telles  qu’auôns  cy  denant  deferites ,  en  y  adiou- 
ftat  vn  fcrupule  d’agaric  trocifqué  tonnant  de  rhub. 
pufc-le  ledemain  vferde  fyroji  ou  de  vin  d’abfinthe. 
Vray  eft  que  quandl’humeui:  eft  pituiteux  ,  gros  8C 
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efpois,auant  le  purger  fera  bon  l’incifer  8c  extenuer 
auec  le  lyrop  aceteux  ôc  l’oximel  fimple  L’humeur 
purgé.faudracôforterl’eftomachauecfyrop  demé- 
the  niellé  parmi  vne  tierce  partie  de  lyrop  de  grena¬ 
de  ou  de  coing.  ependant,encores  qu’vfiez  de  tous 
ces  reinedes,  ne  faillez  à  prouoquer  le  vomilfement, 
d’autant  que  le  plus  fouuent  le  vomilfement  guanli 
le  vomillement  &  la  naufee.  Sur  tout  le  long  dormir 
&  l'abftineiice  font  icy  fort  recommandables ,  prin¬ 
cipalement  quand  la  naufee  procédé  de  pituite:fem  - 
blablement  l’vfàge  8c  odorat  du  vin  3  vinaigre  & 
chofes  de  bonne  fenteur:  cat  comme  les  chofes  puâ¬ 
tes  exciter  naufee, mefmes  à  ceux  qui  font  fains,au,f- 
fi  les  odorates  guariffent  la  naufee.  Quand.au  vomif-, 
fementjs’il  eft  médiocre, fera  bon  encores  de  prouo¬ 
quer  par  vomitoires  cy  delfus  efcrits,d’au tant  que  le 
vomilfement  appaife  le  vomilfemët  en  oftat  &rpet- 
tat  hors  l’humeur  qui  en  eft  caufe.mais  au  cas  que  le 
vomilfementfuft  excelîif,  &  empefehaft  que  la  ieu- 
ne  fille  ne  peuft  prendremy  retenir  aucune  viade, le 
faudroit  foudain  arrefter  par  remedes  qui  facent 
reuulfion,  &  at.drët  aux  inteftins  l’humeur  contenu 
en  I’eft  -  rnach ,  comme  par  clyfteres  quelques  peu 
acres  cy  deuüt  deferits  .par  rhubarbe  mafehee  entiè¬ 
re,  ou  puluerifee  &  réduite  en  forme  de  pilules  auec 
iÿrop  rofatlaxatifpourpoufter  en  bas  l’humeur  qui 
mote,&  par  nieffrie  moyen  aftreindre  l’orifice  fupe- 
rieur  de  feftomachrcar  fi  le  medicamët  eft  liquide, il 
n’arreftera  guere  dedans  leftomach.  Le  meilleur  de 
tous  pour  purger  parbas,çftle  cotignacde  Lyô,  au¬ 
quel  on  aura  adioufté  quelque  peu  de  myrabolas  çi- 
trins  puluerifez.  Apres  que  l’humeur  fera  purgé, pour 
conforter  l’eftomach,&  aftreindre  de  plus  en  plus 
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fon  orifice  fuperieur,faudra  vfer  d’vn  mirâbolan  cô- 
fit  ou  de  la  conferue  de  confoulde,ou  de  coing.Et  du 
téps  quelevomiflèmerit  fera  impétueux  ,  appliquer 
vn  peu  plus  bas  que  1  eftomach,vne  vétoufe,à  fin  de 
l’arrefl:er,mefmes  frotter  &  lier  les  extermitez, met¬ 
tre  les  pieds  &  les  mains  dedas  de  l’eau  pluilo  il  tiede 
que  froidercar  la  froide  repouffe  la  chaleur  de  dedas, 
&  parce  le  vomiflement  en  augmenteroit. 

Frifïons  rigueur  s  jborreurs. 

Ch ap.  XI. 

L  Es  ieunes  filles  ne  pouuans  auoir  leurs  mois  fen- 
tëtdes  friflons,  rigueurs  bu  horreurs  aux  lobes, 
par  toute  Fefpine  du  dos, &  au  derrière  de  la  telle:  ce 
que  leur  aduient  à  raifon  de  la  matrice  refroidie  par 
les  mois  retenus  nouuellement  &no  encores  corro- 
pus.Car  d’autant  que  la  matrice  eft  membraneufe  Ôi 
nerueufe,  elle  communique  facilement  là  froideur 
aux  lobes&efpine  du  dos, qui  efl:  la  fource  des  nerfs 
motifs,  ioincb  que  la  femme  pour  legerc  caufe  efl:  fa¬ 
cile  à  fri  donner  à  raifon  de  ion  tempérament  froid, 
félon  Hippocrate  aphorifme  foixante neufuiefme 
du  cinquieime.Telsaccidens  Ce  peuuét  corriger  lors 
qu’ils  affligëtjpar  applicatiÔ  de  linges  chaux,  ou  pain 
chaut,  par  ondions  d’huile  laurain,ou  autre  telle,  le 
long  del’efpine  du  dos:  par  fri  dion  s  des  parties  du 
corps  ^ne  fera  auffï  mal  fait  de  faire  aualier  vne  cueil- 
gderèe  ou  deux  de  maluoifie  ,  ou  d’hydromel  vineux, 
ou  d’eau  de  vie  où  Ion  aura  diff'oult  vn  peu  de  théria¬ 
que  ,  ou  trois  goûtes  de  quinte-effence  depoyure 
incorporées  auecvn  peu  degeleede  coing,  qui  eil  le 
plùs  fouuerain  de  tosus^cÿ1  néant  moins  tous fes  remedes  ne 
font  rien  au  prix  d  ■.  lien  quy  Apporte  yne  c  àl leree  d'eau  de  y;ie>  . 

B  iij 
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C  bagrinsfioufpirs  3gemij]emem3ris, 

Ch  Ap.  XI I. 

Es  moys  retenus  à  la  longue  fe  conuertident  en 
/excremét  melancholique ,  principalement  es  fil¬ 
les  qui  font  de  tel  tempérament ,  qui  leur  caufe  vne 
triftefie&  chagrin  fuis  caufe  maniiefte,  des  fpufpirs 
frequens  ppur  la  compreffion  du  diaphragme  à  rai- 
ion  du  fang  retourné  aufoyeplus  plein  que  de  cou¬ 
tume,  &  des  vapeurs  efleueesrdeç pleurs  &  gemiiîè- 
meiis  5  à  raifon  des  valeurs  melançholiques  qui  op- 
primentle  cœur.  I’ay  cogneu vne damoifeile aagee 
de  quinze  ans,laquelle  fans  caufe  raanifefte  eftoit  en 
pleurs  &  gemilîemens  continus,  defquels  F occafion 
n’eftoit  autre  que  les  moys  retenus,  ainfi  que  la  gua- 
rifon  dèmohftra  par  apres.  I’ay  veu  auffi  deux  fort 
honneftes  damoifelles ,  lefquelles  iâns  aucune  caufe 
raisonnable,  apres'auoir  long  teps  plouré,ne  fepou-> 
noient  contenir  de  rire  I’eipace  d’vne  heurerd’autres 
au  contraire,  lefquelles  rioyent  incelïamment  fans 
pouuoir  contenir  aucunement  leurs  ris  par  quelque 
aduertilfement ,  reprehenfion  ou  admonition  qu’on 
leur  feift,  tant  de  puiiîànce  auoient  en  elles  les  va¬ 
peurs  du  lang  menllrual  retenu ,  on  ha Jouuent  aufii  y  eu 
des  filles  fi  ejlrangancnt  chagrines  quelle  pleur  oient  ou  fattri- 
Baient  tous  les  matins  en  fie  levant:  &  qui  plus  ejl  que  nefèfans 
attaquer  aux perfonnes fehattoyet  tout  letour  avec. quelque  chat, 
ou  chien: ce  qum-impuioit  afolte+nïaK  te  croy  que  cela  leur  ve~  ■ 
ncii  de  tarderai  on  de  leurs  moy\n  ■ 

Aux  pleurs,  foufpirs  &  gemifiémens  faut  chercher^ 
occafion  de  îoye  par  compagnie,  infrrumens  &  chas | 
de  mufique:vier  de  cÔierues  de  bilglofe ,  bourrachefÉ 
des  eleéiuaires  letitkiGaJeni,de  hyacÿnthe  $ aromaii  • 
eu rofatUiény  ^diouftant  fort  petite  quatïté  de  edferSP 
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&10  alkermés,fâs  oublier  les  legieres  purgatiôs  au  ec 
cafle,confe&i6  hamech,  decoétiô  de  fenné,  8c  la  l'ai- 
gnee  de  la  médiane  du  bras  gauche, fi  befoing  eft. 
Refteries.  Ch  AP.  XIII. 

N  On  feulement  la  régurgitation  du  fang  men- 
ftruafmaisauffîles  vapeurs  des  mois  retenus, 
elleuees  iufques  au  cerueau  parles  veines  8c  arrêtes, 
quelques  fois  ifïfe&ent  tellement  le  cerneau  de  leur 
pirateur  &  malignité ,  que  fa  fubftance  en  eft  rendue 
ftupide,  &fes  principales  functions  en  font  depra- 
uees  ôc  bien  fort  corrompnes,entre  autres  la  ratioci¬ 
nation,  dot  furuiennent  diuerfes  fortes  de  refueries, 
félon  la  qualité  du  lang  menftrual,  8c  pourriture  d’i- 
celuyrà  fçauoir aucunes  ioyeufes,comme  en  ces  ieu- 
nes  damoifelles  languines,defquelles  auons  cydeuat 
parlé  >/  cjui  rioyent  incelïàmmcnt  :  autres  triftres, co¬ 
rne, en  ce  lle  quipleuroit  toullours  :  autres  furieu- 
fes ,  comme  en  celle  qui  difoit  voir  vn  diable,  & 
commandait  qu’on  le  tuaft ,  8c  en  celle  qui  fe  veu¬ 
lent  eftrangler  auec  les  mains \commeVlut  arche  nous  ra¬ 
conte  quily  eufi  l>ne  année  en  laquelle  toutes  les  filles  fe  pen¬ 
dirent  ,  aucunes  pleines  de  crainte  &  frayeur,  autres 
auec  cris:aucunes  auec  garrulité,&  fans  intermillion 
aucune  de  babiller  fottement ,  dire  Ôc  reuclér  cho- 
fes  qui  deuroient  eftre  teuës.  La  guarifon  d’i¬ 
celles  dépend  de  l’eleuation  de  l’humeur  menftrual, 
qui  en  eft  la  caufe,  qui  fe  doit  principalement  faire 
parla  faignee,  félon  le  côfeil  d’Hippocrates. Et  quad 
à  l’impreftion  mauuaile  qui  s’eft  faiéte  au  cerueau  de 
la  qualité  maligne  de  telles  vapeurs  „  faudra  y  1er  dé 
chofesqui  puilïènt  conforter  le  cerueau  comme  fôt 
les  coferucs  de  fleurs  de  bethoine,de  melillè,  de  fau- 
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ge,d’acorus,de  nénuphar  ,1’efcorce  de  citron  confite 
en  y  méfiât  quelque  peu  de  tnithrid*it,  de  theriaque, 
de  çqnfetliô  alkermes,  des  poudres  des  ele&uaires, 
dediambra,  læt.  gai.  aromar.rof.  diamarg.frig.&  au¬ 
tres  tels:Diuertir  les  vapeurs  par  ligatures  &  fridiôs 
des  iambes  8c  cuifies  premièrement ,  puis  les  bras  & 
de  toute  l’efpine  :  par  lauemens  des  iambes  ,  cuifies, 

&C pieds  ,  au.ec  decodion  dechamomile,  melilot, 
fleurs  de  ftechas ,  fueilles  de  lierre  terreftre,agripauT 
n}e,mercufiale,melillè,  de  vigne,violiers  de  Mars  &r 
autres  :  appliquer  fur  la  telle  rafee  (  au  cas  que  la  ref- 
uerie  euft  defiafaid' quelque  racine  aux  méningés  8c 
fubftâce  du  cerueau)poumons  de  mouton  fraifche- 
mens  tuez,  petits  chiës,pigeons,cochets  coupez  par 
le  milieu  tout  vif  :  ou  fachets  pleins  de  ftechas, cha- 
momiie,betoine,fauge ,  lierre  terreftre  ,meli(fe  fi  la 
refuerie  eft  fans  fieure:ou pleins  de  violiers  de  Mars, 
de  nénuphar ,  de  foucy,derofes,des  fueilles  de  l’her¬ 
be  de  chamomile  encores  verts,s’il  y  a  quelque  emo 
tion  ou  chaleur  en  la  telle:  Etau  cas  que  tous  ces  re- 
medes  n’ayent  telleylfueque  Ion  denre.fera  bon  ap¬ 
pliquer  ventoufes  fans  ou  auec  fcarification  fur  les 
efpaulesiQuurfr  auffiles  hæmorrhoides  auec  fâfues, 
dediuertir  l’humeur  ou  vapeur  qui  monte  au 
cerueau,&  par  mefme  moyen, le  dentier  8c  euacuer, 
EuanouiJJementk  ChAP.  X  1 1 1 1. 

LEs  filles  s'efuanouilfent  facilemêt ,  tat  pour  l’im- 
becfilité  de  l’orifice  faperieur  de  l’eftomacb 
qu’elles  ont  débilité,  àraifon  de  l’vfage  frequét  des 
ftuita^csdaidages  8c  b r uuage  d’eau:  que  pour  la  ré¬ 
gurgitation  du  fang  menftrual  en  haut  &  les  vapeurs 
puâtes  des  mois  retenus  qui  leurs  montent  au  cœur, 
defquelles  le  cœur  infedc  ou  irrité  tobe  en  faillanoe. 
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dont  vient  qu  elles  demeurent  immobiles,  fans  au¬ 
cun  fentiment, fans  voir, ouïr, parler  fanspoulsfinon 
bien  petit  8c  obfcur,  8c  fans  refpiration. 

Pour  faire  reuenir  à  foy  les  filles  euanouyes ,  fai¬ 
tes  les  afïbir  l’efpine  droiéfceà  fin  qu’elles  puiflènt 
refpirer  plus  à  l’aife:lafchez  leurs  leslafïèts  de  leurs 
habillemens:  frottez  les  cuifTes  8c  iambes  cotre  bas, 
auec  linges  afpres ,  rudes  &  à  demy  neufs  :  donnez 
leurs  vu  air  libre  8c  point  contraint  de  Tfialeine  des 
perfonnes,  afin  d’auoir  leur  vent  plus  à  l’aife  :  Jî  elles 
ont  du  poil  autour  des  haines  >  arrachés  leur  en  promptement 
yntcar  elles reuiendront incontinent, fai&es  les  vomir  auec 
deco&ion  de  graine  de^âueifaides  odorer  la  vapeur 
du  pain  chaud  trempé  en  vin  :  baillez  à  boire  vne 
cuelleree  ou  deux  d’eau  debuglofe  &demeliflea- 
uec  bien  peu  de  mithridat  ou  theriaque ,  ou  bien  v- 
ne  demie  cuelleree  d’eau  impériale  :  faiétes  fentir 
chofes  puantes, &  prefentez  par  bas  chofes  odoran¬ 
tes:  ajjauoir, alla  fœtida.  Galbanum ,  youspomie^ mettre 
yn grain  de  ciuettc  dedans  la  pâme  :  ou  y  ne  goutte  d’huile 
d'ambre ,  &  yom  yerri%  yn  ejfccJ  mcrueilleux ,  appliqn ez 
ventoufe  '  fur  le  petit  ventre ,  8c  à  l’interieur  8c  de¬ 
dans  des  cuifTes  :  baillez  clyfteres  carminatifs  & 
quelque  peu  actes,  tels  qu’auons  défia  defcripts:  ar- 
roufez  la  face  d’eau  rofe,ou  de  bon  vin, ou  vinaigre: 
appliquez  fur  le  cœur  &  eflomach  petites  comprek 
|'  fes  de  linges  baignées  en  eau  de  vie. 

^  Fieures  erratiques.  C  iï  A  P.  X  V. 

LEs  mois  quelque  temps  fupprimez  es  vierges 
leur, apportent  occafion  de  heures,  d’autant  que 
■p  le  faug  retenu  reflue  &  retourne  au  foy e  &au 
cœur ,  aufquels  par  fa  quantité  caufe  premièrement 
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reptation  &  oppreflion,puis  à  la  longue  par  fa  qu  ali¬ 
té,  putréfaction,  par  apres  inflammation,  en  fin  cha¬ 
leur  contre  nature  qui  eft  fieure.  Or  la  fi etire  qui  eft 
excitee  par  la  fuppreffion  des  mois  es  filles  eft  lente 
&  erratique,  félon  Hipp.au  liüre  des  vierges  ,  8c  ne 
garde  aucun  ordre  ny  forme  de  fleure ,  mais  prend 
à  heures  &  iours  incertains,  félon  le  temps  que  le 
fmg  menftrual  flue  8c  reflue  au  cœur  8c  au  îoy  e, par¬ 
tie  apres  partie, 8c  felô  auffi  que  les  parties  font  plus 
ou  moins  facile  à  conceuoir  pourriture&  inflamma¬ 
tion:  Hippocrates  à  la  fin  du  liure  de  la  fuperfetatiô 
appelle  celle  fieure  Epiale,  en  laquelle  toutes  les 
parties  du  corps  voice  iufques  au  moindre  ientenc 
chaleur  8c  froideur  en  meftne  temps ,  à  raifô  de  l'hu¬ 
meur  dont  cefte  fieure  eft  caufee  qui  eft  vne  pituite 
vitree,  laquelle  d’autant  qu’eft  fort  froide ,  efpoifle 
&glaireufe  ne  pourrit  8c  nes’enflambe  qu  a  peine 
8c  partie  apres  partie.  Tel  humeur  eft  familier  aux 
filles  qui  mènent  vne  vie  fedentaire ,  oilîue ,  8c  mal 
reglee,&  qui  vfent  temerairement  de  toute  forte  de 
viandes  evu  es,  fru<ftages,laiéfcages  &  bruuage  excef- 
fif  d’eau, qui  leur  engendrent  vn  fang  aqueux  &  fort 
crud,  &  par  confequent  grande  quantité  de  pituite 
vitree  éfpandue  par  tout  le  corps  ,  mefmement  vn 
fang  menftrual  de  femblable  qualité  :  Si  dôc  ce  fang 
menftrual  eftant  fupprimé  reflue  &  régurgité  au 
cœur  8c  fôye ,  8c  conçoit  là  quelque  pourriture  &| 
inflammation,  la  fieure  qui  en  fera  fufeitee  fera  ErfL 
piaIe,àfcauoirdouce,  lente,  fans  grande  chaleraH 
fansiâétation  8c  inqmetude,mais  accompagnée  d’v- 
ne  horreur  frilfonnement  8c  herilfonnement  par 
tout  le  corps ,  principalement  au  dos ,  tant  à  raifon 
que  les  femmes  font  faciles^  à  frilfonner  à  raifon  de 
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leur  tempérament  froid ,  que  pour  le  regard  de  l’ef* 
pine  médulle  qu’elles  ont  fort  debjle  félon  Hipp. 
aph.69.du  cinq'uiefme  Hure.  Telles  Heures  ont  cou- 
ftumc  d’eftrealfez longues  ,  parce  il  y  faut  remédier 
de  bonne  heure,  premièrement  par  frequens  clyfte^ 
tes  aucunement  acres  tels  que  ceux-cy. 

Ift.  mercur.  pariet.  &ficlæ  ah.m.  i.fol.  arthemif. 
puleg.  ablynth.  Centaur.  min.anmfi.  feminisanifî, 
fenic.  ah 3  j.furf.  macri  in  panno  ligati  9.  j.  fiat  de- 
codio  in  lib.î.Çolatidifr.diaph.&  hyerædîmpl.an^. 
iij.mel.  mercur.  & facch.  rub. ah^.j.  ol.Ghamæm. 
&aneth.  ah.  j.  h.  fiat  C-îyfter,  iniieiatur  tertio  vel 
quarto  quoque  die.  Puis  par  le  frequent  &  long  v- 
fage  d’apozemes  préparatifs  &  fyrops  de  mefme  qua 
lire,  quels  sot  les  fyrops  d’arm  oyfie,de  fléchas  d’hyf- 
fope,  lesquels  on  fera  quelquefois  laxatifsy  adiou- 
flant  fuffifante  quantité  de  fené,  &  agaric,  mefme- 
ment  du  Turbith, à  la  charge  que  le  Turbith  foit  bié 
préparé,  aiïauoir  fubtilement  puluerifé  par  longue 
trituration ,  puis  macéré  quelque  temps  en  laid  de 
femme  ,  ou  decodion  de  figues  ou  en  quelque  li¬ 
queur  doivet,  autrement  il  donnera  vne  infinité  de 
tranchées:  au  lieu  de  Turbith  on  y  pourra  mefler  de 
la  Colocynthe  qui  eft  l’ennemie  capitale  de  la  pi¬ 
tuite  vitreë,  que  l’on  préparera  de  mefme  façon  que 
|jle  Turbith  ;  Quelqucsfois  fi  l’on  voit  que  celle  ne - 
plfc  prene  long  traidd’on  pourra  préparer  vne  maf- 
fe  çie  pilules -faide  d'eS: pilules  de  hyera  quadrup.  a- 
loé,  de  a  g.  aureæ,  malaxées  enfemble  auec  le  fyrop 
d’armoyfe,  pour  en  v fer  de  huid  en  huidiours,  le 
poix  de  deu  x  fcriptuîes  au  matin  quatre  heures  auat 
le  paft:  En  fin  l’on  confortera  l’eftomachpar  tablet¬ 
tes  de  l’eleduaire  aromat.rof.  defcripr.gabr.  par  ef- 
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corce  de  citron  confié):,  par  Theriaque ,  mithridat,' 

Sc  poudres  de  rafures  d’yuoire ,  de  corne  de  Cerf, 

de  Coral ,  Sc  de  perles,  chacun  à  parc  ou  rûeflez  en- 

femble. 

Soif  &  alteration,  ChAp.  XVI. 

LA  foif  qui  molefte  les  filles  qui  ont  leurs  mois 
du  tout  fupprimez  ou  bien  à  peine ,  procédé  de 
deux  caufes,l’vne  de  la  régurgitation  &  vapeurs 
nidoreufesdufing  menftrual  retenu ,  lefquellesef- 
leuees  à  l’orifice  fuperieur  de  l’eft:omach,poulmons> 
cefophague,&  gofier, leurs  apportent  chaleur  Sc  fei- 
cherelTe  ,  qui  font  les  deux  càufes  conioincfes  5c 
principales  de  toute  forte  de  foif ,  aflauoir  defaut 
d’hutnidité  Sc  excez  de  chaleur:  telle  foif  auffi  nous 
voyons  pourmefme  raifoneftre  comme  l’auatcou- 
reur  és  femmes  qui  approchét  le  temps  de  leur  flux: 
L’autre  caufe,  peut  eftre  leur  boire exceflif d’eau 
froide  ,  par  l’eau  par  fa  crudité  &  pefanceur  s’ar- 
refte  long  temps  aux  hypochondres ,  &  y  engen¬ 
dre  plufieurs  obftrudions,  comme  dit  Galien ,  Sc 
cruditezs  pour  lefqüelles  ne  pouuant  penetrerau 
foye  ,  veines  &  habitude  du  corps  ,  s’amafle  au 
lieu  où  eftarreftee  ,  duquel  amas  eftfufcitee  vne 
pourriture ,  Sc  de  cefte  pourriture  plufieurs  fu¬ 
mées  s’exhalent  àl’eftomach  qui  defchentfon  ori 
fice ,  les  pouimons,  Sc  gofier  :  Vray  eft  que  la  eau 
fe  plus  afleuree  de  la  foif  qu’endurent  les  viergej 
non  menftrualles  ,  ne  prouient  tant  d’vne  fechere 
fe  caufeepar  telles  vapeurs  nidorulentes  Sc  acre 
que  d’vne  pituite  falee  contenue  à  l’entour  du  vcii 
tre,  &  delaquelle  tout l’eftomach eft  plein,  quç* 
fi  femblable  à  la  foif  qui  tourmente  les  hydropi 
qu.es.  r;  .  .. 
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Encores  que  telle  foifne  puilî'e  eftre  defracinee 
files  mois  ne  fiuent  librement ,  toutesfois  elle  fera 
mitigee  par  purgation  de  ceft  humeur  falé,  parcly- 
fteres  deterfifs,  telsqu’auons  defcrit  au  precedent 
chapitre,par  l’vfagedes  pilules  d’hyere, d’agaric ,  8c 
fine  quib.patles  apozemes  fufdits:  puis  apres  que 
l’humeur  fera  purgé ,  fera  bon  d’vfer  dufyrop  ace- 
teux,  ou  de  quelque  oxymel  lecentement  préparé 
auec  miel  blanc  ou  fucre  au  lieu  demiehSi  l’on  fent 


quelque  fecherefiè  à  la  bouche  8c  au  gofier ,  faudra 
humeéter  ces  parties  non  tant  par  le  boire  frequent 
d’eau  frelche ,  8c autre  tel  bruuage  humeélant ,  que 

far  fouuent  contenir  eau  frefche  en  la  bouche.fans 
aualler,  &la  changer  foudain  &  fi  toll  que  fera 
chaudo:  tenir  aulïi  dedans  la  bouche  pruneaux, ce- 
riles  frefich.es  non  confiétes  ,  raifins  fecs  trempez 
long  temps  en  eau  froide ,  trenches  de  pommes  de 
malingres,  ou  de  renettes,  ou  de  court  pendu,  tren¬ 
ches  ou  colles  de  citrouille,  tronc  de  laictues ,  piè¬ 
ces  d’argent  fur  la  langue.  Quant  au  bruuage, boi¬ 

re  quelque  petit  vin  blanc  ou  cleret  trempé  de  fuf- 
fifante  quantité  d’eau,  ouaulieu  de  vin  eau  d’qrge, 
eau  bouillie  auec  iuft  de  Citron  ou  iuft  de  pommes 
de  court  pendu. 

Faim.  :C  h  A^p.  XVII. 

L  Es. Médecins  recognoilfent  deux  fortes  de  faim: 

l’vne  naturelle  qui  ell  vne  appetence  mo'deree, 
;  y  caufee  par  defaut  de  nourriture  qui  fe  relent  à 
l’orifice  fuperieur  del’ellomach,  àraifondela  fu¬ 
sion  des  venes ,  les  Grecs  l’appellent opt^iç  ou  W vu, 
laquelle  quand  effc  par  trop  long  temps  enduree,  de 
ceux  principalemet  qui  ont  abôdance  de  chaleur  na¬ 
ture  lle(quels  fondes  etifans)eft  biéfouuët  molefte. 


to  LIVEE  PREMIER 

aiiis  de  modeïee  eft  rendue  immodérée ,  les  Grecs  j 

rappellent  àifka  ou .m/mç  en  laquelle  Hipp.  aph.  i6„ 

<Ju  fecondjdefend  le  trauailièr:  l’autre  eft  contre  na¬ 
ture  ,  qui  eft  vne  vehemente  8c infàtiable  auiditd  de 
manger ,  exciteenon  tant  par  defaut  de  nourriture# 
quepar'vne  mauuaife  diipofition  de  l’orifice  fupe-  j 
rieur  de  l’eftomach,  Hippoc.auffi  k  nomtnee  at/uÛÏ 
Celle  c}r  eft  de  deux  fo  rtes  pour  la  diuerlïte  des  eau-  1 
les:  l’vne  eft  nommee des  Grecs  i/îèàç .  qui  proüiet 
la  pîufpart  d’vne  vehemente  rédigé  r  a  t  i  o  n-  de  l’  on  fi-<  d 

"ce  fuperieur  de  l’eftoraach,  accompagnée  dé  grande 
foibldle  8c  quafi  euaiioiiîlîemët  de  cœiir3qüelques- 
fois  d’vne  grande  inanition  :  cefte  refrigerati<5  vient 
le  plus  forment  du  froid  exteneur  fort  violent  ,  le¬ 
quel  pénétré  iufques  audiefc  orifice  del’eftomach: 
telle  faim :  endurée  ceux  qui  ont  long  temps  demeu- 
ré  en  vn  lieu  froid,  dans  vn  bain  d’eau  froide*  èu  qui 
ont  chemine  par  lesnegts  :  l’autre  eft  appellëê:ooê$ç 
ÿtWd  appetence  de  chien  *  quiprouierit  laplufpart 
d’vne  veheme-ntë  refrigeratio  de  l’orifiée;liipefieur 
dé  l’edoniaeh,  faibte  non  de  caufeexterieùre,  mais 
inteHeui'e,  aiïàuoir,  ou  de  quelque  viande  ou  boiré 
froidyoudeqttelque  humeur  froid  8c  acide  (quel  eft 
l’humeur  pituiteux  ou  melancholique)attaché  con-  , 
tre  l’orifice  de  l’eftomach^  qui’par  la  froideur  &  aci-  j 
dite  coagule  dt'aftreincfc  le  fang  contenu  aux  tu  ni-  J 
qués  du  ventre,  dont  f-orifice  de  l’eftomach  eft  inci-  M 
té  à  fuecerrde  cefte  detiiiere  efpece  de  faim  les  filles  : 
font  le  plusfouuent  tourmentées ,  tan  ta  raifon  du 
manger  exceffif  deS  fruicls  ,  8c  boire  d’eau  froide 
(ainfi  que  dit  Hip.aqua  voràx,vigilia  vôrax)  duquel 
elles  s’ingurgitent  à  toutes  heures  :  que  principale-  j 
ment  pour  l’humeur  melancholique  &  pituiteux  | 
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dont  elles  abondent  par  la  fuppreffio  de  leurs  mois: 
car  outre  que  le  fang  menftrüal  retenu  deuientpi- 
cuiteux&leplus  fouuent  meîancholique,  qui  peut 
eftre  transporté  par  les  veines  à  l’orifice  fuperienr 
del'eftomachjencoresy  ail  vnefi  grande  confpira- 
tion  8c  confentement  entre  la  matrice  8c  ratte,  que 
l’offencede  Tvn  eft  communiquée  à  l'autre  :  Dont 
aduient  que  les  femmes  affligées  des  affections  hy- 
pochondriaques  Tentent  incontinent  des  émotions 
en  la  matrice:  Ainfi  l’indiipofition  de  la  matrice  af¬ 
fligée  par  la  fuppreffion  des  mois,émeut  là  ratte, qui 
efmeuë  dégorgé  vne  partie  de  l'humeur  melancho- 
lique  qu  elle  contient  par  le  vaifleau  que  lesanato- 
miftes  appellent  vas  breue ,  dedans  l’eftomach  vers 
fon  orifice  fuperieur  :  dont  celle  faim  defordonnee 
eft  fouuentesfois  excitee  aux  filles  8c  femmes  hÿfte- 
riques  par  la  fupprelïïon  des  mois,de  telle  forte  que 
pour  quelques  viandes  qu'elles  prennent  ne  peu- 
uent  aucunement  eftre  raffàfiées ,  8c  tant' plus  elles 
mangent  tant  plus  veulent  manger  :  dont  aduient 
quelle^  nepouuant  digerer  la  grande  quantité  de 
viandes  quelles  ont  mangé,  font  contraintes  en  fin 
de  vomir  ce  qu'elles  ont  auallé  ,  finon  de  le  Iailfer 
couler  j>âr  vn  flux  lienterique  qui  leur  furuient:non 
point  àutrementque  les  chiens  qui  nefepouuants 
iamais  laouler,  deuorent  toute  forte  de  viadés,  mais 
en  fin  la-  vomiffènt;c'eft  pourquoy  cefte  faim  eft  ap- 
pellee  faim, ou  appetéce  canine:  En  quoy  cefte  efpe- 
ce  de  faim  eft  dilfemblable  à  la  fécondé  cydquant 
tnëtionneé  ,  de  laquelle  aufli  les  femmes  8c  filles  dé¬ 
licates  font  le  plus  fouuent  tourmentées  ,  à  raifon 
qu’elles- font  fort  perfpirables,  &  ont  les  elprjts  fa¬ 
ciles  à  fediffiper  8c  dillbudre,  parce  que  l’appetit  y 
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eft  incontinent  pafle,  &que  l’onnefcauroitpren- 
dre  fi  peu  de  viandes  que  l’eftomach  ne  fe  fente 
incontinent  opprefte,  auec  faillance  de  cœur  ,  eua- 
noüiftement,  îafcheté»  changemet  de  couleur,  dou¬ 
leur  d’eftomach  ,  rafrefchiflèmens  &  fueurs  froides 
és  parties  extremes,  pouls  debile  &  obfcun 

Si  donc  la  fille  délicate  eft  tormentee  de  la  fécon¬ 
dé  efpece  appellee  <  fera  bon  enfon  accez  luy 

faire  fentir  chofes  de  bon  odeur,  vinaigre ,  pouliot  * 
pointues,  poires  ,  pain  trempé  en  vin  :  luy  donner  à 
manger  roftie  de  pain  trempé  en  vin  &  fucre ,  iau- 
ne  d’œufs  ,  &  toutes  autres  viandes  qui  fon.t  de  fub- 
tile  &-facile  digeftion,&  qui  en  petite  quâtité  nour- 
riflent  foudain&  beaucouprcomme  font  les  prelîiZj 
confomme  z ,  gclec,  «^autres  telles  que  l’on  ordon- 
neroit  aux  extenuez. 

Mais  pour  appaifer  l’autre  faim  qui  eft  appellee 
Canine,  leur  faut  incontinent  faire  aualler  vin  tout 
pur,  non  gros  ny  rude,  mais  fortcleret  d^genereux^ 
ou  pain  trempé  en  vin  femblable:  puis  quelque  œuf 
mollet,  ou  bouillon  gras,  ou  viande  gralfe  »  comme 
beurre  &  roftie  à  l’huylet  fi  c’eft  àieun, faudra  que  le 
vin  foit  tfede  &  au  cas  que  l’humeur  pituiteux  ou 
melancholique  fuft  caufe  de  cefte  faim  immodé¬ 
rée  ,  fera  bon  le  purger  d’vne  demieoncede  hyere 
de  éalen  :  ou  auec  les  lyrops  de  cichoree ,  eompofe 
auec  rhubarbe  &de  rofes  pâlies  compofé  auec  l’a¬ 
garic  &  fenné. 

Veilles.  Ch  ap.  x  v  I  i  l. 

LEs  veilles  qui  tourmentent  les  filles  *  peuuent 
prouenir,  nô  feulement  d’vne  fecheHefte  de  cer- 
ueau  excitee  par  les  fumees  des  mois  retenus 
montées  en  haut,  mais  aufli  de  la  douleur  de  tefte, 

jaélion 
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iadion  de  corps,inquietude,foif,& autres  impatien¬ 
ces, que  les  filles  qui  font  en  peine  de  leurs  mois  en- 
durenc:ains  laguarifon  de  telles  veilles  en  efl  d’au¬ 
tant  plus  difficile  :  toutesfois  parce  qu’à  la  longue 
elles  profternent  les  forces,&  le  plus  fouuelit  de.fei- 
.chent  tellement  le  cerueau  ,  queles  facultez  de  l’es¬ 
prit  en  font  deprauees  :  fi  Ion  voit  qu’elles  perfeue- 
rent,  faudra  par  tousles  moyens  quelon  pourra  ex¬ 
citer  le  fommeiljcomme  par  bouillons  de  pourpier, 
laidues  &  teftcs  entières  de  pauot ,  pris  à  l’heure  du 
fommeihpar  frontauls  &  linimens  faids  d’huiles  de 
nénuphar,  violat,rofat,  laid:  de  femmes,y  adioufiaC 
peu  de  vinaigre,feulement  pour  faire  penetrer,  (car 
autremét  le  vinaigre  defeche)  par  lauemêts  de  piez, 
iambes  &  mains, auec  decodion  des  fueilîes  delai- 
dues,pourpier,moreîle,de  vigne,de  citroiiilles,cb- 
cÔbres,fàules,fleurs  de  nenuphar,violettes  de  Mars 
boiiillies  en  eau  de  riuiere ,  adiouflant  à  celle  deco¬ 
dion  quelques  herbes  chaudes  vterinespour  tem- 
pererlafrefcheur  desautres,  quelles  fontarmoife, 
herbe  à  chat, hylïope, camomille ,  d’autant  que  n’elt 
icy  befoing  de  beaucoup  rafrefchir  ,  pourme/me 
raifon  fera  bon  deadioufierà  celle  decodion  vue 
fixiefme  partie  de  vin  blanc,  plulloll  que  de  vinai¬ 
gre;  Ion  trempera  des  linges  dedans  celte  decodion 
tiede ,  &  d’iceux  biqn  exprimez  on  enueloppera  les 
fc.  iambes, pieds  &  mains:  Par  pommes  narcotiques  & 
fomniferes ,  compofees  de  deux  dragmes  d’opium, 
Bpragme  &  demie  de  llyrax,  demie  dragme  de  lafran, 
Vn  fcrupule  de  l’efcorce  de  mandragore  de  de  graine 
de  pauot  blanc, Iç  tout  malaxé  auec  peu  de  tereben- 
iinede  Venife, que  l’on  mettra  derrière  l’oreiller  du 
x'  lid,  &  qnelquesfois  Ion  prefentera  auriez.:  ou  par 
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efp°nges  trempees  en  la  décoction  fufdite,  ou  pour 
le  mieux  en  decodlion  de  ferpollet,marjo{aine,ache, 
&  graine  de  fenoilauec  vinaigre:  car  n’^ftbefping 
de  beaucoup  refroidir  le  cerneau  ja  allez  debile  aux 
filles  de  femmes.  Si  toutesfois  les  veilles  font  ac¬ 
compagnées  de  'quelque  chaleur  ou  douleur  de  te- 
fte.lon  pourra  expérimenter  ce  frontal. 

JjL  rad.  mandrag.  §.j'.  fi.plylij  8c  coriand.præpar. 
an.  5.  fi.  capitum  pap.albi5.ij.  opij.5.fi.  malaxentur 
oLnenuph.  &  rof.  fiat  emplaftrum. 

D  ouleur  de  tesle.  Chat.  XIX. 


LEs  complaintes  plus  frequetes  des  filles  ôc  fem¬ 
mes,  foyent  laines  ou  malades,font  de  la  telle,& 
non  fans  caufe  :  car  rien  ne  les  tormente  d'auantage 
que  la  telle:  &pour  parler  en  vérité,  le  mal  de  telle 
des  femmes ,  n’ell  yn  mal,  mais  plulloll  vne  rage  8c 
torment  extreme:Celle  douleur  qui  afflige  les  fem¬ 
mes  fe  fent  en  diuers  lieux  de  la  telle'.ou  aux  tempes, 
ou  au  front,ou  au  deuant, ou  auderrier,  ou!fommet 
de  la  telle  ,  ou  à  l'entour  des  oreilles,  ou  en  la  racine 


des  yeux,felon  que  telles  parties  de  la  telle  font  plus 
debiles  &  faciles  à  receuoir  fimprellion  des  caufes': 
ou  plus  chaudes,  ains  plus  attirâtes  à  foy  icelles  cau- 
fes:ou  queles  caufes,lbyenthumeurs  ou  vapeurs,fe 
rengent  plus  vers  vne  partie  que  versl’autre:ou  que 
lapartiemittente  ait  plus  grande  force  fur  vne  que 
fur  l'autre:  ou  plus  grande  fympathie  &  confpiratid 
auec  l’vne  qu'auec  l'autre  partie.Vray  ell  que  la  dou 
leur  de  telle  que  les  femmes  endurent  pour  la  fup- 
preffion  de  leurs  mois  ,  de  la  plus  grand  part  afflige 
d’auantage  la  partie  anterieure  de  la  telle  &  les  tem¬ 
pes, que  les  autres  parties  de  la  telle  ,  pour  trois  rai- 
fons  :  l'vnejparce  que  comme  dit  Gale  en  fon  Corn- 
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mentaire  fur  le  premier  aph.  du  prèmier.liure  du  6. 
des  Epid.  du  fang  menftrual,  retenu  aux  venes  de  la 
matrice‘&  corrompu  en  iceÏÏes,ou  d’vn  fruid  abor¬ 
tif,  ou  de  quelque  tumeur  de  la  matrice  ,  s’exhalent 
plufieurs  vapeurs  &  fumees  qui  montent  en  la  par-^ 
tie  anterieure  de  la  telle  conduites  par  les  venes  êC 
arterés  qui  paiïàntes  d’vn  cofté  &  d’autre  du  col,  fe 
viennent  rendre  directemét  à  ladite  partie  anterieu¬ 
re  que  les  Latins  appellent  lynciput ,  defquelles  va¬ 
peurs  icelle  partie  remplie,  fent  douleur  par  la  diftê- 
îion  de  fes  membranes:  la  fécondé, parce  que  durant 
le  temps  de  fanté  tous  les  êxcremens  vaporeux  & 
fuligineux  du  cerueau  ontaccouftumë  de  tranfpiref 
&  s’exhaler  par  cefte  partie  antcrieure,d’autat  qu’en 
icelle  font  plufieurs  iutures,&  le  crâne  fort  tenue  ôc. 
fiftuleux.  La  tierce,  parce  que  aufdites  futures  font 
plufieurs  petits  filets  &  pellicules  qui  viennent  des 
mëbranes  du  cerueau, &paflent  au  trauers  du  crâné 
pour  attacher  lefdits  mëbranes  au  crâne, &  conioin- 
drele panmeule  charneux  auecle  pericrane,  parlé 
moyen  defquelles  pellicules  qui  font  fort  fénfiblesi 
la  partie  anterieure  du  cerueau  eft  rendue  plus  fenil - 
ble,ains  plus  facile  à  efire  moîefiee  dés  cames  &  tort 
tes  fortes  d’occafions  de  douleurs:  mais  cejle-ràifèn  cB 
encor  plui  prégnante  :  afid-imr  pour  ce  que  le  cerueau  enccfîm? 
droit  là  efipltis  délicat  &  debile,€n  apres  qu'il  y  a  la  plus  gradé 
abondàte de  mouel/e.touiesfois  fi  nous  voulons  céxfide- 
rer  le  tout  exademër,la  partie  pofterieure  de  la  telle 
peut  fentir  no  moins  douleur  que  la  partie  antéfiéu- 
re,quad  la  matrice  cft  nialade&  i il d i fp o fe e , Foi t  pour 
la  retentio  des  mois,  ou  pour  toute  autre  forte  d’in- 
difpofitio:  parce  que  toiit  ainfi  que  la  matrice  a  gra¬ 
de  cortfpiratiÔ  &  confentenient  auec  la  partie  ante- 
C  ij 
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rieurc  de  la  telle  par  les  venes  &  arteres,  auffi  la  ma¬ 
trice  a  grande  affinité  auec  la  partie  pofterieure  de  la 
telle  par  la  medulle  fpinalie,à  laquelle  la  matrice  elt 
attachée  par  tendôs  &  ligamés  fortrobuftes:  fi  que, 
par  ce  confentement  de  la  matrice  auec  la  partie  po¬ 
fterieure  de  la  tefte,la  matrice  indifpofee'peut  com¬ 
muniquer  fies  indifpofitions  &  doléances  à  ladite 
partie  pofterieure,nô  par  le  moyen  de  quelques  va¬ 
peurs  ou  matières  fubtiles  tralportees  de  la  matrice 
a  icelle, mais  par  vne  condoléance  &  côpaffiô  qu’ell 
naturellement  encre  les  parties  de  femblable  iubfta- 
ce,ainfi  que  nous  v  oyons  les  venes  compatir  auec  le 
foye  affligé,  les  nerfs  auec  le  cerueau ,  &  les  arteres 
auec  le  cœur:  comme  auffi  nous  voyons  l’orifice  fu- 
perieurdel’ellomach  copatir  auec  le  cerueau  blef- 
fé:&  le  cerueau  compatir  auec  l’orifice  fuperieur  de 
l’eftomach  quad  il  eft  poinét,ou  ilim  ulé,ou  irrité  de 
quelque  acre  excrement ,  ou  tendu  &  chargé  d’vne 
multitude  d  ’humeurs:vray  eft  que  la  douleur  de  te¬ 
lle  qui  prouient  de  l’indi/pofition  de  la  matrice,  fe 
manifefte  d’auatage  en  l’anterieure  que  pofterieure 
partie  delà  telle,  tat  pour  les  râifos  fufdites,  qu’auffi 
les  vapeurs  ou  humeurs  fubtiles  portées  au  cerueau: 
d’autant  que  font  materielles ,  impriment  d’auatage 
leurs  efforts,  que  la  caufe  cjui  eft  portée  par  fa  vertù, 
lion  auec  fa  matière.  Qui  plus  eft,  la  partie  anterieu¬ 
re  de  la  telle,  eft  plus  accouftumee  de  fentir  douleur 
que  la  pofterieure  :  que  ainfi  foie ,  nous  l’obferuons 
en  ce, que  quand  le  cerueau  fent  douleur  de  fon  pro¬ 
pre  mal  &  vice  particuliermon  par  le  confentement 
&  condoléance  des  autres  parties ,  la  douleur  fe  fenc 
plus  fouuent  en  la  partie  anterieure  que  pofterieu¬ 
re  ,  principalement  quand  la  douleur  eft  excitee 
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de  quelque  matière  pituiteufe  ou  autre  excrement 
amalle  en  la  telle,  comme  nous  monftrenties  con- 
duitSjà  Icauoir,  les  narines  &  le  palais ,  par  lefquels 
iceux  excremens  font  purgez  du  cerueau ,  lefquels 
conduits  font  les  emvilàires  de  la  partie  anterieure 
du  cerueau;  Donc  la  douleur  de  telle  qui  prouiët  de 
la  matrice  indifpofee,fe  fent  ou  en  la  partie  an  terieu 
re  de  la  telle  parle  moyé  des  vapeurs  y  trafportees, 
ou  en  la  pollerieure  par  le  cofentement  qu’à  la  ma¬ 
trice  auec  elle, par  la  colligance  d’icelle  matrice  auec 
lalpinale  medulle.  En  nulle  autre  partie  de  là  telle 
fe  pourroit  fentir  douleur  prouenante  de  la  matrice 
indifpolee,li  d’auanture  n’y  auoit  quelque  partie  en 
la  tefte,comele  fommet  d’icelle,  à  l’étour  des  oreil¬ 
les,  ou  autre  telle  partie ,  qui  par  cas  fortuit  }/du  par 
quelque  mal  inueteré  ou  hereditaire,ou  bleffure  f tilt 
rendue  debile:  d’autant  qu’en  icelles ,  comme  en  la 
partiè  plusdebile  fe  manifcileroit  la  douleur,  no  en 
autre  partie:  parce  que  nature  a  touliours  accoullu- 
mé  dn  cas  deneceffîcé  fe  defcharger  fur  les  parties 
plus  débités  ou  de  foy  ou  par  accident.  Aufïï  voyons 
nous  que  les  douleurs,qui  font  comme  alfoupies  en  . 
quelque  partie  du  çorps,lbnt  incontinent  reueiilees 
aux  changemens  de  temps  &  en  toutes  autres  occa-' 
lîons,foyent  de  maladies  ou  d’autres  accidens. 

Or  encor  que  les  caufes  aycntejlé  dittes  confnfément ,  il  les 
faut  neanmoins  mettre  à  clair:  il  y  en  a  trots.  La  première & 
principale^' efi  la  rétention  de  la  fmence  &  du  fan*  nicnjlrual, 
tellement  que ,  on  ce fang  regorge  de  là  dans  les  veines  de  tonte  la 
teJle}ou  les  puantes  vapeurs  paffent  par  les  veines  &  les  pores 
caches  du  corps,  qui  fe  trottaient  aux  parties  mufuleuf‘s,mem~ 
hraneufes  hcr  neufs  :  c  efi  ponrquoy  1-Iippocr.  ha  dit ,  que 
quand  la  tefie  efi  efchaujfee ,  elle  tire  de  tons  cofier,  comme  vue. 

C  iij 
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ventoufc.  (Hippocr.4.  demorbis.)  La  fécondé  vient  de 
l'yfagcdes forts lexfs&  lauemcnsy defquels ces  femmes  impru¬ 
dentes  feferumt  pour  embellir  lé^rpprruque.  p’auantftgp,  des 
fards  dont  elles  embelliffent  la  face  ,  en  tons  lefquels  on  mefle 
toujionrs  d'argent  viffublimfplombygsr  autres  minéraux  qui 
ont  vne  vapeur  merueilleuf'ement  pénétrante  iufques  dans  les 
parties  les  php  cachées  du  cerneau ,  ou  elles  excitent  de  dou¬ 
leurs  ,  approchons  de  rage.  I’ay  yeu  yne  teme  femme  a  taris, 
mariée  àvn  Chirurgien  ,  dans  les  oreilles  de  laquelle  il  auoit 
jet  té  de  l'argent  vif:  dont  ellejoujfrit  de  douleurs  fî grandes  & 
f  longues ^quelle en penfa mourir  plufeursfois.  ta  troifefmc 
procédé  de  l'infirmité  habituelle  du  cerneau' ou  de  quelque  autre 
membre  -.ou  delà  délicate  fie  du f intiment  de  cejle  partie  là.  s  & 
alors  cejle  maladie  eH  rheumatique  &  humide  &  trefiembU - 
ble  à  la  maladie  deHaples, 

Pouf  appaifer  ce  fymptome  faut  euiter  toutes  ve- 
hem  entes  agitations,  tant  de  la  telle  que  du  corps, le 
trop  parler,  trop  crier,  trop  plorer,trop  fe  cholerer, 

&  tous  autres  mouuemens  d’efprittle  ventre  foit  laf 
çhe  toujours  en  quelque  façon  que  ce  foit  ,  par  cly- 
ftoies,  pilules  communes  ou  autrementri’ô  compri¬ 
mera  &  elireindra  le  front, les  temples  ôc  toute  la  te¬ 
lle  auec  vn  bandeau  tout  fec  le  plus  ellroittemenç 
qu’o  pourra:  car  telle  côpreffion  eftroitenerepoulTe 
feulement  les  humeurs  ôc  vapeurs  qui  montent  dé 
bas  en  haut,  mais  aulïi  empefchc  cjue  la  telle  ne  foiç 
tormentee  dumouuement  &  grande  agitation  des  ,, 
artères, qui  ell  telle  quelquesfoi?  que  Ion  fent  com-  | 
me  des  coups  de  leuiers ,  ou  des  coups  de  daguç's  lur  1 
lateibe:  Ion  frottera  le  front  &  les  temples  iu/ques  fl 
au  Commet  de  la  telle  d’huiles  d’aneth ,  charbomiie  -  1 
dcfuzeau  melleeauec  decodion  de  betoine,  marjo-  fl 
laine  ôc  lauge,  dedans  îefquelies  Ion  trempera  com-  j 
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preffes  doubles  de  linges  pour  appliquer  fur  le  front 
&  les  temples  :  Ion  fera  frontaii  auec  fueilles  feches 
de  betoine,  marjolaine,  fauge,  melilfe,  rofes  rouges 
8c  grains  de  termes,  tous  contuz  fjk  enfermez  dedas 
vn  linge  :  Si  la  douleur  ed  acc&tnpagnee  de  grande 
chaleur,  au  lieu  de  ce  frotail  on  préparera  ceftui-cy: 
fleurs  de  violes, de  nenuphar,de  chamomile,  de  me- 
iilot,femencede  laitues,  pourpier,ozeille ,  depauot 
blanc, de plylium, rofes  rouges,tou$  recents,  foyent 
enclos  dedans  vn  linge  en  forme  de  frontaii  :  les 
fueilles  de  chamomilie  &  de  foucy  ,  toutes  vertes, 
mortifiées  fur  vne  paele  chaude  8c  enclofe  dedans 
vn  linge.en  forme  de  frontaii,  eft  jSngulier  pour  ce¬ 
lle  douleurrlon  pourra  receuoir  quelque  parfun  par 
le  nez  ,  qui  fera  compofé  des  herbes  fufdites  :  les 
ventoufes appliquées  fur  les  e/paules  &  nucque  ler- 
uent  icy  infiniment  :  Ion  fera  lauemens  de  pieds, 
mains  &  iambes  tels  que  nous  auons  defcrits  cy 
deuant  aux  chapitres  des  veilles  8c  refueries  :  Ion  le 
fera  efternuer,  monfcher  8c  cracher  au  matin  :lon 
fepeignera  tout  doucemétpour  efueiller les  elprits, 
raréfier  les  pores  du  cuir,  &  euaporer  le  cerueau. 
Et  tous fes  remèdes,  nous  les pouuons  réduire  à  Jtx genres.  Le 
premier  confifte  es  bons  'aliment  en  la  tranquillité  de  corps  & 
d'ejprit,  aufommeil,  es  bonnes  odeurs  :  &  autres  de  rnejme  e- 
.flopbe.  Le  fécond  en  l'euac  nation  &  purgation,  enomrant  la 
'veine  du  pu',  en  excitant  lesmoys,  en  appliquant  des fangfues 
aufondenient.  Le  troijkfme ,  en  corrigeant  l’intemperé par  ap¬ 
plication  des facbets.  Le  qnarriefine,  en fecoüant  &  difîipant  les 
vapeurs  £r  vents  qui  y  font  enferme^.  Le  cinquicfme,  én  con¬ 
fortant  le  cerneau  :  &  dinertifîant.  Lcfixiefme ,  en  chafant  le 
■  nu  l  par  fortes  &  puisantes  médecines,  telles  qu on  applique  à 
la  ma  adie  de  Kaplestcomme par  fuetm  continuelles , par  déco- 
C  iiij 
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’clion  de 'fàlfèpareille,  racine  de  chine,  en  y  adioujlant  du  bots  de 
fafaphraife ,  il  faut  appliquer  des  cautères  es  cm  fies ,  prouoqtter 
les  mots:  que fi  la  douleur  eH fi  cruelle ;  ce fera  y  ne  chofe fort fa - 
lutaire,  faire  yn  petit  ylcereauec  yncautere  actuel. 

Opprefiion  &  cfiouffemens.  C  h  a  p.  XX. 

LEs  filles  Tentent  telles  fois  fi  grande  oppreflîon 
d’alene  quelles  femblent  eftouffer,qui  prouient 
de  la  regurgitatiô  8c  vapeurs  qui  expirent  de  ce  fang 
menftrual  retenu  contre  leftomach,  diaphragme,&: 
le  cœur. 

Fautlafcher  leurs  cein&uresôc  habillemens  par 
trop  ferrez  8c  eftroids  :  bailler  clyfteres  pour  di- 
uertir  telles  vapeurs  :  les  tenir  droides^&  leur  fai¬ 
re  infpirer  vn  air  libre  8c  froid  en  quelque  lieu  fpa- 
cieux&non  contraind :  leur  frotter  touéle  ventre 
iufquçsà  la  région  du  cœur  ,  d’huyle  violât  8c  de 
nénuphar. 

Douleurs  &  pefanteurs  aux  doSylombes  &  cuijjes. 

Ch  ap.  Xx€'4 

C’Eft  amas  du  fang  menftrual  retenu  caufe  telles 
pefanteurs,  qui  fe  manifeftent  d  auantage  aux 
dos,  lombes  8c  cuiftês,comme  eftanHes  parties  plus 
voifinesde  la  partie  malade  &  indifpofee  :  Csr  pource 
aufii  que fes  parties  là  font  pleines  des  plus  greffes  y  ânes ,  & 
/ enflent ,  &  s’efiendçnt  de  repletion ,  8c  que  au  ffi  la  matri¬ 
ce  eft  attachée  à  la  Ipinale  medhlle  par  tendons&  li¬ 
gaments  bien  robuftes  &;  valides,  par  le  moyen  des¬ 
quels  elle  leur  communique  Ton  mal:  mefme  que  le 
dos  &  les  lombes  félon  faph.69.du  liure  j.lont  fort 
debiles  aux  femmes. 

A  ce  mal  les  clyfteres  fontfortpropres ,  les  liai- 
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mens  faiéts  d’huyles  violât, d’amendes  douces,  &  de 
lys.  Les  vefies  de  pourceau  ou  de  beuf  pleines  de  laiéfc 
appliquées  fur  le  mal ,  le  repos  neceflaire  ,  la  faignee 
du  pied  en  l’eau,les  vétoufes  appliquées  fur  les  lieux 
dolens. 

Rétention  du  fl/erme ,  C  H  A  p.  ,X  XII. 

NOusauons  iufques  âprefent  allez  amplement 
di  (couru  de  la  difficulté  du  flux  menffrual  &des 
fÿmptomes  qu’elle  apporte  aux  filles  :  refte  mainte¬ 
nant  parler  de  la  rétention  de  l’humeur  fpermati- 
que,qui  eft  l’autre  caufe  principale  des  maladies  d’i¬ 
celles.  Nature  donc  ayant  inféré  en  la  matrice  vn  dé¬ 
fit  ardent  &  extreme  enuie  de  conceuoir  8c  engen¬ 
drer  ,  luy  a  apflï  donné  vne  vertu  &  puilîànce  d’atti¬ 
rer  àfoy  i’humeur  jfpermatique  de  toutes  ,  à  tout  le 
moins  des  principales  parties  du  corps ,  mefmement 
receuoir  en  foyauec  a'uiditi.  la  femence  virile  ,  8c 
conferuerfoigneufement  toutes  les  deux  femçnces 
ioindes  &  mefleesenfemble,  pour  d’icelles  ««pro¬ 
créer  vn  indiuidu  :vOr  s’il  aduient  que  la  matrice 
(  comme  dit  Platon)  eftant  proche  de  la  fleur  de  l’aa- 
ge  ,  qui  eft  deftinçépour  engedrer  ne  met  en  execu¬ 
tion  fon  enuie  &  appétit  d’engendrer  ,  &:eft  fru- 
ftree  du  but  &  intention  de  fes  defirs  ,lors  ftimulee 
& eguillonnee par  lafuflifante  quantité, ardeur, & 
acrimonie  de  la  matière  fpèrmadque  enfoy  rete¬ 
nue  ,  s’indigne  8c  defborde  tellement ,  quelle  excite 
p  plufieurs  «;  roubles  ,  mouuemens  defordonnez,  & 
|  accidens  fafcheux  par  tout  le  corps  femblables 
f  aucunement  à  ceux  que  le  fang  menftrual  retenu, 
niais  toutes-fojs  plus  en  nombre  ,  beaucoup  plus 
|  gtefs  ,  dangereux  &  pernicieux  :  d’autant  que  la 
|  vonuption  6c  pourriture  du  fperme  (quieftd’vne 
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fubftançe  fubtile  $c  delicate(eft  plus  grande  que  cel¬ 
le  du  fins  menftrual  retenu  :  ains  les  vapeurs  qui  en 
font  eleuees ,  plus  malignes, plus  veneneufes,&plus 
pernicieufes:à  fçauoir  conuuifios,paralifies,  manies, 
ftnmgulations,  fyncopes,fureursde  matrice,  fatyria- 
fe,tref-iongs  &profonds  lommeils  quafi  fèmblables 
à  la  mort  ,  précipitations  ôc  mouuemens  eftranges 
de  matrice ,  &  autres  femblables ,  defquels  parleros 
bien  amplement  an  (ècond  liure:  Et  pour  cognoiftre 
fi  les  filles  font  en  danger  d’eftre  tormentees,ou  font 
tormentçes  prefentement  de  la  rétention  du  fper- 
mejes  lignes  en  feront  tels:  Elles  redent  leurs  fleufs 
en  fort  petite  quantité, chaudes,acres  &  poignantes: 
elles  Tentent  vne  chaleur  es  parties  génitales  que 
fonttumefiees  ,qui  leurs  démangent,  titillent,  ôc 
chatouillent,dot  quelques-fois  font  incitées  à  ieéter 
leur  femence  en  elles ,  laquelle  demeurant  en  la  ma¬ 
trice,  ouàl’êntour  des  tefticules,  ouaux  vaiifeaux 
eiaculatoires ,  fecorromp  <3c  tourne  en  venin com- 
meauonsdiél:  ,  ains  exciteles fymptomesiùfdicls: 
les  parties  d’alentour  la  matrice  font  pleines  de  poil 
allez  elpois  :  leurs  mamelles  font  grolîes  endurcies, 
&  rebondies,  leur  poignet ,  titillent  &  démangent: 
le  fein  fort  plein:  font  fanguines ,  charneufes,fuccu- 
lentes ,  ôc  bien  nourries  :  font  oyfiues  ôc  libertines: 
hantent  &  voyent  les  compagnies  des  hommes ,  ef- 
quelles  les  amourettes  fe  maniét.-paroles  voluptueu-' 
fes,delicieufes,&  lafciue's ,  s’efcoutent:  les  danfes;  fe 
pourmenent,qui  font  les  vrayes  alumettes  desivolu- 
ptez  veneriennes. 

Pour  preuoir  aux  fymptomes  qui  peuuent  agi¬ 
ter  les  filles  pour  la  rétention  de  l’humeur  fpeima- 
tique ,  faut  temperer  l’ardeur  &titilacion  d’iceluy: 
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îe  remede  plus  alTeurc  felo  Hippocrates  au  liure  des 
aflfeétions  virginales, eft  marier  telles  filles:  Etau  cas 
que  roccafion  de  mariage  ne  fe  pre  fente,  ou  qu  elles 
loyent  moniales  ou  qu'elles  ayent  voué  virginitérfe- 
îon  le  confeil  d’Ariftote  au  lure  7 ..de  Ton  hiïloire  des 
animaux ,  faut  les  garder  foigneufement  en  la  mai- 
fon  ,&  empéfeher  qu’elles  ayent  familiarité  aucune 
auee  les  hommes,  luflènc  ils  proches  parens  :  car  les 
filles, ditril,  en  leur  aage  de pubertéiot  fort  legieres, 
fort  promptes  à  vanitez  îk  menus  -piaifirs ,  non  en- 
cores  allez  cautes ,  prudentes* ,  &  aduiiees,  ny  allez 
fortes  pour  lecôtregarder  des  afiàuts  amoureux-  ny 
pour  reprimer  les  mouuemens  &  palîïos  de  la  chair, 
comme  quand  elles  fontaagees ,  aucunement  expé¬ 
rimentées  &cognoilïàntes  les  fallaces  deplufieurs, 
aulîi  voyez  vous  que  les  filles  villageoifes'  ne 
fpnt  fubieéfces  à  tels  acridens  à  raifon  qu’elles  n’ont 
lesobieéls  nyles  muguets  amoureux  coipmecelles 
des  villes,  mais  feulement  peines,  labeur  &:  douleur 
pour  prendre  leurs  efbats  fiiEtesfiw  tout  qu  elles  fuyet  les 
allumettes  &  alechcmens  d’amour ,  lej quels  s’engendrent  non 
finlemet  en  lahantifi  de  [es  mignohs  g?  h  emaphrôdites fardés , 
qui  ne  p arien  t  que  des  fléchés ,  carquois,  hlefinres,  douceurs,  li - 
quenrs,embrafiemes,foufpirs  '& autres  telles  faddfisimMs  Mfii 
en  la  leElure  de  [es  Hures  impudiques  que  nos  càfli!l'ans&  Ita¬ 
liens  ont inwntéidfiamr  les  $i.lium  d’.Amadis.<& antres  & 
4  deyray  il  ny  à  rien  qui  embrafi  plus  les  fettâ  intérieurs,  que  [es 
'L’,exmpl es: depuis  que  l’imaginatif  eft  -vaincue  le  cœnr&lefoye  & 
B ^utes  les  parties  s  allument, il  faut  -venir  a  t  effe&,oUeflre  cen~ 
apetetfeu,  depuis  quel’ efint  efl  plein  défis  chimères.  Il 
ne  peufl  receuoir  autre  impreffion  ;  y  ne  Dame  ma  confefié  que  la 
.lÊJeflure  de  [es  amours  volnptuenfes  omit  tel  ejfefifur  la  conuoi- 
ï fCmpofiible  lui  eftoit fie  pouvoir  contenir  en  paix  &  repos. 
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quelle  n’euflajjbiti  fort  appétit.  Quant  au  régime  de 
vie,  qui  tient icy  les  principales  parties,  les  ieunes 
8c  abftinence  leur  font  fort  profitables  (  d’autant 
que  comme  dit  le  commun  prouerbe  ,  ïftud  dx- 
monij  genm  nonàicitur  mfi orationè  &  iaunio  )  pour  re¬ 
primer  8c  refrener  l’ardeur  de  leur  ieunefle:Leur  via- 
de  fera  facile  à  digerer  ,  legiere  &  rafrefchiflante  no 
arofnatique ,  efpicee ,  venteufe ,  exquife,  délicate  8c 
chaude:  Le  boire,eau  pure  8c  clere,non  de  vin,d’au- 
tant  que  le  commun  prouerbe  dit  que  fans  ytn  & 
"Viande  luxure fe  refroidit:  àraifon  dequoy  Platon  en  fà 
republique  defend  totalemét  l’vfage  de  vin  aux  ieu¬ 
nes  gens  &  principalement  aux  femmes  ,  8c  le  per¬ 
met  feulement  aux  vieils:  qu’elles  s’exercent  à  quel¬ 
que  négoce  où  il  y  ayt  trauaihd’autant  que  le  trauail 
aflidu  confomme  8c  tarift  la  matière  fpermatique  tac 
par  Tueurs  que  par  infenfile  trâfpiratiomOn  leur  dô- 
nera  quelque  charge  oùily.aura  du  foucy.  du  foing, 
&plufl:oftde  la  triftefle  que  du  ris  &deioye:qu’ el¬ 
les  veillet  beaucoup,ou  fi  elles  ne  peuuent  qu’on  les 
laifle  dormir  fart  long  temps  pluftoft'que  mediocre- 
mét.Luiteront  baings  eftuues,  &  ne  coucheront  fur 
lifts  molets  de  plumes, mais  fur  matelats  ou  lifts  qui 
foyent  pleins  de  fueilles  de  laules ,  morelle,  vignes* 
d’agnus  Caftus,  8c  de  nénuphar.  Quand  aux  mede- 
cinesjles  apozemcs  Sc  fyrops  refrigeratifs  leur. font 
fort  conuenables,  compofez  de«  fueilles  de  laiftues, 
pqurpiers,ozeille,cichoree,endiue ,  fcariole  ,  fleurs! 
de  nénuphar,  quatre  femence  froides  tant  grandes  1 
que  petites ,  y  adiouftan  t  fuc  de  limô  de  peu  8c  can- J 
phreflacalfemodee  auecvn  peudediapr.  fimple5& | 
de  Terebinthine  lauee  en  eau  d’ëdiuc:linimS,s  fur  les  -] 
Ipmbes,  remSjpetit  v  être, de  aynes,  d’huÿle  de  pauor,- 
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de  nénuphar  8c  quelque  peu  de  camphre  :  applicatio 
d’vn  morceau  de  camphre  fur  les  deux  poignets5fre- 
quen.t  vfage  de  clyfteres  refrigeratifs  que  Ion  tiendra 
long  temps  :  la  faignee  fortneceffaire  tant  pour  eua- 
cuer  que  pour  rafrefchir  le  fang ,  fai&e  de  deux  bras 
premièrement ,  puis  de  la  faphene  ou  maleole.  V oy- 
la  couchant  la  précaution  de  tels  accidensrquandà  la 
curation  d’iceux  prefens,voyez  au  fécond  liure  chap. 
de  la  fuffocation  de  matrice  8c  fureur  V terine. 

LES  ACCIDEN?  DES  FILLES 

NOUVELLEMENT  MARIEES, 

&  leurs  remedes. 

En  quelle  aage  la  "vierge  doit  eflre  marieeyçy  k  quel  mary. 
Chap.  XXIII. 

SI  toft  que  la  vierge  a  attaindt  enuiron  le  troifieme 
feptenaire  de  fon  aage  ,  à  fçauoir  dix-huidfc  ou 
vingtans  ,  fes  païens  &  amis,  félon  le confeil  d’Ari- 
ftote  au  liure  7*de  fes  Polit.doiuentpenferfoigneu- 
fement  à  la  marier,  eftant  telle  aage  fort  conuènable 
au  mariage  ,  tant  pour  eftre  allez  forte  8c  robufte 
pour  fouftenir  les  peines  de  la  grolTelfe ,  &  le  trauail 
de  l’accouchement ,  que  auffi  alfez  vigoureufepour 
engendrer  enfans  forts,puilîans  &vitaux,mefmeni£t 
pluftoft  malles  que  femelles  :  auffiiî  l’aage  eft  moin 
dre  &au  delfous  de  dixhuidt  ans,les  peines  de  la  grof- 
lede  8c  angoiffès  de  raccouchcment  feront  par  trop 
fafeheufes  8c  quafî  infupportables,mefnement  dam 
gereufes  de  mort ,  pourPimbecilité  des  forces  du 
corps  ,  qui  ne  pourront  refîfter  aux  douleurs  8c 
labeurs  cruelles  :  outre  que  les  en  fans  qui  font 
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procréés  en  aage  fi  tendre  &delicate,le  plus  fouuent 
font  filles  ,  &  viennent  fur  terre  fort  petits  menus, 
chétifs  &nullement  vitaux  :  c’eft  pourqüoy  le  Roy 
Arcfeidamus  fut  mefprifé  des  Lacedemoniés  fes  fub- 
ieds  ,  meftne  condamné  à  l’amende  pource  qu’il 
auoit  efpoufé  "vne  fille  trop  ieune  ,  trop  délicate  & 
d’vn  trop  petit  corfage,  de  laquelle  ne  pourroienr 
naifire  queRoitelets,nô  Roys  puiftàns  forts  &  géné¬ 
reux.  I’adioufteray  encores  ce  que  di<St  Ariftote  que 
les  filles  mariées  trop  ieunes  ne  prennent  plus  ac-r 
croiiïement  de  corps ,  mais  font  rendues  à  la  par  fin 
intempérantes, incontinentes  8c  libidineules  pour 
s’eftre  trop  toft  accouftumees  aux  elbats  8c  plaifirs 
deVenus  :  mefmes  fi  nous  croyons  à  Galien  lafemence  fié 
corrompt  par  y  ne  certaine  propriété  fila  fille  e/l  trop  ieune.Gale.- 
l.i.  c.  i.  de  fan.  tuendaÿç.  ne  veux  pas  toutes-fois  qu’el¬ 
les  paifent  l’aage  de  vingt  cinq  ans,  pour  le  danger 
de  deux  voire  deplufieurs  inconueniens  :  l’vneeft 
que  la  fille  quia  défia  atteincl  l’aage  de  vingt  cinq 
ans,  qui  eftvneaage  confirmée  &  confiante  delà 
femme,  ne  voudra  qu’à  grande  difficulté  receuoir 
aucun  aduertifiement  ny  difeipline  de  fon  mary  ,  e- 
ftant  le  naturel  &  couftume  de  la  femmejaaagee  dé 
commander  8c  contredire  pluftoft  que  de  vouloir 
eftre  enfeignee,  8c  prefter  obeiflace  aux  remoftraces 
d’autruy:mefmementqu’enceftaageles  filles  com-  I 
mencent  défia  à  s’émanciper  du  ioùg  de  leurs  peres  ; 
&  meres,  &  à  fentir  vn  cœur  hautain, felo,  reuefehe^ 
&  qui  fe  perfuade  défia  quelque  gradeur  de  foyfi’aiïj 
tre  inconuenient  eft ,  que  le  pere  de  la  fille  fera  con- 
traint  accepter  vn  mary,  qui  foit  plus  aagé,  ou  d’aa- 
ge  pareille  à  la  fille:  S’il  eft  plus  aagé,fa  vie  ne  fera  af- 
fez  logue  pour  bien  inftruire,enfeigncr  8c  colloquef  j 
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fes  enfans  quad  befoing  fera  :  ou  il  deuiendrâ  incon¬ 
tinent  fi  vieil  qu’il  ne  pourra  plus  trauaillér  ny  pren¬ 
dre  peine  pour  amalfer  du  bien ,  ou  pour  le  moins  il 
fera  contraint  de  trauaillér  lors  qu’il  deüfoit  prendre 
repos.  Qui  plus  eft  pour  n’eftre  d’aage  conforme  &  , 
correfpondante  l’vne  à  l’autre,  ils  feront  auffi  de  vo- 
lontez ,  intentions  efprits  diflemblables ,  ains  ne 
pourront  viure  enfemble  en  amitié:  fi  le  mary  eft 
d’aage  pareille  à  la  fille  ,  elle  11e  le  ref peétera ,  ny  luy 
portera  reuerance  aucune, encor  que  la  faifôn  8c  hô- 
nefteté  commande,que  le  mary  comme  il  eft  le  fôtt- 
ftien  &  fupport  de  la  mâifon ,  auffi  foit  le  maiftre,& 
que  la  femme  dépende  dii  tout  de  luy  comme  de  fon 
chef  :  lôn  doit  donc  marier  la  fille  depuis  dixlèpt  ans 
à  vingt  cinq, &  lui  bailler  vn  mary  non  plus  aagé  que 
de  trente  ans  ,  parce  que  ceil  aage  efi:  conucnable  & 
parfaietpour  engendrer  enfans  mafies,pour  amalîèr, 
augmenter  &  contrcgarder  fes  biens,  &pourefi:re 
elleuéen  quelque  dignité  8c  degré  d’honneur  :  outre 
cela  qu’il  foit  ny  de  plus  haut  ny  de  moindre  lignage 
&  paréneee  que  la  fillercaf  fi  le  mary  eft  plus  noble  il 
trai&era  fa  fëme  corne  fa  fc  ru  an  te ,  n’en  tiedra  copte 
8c  l’aura  en  defdain  :  s’ileft  de  moindre  lieu  qu’elle, 
ou  elle  le  contentera,  ou, quand  ainfi  rte  feroit,les 
enfans  malles  qui  feront  procréez  des  deux,  dégéné¬ 
reront  :  faut  donc  qu’il  ioit  d’egaleparenté,auec  ce 
luffiiamment  riche  ,  né  de  parens  bien  viuans  ver¬ 
tueux  &de  bonne  renommée  :  Car  la  nobleflèeft 
peu  prifee  qpi  n’eft  acompagnee  de  vertu, honnefte- 
te,&  gentilelfe:  outre  ce, que  nous  voyons  les  fils  de 
la  plus  gande  part  retirer  &  refîèmbler  à  leur  pereffi- 
Salement  auec  toutes  ces  conditions  faut  qu’il  foie 
fiain  de  faperfonne ,  de  bonne  apparence  8c  belle  te- 
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prefentation ,  d’vn  beau  8c  gracieux  regard:  ainfi  les 
enfans  qui  feront  procréez  d’vn  tel  pere  fi  beau  ,  fi 
gentil  &  fi  parfaid:  en  tout,  feront  bien  formez, bien 
fiuns,de  bonne  température,  bien  alaigres  8c  difpps, 
ains  agréables  à  leurparens  8c  tous  ceux  qui  les  re¬ 
garderont. 

I»  quel  temps  fe  doit  faire  la  conionffiondu 
mary  auec  ta  femme. 

Ch  AP.  XXIIII. 

APres  que  la  Damoifelle  fera  ioinde  par  lien  de 
mariage  auec  vn  mary  doué  des  perfedios  qifa- 
uos  remarquéjdeüx  téps  doiuent  eflre  foigneufcmét 
par  eux  obfèruez]  pour  exercer  l’œuure  de  mariage, 
l’vn  efl  ordonné  félon  les  commandemens  de  Dieu: 
car  puis  que  Dieu  efl:  fautheur  du  mariage,  8c  que 
corne  Ton  dit,  les  mariages  font  premièrement  faids 
au  ciel  qu’en  la  terre,  faut  tellement  rengerfesap- 
petis  charnels  que  Ton  ait  quelque  reuerence  aux 
iours  fàinds  efquels  Ton  doit  employer  fon  efprit  8c 
corps  à  la  contemplation  des  chofes  diuines  à  bônes 
œuures,  non  aux  adions  voluptueufes  &  charnelles: 
autrement  Dieu  ne  vous  fera  celle  benedidion  d’a- 
uoir  enfans:  ou  fi  en  auez  vous  les  aurez  maladifs, 
chétifs  ,&  mal  morigenez,outrpéeIa  voftre  mariage 
fera  plein  de  tous  trouble?  8c  diflentions  :  l’autre 
temps  qu’apres  auoir  choifi  le  temps  ordonné  & 
permis  félonies  commandemens  diuins,  l'onchoi- 
filfeauffi  vn  iour  &  heure  duiour  en  laquelle  félon 
l’experience  &obferuatio  des  aftrologues,l’influan-l 
ce&  afped  de  quelque planètte  8c  aftre  beneuole 
domine  ,  qui  puilfe  faciliter  8c  fauorifer  la  conion- 
dion  du  mary  auec  la  femme  :  car  encores  que  Dieu 
foitle  feigneur  8c  feul  gouuerneur  des  actions  de 

toutes! 
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toutes  les  créatures  contenues  fous  le  ciel  ,  fi  eft-ce 
qu’il  a  donné  quelque,  vertu  &puiflance  auxaftres 
pour  nous  conduire  8c  guider  en  toutes  nos  actions, 
ains  l’afped  beneuolc  des  corps  celeftes  reiglé  8c 
conduit  de  la  puiflance  du  grand  feigneur  ne  pour- 
roit  qu’apporter  toute  profperité  8c>  heureufe  bene- 
didion aux  œuures  &  effeds  de  mariage:  lesaftro- 
logues  remarquât  quelques  influences  &  alpeds  des 
corps  celeftes  fauorablesà  cela  tàiçauoir  quand  la 
luneeft  en  l’vn  de  ces  trois  lignes  .  Cancer ,  Scorpio 
&  les  PoiiTons:&  encor  mieux  fl  la  lune  eft  en  la  cin- 
quiefme  dixicfme  ouonziefme  maifon  du  Ciel,  en 
l’vn  de  ces  trois  Agnes  :  outreplus  quand  Iuppitcr  8c 
Venus  fe  regardent  d’vn  afpedtrineou  fextile,  qui 
fptafpeds  bénins ,  le;  malheureux  aj(pcds,font  ceux 
de  Saturne  &  de  Mars,  les  Médecins  ayans  expéri¬ 
menté  que  la  lune  a  puiflance  ôc  gouuernement  fur 
les  corps  humains ,  8c  que  leurs  humeurs  font  con¬ 
duites  lelon  le  mouuement  Secours  d’icelle,ont  aufti 
obferuéquela  coniondion  du  mary  auec  la  femme 
eft  toufloursinfaufte  8c  mal-heu  reufe  au  déclin  de 
la  lune ,  ou  à  la  coiondion  d’icelle  auec  le  foleil,c’eft 
à  eire,à  la  lune  nouuelle,ains  que  ceux  qui  font  con- 
ceusen  ce  temps  ne  naiflent  feulement  difformes, 
mutiles,chetifs,  tortns,  boflus ,  contre- faids  8c  ma- 
ladifs,mais  aufti  font  ftupides,  fots,lourdaux,depour 
ueus  de  tons  bénéfices  8c  dons  de  nature,de  tous  iens 
8c  entendement,de  tout  confeil,fageffe  &  jugement: 
entout&par  tout  mutiles,  inhabiles  entièrement  à 
entreprendre  ou  conduire  quelque  bon  affaire:brief 
fl  nul-heureux  en  toutes  leurs  adions  deentre- 
prifes  ,  que  rien  ne  vient  à  profpere  fliccez  de  cei 
ftu’ils  attentent  :  De  U  les  Latins  ont  tiré  leur; 
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Prouerbe  Q^varta  lvnatvs  quand  ils  veu¬ 
lent  defcrire  vne  perfonne  difgraciee  en  toutes  Tes 
adions:Ces  deux  temps  ainfi  bien  &deuëment  choi- 
fis ,  faut  encor  de  la  part  de  la  damoifelle  quelle  foie 
bien  nette  de  fes  purgations  naturelles:  tantpourelle 
que  pour  fes  enf ans, pour  elle  :  car  cela  luy  efi  fouuent  pefti - 
jfere  &  mortel;pour  fes  enfans  :  car  le  petit  qui  naiftroic 
ne  feroit  feulement  de  peu  de  vie ,  mais  chétif,  lan¬ 
guide  ,  moribond  &fuiet  à  vne  infinité  de  maladies 
fœtides  ,  fordides  &  puantes  ,  à  fauoir  telles  que  la 
matière  dont  auroit  efté  conceu  :  comme  à  gratelle: 
ladrerie,verole,feu  volant,feu  fauuage,dartres,vlce- 
res  virulentes  8c  autres  femblabiés  infedions  de 
cuir:  &  ne  feroit  feulement  fubiet  à  ces  ordures  & 
imperfedions  de  corps  ,  mais  aufli  quant  à  l’elprit, 
feroit  du  tout  ftupide  ,  morne ,  lourdaut  :  eftourdy, 
fot ,  depourueu  de  fens  &  entendement,  du  tout  in¬ 
habile  à  faire  quelque  chofe  de  bon.C’eft  pourquoy 
au  viel  T eftament  il  eftoit  entièrement  défendu  par 
Moyfeque'perfonne  n’habitaft  auec  les  femmes  qui 
auroyent  leurs  purgations  naturelles  :  Et  ne  faut 
croire  que  les  enfans  prodigieux, monftrueux,  difor- 
me's  boifus, boiteux  ,  tortus,mutiles  &  imparfaids 
que  nous  voyons  iournellement  ,  viennent  d’autre 
occafion  que  de  telle  coniondion  deshonnefte  &c 
defordonnee.Et  quand  ne  s’en  enfiiyuroit  coception 
vitale  (laquelle  aufll  n’aduient  que  bien  rarement» 
d’autant  que  les  deux  femencesne  fe  peuuent  faci¬ 
lement  vnir  enfemble  à  raifon  quelles  font  fuffo- 
quees  de  fes  humiditez  fi  puantes  )  encores  ap¬ 
porte  elle  tous  ces  mal-heurs  8c  calamitezàla  ma- 
trice,c'eftqu’àlalôguela  matrice  acquiert  vninté- 
perie  8c  indifpofition  qui  la  fruftre  de  toute  efperacc 
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depouuoirconceuoir ,  ou  fi auec  le  temps  elle  s’ef¬ 
force  à  conceuoir  quelque frui&.fera vn  faux  germe 
ou  amas  de  chair  fans  forme  aucune  ,qui  apres  auoir 
excité  plufieurs  tourmens  , douleurs  &  trenchees  in¬ 
tolérables  à  la  femme ,  trois  ou  quatre  mois  au  deW< 
voire  plus  tard,  fortira  hors  par  pièces,  ou  tout  en* 
tier  non  fans  danger  de  mort  à  la  patiente:  Parqüoy 
à  fin  que  la  conion&ion  du  mary  auec  la  femme 
vienne  à  heureufe  iflîie,  faut  qu’elle  fe  face  inconti¬ 
nent  apres  que  la  femme  eft  purgee  de  fes  mois,  co¬ 
rne  deux  ou  trois  i ornes  apres  &  non  plus  tard  que 
cinq  félon  le  confeil  d’Auicenne ,  fi  principalement 
Ion  defirelignee  mafeuline:  ^iay  eft, comme  dit  Ga¬ 
lien  au  liure  de  la  diifedio  de  la  matrice,  que  la  cÔce- 
ptionfe  peutauffi  toft  faire  fur  le  temps  des  purga¬ 
tions  naturelles,  mais  telle  conception  nepourroic 
eftre  tant  heureufe.  Nous  parlerons  de  la  conceptiô 
plus  amplement  en  fonlieu. 

Quel  temps  de  l'annee, quelle  partie  & heure  du  tour 
eflplus  convenable  pour  engendrer. 

Chap.  XXV. 

D’Autant  que  la  conio&ion  du  mary  auec  la  fem¬ 
me  ne  fepeut  exercer  fans  quelque  iachire  des 
forces  tant  du  corps  que  de  l’efprit ,  d’autant  qu’en 
cefte  aétion  il  fe  faid  grande  perte  des  e/prits  &  cha- 
leur  naturelle, outre  l’obferuatiou  des  chofes  cy  def- 
■g'usfpecifiees,  faut  encor  choifir  le  temps  de  l’annee 
de  l’heuf^  du  iour  plus  comodes  pour  s’y  employer 
.  afin  que  ceft  exercice  foit  de  plus  longue  duree, plus 
Pelant  &  de  plus  heureufe  iiïue.  Le  temps  meil- 
.  leur  8c  moins  dangereux  de  toute  l’annee  pout 
'  cela, eft  le  printemps  ielon  le  conieil  d’Hipnocrate^ 
au  liure  de  la  Superfœtation ,  &  de  Celfe  au  premier 
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liurechap.3./o>'j  principalement  que  lesmoys  ontcejjéou 
deuant  qu’ils  commencent.  Car  lors  le  corps  n’eft  affoi- 
bly  par  trop  grade  chaleur,  ny  afloupy  par  froidures» 
aprç#luy  Pau  tonne  :  le  plus  dangereux  eft  l’efté, au¬ 
quel  fi  faire  fie  peut  Ion  ie  doit  abftenir  de  tel  efbat,dc 
crainte  que  le  corps  ja  débilité  des  grandes  chaleurs 
6c  extenué  des  exceffïues  Tueurs  ôc  tranlpirations  af- 
fidues  ne  Toit  du  tout  abbattu  en  ce  combat  :  l’hyuer 
femblablementà  raifon  de  fa  grande  froidure  n’y  eft 
conuenable  :  s  en  faut  garder  fur  tout  en  temps  pe- 
ftilent  auquel  eft  befoin  d’augmenter  6c  conforter 
les  eiprits  des  parties  nobles  pluftoft  que  les  dimi¬ 
nuer  6c  affoiblir:  Quaf  à  rheure,elle  doit  eftre  déter¬ 
minée  felo  le  but  que  Ion  fepropofe  à  ceft  exercice: 

Car  fi  c’eft  pour  auoir  lignee  (  comme  auffi  félon 
Dieu  &honnefteté  ne  doit  eftre  que  pour  cela)l’heu- 
re  plus  commode  pour  y  vacquer  eft  la  nuiétnon 
le  iour ,  parce  que  la  chaleur  naturelle  eft  plus  amaf- 
fee.ains  le  corps  plus  robufte  de  nuit  quedeiour:en- 
cores  apres  auoir  dormi  la  plus  grande  partie  de 
lanuit,àfçauoir  quand  la  première  &  fécondé  con¬ 
coction  font  paracheuees  &  le  corps  repofé  dutra- 
uail  du  tour:  car  d’attenter  ce  combat  le  ventre  pleiu 
incontinent  qu’on  eft  au  licl&  auant  dormir  iaçoit  ] 
que  félon  l’opinion  d’Aetius  6c  Paulus  Ægineta,cela  À 
apporte  vn  doux  repos  à  la  laffitude  du  corps  pour  | 
le  dormir  qui  le  prefente  par  apres,  &quelors  la  J 
femencede  l’homme  femble  eftre  plus  ferme  ,  plus . 
compacte  6c  globeufe  ,  6c  les  efprits  meflez  6c  c- 
fpandus  parmi  la  matière  fpermatique  plus  vigou-  A 
reux  :  mefmement  que  la  femme  retient  &  confer-  ^ 
^iie  mieux  la  femencc  recette  par  le  fommeil  qui  luy  j 
uruient  par  apres  (  ce  qui  eft  fort  ncceftiirc  pour  , 


DES  MALADIES  DES  FtMM.  5$ 

engendrer)  fieft-ce,que  ceftc  agitation  de  corps 
&refolution  de  chaleur  naturelle  qui  fefaitenl’c- 
xercice  venerien  attenté  ii  toft  apres  le  paft ,  le  vëtre 
plein ,  &  auant  dormir  ne  pourroit  qu'extenuer  le 
corps,  empefcherlefommeil,  corrompre  les  vian¬ 
des  &  engendrer  beaucoup  de  cruditez  (  qui  font 
caufesd’vne  infinité  de  maladies  )  par  la  fluctuation 
8c  mouuement  defordonné  des  viandes  qui  fe  fait 
dans  l’eftomach  ;  lefquelles  apres  le  paft  ontbe- 
foinde  repos  non  d’agitation  pour  eftre  digerees, 
mefmement  de  fommeil  qui  eftdeftiné  de  Dieu& 
de  nature  pour  repofer  les  corps  trauaillez  du  la¬ 
beur  iournel ,  &  reparer  la  grand’  perte  d’eiprits 
&  fang  fubtil  qui  s’eft  faite  durant  le  joui*  àl’exer- 
cice  desfens  extérieurs,  à  parler,  &  à  tous  mouue- 
mens,  négociation  ,  difcours,  penfemens ,  aélions 
ou  paffions  d’efprit  ,  fur  tout  à  faire  la  concoCtion 
des  viandes, tat  en  l’eftomach  que  par  tout  le  corps: 
Auffi  Hip.au  litire  6.  desEpid. parlant  de  l’ordre  qu’il 
faut  teni  raux  choies  non  naturelles  elquelfesil  re¬ 
commande  médiocrité  :  met  le  fommeil  deuantEe- 
xercice  venerien  ,  quand  il  dit ,  le  labeur,  le  manger, 
le  boire,  le  fommeil, l’acte  venerien  tout  par  medio- 
cricéivray  eft  que  h  en  ceft  exercice  Ion  n’a  point  tat 
defgard  à  la  génération  de  fon  femblable  qu’  à  la 
conferuation  de  fauté ,  d’autant  qu’il  eft  non  moins 
proffitable  à  l’vnc  qu’àl’autre,&  que  le  fperme  rete¬ 
nu  parla  trop  grande,  abondance  &  acrimonie  fa¬ 
ce  dommage  au  corps  ,  de  ceux  principalement 
qui' font  fanguins,  8c  outre  leur  couftume  quelque 
temps  fe  font  contenus  ,  ion  fi  pourra  employer 
autant  commodément  auant  rju’apres  le  fom¬ 
meil,  &Ie  ventre  plein  ,  auffitoftque  vuidc:  veu 
D  iij 
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qued’iceluy,le  corps eftant  plein  outre mcfure  de 
matières  fpermatiques  ne  pourroit  receuoir  aucun 
tort,  mais  pluftoft  allégement.  Qui  plus  eft ,  ft  nous 
nouions  regarder  les  dommages  de  l’exceffif  vfa- 
ge  de  V enus,nous  les  re^ognoiftrons  plus  griefs  fans 
comparaifon  quand  elle  eft  exerces  à  ieun  &  le  ven* 
tre  fort  vuide  que  fort  plein:&  le  corps  eftat  froid  & 
fec  que  chaud  &humide, parce  que  les  forces  en  font 
beaucoup  d’auantage  &plus  foudain  débilitées,  à 
l’occafïon  de  la  réfrigération  ,  inanition  &  feche- 
relfe  que  Venus  apporte  neeeflairement  à  ceux  qui 
l’exercent:  C'eftpourquoy  Galen  au  fécond  liure 
de  l’entretenement  de  fanté,  dit  que  fon  vfage  eft  du 
tout  pernicieux  au  corps  à  ieun,  refroidis,  vuides& 
defeichez  ,  ains  que  s’il  eft  queftion  de  commettre 
quelque  erreur  &  exces  encefte  part ,  le  meilleur 
&plus  expédient  fera, le  ventre  eftant  fort  plein,hu- 
me&é  ,  &  efchaufé,  que  vuide ,  defeché  &  refroidy. 
Douât  âge  il fe faudra  abHerar  de  ce  doux  &  fuaue  embrafemet 
au  jour  de  la  purgation  :  car  nature  ne  peut  fouffrir  double  & 
violente  rcjolution  :  il  y  a  y  ne  autre  cbofe  a  remarquera  ejl  qu'il 
faut  garder  médiocrité  en  ceftaBc:  car  p  tu  excedes  lui  empef 
cher  as  la  génération  :ejpuifses  les  forces : ,  factages  les  efprits  yi-r 
taux ,  [i tu  ten  abfiiens  trop  long  temps  cela  diminuera  l'efficace 
de  ta  femence  <&  ta  virilité. 

Quoy  qu’é  foit -outre le  choix  des  temps  commc- 
deSjfaut  encores  s’employer  à  c’eft  exercice  auant 
que  le  ventre  &  la  veffieayent  rendus  leurs  excrc- 
mens,  autrement  le  plaifir  y  fera  bien  petit  &  l’effeift 
qye  lô  en  fouhaitte  qu’afi  inutile  &de nul  fucccz.'par 
ce  que  le  fperme  ne  peut  eftre  expulfé  librçmétquad 
la  vtftîe  eft  pleine  d’yrine,  ouïe  boyau  droicft  rem¬ 
pli  de  matière  lecalç  àraifon  que  lesglaudiilesprQ- 
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ftr  ates,  ou  eft  receu  &gardé  le  fpejrme  comme  vn  re  - 
feruoir  )  fîtuees  entre  le  col  de  la  veffie  &  le  boyau 
droid  ont  leur  conduit  (par  lequel  Us  enuoyent  le 
fperme  au  membre  génital  )  eftouppé  ,  parla  com- 
preffion  que  la  tumeur  de  la  veffie  quand  cil  pleine 
d’vrine  ou  celle  du  boyau  droid  quand  il  eft  plein 
de  matière décalé  y  faid:  ou  bien  parce  que  ,  comme 
did  Ariftote  en  la  quatriefme  fedion  de  Tes  problè¬ 
mes,  les  conduids  ja  pleins  d’hupieurs  ne  peuuent 
receuoir  d'autres  humeurs. 

Quelles complexions ,  quels  corps,  quelle aage plus  ha¬ 
bile  à  l’exercice  "Venerien  :  Qui  font  ceux  qui  en 
font  plus  ou  moins  endommage 

Ch ap.  XXVI. 

QI  la  médiocrité  tant  recommandée  par  Hippocra- 
w3tes  ês  chofes  no  naturelles  doit  auoir  lieu  en  quel 
ques  vnes  d’icelles,  certainement  c’eft  en  l’exercice 
Venerien ,  car  d’autant  qu’il  refroidift,  rar e fie, defei- 
che  &  débilité  le  corps  (tant  fobre  foit-il)a  raifbn  de 
l’effufioi}  du  fperme,qui  contient  en  foy  grande  qua- 
tité  de  chaleur  naturelle  &d’efprits  vitaux,  dont  la 
fource  &  fouftien  des  vertus  &  forces  de  tout  le 
corps  dépendent,  ne  faut  doubter  que  fon  viage  tant 
foitpeu  exceffif  ne  foit  au  corps  fort  dommageable 
&  pernicieux  :  à  raifon  dequoy  Epicurus  quelque 
fois  interrogé  en  quel  temps  l’on  doit  habiter  aueç 
la  femme,  quand  tu  voudras ,  did  il,  t’affôiblir  d’a- 
uantage:  dont  les  nouueaux  mariez, encores  que  pair 
le  moyen  de  c’eft  exercice  ils  prétendent  auoir  li¬ 
gnée  (  qui  eft  le  feul  but  du  mariage) pluftoft  que  de 
Satisfaire  à  leurs  volontez ,  doiuenc  ce  neantmoins 
D  iiij 


5<î  LIVRE  P'REMIIR 

fagement  expérimenter  leur  face  en  iceluy,afin  de  s  y 
employer  auec  telle  médiocrité,  qu’ils  n’enfoyent 
aucunement  affaiblis  pluftoft  allégez  &  rendus  plus 
allaigres  &  difpos  :  telle  médiocrité  fe  doit  mefurer 
félon  les  complexions,aage ,  habitude  &  difpofition 
des  corps  d’vu  chacun  :  car  ceux  qui  font  de  tempe- 
ramentichaud  &  humide,qui  font  fanguins,graflets, 
corpulens  &  charn  eux:  d’au  tant  qu’ils  abondent  plus 
en  fperme  ,  d’autant  plus  librement  fe  peuuente- 
manciper  à  cefl:  exercice,  duquel  l’excez  quel  qu’il 
fait  leur  eft  moins  oflfenfîf  &  dommageable  qu’à 
toute  autre  maniéré  &  complexion  de  corps  :  apres 
eux  ,  font  les  cholériques,  puis  lés  phlegmatiques: 
Quant  aux  melancholiques ,  il  y  a  quelque  confîde- 
ration:  Car  ceux  qui  font  naturellem et  melancholi- 
quesjpour  la  froideur  &  grofleur  de  l’humeur  mela- 
cholique  qui  domine  en  eux,font  du  tout  inhabiles  a 
ce  côbat  ou  faciles  d’eftre  offenfez  s’ils  s’y  addônent 
outre  leurs  forces  :  mais  ceux  qui  le  font  par  accidét, 
ou  par  vne  efehange  d’humeur  bilieux  enmelacho- 
lique,  tels  melancholique  say ment  &  feplaifent  fort 
à  c’eft  exercice, mefme  y  reçoiuent  grande  allégean¬ 
ce  &  font  rendus  plus  efueillez  ,  plus  allaigres  ,5c 
plus  gays  par  le  frequent  v  fige  d’iceluy. Quant  à  l’aa- 
ge,  ceux  qui  font  en  la  fleur  de  leur  aage,  Sc  defquels 
le  corps  ne  prend  plus  de  croi(Iance,peuuent  fans  au¬ 
cun  dommage  de  leurs  forces, habiter  auec  les  fem- 
mes:mais  les  bic  ieunes  &  qui  n’ont  encores  atteinéf 
la  perfediô  de  leur  aage,ne s’y  doiuent  hazarder  que 
le  moins  qu’ils  pourrôt  tant  pour  l'empefchemët  de 
croiftre  qu’y  pourroit  aduemr  à  lcurscorps,que  auili 
pour  l’immodéré  défit  aux  choies  veneriénes  qu’ac-, 
quierëc  ceux  qui  s’y  adddnent  trop  ieunes  :  Sur  tous 
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les  vieilles  gens  y  doiuent  totalement  renoncerrleur 
eftant  c’eft  exercice  la  ruine  entière  de  leur  fanté&: 
de  leur  vie:Sommairement  ceux  qui  font  goutteux, 
qui  font  fubieéts  à  vn  tremblement  de  membre,  à 
frillonnemens  de  corps,  à  battement  de  cœur,  durté 
de  ventre, à  débilité  de  veuë  ou  d’ouye,à  douleur  de 
telle, ou  de  reins, ou  des  lobes ,  qui  ont  defaut  d’ap- 
petit, l’eflomach  debile  8c  plein  de  cruditez  doiuent 
du  tout  s’abflenir  ou  pour  le  moins  vfer  fobremenc 
du  coyt,  veu  que  par  l’effufïon  du  fperme  tant  peti¬ 
te  foit  elle  le  corps  e£l  fort  rate ,  8c  les  efprits  endu¬ 
rent  vne  grande  perte  &  refolutionra  railon  dequoi, 
Auicenne  dit,que  celui  qui  rend  fa  femence  en  li  pe¬ 
tite  quantité  que  ce  foit ,  mais  plus  grande  que  fes 
forces  ne  peuuent  porter,  reçoit  plus  de  dommage, 
8c  fon  corps  eft  débilité  d’auantagë  à  vne  feule  fois, 
que  li  on  luy  auoit  tiré  quarantefois  autant  de  fang: 
aulïi  nous  voyons  par  expérience,  que  ceux  qui  s’é¬ 
mancipent  par  trop  aux  œuures  charnelles  &  volu- 
ptez  veneriennes  font  grande  iaéturede  leur  enten¬ 
dement,  de  tous  les  fens,  8c  generalement  de  toutes 
les  forces  8c  vertus  tant  du  corps  que  de  l’efprit. 
Ceft  exercice  violent  entre  autres  accidcns  infinis 
leur  apportent  douleurs  de  foiblefïès  des  ioinétures, 
principalemétde  la  hache, obfçurité  delaveuc,fons 
8c  bruits  d’oreille ,  imbécillité  d  ellomach,  perte  de 
mémoire  ,  heures  aigues,  tremblemens  de  nerfs, 
veilles  continuelles,  mal  d’cichine,  de  reins  &de 
lavçfîie,  renouuellementde  colique,  émotion  du 
mal  caduc,  la  telle  chau.ue  ,  mauuaife fenteür  du 
corps, principalement  de  la  bouche  8c  des  genciues, 
le  corps  tout  trille,flaccide  8c  abbatu:voila  les  incô- 
moditez  qu’apporte  Venus  immodérée  8c  exercee 
auec  plus  grâd  excès  que  les  forces  particulières  du 
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d’vn  chacun  ne  peuuent  permettreraulîi  fi  Ion  en  v- 
le  auec  médiocrité  &  telle  mefure  que  les  vertus 
n’en  foyent  aucunement  offenfees,outre  que  le  fuc- 
cez&yflite  de  la  génération  en  fera  beaucoup  plus 
heureufe,encores  le  corps  &  efprity  receuront  non 
pas  petite  allégeance  :  car  le  corps  en  eft  rendu  plus 
agile,  gaillard  &  dilpos,l’elprit  &  entendement  plus 
efueillé  ,  plus  délibéré  &  plus  prompt  :  les  choleres 
en  font  appaifées,  les  fureurs  adoucies ,  les  triftes  & 
melancholiques  penfeerdechaflees,au  lieu  defquel- 
les  l’efprit  s’addonne  à  cogitations  graues  &  de  gra¬ 
de  importance  :  le  fommeil  en  eft  fai&  meilleur,  la 
chaleur  naturelle  qui  eftoit  côme  aflToupie ,  eft  exuft 
citee  &  augmentee:la  melancholie  conuertie  en  ga- 
yeté:  la  douleur  des  reins,  lombes  &tefticulesap- 
paifée  :  les  fonges  &  cogitations  impudiques  s’eft 
uanouylTent  :  les  maladies  pituiteufes  y  reçoiuent 
grande  ayde,  mefmement  les  bubons  &  autres  tu¬ 
meurs  qui  furuiennent  és  aynes  &  parties  génitales, 
d’autant  qu’il  efchauffe,  defeiche  &  euacue  grande 
quantité  de  pituiterl’appetit  perdu  ell:  excité:  les  fu¬ 
mées  &:  vapeurs  qui  motentau  cerueau  font  diuer- 
ties,  &  par  ce  moye  faid  celfer  les  douleurs  de  tefte, 
les  nuées  &  obfcuritez  de  la  veuë,les  tornemes  &  pe 
fauteurs  de  tefte, prindpalemët  celles  qui  procèdent 
pour  s’eftre  trop  16g  téps  abftenu  de  la  cognoiiïànce 
des  fémes.  De  fixte  que  ceux  là  entre  les  autres pourront  fe 
ioüer  auec  la  fente  plusfalutairement  &  alla  igrement, pour ueu 
qu’ils  le facet  en  tellèfacc,&  auec  tel interualle qu'ils  nenref- 
fentet  aucune  difiUpaifoJagueu?  ou  douleur ^ains  qu'ils  s’ en  [en¬ 
tent  en  quelque  faço  plies  difpos  &  plus  libres.  Ce  qui  aduiedra 
fi  feulement  on  le fat  cl  deux fois  lafewame ;  car  le  trop  frequent 
yjage  apporte  imbécillité  <&  langueur ,  non  feulement  ài  h  m  - 
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me}mats  aufii  à  la  femme  ;  comme  il  aduint  en  la  femme  de  ce 
Tarafconnots ,  laquelle  {comme  on  lit  éshijloires )  intenta  pro¬ 
cès  contre fon  man  dosant  la  T\oyne  d’ \Aragon  ,  de  ce  qu’il  la 
befongnoit  dix  fois  le  tour  3  &  fit  tant  quelle  obtint  ceH  arrefi, 
par  lequel  il  fut  deffendu  à  fon  mari  de  continuer  cejl  aiïe  fi 
yiolentement, fur  peine  d'auoirla  tefie  tranchée:  &  neanmoins 
il  s'en  trouue  défi pnijfantes  ,  quelles  le fouffrent fans  incom¬ 
modité:  comme  cefiepucelle  qui  fouffrit  l’ardeur  de  $o.fildats 
en  yne  nmcl  :  <&  'Proculus  Cafarqui  engrofia  en  quinze  tours 
centpucelles  demandes:  &fit  enyne  nui  fl  que  dix  yierges 
denindrent femmes  :  Mari  certes  propre  pour  Meffaline  ,  qui 
eftoitfiafpre  a  ce  combat ,  que  quand  elle  auoit  efié  foulée  cent 
fors  la  n  utclfe  glorifiait  d’efire  laffée  non  afiouuie,  &  comme fi 
c  efioityne  yiBoire  royalle  de fuccer  les  hommes  entiers  &  iuf- 
ques  aufeng,elle  choifit  yne  putain  la  plus  puifiante  qui fe  peufi 
trouuer  pour  combattre^  qui  en  fouffriroit  le  plus ;  <& fe  troutta 
{comme  dit  ‘Pliné)quen  vn  tour  &  nuiB  elle  fouffrit  15.  coups 
plus  que  T  autre.  Mais  laifions  ces  difcours  ,  venons 
aux  remedes  qui  font  necelïàires  à  ceux  qui  font 
malades  pour  s’eftre  trop  émancipez  à  l'exercice  ve- 
nerien 

Les  debilitef  &foibleffes  qui  furuienneht  aux  nouueaux 
mariÆ  pour  l'vf  ige  immodéré  de  Venus. 

Chap.  XXVII. 

L’Vfage  immodéré  de  V enus  apporte  tous  les  ac- 
cidens  qu’auons  defcry,  non  toutesfois  fi  griefs 
ny  en  tel  nombre  aux  femmes  qu’aux  hommes: 
Car  pour  parlera  la  vérité,  la  femme  ne  reçoit  tel 
dommage  ny  telle  iaéhire  de  fa  fanté  à  ceil  exercice 
que  les  hommes ,  pluftofl;  profit  &  allegeace  de  plu- 
fieurs  maux,  aufquels  eftfubieétede  fa  propre  natu¬ 
re  8c  imbécillité  de  fon  fexe  :  comme  à  fuppreflïon 
de  mois  >  fuifocation  de  matrice  &  autres  tels  :  Car 
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outre  que  la  femme  en  l'acte  venerien  ne  fouffre  pas  I 
tant  de  trauail  &  n’endure  fi  grande  difiipation  & 
refolu  non  d’efpnts  que  l'hôme  pour  la  petite  quan¬ 
tité  de  fcmence  qu’elle  rend  (irailon  dequoy  aulfi 
félon  Hipp.  elle  eft  moins  fubieéte  aux  gouttes  &  à 
la  podagre,que  l’hôme)  encores  reçoit  elle  non  pas 
petite  deleétation  en  icelui,pour  le  grand  plaifir  que 
prend  la  matrice  à  attirer,  fuccer  &  conceuoir ,  & 
iouyr  de  la  femence  virile:qui  eft  la  caufe  principale 
pour  laquelle  Tirefius,  en  Ouide, ayant  expérimen¬ 
té  l’vn  &  l’autre  fexe,iugea  que  la  deleétation  en  l’a- 
éte  venerien  cftoitplus  grande  en  la  femme  qu’en 
l’hôme  :  ce  que  pomble  à  induiét  le  commü  prouer- 
be ,  de  mettre  la  matrice  de  la  femme  entre  les  cho- 
fes  inlâtiables  :  Si  donc  les  nouueaux  mariez  fe  font 
iaiflez  tellement  tralporter  par  vn  ardent  &  furieux 
defir  de  l’œuure  charnel ,  qu’ils  en  foyent  demeurez  , 
par  trop  debiles ,  ou  ayent  perdu  la  mémoire,  ou  la 
veu‘é,ou  tombez  en  autres  tels  accidens  qu  aüons  cy 
deuant  defcry,ony  pourra  donner  tel  remede. 

Les  lignes  euidens  de  tels  excez,  font  :  la  parol- 
Ie  abatuë,  la  maigreur  de  tout  le  corps,  le  vifage  paf-; 
le  ou  plombé,  la  couleur  terreftre  de  tout  le  corps, 
les  yeux  enfoncés,la  rarité3mollefTe  &  tendreté  de  la 
peau. 

Pour  pouruoir  à  tous  ces  &  autres  accidens,  faut 
fecourirla  partie  principale  par  le  moye  de  laquelle  j 
les  efprits  perdus  &  diffipez  puiflenc  eftre  reftaurez,  1 
en  premier  lieu  &  auant  toute  chofe,fera  bon  de  co-1 
forter  &  donner  vigueur  à  l’eftomach  aucc  bruua-* 
ges,fomëtatiÔs,&  elcuflbns,afin  que  la  digeitiô  de-i 
bilitee  ioit  faiéte  bône,&  puiilê  recouurir, fes  vertus  i 
acqpultumees  :  outre  cela  fera  bien  faiét  de  bailler  J 
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quelque  bofopiate  ou  antidote  cordial  pour  alléger 
8c  viuifier  le  cœur  qui  en  tel  excez  à  enduré  plus  de 
iadure  :  &  par  mefme  moyen  faire  quelque  liniméc 
ou  autre  telle  applicatiô  aux  parties  génitales ,  à  fin 
de  temperer  lardent  defir  aux chofes  venerees ,  8c 
refrener  la  fureur  du  membre  génital f  qui  à  toutes 
Vcuës  &  legieres  occafions  cft  preft  de  s’émanciper. 

Pour  cefte  occafion  faut  vfer  de  viandes  délicates 
de  bon  fuc  8c  faciles  à  digerer ,  que  foy  ent  humides 
&  chaudes  quelque  peu,  quelles  font  bouillons  de 
poulets,perdrix,pige6neaux,colÔbeSjchappÔneaux, 
defquels  on  fera  panades,  ou  côfommez,ou  boiiillis 
auec  iaunes  d’œufs,  &peu  defafran  ou  poudre  de 
muguetteou  d’autres  elpices  odoriférantes  qui  ne 
foyent  beaucoup  chaudes: faut  mager  peu  8c  vfer  de 
viandes  qui  nourriiîent  beaucoup  en  petite  quatité: 
le  laid  d’anelfe,ou  de  chieure  ou  de  brebis, ou  de  va¬ 
che  a  vne  grade  vertu  pour  côforter  8c  reftaürer  les 
efprits  perdus, moyennat  qu’on  en  prenne  au  matin 
en  telle  quantité  qu’il  fe  puillè  digerer ,  puis  dormir 
quelque  peu  delïiis:îe  pain  blac  trempé  en  vin  géné¬ 
reux  eft  vn  foudain  8c  prefent  rémede  pour  telle  dé¬ 
bilité:  Les  laids  d’amédes,  auecfemences  de  melos: 
Pour  le  boire, le  vin  blac  doux  bië  odorat  ed  le  meil 
leurdes  bains  font  fort  recommandables  pour  lauer 
les  pieds  &  les  mains  faits  d’eau  cômunc,cn  laquelle 
ayent  boiiillies  fleurs  de  rofes  8c  de  nénuphar,  tueil- 
les  de  faules, de  vignes, &  d’agnuscaftus:Le  lôg  dor¬ 
mir  efl:  fingulieremét  loiiable  en  ce  cas,mefmement 
le  repos, 8c  la  récréation  prife  fans  agitation  d’cfprit 
auec  ris ,  ioye  8c  ieux  plaifans  :  ne  faut  purger  ny  lai- 
gner  en  tel  accidét  encorcs  que  la  fleure  y  furuint:  En 
fin  vn  Opiatc  compofé  des  poudres  des  eîeduair  es 
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diamofchum ,  ou  diambraauec  fuffifante  quatité  de 
theriaque  ou  mithridat  &  conferues  de  buglofes, 
borroche,  en  adiouftant  quelque  portion  de  la  con¬ 
fection  alkermes,  qui  eil  de  mërueilleuxeffed  en 
ceft  inconuenient,mefme  entre  les  chofes  de  bonne 
fenteur,  vne  pomme  compofee  de  ladanum  ,  doux 
de  girofle, m u fc,ambre,  fandaux  &  bien  peu  de  fafra  ■ 
que  Ion  portera  pedue  au  col  ou  en  la  main  :  Et  tous 
ces  remedes  fe  peuuent  faire  chacun  à  part  félon  la 
neceflïté  qui  feprefentera  Voila  les  moyens  de  re- 
ftaurér  les  efprits  diflîpez ,  &  corriger  la  débilité  du 
corps  :  mais  au  cas  que  la  veuë  fufl:  aucunement  of- 
fenfee,  d’autant  que  cela  prouiendroitdu  cerueau 
defeichéà  raifon  delà  grande  inanition  des  efprits, 
faudroit  frotter  la  telle  auec  huile  violât,  mefme  en 
inftiller  quelques  gouttes  dedans  les  narines,  &  en 
attirer  par  le  nez:  ne  feroit  auflï  mal  fai&  de  lauer  la 
telle  auec  eau  douce  tiede  en  laquelle  ayent  bouil¬ 
lies  quelquesherbes  propres  pour  coforter  les  yeux, 
quelles  font  fenoil,  eufraife,  efclaire,rhue,  veruaine 
&  autres  telles. 

Et  quant  au  tremblement  de  membre ,  veu  qu’il 
ne  pourroit  prouenir  de  plénitude  d’humeur,  plu- 
iloll  de  trop  grande  inanition  ne  fera  befoin  vfer  de 
purgation, mais  feulement  frotter  le  membre  trem-  , 
blant  auec  liniment  faid  d’huile  de  caftor,  de  noix, 

.  d'afpic ,  de  kherua,  de  fauine ,  de  fauge  ou  de  autres  J 
femblables,en  y  adiouftatcyuette,  mufc,  ou  ambre,  i 
ou  autres  chofes  de  bonne  odeur  :  Et  au  cas  que  ce 
trëblement  fufl:  caufé  no  feulement  d’inanitiô,mais 
aulîi  de  quelque  humeur  pituiteux, qui  fe  fufl:  amaf-  ; 
fé  depuis,  en  la  partie  debile ,  faudroit  vfer  de  reme- 
des  qui  sot  defcrits  en  la  curatiô  vniuerfelle  des  ma- 
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ladies  J/ fera,  bon  aufii  déployer  l’huile  de piftache  méfié  mec 
yn  peu  d’abregm,  &  tous  les  matins  en  humer  yne  cuetlleree, 
pour  le  regard  du  mebre  yiril  qui  pedille  de  lafiefie,  &  ejl  tout 
flefiri  de  trop  grande  inanition ,  faudra  faire  yn  Uniment  de 
graifie  de  bouc ,  de  y  errât,  de  Tfenard  &  d'homme ,  <&  mefier 
parmi  defience  de  Romarin  de  ftoechasauec  yn  peu  de  Ciuette ; 
&  on  fendra  yn  merueilleux  cffeB. 

Lafchementde  Centre  &  d’yrine  quifuruientinuolon - 
tairement  aux  nouueaux  marief  fitoft qu'ils 
ont  habité  ou  habitent  enfemble. 

Ch  AP.  XXVIII. 

QV eîquesfois  aduient,  que  bien  que  les  perfon- 
nés  foient  faines  8c  ayent  touteslesa&ionsdu. 
corps  entières  &  nullement  deprauées,  toutesfois 
en  lade  venerien  (qui  eftledifcours  par  nous  pre- 
fentement- intenté)  fe  trouuent  imparfaits  &  man¬ 
quent  en  quelque  deuoir  ,  qui  e£^  caulè  le  plus  fou- 
uent  de  gaîler  ou  dilïoudre  le  mariage  :  Parquoy  et 
befoin  de  donner  ordre  à  tels  inqonueniens:  8c  pour 
parler  du  premier ,  ce  foudain  8c  inuolôtaire  laiche- 
ment  de  ventre  en  temps  ü  importun, peut  parauen- 
ture  prouenir  d'vn  ardent  defir  d’habiter, ou  du  grad 
plaifîr  que  l’on  y  prend  ,  ou  du  mufcle  fphin&er  qui 
ferelafche  pour  la  grande  refolution  des  efprits  qui 
s’eft  faite  au  coït ,  ou  d’vne  grande  molleiïe  8c  deli- 
catelFe  de  tout  le  corps,  qui  ne  peut  fe  côtraindre,ny 
endurerla  moindre  moleftie  8c  peine  qui  fepresëte. 
Ou  bien  pourcc  que  cefie faculté  expulfiue ,  qui  efipm fiant  e  at¬ 
tire  toutes  les  autres ,  &  fat  cl  purger  /’  home par  to  utet  les  par- 
des  du  corps,  par  ouil  ha  accouftume fe purger:  comme  i’ay  y  eu 
tnaintesfoù  des  hommes  ,  lefquels  apres  auoir  couché  auec  la 
femme ,  aloient  non feulement  la  garde  robe ,  nam  an  fit  pur - 
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geoiet  par  le  nés  &  la  bouche,& quelqucsfoi$pleumét:û‘  neatt  ? 

moins  ceft  la  marque  et yn  lajehe  poltron  mol  &  efféminé  de  ne 
fournir Jôuffrir  ceffe fuaue  euacuation  de  nature ,  Jans  quelque 
détriment.  Pour  obuier  à  telinconuenient,  fera  bon 
auant  que  de  fe  ioindre  enfemble  s’efforcer  d’aller  à 
Telle,  mefmement  vfer  de  ce  remede  qui  eft  fort  fin- 
gulicr  à  ce  mal. 

'IjL. acaciæ,  maftich.  thuris ,  balauft.  gommi  arab, 
boli  arm.fang.  drac.an  j.i.  terantur  fubtililf.  omnia 
fimul  &  excipiantur  cum  muccagine  gommi  traga- 
canthi  extrada  in  fucco  vel  aqua  plantaginis  au  t  fo  * 
lani,  fiant  pilulæ  ad  magnitudinem  nucis  auellanæ  j 
aut  amygdali:  mettez  Vnede  ces  pilules  dedans  lo 
fondement  quelque  temps  auant  que  Vouliez  vous 
accommodenpar  mefme  moyen  (encores  que  vous 
ayez  mis  ces  pilules  ou  non)  frottez  le  dedans  du 
fondement ,  tout  à  l’entour  &  dehors  auec  huile  de 
maftic,  de  myrtilles,  de  fpique  nard,de  coin, de  noix 
mufeade,  chacune  à  part  ou  meflees  enfemble,  en 
adiouftant  la  plus  grande  part  de  quelque  huyle 
chaude,  eôme  d’agnus  caftus,  delàuine,  de  Toucher, 
de  cy près, d’afpic: fera  bon  pour  mefme  effect  qu’on 
vfe  de  quelque  viande  ftiptique,&  qu’on  boiue  vin  I  , 
vermeil  couuert  ou  du  fyrop  d'agrefte,  ou  de  coing, 
ou  de  meurtre*  ou  de  berberis,ou  de  grenade,  ou  de  { 
quelque  autre  de  vertu  femblablede  cotignac  man-  | 
,  gé  auec  le  paft  eft  fort  vtile,mefmement  la  confcruei  .1 
de  rôles  léchés ,  la  conferue  de  grande  confoulde,  le-  ,/J 
berberis  confid. 

Quant  à  l’vrineque  Ion  ne  peut  retenir,  foiten  | 
l’ade  venerien, foit  dedans  le  lid,  tel  accident  peut'  | 
procéder  de  mefme  caufe  que  le  lafehement  de  vc-: 
tre:  à  feauoir,  ou  par  trop  ardent  defir,  ou  plaifir  ex- .  I 

cefïïfÿ  1 
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eeffif  aux  chofes  veneriennes,  ou  pour  la  relaxation 
du  mufcle  fphincter  qui  eft  au  col  de  la  veille,  le¬ 
quel  relafché  fait  pailàge  à  l’vrine  contenue  dans  la 
veftie,&  fermé  l’empefche  de  fortir  :  Pour  y  remé¬ 
dier  fâutauoir  bienpifleauant  que  liurer  ou  rece- 
uoir  le  combat,mefmes  long  temps  auparauat  auoir 
frotté  les  reins,  aynes  &  l’eipace  qui  eft  entre  le 
fondement  &  parties  honteufes  d’vn  liniment  fait 
d’huile  de  coing,myrtille,maftich  &  bien  peu  de  vi¬ 
naigre  :  vfer  au  ec  eau  deplantinou  demeurte,  ou 
de  rofes,de  la  poudre  de  veille  de  vache  ou  de  pour¬ 
ceau,  ou  de  brebis:manger  viandes  ftiptiques  &  boi- 
\re  vins  vermeils  ,  &raftringens  :  voyez  plus  ample¬ 
ment  au  chap.35.dece  premier  linre. 

,  Lesfiimulcs  ardens  aux  chofes  > eneriennes. 

Ch  ap.  XXIX. 

LA  plus  part  des  nouueaux  mariez  reçoit  fi  grand 
plaifir  &ç  cotentement  àlaiouyllance  qu’ils  ont 
delaproye  tant  long  temps  affeétee  &  defiree,x  6c 
auectantde  peines  pourfuiuie  ,  quefotmentesfois 
s’oublient  foy-mefmes  ,  &  fans  aucun  efgard  que  la 
?  .ioüylfance  qu’ils  ont  ne  leur  eft  comme  vfufruiéf, 
ou  comme chofe  defrobee, ou  empruntée,  maisen- 
tiere  polfellion ,  fe  laillent  tranfporter  à  des  furieux 
&  exceiïifs  defirs  ,  qui  leurs  apportent  àlaparfin 
grande  iaéture  de  leurs  forces. 

Tels  defirs  encores  que  de  prime  face  procèdent 
de  l’amour  ardent  conçeu  entre  les  deux  nouueaux 
mariez ,  toutesfois  les  allumettes  &  ftimules  en  fon 
diuérsaiàucunefois  vne  bonne  lanté,  &complexion 
fànguine  en  ieunelîè ,  qui  eft  la  complexion  3c  aage 
la  plus  amoureufe  8c  feruiable  aux  dames:quelques- 
fois  la  femence  retenue  par  trop  long  temps, laquel- 
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le  eft  comme  vn  venin  mortel  en  noftre  corps, prin¬ 
cipalement  de  ceux  cjui  font  du  naturel  fufdit,  et- 
quels  petite  quantité  de  femence  eftalfez  luftifante 
pour  conforter  le  coeur,  &  entretenir  le  corps  en  fes„ 
forces,  mais  trop  long  temps  retenue  fe  corrompt 
facilement,  pour  fa  fubtilité  &  delicateire,ains  gafte 
le  bon  tcind  ,  débilité  la  mémoire ,  &  rend  l’enten¬ 
dement  tout  hébété  8c  eflourdy  :  qui  plus  eft,excite 
des  accidens  merueilleux,  principalement  es  fem¬ 
mes  fanguines  &  fucculentes:ainfi  qu’auons  dilcou- 
ru  cy  deuant  :  -Quelquesfois  auffi,  non  fe  ulement  la 
trop  grande  abondance  de  la  femence, mais  aulïï  l’a¬ 
crimonie  &  chaleur  d’icelle  ftimule  la  concupifcen- 
ce  charnelle  :  aucunesfois  l’excelïiue  chaleur  des 
lobes  8c  vailïéaux  fpermatiques  qui  attirent  incef- 
fammentla  matière  feminale:ou,la  débilité  d’iceux, 
qui  reçoiuentplus  grande  quantité  defpermeque 
neftbefoin:ou, quelque  prurit  &  demangefon  pro- 
tienante  d’vn  humeur  acre ,  falé  &  féreux  qui  excite 
vn  detir  inlatiable  és  parties  honteufes  ,  ainfi  que 
nous  voyons  aduenir  en  la  bouche  de  l’amarry:  ou, 
s  abondance  de  ventofitez  retenues  ,  ainfi  que  nous 
obferuons  le  plus  fouuent  és  melancholiques  atra- 
biliaires  ,  lelquels  àraifon  des  vents  dont  ils  font 
pleins,  tombent  fouuent ,  ainli  que  dit  Hipp.  en  vn 
priapifme  ou  fiityriafe:  ou.le  dormir  affidu  furie  dos 
en  liéf  de  plumes,  ou  plufieuts  autres  caufes. 

Laguarifon  d’vn  appétit  fi  defordonné ,  dépend 
de  l’entiere  extirpation  des  caufes ,  ainfi  qùerdefcri- 
rons  en  particulier:  &c  premieremét,fî  ce  defir  char¬ 
nel  eft  vn  corps  fanguin  ,  faudra  purger  auant  toute 
chofe  auec  vue  once  de  calfe,&  quatre-fcriptules  de 
poudres  de  feimé  préparé  :  vfer  de  clyfteres  refrai- 
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chiilàhtsrpuis  iaigher  du  bras-:  prendre  par  quelques 
matinées  iuleps  ou  apozetpes  faiét  de  bugl.borro- 
fche,fcariole,çjchûrçe,OzeiiIe*  houblon,  furoeterre* 
parelle ,  iemences  froides  tant  grandes  que  petites* 
de  pauot  bianc,&  d’agnus  caftus ,  fleurs  de  violes  8c 
de  nénuphar ,  raifins  de  Corinthe,  enÿadiouftant 
iuft  dépuré  de  pommes  de  court  pendu  de  limon ,  ÔC 
vn  peu  de  camphre:  durant  quel  temps,  ou  inconti¬ 
nent  apres  l’vi%ge  de  cés  chofes  y  faudra  oindre  les 
teins  ,  lombes,  la  verge,  les  teilicules  auec  li  ni  ment 
fait  d’huyie  roiat ,  nénuphar,  de  pa u o t,y  adioti ftah t 
camphre  8c  cire  :  ou  de  p.opuîeum  ,  vnguentdè  li* 
tharge  :  où  de  çerat  réfrigérant  dg.Galenlauiéen  vi« 
naigrcj  à  la  charge  toutçsfois i  .que  Ion  ne  continué 
pas long  temps  rap-plicatioh  dç  ejes  ohgiiehs  ,  dô 
crainte  de  rafrefehic  &  debilifeer  par  trop  laverg'e  8c 
les  autres  partiesifgra  bon  dormir  incontinent  après 
que  ce  liniment  fera  appliqué:  Ion  pourra  auiïï  lauet 
les  iambes  &  cuilfes ,  mefme  baigner  tout  lé  corps 
en  decoétion  de  fueiiles  de  laiéfues*  failles  *  henii* 
phar,mauhies,violiers  de  mars, fueiiles  de  vigne,  te¬ 
lles  de  pauot,  8c  autres  femblables  ;  Quant  au  régi¬ 
me  de  vie  :  le  peu  manger,,  Fabftinence  de  vin ,  dé 
viades  chaudes  8c  efpicees  efticy  lieceflairedes  cho¬ 
fes  aceteufes,aigres,  aufteres,  afpres,  fures,  font  fort 
propres  ,  comme  lentilles  cuites  8c  cohftétes  eh  vi¬ 
naigre  ou  verjuft  :  laidues  crues,  ou  pompier  cruel 
ou  conficl  en'fel  8c  vinaigre  ou  autrement  :  toutes 
tes  chofes  refrènent  merueilleufement  leseoncu- 
pifeences  charnelles. 

■  Si  lacaule  eft  vne  acrimonie  de  fperme,le  cognoi- 
fltez  facilement ,  parce  que  les  perfannes  fe  fentenc 
debiles  8c  lafléz  auee  vne  mordication  &  comme  vn 
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feu  en  la  vergervousy  pouruoirez  en  vfant  de  viart- 
des  qui  rendent  le  corps  froid  &  humide  ,  quels 
font  les  melons,concombres,  pqurpier,lai&ues,  ou 
autres  telles  elpeces  auec  vinaigre>veriuft, iuft  de  li- 
moiijd’ozeillej  d’orenges  aigres,  ou  iuft  de  pommes 
de  grenade  aigrerbeuuartt  vin  fort  frais  trempé  auec 
quantité  d’eau,ouiuft  de  limon  :  vfant  de  chair  d’ai- 
gneau5de  cheureau,de  ieune  porcelet  pluftoft  bouil¬ 
lie  queroftie,alïàifonnee  8c  confi&e  en  vinaigre,  ou 
veriuft,  ouapprefteeen  forme  de  gelée,  on  meflée 
auec  fueilles  8c  femence  de  pauot,  ou  iuft  de  limon, 
ou  d’orenge,  ou  de  cedre  ou  autre  tel:  fera  bon  aufti 
de  frotter  les  aynes,  verges,  lombes  &  reins  auec  le 
Uniment  cy  deffus  ordonné. 

Si  tel defir  procédé  d’abondance  de  femence,  ou 
de  chaleur  exceflïue  des  vaiffeaux  fpermatiques, 
vous  pourrez  vfer  des  mefmes  remedes  cy  deuant 
defcrits. 

Si  quelque  prurit  8c  demangefon  ftimule  les  par¬ 
ties  genitaleSjfaites  tirer  du  fang  8c  purger  l’humeur 
qui  caùfe  ce  prurit. 

Si  les  ventofitez  efmeuuent  ceft  appétit  defordô- 
né, faut  ad  uifer  qui  peut  eftre  la  caufe  de  telles  ven¬ 
tofitez:  fi  c’eft  chaleur,  vfer  de  chofes  froides  cy 
deuant  ordonnées.!!  froideur,  vfez  des  remedes  qui 
ayét  vertu  de  difloudre  les  vens:tel  pourra  eftre  ceft 
eleétuaire.  Ifi.  fem.anifi,  fen.  carui,  cumini,  &rutæ 
an.5.fi.zingib.&  cinamomian  9.i.fiatpuluis  fubti- 
lilfex  quo  cum  facch.  difioluto  inaq.  fen.  autmen* 
thæ,  fiat  eleétarium  per  tabellas  pond.  j.ii.  Prenez 
vne  tablette  de  cefte  eleétuaire  au  matin  trois  heu- 
resauant  le  paften  beuuant  apres  trois  ou  quatre 
cueillerées  de  vin  blanc  pur  8c  fort  genereux  :  Sou- 
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uenez  vous  auffi  de  manger  voftre  viande  anec  pou¬ 
dre  de  poiure  ou  de  zingembre,ou  de  canelle,  ou  de 
cuminrou  mouftarde,ou  fàuce  faire  auec  poudre  ou 
iuft  de  menthe,ou  de  bafilic. 

Pollution  noêlurne.  Chap.  XXX. 

IL aduient  allez  fouuent  que  les ieunes  hornmes& 
Damoifelles  tant  mariées  qu  a  marier  fe  corrom¬ 
pent  en  dormant  comme  s’ils  s’efbattoyent  enfem- 
ble  :  Ce  que  procédé  parauanture  de  coucher  furie 
dos}ou  fur  vn  liét  de  plume  qui  foit  trop  chaud,  prin 
cipalement  fi  le  corps  eft  d’vne  rare  texture  &  de 
complexiÔ  chauderou,  apres  auoir  vfé  de  beaucoup 
de  viandes  chaudes  jefpicees ,  ou  de  grande  nourri¬ 
ture:  ou. beu  beaucoup  de  yin  doux  ou  nouueau,ou 
efpicéquei  eftl’hippocras  ou  cleret  :  ou  auoir  penfé 
oufongé  profondément  en  amour  durant  le  iour, 
roefmemét  veu  ou  deuifer  ahec  belles  femmes,  ma¬ 
nier,  &  trai&er  leurs  mammelles  ou  parties  fecret- 
tes,defquelles  l’elpecefereprefente  en  fongeat:  ou, 
pour  s’eftre  long  temps  abftenu  des  chofes  venerié- 
nes:  ou,  pour  eftre  le  /per  me  trop  copieux  ou  trop 
chaud  ,  ou  trop  acre,  ou  pour  Lt  gratte! force  des  yaiffeaux 
fiermatiques.  Les  vapeurs  aufîi  qui  montent  au  cer- 
ueau  font  quelquesfois  caufe  de  pollution  :  à  tel  ac¬ 
cident  celles  femmes  font  grandement  fuieétes  (fé¬ 
lon  Hipp.au  liuüe  des  maladies  des  femmes, qui  font 
fort  abondantes  en  mois  &  defquellesrorifice  de 
l’amarry  eft  proche  &  refpond  directement  à  l’ou- 
lierture  de  la  partie  honteufe,  Quelquesfois  les  vaif- 
feaux  fpermatiques  font  fi  robuftes ,  &  aucunesfois 
fi  debiles  que  pour  la  moindre  occafion  la  femence 
n’y  peut  eftre  retenue. 

Ç’eft  accident  fe  guérit  par  les  mefmes  remedes 
E  ii; 
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que  defcrirons  particulièrement  pour  le  flux  de  fe- 
mence  :  En  general,  fera  bon  delailîèr-le  licfc  dé  plu¬ 
me  &  dormir  fus  vn  matelas,,  ayant  foubs  les  reins 
quelques  petits  poufllnets  pleins  de  poil  de  Cerf, 
oude  fueillesdemorelles,  de  Violiers,  defaules& 
d’agnus  caftus,  de  fleurs  de  nénuphar:  en  quoy  tou¬ 
tes  fois  faut  auoir  quelque  confidefation  fl  les  teins  | 
poutroyent  long  temps  fans  dommage  continuer 
tels  couffinets  pleins  d’herbes  froides:  outre  ce,fau- 
Ara  vfer  de  celle  confection.  Ofi,  fem.  lactucæj.  iij. 
feminis  rutæ  3,fl.feminis  agni  cafli  5.  j.  puluerifentur 
fimul  âc  eu  facchar.fufficieiîti  diflbluto  in  aqua  pla~ 
tag.fiat  eleCtuarium  per  tabellas  :  prenez  vne  de  ces 
tablettes  tous  les  foirs  allant  au  liCt  :  faiCfceslefem- 
blable  delà  confection  que  s’enfuy  t.  ^C.  fem.  rutæ, 
agni  cafti  & vrticæ  mortuæ  an  9. fl  fem.laCl.portuI, 
plantag.&  pap.albi  an  9.i.fem.coriand.præparat..  8c 
canabis  torrefaCl.  ah.  g.v.diacalaminthæj.iij. cornu  1 
cerui  vfti,Çoral.rub.fand.&  fem.rof  ceu  antheræ  gf 
vii.  fem.  melon.  5. iii.  facch.  diflol.in  aq.rof.  g.fuff. 
fiant  T rocifchuprenez  vn  de  ces  trocifqués  tous  les 
foits  allant  an  liCfc,outouslesmatins,auecvnecueiI- 
leree  ou  deux  de  vin  vermeil  trempé  d’eau  ferreé:  16 
.pourra  auflï  vfer  de  ce  lulep -OJL  fanguinariæ,  aceto-  | 

fellæ,plantag.an.m.i  portul.capreolornm  vitis,vm-  J 
bil.veneris&rubian.m.i.fl.feminis  myrtill.fem.co-  | 
riand.  præparat  feminis  pap.  albi  an.^.fl.  fol.laCl.  fl.  1 
nenuph.borrag.&viohan.Pdi. fol. rutæ, viticis,  me*  J 
thæ&  calamenthi  flccorum  an.m.fl.fiat  decoClio  in 
aqua  pluuiali  ad  lib.  iii.  in  quibus  diif  fucci  rof.rub, 
granator.  ÔC  pomorum  acid.  an.  Ijb.  fl.  açet i%4ïh  1 
facch.qu.fuff.fiat  lulep  benelongum.  M 

Ou  bien,auallez  tous  les  matins  vn  poflbn  de  y  m  } 
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rudaftre  auec  farine  de  glad:  ou.femence  de  laictues 
auec  iuft  de  pourpier  :  cela  defeiche ,  aftreind  8c  ra- 
frefchift  tellement  le  dperme,que  pafferez  vue  infi¬ 
nité  de  nuids  fans  eftre  affligé  de  tel  accident  :  8c  au 
cas  i  qu’il  vous  fuftmolefte  vferde  ces  bruuagés, 
poudres  8c  confections,  feruez  vous  def  emplaffre 
que  s’enfuitimellez  auec  blanc  d’œuf  8c  vinaigre  fa¬ 
rine  de  feues. &  de  gland,  8c  l’eftendez  fur  éftouppes 
ou  linges, &  l’appliquez  fur  les  lombes,  petit  ventre 
&aynes:Sembîablemenc  faides  deux  lames  deplôb 
fort  tenues ,  fubtiles  &*deliées,  trouées  par  tout: 
qu’elles  trempent  trois  ou  quatre  iours  dans  vinai¬ 
gre  rouge  bouillant  faid  de  vin  debile,auquel  ayent 
bouillies  femences  d’agnus  caftus ,  de  laidues  8c  de 
pourpier ,  puis  auant  que  de  les  appliquer  fi  vous  les 
frottez  de  vif  argent  elles  en  rafrelchiront  d’auanta- 
ge  :  parce  que  le  vif  argent  voire  à  fon  premier  con- 
taéb  rafrefcfiit  bien  fort  :  mais  parce  que  l’argent  vif 
à  la  longue,  confumela  lame  faudra  en  auoirtonf- 
iours  d’appreftéesrappliquez  en  Vneauec  vne  cein- 
éture  tout  le  long  de  l’efpine  du  dos, l’autre  vn  doigt 
plus  basfur  les  lobes:ce  remedene  vous  rafrefchira 
pas  tropjequel  cependant  n’a  fon  pareil  pour  appai- 
fer  la  pollu  tion  nodurne  8c  toute  autre  forte  de  flux 
de  femeiice. 

Aucuns  quand  vont  dormir  fe  ceindent  tout  au¬ 
tour  des  lombes  auec  vn  ais  de  bois  fort  tenué  trqiié 
de  toute  part ,  afin  que  fi  en  dormant  ils  fe  trouuent 
couchez  furie  dos,  leurs  reins  foyenc çfnpefchez 
d  eftre  efchauffezparle  moyen  d  ioeluy  ais. 

Quant  au  régime  de  vie,  faut  manger  pcu,&  yfer 
de  viandes  qui  nourriflent  peu,  ne  font  flatulentes, 
font  quelque  peu  difficiles  à  digerer  &  qui  ayéc  ver- 
E  iiij 
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tu  de  rafrefchir  &  efpoifïïr  la  femence ,  quelles  font 
laiétues,  blettes,ozeille,  cichorée,  fcariole,courges, 
pourpier, concombresjmelonsrs’abftenir  du  tout  de 
vin, principalement  blanc  ou  clairet ,  boire  pluftojft 
vin  vermeil  8c  biencouuert,  fort  trempé  auec  eau 
de  cyfterne  ou  ferree. 

Fluxfpermatique.  Ch  AP.  XX  XI. 

NOus  n’auôs  icy  délibéré  de  parler  du  flux  fper- 
matique  &  gonorrhœe  virulçte  autrement  di- 
éfe  chaudepifle ,  qui  eft  excitee  par  la  contagion  de 
ceux  quifont  infeétez  du  Virus  Venerien  :  ny  de  ce- 
.  luy  quifuruient  queîquesêois  ésparoxyfmes  épile¬ 
ptiques,  &  toutes  autres  fortes  de  conuulfîonsrmais 
deceluy  auquel  fans  maladie  apparente  la  femence 
découlé  inuolontairement  de  toutes  les  parties  de 
noflre  corps  aux  parties  genitales:quelquesfois  fans 
apprehenfion  veneiienne,  fans  cogitation  ou  fongç 
voluptueuxjfans  ereéfion  des  parties  genitales,me£- 
me  fans  aucune  délégation  8c  titillation  finon  bien 

fetiteen  icelles  parties  :  aucunesfois  auec  tous  ou 
vn  de  ces  plaifxrs  félon  que  l’occurrence  des  caufes 
fe  prefente ,  lequel flux  ejl  tout  in  continent fuiuïés  homme V 
4’yn  grand  defdain ,  es  femmes  dyne  relaxation  dçs  matrices, 
çft floihleffle  de  tout  le  corps. 


Tel  flux  prouientde  deipc  occafions  principales: 
L’vne  eft  extérieure,  f  autre  intérieure:  la  première 
eft, quand  vn  appétit  charnel  nous  vient  en  volonté, 
8c  nous  fljmule  aux  a  êtes  amoureux, pour  auoir  veu 
phofes  qui  ont  puillance  de  nous  embrafer,  ou  pour 
y  auoir  penferprofondemêt:  ou, quand  les  vailîeaux 
plquels  s’engendre  s’amalîele  iperme,  ontreçeu 
quelque  offence  des  chofes  extérieures, comme  dar. 
ppirfiz  qud  fur ynç  |fterrç  ,  d’çftrp  tprpbé  furUs 
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reins,  auoirreceu  quelque  coup  au  lieu  mefme,d’a- 
uoir  endure  trop  long  temps  les  linimens  froids  fur 
les  lombes,  s’eftre  baigné  trop  fouuent,  auoir  en- 
duré  autre  tel  accident  ,  dontlefdits  vailfeaux  fper- 
matiques(  defquels  l’office  eft  de  préparer  ,  retenir 
&  garder  le  fperme  )  font  rendus  debiles  :  l’autre  oc- 
eafîon  procédé  principalement  de  la  qualité  du  fper¬ 
me,  lequel  eft  trop  abondant,  ou  trop  acre  ou  trop 
fubtilîleplus  fouuent  de  l’imbécillité  naturelle  de  la 
vertu  retentrice  des  vailfeaux  fpermatiques,ou  de  la 
trop  grade  mole  Ile  &  lafcheté  d’iceux':  Laquelle  faculté 
peut  efire  defilitée par  toutes  fortes  d’ intempérie  ffur  toutes  par 
fhumidkéy quelle  eftoit  en  celuy  qui  receuant  vn  cly- 
ftereou  allant  à  fes  affaires, auoit  couftume  delaf- 
cher  fon  fperme ,  &  en  vn  autre  qui  pour  vne  legiere 
penfee  bu  fonge  Venerien  rendoit  lefang  pur  auec 
non  moin  dre  plaifir  que  la  femence:0/ü  comme  yneDa- 
me  de  'Paris  laquelle  en  -voyant  feulement  la pemclure  d’yn  ho¬ 
me  nud  ,  fouaainement  en  quelque  lieu  que  ce  fujl  iettoitfafe- 
?»<%cc,.)quelquesfbis,d’vne  imbécillité  caufee  de  trop 
grande  inanition,  quelle  aduient  à  ceux  qui  ont  trop 
&  intempelHuemët  vfé  de  l’accolade  amoureufe:  ou 
qui  trop  ieunesfe  font  émancipez  à  l’exercice  venc- 
rien,ainfi  que  nous  voyons  iournellement  aduenir 
en  plufîeurs  mariez, qui  pour  la  moindre  ereélion  du 
membre  lafchent  le  fperme  auant  que  d’entrer  au 
cobat.Aucunesfois  de  la  chaleur  ou  autre  telle  indif- 
pofition  des  reins  :  bien  fouuent  de  la  force  des  vaif- 
feaux  fpermatiques. 

Quelques  foi-s  par  la  refôhition  des  y  ai  féaux >011  conunlfion  des 
mufcles:car  dit  jLuicenne ,  tout  ainfi  que  la  conuulfion  du  muf¬ 
tis  de  l’anus  retient  la  matière fiscale ,  pource  qu’il  ejl  dejïtné  H 
retenir  ?]  ainfi  la  conuulfion  des  mufcles  feruans  à  la  génération. 
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entendre  la gonorrhee:  il  admet  aufii  que  la  cquatité  ou  la  qualU 
té  delà  femence  l'excitent.  La  quantité,  comme  aux  vefuesjefi 
quelles  Accoutumées  défia  a  ce  doux plaifir  de  Venus ,  font  con¬ 
traintes  de  viure  maintenant  en  continece:  comme  aufii  cela  ad¬ 
vient  en  ceux  qui  retardent  les  nopces  &  qui  neanmoins  font 
toufiours  avec  leurs  fiancés  ,  fi  louent  auec  eux  les  baifent ,  <& 
nayment  autre,  cbofe  que  le  difiours  de  ce  deleBable  ieu.  La  qua¬ 
lité  i  comme  t acrimonie  &  U  tenuité,  qui  pronient  de  la  cha-  j, 
leur  des  reins  communiqué  auxvaifieaux fi>er  manques, & font,  fi 
que  la femëce,ne  peut  ejlrejcuicle  ne  retenue  autat  qu’il  faut  pour  - 
la  cuire  efiefiir ,  &  aquerir  des  efirits  :  matsfifcoule  tome  crue  ; 
&  indigefie  :  ainfi  ceux  qui  vfient  de  viandes  crues  &  acres  co¬ 
rne  beaucoup  defiicerie ,  des  huifires ,  aulx,  oignons ,  ani chaux, 
pignons ,  maluoifie ,  vin  pur,  &  qui  vont  trop fiouuent  a  ckeual , 

& fixer  cent  trop ,  fontfuhiets  acefte  maladie ,  aufii  font  les  ieu-  • 
nés  verts ,  qui  fie  font  addonnes  de  trop  bonne  heure  à  l’amour  &  | 
trop  excéfiiuement ,  car  les  parties  fie  débilitent, efiquelles  toutes -  j 
fois  par  vne  logue  habitude  les  humeurs  coulent  abondamment. 
Ceux  la  aufii  y font fiubiets  lefiqUels  en  leur  adolefcence  iay  honte  , 
de  le  diredranfient  vilainement  le  membre  viril  auec  la  main 
Cir  par  cefie  façon  inouie  ont  fait  ejfufion  de  leur femence. 

La  caufe  extérieure  peut  eftre  aftez  coneiie  par 
le  récit  du  patient  :  l’interieure  a  befoing  de  la  ratio¬ 
cination  &  difeours  du  médecin  :  fi  c’eft  acrimonie  j 
du  fpermejon  fent  vn  ardeur ,  ou  prurit  au  membre  J 
génital  :  fi  c’eft  paralyfie  Je  fperme  découlé  fansàu-JB 
cun  fentiment  du  patient  :  fi  c’eft  conuuliion  ,  I  on  ’M 
fent  douleur  au  petit  ventre  &aynes:fi  c’eft  chaleur  |l 
ou  froideur, les  remedes  contraires  y  profitent  :fi  I 
abondance  de  fperme  ,  le  corps  eft  gras  &  ne  fe  peut  1 
amaigrir  :  fi  la  femence  eft  trop  atjueufe  8c  fubtilc.la  M 
chemife  apparoift  peu  ou  point  tachee.  Si  la  vertu  || 
retentrice  debile  ,  1  homme deuient  maigre, ains a v« 
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fort  grand  befoin  de  foudaine  &  diligente  guarifon, 
autrement  fi  le  mal  s’enuieillift  réd  le  corps  heétique 
ou  tabide,  ou  le  conduid  à  la  mort  à  railoin  de  la  gra¬ 
de  quantité  d’efprits  uitaux  qui  s’exhalent  auec  la  fe- 
mence,  parquoy ,  ceux  qui  endurent  ce  mal,  ne  doi- 
uent  au o ir  honte  de  prendre  fou'dain  le  confeil  du 
médecin,, 

La  guarifon  de  ce  mal,côfifte  en  fix  chofe;s,de  quel¬ 
le  occafionil  procédé  :  la  première  ,  eftle  régime 
de  vie,  qui  doiteftre  contraire  au  mal,  comme  par 
exemple  fi  le  mal  prouient  de  viande  acre ,  fàlee ,  ou 
de  qualité  femblablejepatient  vfera  de  viâdes  natu- 
rellemét  froides, queïles,fot  ozeille,laidues,endiue, 
pourpier,  cÔcobrés,  citrouilles  &c  autres  tellesrle  pa¬ 
reil  doit  eftre  obférué  en  toute  autre  caufe:la  fecôde 
que  apres  auoir  cognu  de  quelle  quarté  eil  l’humeur 
qui  découlé  &  entretiët  le  mal  en  logueur.  Ion  cher¬ 
che  tous  les  moyens  que  l’on  pourra  pour  purger  la 
fource  &  matière  dé  ceft  humeur:  comme  par  clyfte- 
res ,  qui  ayent  vertu  de  mollifier,  fubtiiier,nettoyer, 
lenir,&  tirer  Lors  la  matière,  le  fquels  pour  ce  regard, 
feront  préparez  d,es  blettes, laidues, ,  pourpier,  mer- 
cuir  e  ,  aneth,  orge,  cafle  ,  huyle  commune,  fel,  8c 
chofes  femblables ,  defquelles  aucunes  en  purgeant 
apportent  grande  allégeance  :  me  fine  fi  befoin  eft 
prendre  quelque  medecine  purgatiue  qui  lénifié  le 
corps  &  foit  conuenable  au  mal  :  qui  plus  eft,en  cas 
denecefiïté  tirer  du  fan  g  dé  la  vene  commune  en 
telle  quantité  que  le  mal&  autres  circonftances  le 
requerront  :  la  troifiefme, faut  voir  quel  allégement 
feraenfuiuy  des  moyens  cydeuant  dids,  puis  v fer 
de  lyrop  ou  apozeme  préparatif  &  alteratif  que  fera 
funjienable  ?  apreç  '(  cjue  fera  le  quatriefme  )  pur- 
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gezle  cerpsauec  medicamens  propres  comme  auec 
pilules  fine  quibus ,  de  hyera,  d’agaric,  8c  de  aroma- 
tibus  :  auec  la  calfe ,  i’agaric,rhubarbe ,  &  eleduaire 
benedida  laxatiua  8c  autres  tels  medicamensrmais  le 
vomiflement  eft  excellent  fur  tous  autres  medica¬ 
mens  (  fuflent  pilules, rhulv,  ou  agaric  ou  autres  tpls 
tant  violens  foyent  ils)  d’autant  que  le  voijiilïement 
reuoque  8c  retire  la  matière  de  la  partie  debile  :  faut 
encor  noter  que  les  choies  qui  prouoquent  l’vrine 
fot  peu  louables  en  ceft  endroidrie  cinquiefme,  fera 
de  prendre  garde  aux  accidens  qui  peuuent  furuenir 
aux  flux  de  femence,lefquels  doiuent  eftre  gauris  fé¬ 
lon  leur  qualité  8c  condition:  Ces  chofes  foigneufe- 
mét  conïiderees,le  médecin  fe  côduira  de  celle  faço. 

Si  le  flux  procédé  de  caufe  extérieure  ,  la  chafléra 
en  Iuy  oppofatjt  fon  contraire  8c  fortifiant  la  partie 
debile  à  retenir: Si  la  caufe  eft  intérieure, comme  par 
exemple  fi  le  fperme  eft  trop  acre ,  efteindra  celle  a- 
crimonie  auec  remedes  froids  8c  humides:  &au  cas 
que  la  grauité  du  mal  fuft  infupportable  il  pourra  or¬ 
donner  chofes  qui  engroflilfent  8c  efpoifilfent  aucu¬ 
nement  celle  humidité,  ains  les  viandes  dont  vfera 
le  patient  feront  bouillons  faids  de  lentilles,  de  lai  - 
dues, pourpier,  orge  cuid,milet  &  autres  féblables: 
les  emulfions  de  quatre  femences  froides  tant  gran¬ 
des  que  petites,de  pauot  8c  d’agnus  caftus  y  font  fort 
fouueraines  auec  eau  froide ,  fi  autre  plus  grand  mal 
ne  i’empefche.Sur  tout  fera  bon  deuacuer  l’humeut 
par  çeremede. 

^  prunor.damafc.iuiub.febeft.an.x.  num.fl.  viol, 
dcnenuph.an  P.i.myrobal,citrin,3  ii. fiat  decodio  in 
aqua  fuff.bulliedo  ad  médias,  in  dol. ad  3  iiii.inlunde 
rfiab.  opt.  5  ii.  fi,fand.citr.3  i.in  çxpred.  dilf.fyr  violy 
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^j,  fiatPotio  cap.  mane  :  ou  au  lieu  de  ce  brUuage 
baillez  vne  once  de  cafte  en  y  adiouftant  deux  drac- 
mes  de  l’elc&uair  e  de  fucco  rof.au  cas  que  le  patient 
foit  alfez  robufte  ,  &  vn  peu  de  fuccre.  Le  corps  e* 
ftant  purgé  ne  fera  hors  de  raifon  tirer  fix  ou  fept  on¬ 
ces  de  lang  :  puis  préparer  tant  de  fois  l’humeur  qu’il 
puilfe  eftre  difpofé  à  eftre  purgé:la  maniéré  de  le  pré¬ 
parer  fera  auecce  Syrop.^Æ  fyr.de  myrto,  Cydon.  de 
fucco  acetofæ  ,an|fi.  cum^iiii..aquarum  plantag. 
portul.&acatofæ,  fiat  Potio  in  formam  Iulepi,  fau¬ 
dra  v fer  de  ce  Iulep  l’efpace  de  cinq  ou  fix  matinées, 
puis  purger  le  corps  auec  la  medecine  cy  deifus  def- 
crite:Enfin  prendra  tous  les  matins  vne  tablette  ou 
trocifque  de  l’eledfuaire  fuyuat.  IfL  Trocifch.de  rofis 
3  ii.feminum  la&ucæ,  cucum.portul.rof  rub.  afuj Æ. 
Caphurægr.ii.fiacpuluis,  qui  excipiatur  mucagine 
feminis  cydon.  extrada:  in  aqua  plantag. fiant  tabel- 
larotunda  vel  Trochifcipond.3  i.cap.  vnam  fingu- 
lismatut.Sera  bopar  mefmemoye  frotter  les  reins, 
aynes  &  petit  ventre  auec  quelque  huyle  rafraifchif- 
fante, comme  de  violât ,  rofat,  nénuphar, en  adiou- 
ftantfilemal  eft  rebelle  quelque  peu  d’Opium  ou 
deIufquiame,ou  de  madragore:  fembablement  l’ô- 
guent  réfrigérant  de  Galen  ,  le  cerat  fandalin,  popu- 
leum  ou  autre  tel  en  adiouftant  coutesfois  quelque 
drogue  chaude  pour  tempererla  fraifcheur  des  au¬ 
tres  comme  huyle  de  maftich.  fol.roffol.de  myr- 
to.fol.de nenuph.an^i.fem.ladl.cucum  portufipul. 
an3fifcn.  rub.  baccar ,  myrti  etiam  pul.  raf.  efioris 
an;9  j.  cum  cera  fuff.îotæ  in  aq.  plantag.fiat  vnguen- 
tum  pro  renibus  &‘pedine. 

Mais  fi  le  fperme  eft  crud,liquide  8c  trop  aqueux, 
après  que  le  corps  aura  efté  pufgé  legiereraent  auec 
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caiTe  faudra  préparer  1  humeur  qui  fera  occafion  dé  ! 
de  ce  mal  auec  vn  iulep  duquel  l’on  v fera  tous  les. 
matins  tel  que  fenfuit.^  tyr-.  de  ftech*|  j.fyr.rof.ficej 
&  mel.  colati  ail.  ^  h  cura  aquis  faluiæ ,  beth,  &  bu- 
gl.  fiatdofis  iulepi  cap.  manedc  repetatur  fingulis 
jnatut.  Ht  au  casqueparmy  ceft  humeur  froid  8c 
aqueux  y  euft  quelque  matière  chaude  &  fubtile, 
comme  aduientie  plus  forment,  faudra  compofer 
vn  iulep  qui  ait  efgard  à  telle  qualité.  Les  viandes 
feront  de  matière  chaude  8c  feche  quelles  font  le 
fourment  cuit ,  le  riz ,  &  autres  telles ,  L’vfage  de  la 
menthe  eft  bon  en  toute  maniéré  :  l’humeur  doit  e* 
ftre purgé  par  ce  ou  autre  tel  médicament.  ^£fenn 
plantag.acetof.agni  cafti,corîand.præpar.  ang  ij. mi-, 
Jobofcitrin.ind,  &  Rebul.an  5  j  turbit  gumofi  fub- 
tiliff.pul.  8c  nodulo  inclüf.  J.j.  fiat  decoctio  in  aquâ 
fuff.builiendoad  médias,  in  cola,  infunde  rhab.  ele- 
éii  pul.jij.  fand.citr.  ^  inexpreifidilf  cath.5  fiat 
potus  detur  mane.  Ce  médicament  fera  fingulier  ta t 
en  caufe  froide ,  ou  chaude,  que  és  deux  meflees  en- 
femble ,  &  encores  d’auantagç  fi  l’on  fent  quglqué 
ardeur  és  parties  génitales  :  Le  corps  purgé  fgrabon 
tous  les  matins  &  foirs  prendre  le  poix  de  deux  drac*  Jl 
mes  de  la  confection  fuiuante  auec  deux  onces  d’eaü 
de  plantain,par  lequel  remede  plufieucs  ont  efté  gua-  j 
ris  entièrement  en  peudeiours.  If  pignol.  recen»  ’;I 
mund.lotorum  in  aqua  rofpiftac.fem.cucurb.præ-  | 
paratiin  modû  pignol.  an^  fipafll  Corinth.  vel  da-  : 
maie  mund.  3  j  zingib. cinam. macis, fem.agni  cafti* 
anifi,  fen.dutcis  an  3  fi  croci  9  fi  piftentur  omnia.dé 
mifeeatur  fimul  adieétoq;  facch.fuff.  fiat  velut  opia* 
ta:cefte  cofeélion  eft  bonne  quand  le  mal  eft  de  eau-  M 
fe  froide  ;  niais  quand  il  eft  de  cauie  chaude  8c  tno^ 
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dicante  la  faudra  préparer  autrement ,  &  de  celle  fa¬ 
çon.  ^fem.mel.mund.^ij.fem.cucurb.mund.  |jj. 
fem.agni  cafti  ^  ^acatiæ^coral.rub.ang  j.been  albi& 
•  rub.an  $  ij.cumfacch.fuff.  fiat  velut  opiatarl’dh  vfe- 
rade  çefte  confedion  à  la mefine  forme  qu’auôsdic 
de  l’autre.  Sëblablement,  prenez  trois  onces  de  laid: 
de  brebi s,  vne  once  de  iuftou  eau  de  plantain,demie 
drachme  puluerifee  de  bol  armene  ou  de  terre  figil- 
lee:mefîez  enfemble  &le  berniez  tiede  l’efpace  de 
fept  iours  continus. 

Etau  cas  que  vouluffiez  auoir  vn  remede  qui  fer- 
uift  en  toute  caufe  ,'  faites  ainfi:ayez  quatre  onces  de 
laid  de  brebis,  deux  dracmes  de  poil  de  heure  brullé 
&  iubtilement  puluerifé:m efiez  enfemble  &  en  vfez 
foir  ôc  matin  deux  heures  auant  manger  :  ce  remede 
guarîft  entièrement  toute  forte  de  flux  de  fperme. 
-  Mais  ceîîe  confeciio  eft  pim  admirable  encor,  dfamir.'l/L Jemin. 
Melon,  mandat.^  ij.feminis  cucurbita^  y.  jeminïs  vicias  pfi. 
acacia  ^  coraüi  rubei.ana^  j.  beenalbi  ér  rubei  ana  9  ij.cum 
Jaccharorfat  veluti  opidta  :  qui  particulièrement  tempéré  lacri- 
mome  delafemence.  la  dojèejl  de  demi  once ,  auec  trots  onces 
À’ eau  de  plantain. 

Et  encores  auec  tout  cela  pour  retourner  au  fper- 
meaqueux,  voicy  vn  onguent  pour  frotter  foir  & 
i  ‘  matin  les  reins,lombes  petit  ventre ,  &  aynes  qui  efl 
miraculeux.^  olib.  fiue  thuris  eledi  ^ij.acatiæ  hy- 
pocift.an  3  ij  .ol.mafHch.de  fpica  &  de  myrto  an^  fi. 
|  gallarÛ3  j.labdani3  j.fi.puluerétur  quçpulueraripo- 
terüt  &  eu  oleis  ceraque  fuffic,  fiat  vuguentu  molle, 
f  ftddendq  caph.9  fipro  litu,renü,lumborum,  imive- 
tfis  &  inguinum  mane  &  vefperi.Si  en  l’vfagedeces 
femedes  Tentez  quelque  allégeance ,  vfez  encores  de 
«Ht  eleduaire  pour  defeicher  le  fperme  aqueux. 
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Jfj  fem.  rutæ,vtricæ  mortuæ,agni  cafti,  metaliri  an  5 
ij  .carioph.thuris,ligni  aloës  an  5  fl  lapid.hæmat.  gal- 
la.flo.  pomor.grànat.fiue  balauft.  fem.  hiofc.albian 
9  j.puluerentur  omniahæc&cumfuif.  facch.fîatve- 
iut  opiata,prenez  vrte  bône  demie  cueilleree  de  celle 
cÔfediôn  au  matin  trois  heures  auant  le  paft:  celle 
cont'eétion  auffi  feruira  à  ceux  qui  le  polluent  de  nuit 
endormant. 

V  oicy  pareillement  vrt  lÿrop  fort  vtile  pour  defe-: 
cherlefperme  aqueux,  ^fucci  fenic  fucci  menthæ 
vtriufque  depuratian  ifefl  decoétionis  myrti  &rha- 
pontici  \  iiij,.  cum  fuffic.  quantité  facch.  rolacei  fiat 
iyrupusmediocriter  codus’:  cuius^j,  fldilT.in^iij. 
decodi  fem.  myrthi,  fl.  nenuph,&  cupularum  glan- 
dium,  fumât  tepidè  mane.  Aucuns  apres  auoir  vfe 
quelque  efpace  de  temps  de  lÿrop  prenentlamede-^ 
cine  fuiuantcqui  à  vertu  finguliere  d’euacuerles  a- 
quofitez.  ^  turbithgummofirecen.  corrediacdi- 
ligentiffimè  præparati.  nec  non  fubtililf.  pul.  $  iiij. 
(euacuat  énim  phlegma  aquofum,crudum  &  tenue) 
cath.  ^flmifce  fiat  bolus  ,  vel  dilTolue  in^iiij.aquæ 
ftillat.  mellis  &  fiat  potus  detur  mane  :  le  corps  en¬ 
flant  purgé  ,  frottez  les  reins  de  cell  onguent.^  ol. 
maftich.rutæ  &  lil.an  ^ j.fem.agni  caftfvrticæ  &  ru- 
tæ  puluerator&  an  9j.cum  pauca  cera  fiat  vnguétùm. 

Si  le  flux  fpe  rmatique  procédé  de  la  faculté  reten- 
trice  debile  des  uaifleaux  fpermatiquesrLV files  tejitcu- 
les pendillent  trop  (tvn  homme,  ce  qui  efi  vilain,  faudra  foi- 
gneufement  aduifer  qui  peut  ellre  la  caufe  de  cefte 
débilitation ,  froide,  ou  chaude,  afin  que  les  remedes 
foyent  ordonez  lliptiques  félon  la  condition  &  qua¬ 
lité  de  la  caufe.  En  caufe  froide,  celyrop  ferafouue- 
rain.^C  fem.agni  cafti,portul.&  coriand.  præp.an  3  j. 
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raf  eboris  $  j.  menthæ  fîccæ  5  f  puluerentur  omnia 
fubtilifT.  pul.  infundantur  lîmul  per  n pétera  in  aquaï 
plantag.tepidæ  5  iiij.poftea  colentur  8c  exprimantur 
•  mane  per  hltrum  vel  dinteum  denfum  :  in  çolatura 
diiïl  fyr.  de  mentha^.ij.fiat  potus  cap.  mane:  Ton 
pourra  auffi  pour  mefmeeifed  auec  lieureufeyJtîue 
vfer  des  trochifques' faidts  de  femences  derofes  ap- 
pellee  vulgairement  anthera,  femences  d’agnus'da- 
ftus,&  de  poürpier,de  fandaux,  mëthe  feiche  &  chp- 
ies  fetnblables  :  T u  yferas  de  ces  T 0 biques Jkr  le-yentre & 
reins  des  femmes  fur  tout  aux fldncs  ou  font  leurs  tefticuTes:  qf- 
fauoir  fomentations  ou  bain  iufque  au  nombril  dyne  déco  ode 
rofes  fueilles  de  myrtbefecoing ,  de  lentifque,de  rofmarin.avr 
m.n.  denoi&de  Cyprès  j  d’hypocyflis,  d’acaciezn^ij.  .&  tout 
cela  il  faut  cidre  en  eau  de  pluyà  trois  heures  durant ,  apres 
en  y  fera  afeorr  labamoifelle  ïufques  au  nombril ,  &  cepen¬ 
dant  quelque  garde  ou  fille  appliquera  yn  jackct  plein  de  fes 
herbes  aux  reins ,  aux  lombes  &  fur  ïemboucheure  de  la  ma¬ 
trice  &  ne  fera  point  hors  de  propos:  que fApoticaire  arroufi 
■  fis  parties  la  auec  ynè  efionge  abbreuee  ou  d'huile  de  ro  fes  ou  de 
yin  ronge  quelquefois  appliquer  fur  l'ejfine  du  dos  yne  la¬ 
mine  fie  plomb  fort  deliee  & percee  comme  dit  ^Actius. 

Les  epithemes  y  feruiront  beaucoup  com- 
pofezde  fandal ,  encens,  maftich,  menthe  &  vio¬ 
les  auec  iuft  de  plantain  &  vin  vermeil  odorifé¬ 
rant.  Plufîeurs  tiennent  pour  vn  grand  fecret  de 
.bailler  du  cafl-oreum  en  bruuage  ou  en  pillules,<Sc 
j .  difent  que  nul  remede  luy  cft  pareil  pour  ceux 
!  qui  ont  la  vertu  retentrice  dçbile  ,  ou  qui  laillent. 
I  couler  le  fperme  ,  à  raifon  de  c^jelque  conuulfion 
qu’ils  endurenp  :  les  autres  qfemd  la  matière  efl: 
chaude 5 bailleiit  femences  de ^liëtues,  de  pourpier, 
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de  coriandre,rofes,  fleurs  de  nénuphar,  morelle  8c 
femblable.  Aucuns,  quand  le  mal  procédé  de  froidu¬ 
re  pilent  racine  d’iris, femence  d’agnus  caftus,fueilles 
de  menthe, poiure,calamenth,  femence  de  cheneuy, 
l’aneth ,  pierre  hématite  8c  plulîeurs  autres  drogues 
qui  ont  propre  vertu  à  ce  mai  ycommela  farine  de 
noix  de  galle ,  corne  de  cerf  bruflee,farinede  glands* 
defquels  l’on  peut  faire  linimens,poudre  8c  ele&uai- 
re  quel  eft  celuy  cy.  cornu  cerui  v£li  farinæ  gland, 
lapid.hæmat.fem  agni  cafti  &la&. omnium  puluera- 
torum  ah  3  j.cum  fuff.  facch.  fiat  velut  opiata. 

Autre  electuaire  fort  vfité  pour  la  débilité  des  vaif- 
feaux  fpermatiques.^foî.menthæficcae  3j.flf0l.ru- 
tæ  &  nenuph.  etiam  ficçat.  ah.  3  fl  fem.  ni  cafti,  8C 
taf.eborisah^j.fifadanlirub.  3j.  puluercntur  om- 
nia  fimul  &  cum  fuff.  facch.  8c  pauco  fyrupo  de  rof. 
iîccis,fiat  velut  opiata. 

Silefluxfpermatique  procédé  de  conutilfio  ou  de 
modification  de  neffs,faut  guarir  cefte  conuulfîo& 
mollificatio  auec  remedes  propres  à  tels  jfymptomes. 

Si  l’homme  ou  la  femme  pour  auoir  long  temps  en¬ 
duré  ce  flux  fpermatique  amaigrit  8c  deuient  debile* 
fera  bon  luy  préparer  quelque  confe&ion  pour  le  re- 
ftaurer ,  luy  rendre  les  forces  &bon  teinct  quel  eft 
ceftuy-cy^  been  albi  &rub.  doronici,zedoariæ,  ma¬ 
cis.  cinam .  eledi,  cary oph.croci,cardam.ah.  3  fl lign* 
aloës.femin  ,  baftltconis  8c  cariophyllatæ ,  an. 9  jY 
marg.feledarum  hÿacin'thi  fàpphyri  8c  fmaragdi  an. 
9  fl  coral.  albi  <Sc  rub.  gummi  drag. &arab.  sflfetâB 
crudæ,corticis  ce%i,carabe,rafuræ  eboris  an.9  j.püh 
eled.diarh. abb.3  ol.piftac. 8c  palf.  corinth.  ah. 

£<fl.  fàcch.rolàcei  quafttuii*  fuff.  fiat  opiata  addendo 
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ambræ  grifae  g  iiij.vous  précirez  tous  les  foirs  8c  ma¬ 
tins  deux  heures  auant  magèr  auiïi  gros  qu  vne  noix 
deceftopiate  auec  deux  ou  trois  cueiîlerees  de  vin 
vermeil  trempé  de  la  moitié  d’eau  freree  ,  ou  de  ci- 
jfterne,ou  d’eau  rofértenez  pour  certain  qüene  pour¬ 
riez  trotmer  remcde  pareil  à  ceftuy-cÿ  pourconfor- 
ter  &  confblerle  cœur ,  Si  pour  recouuret  les  forcer 
perdues  :  mais  s’il  eft  befoing  feulement-  de  reftaurer 
la  maigreur  par  nourriture  ,  vous  pourriez  v fer  de 
bonnes  gelées ,  confommez ,  couliz  ,efpreinftes ,  8C 
vous  feruir  des  remede  s  que  defcrirons  au  fécond 
liure  de  c’eft  œuure  ,  mefme  au  threior  de  la  beauté 
des  femmes  où  mônftreroqsla  maniéré  d’engraifler 
les  per  fou  nés  maigres. 

fay  leu  en  quelque  antheur  ancien  fort  doéte&: 
grand  philofophe  naturel  que  l’on  peut  guarir  toute 
forte  de  flux  ipermatique  par  ces  moyens  :  faut  pre¬ 
mièrement  que  le  patient  foit  de  repos, iahs  s’efmou-8 
uoir  &  exercer  par  trop  le  corps,  qu'il  mange  peu* 
boiue  de  l’eau ,  qu’il  porte  fur  les  reins  les  lornbes 
&à  l’entour  du  membre  génital  vn  couffinetde  lai¬ 
ne  baigné  en  vin  vermeil  &  huylerofat  :  ouvrtfa- 
chet  plein  des  fleurs  des  pômes  de  coing, ou  de  fleurs 
de  vigne  iàüuage  :  ouineelpongélelongdë  l’efpi- 
he  dudozbaigneé  en  eau  mefleeauec  vinaigré:  en 
quoy  pourra  perfeuerer  deux  ou  trois  iours  :  puis 
porter  fur  les  mefrnes  lieux  emplaftre  aftringent  ^ 
quel  eft  celuy  qui  eft  compofé  de  palmes*,  de  porn» 
lues  de  coing,  acacia,  balauftes  ,  hypodftes  ,  fleur 
de  vigne  fauuage  &  autres  Amples  femblables;  Ou¬ 
tré  cela  faites  boiiillir  fy cilles  de  Jentifque ,  de  meUr- 
îe,  de  ronce,  deen  quelque  vin  rudaftre ,  8c  préparez 
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comme  vne  fomentation  ou  vn  demy  baing  dedans 
lequel  le  patient  fe  tiendra  affis.  Il  vferade  viandes 
qui  malaifemét  fe  corrompent  &  ayent  vertu  de  de- 
leicher:les  condimés  &  fauces  de  fes  viandes  feront 
accoullrees  auec  poudre  faite  defemencede  chene- 
uy  brulîé,  d’agnus  callus,  femence  &  fueilles  de  rue, 
femence  de  laictues,  racine  8c  tronc  de  nénuphar.  Sô 
boire  fera  d’eau  commune  en  laquelle  on  auraplu- 
lïeurs  fois  elleinCt  quelque  bille  d’acier  :  11  prendra 
tous  les  matins  de  celle  confection. 

^Cfemi.lalicifemi.calamenthi  8c  agnicalti  album 
florem  ferentis  ah.  §  Ü  feminis  rutæ  3  i j  antheræjl? 
puluerentur  omnia  &  cum  fyr.rofarum  licc,  ceu,cô- 
ferua  rofarum  fiat  opiata.  Prenez  en  aulïi  gros  qu’v- 
nenoix  tous  les  matins  deux  heures  auant  manger, 
en  auallant  deux  ou  trois  gorgees  de  vin  vermeil 
trempe  d’eau  ferree.  Ce  remede  proffite  fort  à  celle 
maladie  à  la  pollution  noCturne.  Cepédantfauts’ab- 
ftenir  de  viades  acres  ,  de  boire  beaucoup,de  gouller 
aucunes  herbes  finon  auec  les  viandes:  fa  maniéré  de 
viure  fera  deficcatiue  &  fliptique  :  8c  les  remedes  to¬ 
piques,  comme  linimens  ,  ongnens,  emplallres  de 
mefme  qualité, parce  les  bains  emolliens  &  relafchas 
font  à  euiter ,  au  lieu  defquels  fi  baigner  l’ou  fe  veut, 
lo  lé  baignera  en  eau  froide, qui  foit  minérale  o  ü  fai¬ 
te  telle  par  artifice  ayat  vertu  de'defeicher  8c  altrein- 
dr c:ll  faudra  s' abftenïr  le  pim  (juon  pourra3de  regarder  let 
beaux  bomes3ny  les  baifer:ny  lire  aucune  hi  foire  ou  l'amour 
feface, les  bains  8c  eaux  de  plôbiere  y  feroyét  fort  fin  - 
gulieres  :  l’on  ne  dormira  fur  liéts  de  plumes  maïs  fur 
matelas  accoullrez  d’vne  partie  des  fueilles  de  cala- 
mëtjde  rue,d’agnus  callus  dcautres  telles,  &:  fe  frotte¬ 
ra  l’on  le  dos  &  lombes  de  linimës&  emplallres.  tels 
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qu’allons  mentionné  cy  defTus* 

Vereédlon  &ten(ion  continue  du  membre  génital. 
Chap.  XXXII. 

C’Eft  accident  eft  appelle  des  Latins  Pnapifmiis 
8c  Satyriafis,que  font  deux  noms  fignifians  deux 
’chofes  dediuerfes  efpeces:  Carie  premier aduienc 
feulement  aux  hommes  &eft  vnetenfion  du  mem- 
bre  génital  fans  aucun  appétit  charnehle  fécond  ad- 
uientaux  hommes  8c  aux  femmes  ,  accompaigné 
d’vn  defir  furieux  :  outre  cela,  le  premier  eft  fans  ef- 
fufion  de  fperme,  lefeeondauec  effufîonrd’où  vient, 
que  fi  toft  que  l’habitation  a  eftéauecla  damoifelle, 
cefte  tenfion  auparauant  continue  &  accompagnée 
d’vn  defir  defordonné,  incontinent  celfe:  mais  au 
premier,  rien  moins  ,  qu'eftcaufe  qu’il  s’augmente 
de  telle  façon ,  que  fi  l’on  n’y  poqruoit  bien  toft,fur- 
uient  vne  mort  cruelle  ,  ou  conuulfion  infuppor- 
table  :  Et  quant  ils  meurent  le  Ventre  leur  enfle  ils  ont  Vne 
fueur froide  ,  àcaufede  la  chaleur  e/puifèe  &la  quantité 
des  VentSy  l’vn  &  l’autre  procédé  d’vne  exceflîue  cha-  y 
leur&  dilation  desarteres  :  ou  d’abondance  de  vens 
remplilfans  par  trop  le  nerf  caue  du  membre  génital: 
qui  peut  aduenir  de  plufieurs  occafions  :  ou  pour 
eftre  plein  de  vens  de  fon  propre  tempérament, 
ainfi  que  font  les  melancholiques  atrabiliaires  ,  ou 
pour  auoir  mangé  viandes  par  trop  efchaufantes 
&venteufes:  ou  pours’eftre  ceinét  trop  eftrôi&e- 
ment:  ou  pour  trop  grande  abondance  de  fperme: 
ou  pour  s’eftre  trop  emançippé  8c  efchauffé  auec 
les  femmes, principalement  qui  eftoyent  vierges; 
ou  ,  pour  eftre  tranfporté  d’vn  defir  furieux  de 
s’y  emancipper  :  ou,  pour  auoir  habité  auec  vne 
femme  ,  Laquelle  eftant  de, nature  froide  a  receu 
F  iij 
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quelque  médicament  ou  peiîaire  venedeii  en  fa  par-: 
tie  honteufe ,  afin  d’eftre  excitee  à  prendre  plaifir  au 
joyeux  combat  :  ou  pour  quelque  inflammation  ou 
vlcereacre  &  mordicant,  que  l’on  a  aux  glandules 
paraftates  ,  ou  au  bout  de  la  verge  ,  lequel  vlcere 
par  fachaleut  ôc  mordication  attire  à  foy  quantité 
de  fang  arterieux  &:  Ratifient  ,  qui  caufe.  érection  de 
la  verge  :  ou  ,  pourcequela  peau  du  prepuce eftfi 
dure  ôc  folide  quelle  empelche  les  vens  ou  les 
humeurs  acres  de  fie  refondre  :  faut  cependant  re¬ 
marquer,  que  quand  ce  mal  tourmente  les  femmes 
aulieudelatenlion,elles  fcntent  en  leur  partiege- 
rtitale  vn  prurit,  ardeur  &  douleur  accompagné  d’vn. 
defir  intolérable  de  Venus,  de  façon  qu’elles  font 
contraintes  porter  fouuent  les  mains  aqx  lieux  fe- 
crets  .pour fe  frotter  la  partie  qui  leur  démangé ,  & fe  mettre  le 
doigt  dedans  pour  le  gratter  :  dont  il  adulent  que  le  defir  d’a- 
tnour  &  du  coyt /enflamme  d’auantage,&far  aivfi deuiènnen  t 
toutes  tabides  degrar.de  ardeur  ce  qui  leur  adulent  d' yne  abon¬ 
dance  de  t  humeur fideefereufejùtYcuJe ,  bilieufe  &  adufieauec 
fterimonie  mordante:  egr  quelquefois  de  la  grand  abondance 

de  bile  Toutes  ces  caufes  fe  cognoiliront  par  ces 
moyens. 

Sifontventofitez,  le  membre  rgenital  auant  que 
fe  reddir  Ôc  mouuoir  droitement,  fera  des  palpita¬ 
tions  &  iaditatios,de  fait  que  fi  luy  appliquez  quel*?  i 
que  choie  qui  ait  vertu  refolutiue  la  tenfion  celîèra' 
incontinent. 

Si  l’abondance  de  fperme  en  eft  caufe  :  le  corps 
apparoiftra  gras, vermeil, fanguin, les  venes  de  la  face 
&  des  yeux  pleines:  outre  cela,  fi  les  arteres  dilatées 
6n  fout  caufe  finalement ,  laperfonne  fendra  eu 
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foy  quelque  pefanteur  ,  &  principalement^  le  long 
temps  n  a  eu  lacognoiflancedes  femmes  &nes’elt 
exercé  en  façon  quelconque  pour  diffiper  &  dimi¬ 
nuer  celle  abondance  de  làng  ,  s’il  a  vfé  de  bonnes 
viandes  &  beaucoup  nourrilîàntes  :  ou  chaudes  8c 
acres  :  en  tels  le  Ipermene  peut  fortir  qu’auec  diffi¬ 
culté  :  finalement  le  patient  ne  peut  rendre  rail ~on 
quelquesfois  d’où  luy  vient  ce  mal:  mais  pour  cela 
ne  doit  contemncr  les  rem edes, d’autant  que  comme 
ayons ja  aduerty,  leplus  fpuuent  ce  tnalell  11  vio¬ 
let  que  l’on  n’y  pouruoit  foudainement  l’ylïue  en  ell 
mortelle. 

Pour  la  guarifon  d’iceluy,  faut  tenir  fix  moyens  : 
Le  Premier,  ell  le  régime  de  vie,  qui  doit  ellre  du 
tout  contraire  à  la  caufe  du  mai  :  par  exemple  fi  c’ell 
quelque  ventofité  grolTe  8c  elpoilîe  qui  foitengen- 
dree  de  viandes  ou  bruuage  venteux  faudra  lailî'er 
telle  maniéré  de  viure  ,  8c  fuyure  celle  c]ui  luy  foie 
contraire  &  ait  la  vertu  de  di  foudre  les  vens  :  com¬ 
me  fi  l’on  mange  viandes  appareillées  auec  cumin, a- 
nis,  fenouil,  canelle,  poyure ,  lariette,  anethjylîopej, 
thim,  moullardedc  autres  telles  fhofes  :  bien  que 
plufieurs  médecins  défendent  en  ce  mal  l’vfiige  de 
toutes  les  çhofes  qui  ont  tant  foit  peu  la  puilîànce  de 
faire  vriner ,  de  crainte  d’ouurir  8c  dilater  d’auatage 
les  venes  8c  arteresrplufieurs  recommandent  fort  la 
grande^bllinence  8c  le  bien  peu  manger, fi  ell  ce,que 
la  panade  y  ell  fort  finguliere  pour  le  manger  ,  8c 
pour  le  boire  l’eau  pyre  8c  fimple,ou  ,  en  laquelle 
l’on  ait  fait  boiiillir  coriandre  préparée  a  fauteuiter 
les  uiandes  chaudes  8c  encor  plus  les  acres  entât  que 
quelquesfois  elles  apportent  occafion  d'inflamma¬ 
tion  :  les  clyftéres  y  font  fort  proffitables  faids  d’vnc 
F  iiij 
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decoftion  remollitiue  &  refrigeratiue  :  Texercice 
médiocre  y  eft  bon  principalement  le  jeu  de  balle  ou 
depaume, parce  qu’il  coniume&  diffipe  les  ventofi- 
tez  :  fur  tout,  le  coyt  venerfeny  eft  contraire ,  fi  d’a- 
nanture  n’y  auoit  grande abondance  de  fperme  pour 
la  longue  abftinenfce  des  femmes:  ainfi  que  Galen  le 
oonfeilla  à  vn  fien  amy  -  à  la  charge  toutesfois  qu’a- 
pres  iceluy  iieuiftaft  tous  fpeftacles ,  regards ,  paro¬ 
les  ,  &  penfees  qui  le  pourroyent  efinouuoir  à  uolu- 
pté:faütaufti  fe  garder  de  coucher  fur  lifts  de  plu¬ 
mes,  furies  reins  ,  furlecofté  gauche ,  pluftoft  fur 
matelas  &  fur  le  cofté  droift  :  fi  la  matière  eft  chau¬ 
de ,  vfez  de  chofes  froides,  fi  c’eft  chaleur  de  reins, 
ayez  recdurs  aux  propres  remedes.Si  c’eft  trop  gran¬ 
de  gra ifle  ou  abondance defemence, faiftes grande 
diete ,  &  vfez  des  chofes  qui  defeichent  la  femence. 
Si  par  continence  8c  longue  abftinence  de  femmes, 
prenez  y  voftre  contentement.  Si  pour  vous  y  eftre 
trop  emancippé,  donnez  vous  repos  &  vfez  de  diete 
çonuenahle. 

Le  fécond  moyen  eft  de  digerer  la  matière  qui  eft 
occafion  du  mal,  auec  fyropslefquels  en  ce  mal  doi- 
izent  eftre  de  grande  vertu  &  foudaine  operation. 

Le  troifiefme,cft  d’euacuer  la  matière  non  par  bas, 
de  crainte  que  le  cours  delà  matière  n’en  foit  au¬ 
gmenté  :  mais  par  vomiflemeut  à  fin  de  diuertir 
le  cours  des  humeurs  ,  auec  iuleps  que  feront  com-  -• 
pofezd’oxymefgrainederaues,  &  racines  de caba- 
ret:vray  eft  que  Ion  pourra  l  ien  vfer  de  medicamens 
purgatifs  doux  &  benings.  Surtoutla  faigneedela 
bafilique  y  eft  neceflàire  au  commencemët  pour  ap- 
paifer  les  douleurs  &inflamatiôs  qui  accôpagnent  ce 
mal,&  prinçipalemét  fi  la  matière  eft  ch^ude/i  le  pa* 


DES  MALADIES  DES  FEMM.  89 
tient  eft  d  vn  teperament  chaud,s’il  abonde  en  fper- 
me, s’il  a  efté  continent  long  temps  :  outre  la  faignée 
du  bras  ne  fera  mal  faid  appliquer  ventoufes  aux 
aynes,entre  les  cuifles  8c  au  gras  des  iambes:mefme- 
met  des  fangfues  au  membre  viril,  au  cas  que  le  pa¬ 
tient  fuft fort  fanguin,  &'  fe  doiuent  appliquer  au 
prepuce  ou  au  lieu  du  membre  auquel  Ion  voirra 
deux  venes  fort  apparentes.  Si  c’eft  la  femme  qui 
foit  agitee  de  celle  furie  de  mal ,  apres  qiv  aura  efté 
faigneedu  bras,  luy  faudra  ouurir  la  faphene  ou  la 
vene  de  la  maleole  droide. 

La  quarte  8c  cinquiefme  eft  d’empefcher  la  géné¬ 
ration  des  ventofitez  ou  changer  la  matière  de  lieu 
en  deux  fortes:  rvne,eftl’engfbfïïrauec  chofes  froi¬ 
des  &  chaleur  debile  :  l’autre  la  refoudre  &  diffiper 
auec  chofes  chaudes  8c  feiches  :  par  ainlî  lors  que  la 
matière  eft  trop  chaude, fuyez  les  chofes  qui  engen¬ 
drent  8c  augmentent  les  ventolitez ,  8c  vie z  de  froi¬ 
des  qui  ontpuiflance  d’efteindre  la  chaleur,  comme 
de  tenir  le  membre  long  temps  dedans  l’eau  froide, 
8c  l’oindre  d’huylerefrigeratejqu’elle  eft  l’huyle  ro- 
fat,  nénuphar,  y  méfiât  bien  peu  de  vinaigre  8c  cam¬ 
phre  ,  cheminer  pieds  nuds  fur  les  lieux  8c  places 
froides ,  lauer  ou  baigner  les  pieds- en  eau  froide  ou 
huyles  froides:fepourmenerenair  froid:mettre  fur 
le  petit  ventre  l’ame  du  plomb  telle  qu’auons  cy  de- 
uant  defcripte ,  à  fcauoir  trouée  de4  toute  part  & 
trempee  diuerfes  fois  en  vinaigre  catnpharé  :  appli¬ 
quer  fur  les  lombes  8c  à  l’étour  du  mëbre  vn  empla- 
ftre  ou  cataplafme  faid  de  morelle,  ioubarde, pour¬ 
pier, laidues,  iufquiame ,  nénuphar  &  ciguë  pidee 
enfemble:expofer  fes  reins  &  parties  honteufes  à  vn 
air  froid:  coucher  en  quelque  lieu  qui  foit  froid  de 
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nature  ou  par  artifice, non  fur  le  dos  mais  fur  les  co¬ 
llez:  frotter  tout  le  membre,reins,  lombes,  aynes  &c 
partie  qui  efl  entre  les  teflieules  Ôc  lç  fondemët  d’vn 
onguent  fait  d’efcume  d’argent,  terre  chimolie,  ce- 
rufe  &  cire ,  l’auez  tous  enfemble  &  pillez  par  plu- 
fïeurs  foisen  eau  &  vinaigre  meflez  enfembleouà 
part:  ou,au  lieu  de  cefl  onguent ,  porter  vn  cerat  fait 
d’huyle  rofàt&cire,  tous  deux  plusieurs  foislauez 
en  eau  froide  &  vinaigre  rofat:  mais  cependant  faut 
fe  donner  garde  d’appliquer  chofes  par  trop  froi- 
deSjd’autant  qu’icelles  principalement  les  aflringe- 
tes  rendent  la  matière  difficile  à  fe  refoudre, mais  fe¬ 
ra  bon  d’y  mefler  fimples  médiocrement  chaux:  au¬ 
cuns  boyuent  auec  heureufe ylluë  eau  delai&ue&r 
de  nénuphar  méfié  parmy  bie  peu  de  camphre,  mais 
auant  cela  ils  vfent  de  quelque  remede  chaud  ,  vray, 
efl  que  quand  il  efl  befoing  de  difîoudre  les  vents, 
faut  fomenter  le  membre  d’vne  efponge  baignee  en 
cefledeco<5lion:prenezpouliot,origan,calamentde 
chacun  demie  poignée  :  graine  de  carni,  cumin,  anis 
&  fenouil  de  chacu  deux  dracmesrque  le  tout  boiiil- 
leàla  confomption  de  la  moitié  de  l’eau.  Aiicuns 
par  deux  ou  trois  fois  baignent  le  membre  &  les  te- 
îliçules  eniuflde  rue  &d’agnus  eaflus:ou  en  vin  ou 
ayent  bouillisrue ,  agnus  caflus,  &:  cuipin,  &  de  ces 
matériaux  font  emplaflre:  en  fin  quand  ils  voy  eut 
que  cela  ne  leur  profite  de  rien  ils  fç  frottent  les  te- 
fliculesd’vn  linimen'faiét  des  mucilages  ,  delà  fc- 
mence  de  pfyllium  ,  extraiéles  en  vinaigre  y  adiou- 
flantvnpeu  d’opium:  outre  font  odorer  camphre 
au  patient  ,  l’odeur  duquel  par  commun  prouerbe 
ion  diél  chaflrcr  l’homme  :  ils  donnent  $  boire  iufl 
fie  y  erueine ,  laquelle  on  diél  auoir  fi  grande  vertu  à 
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faire  y  ne  miection  dans  la  matrice  ,  d'y  ne  décoction  de  fleurs 
de  nénuphar, auecyne  dragme  de  T rochifques  de  Caphura,  ou 
'  tantfoit  peu  du  collyre  blanc  de  flafis,  au  il faut  dijfoudre  dans 
l’eau  qui  coule  de  la  y  igné  taillee.  îls  le  féru  eut  aulîi  d’au¬ 
tres  expériences  defqüelles  ie  me  tairay  pour  Jepre-r 
fent. 

Fureur  de  l’amany.  ChAp.  XXXIII. 

L*A  fureur  yterine,eft  yn  dejîr  exceflif  &  defmefuré  du  coït f 
fl  inextinguible ,  quel 4  femme  Jèmble  entre?  en  fureur  & 
refuerie ,  a  raifon  d’y  ne  ardeur  exufliue  de  l’amarry  ,  qui  efl 
'  çommuniqué  au  cerneau  &  par  tout  le  corps ,  par  la  conduire 
de  ïeffline  du  dos.  Elle promeut  du  tempérament  corràmpu  de 
l’y  ter ur,  tellement  que  c efl  ï amarry  le  premier  bleffé ,  &fe ? 
parties,efquelles  gifl l’ardeur  de  Venus, comme faut  les  çoïiillos, 
&  cèxlethom  qui  efl  le  lieu  de  la  yoluptê ,  &  fùr  tout 

le  col  &  fon  emboucheure:  & parconfentement  le  Diaphragme. 
&  le  cerueaufont  bleffés  :il y  a  différence  entre  le  prurit.  &  la 
fureur  ;  car  çeBe  fureur  blefle  le  cerueau ,  engendre  yne  refuerie 
enragée,  fl  grande  que  les  femmes  laiflans  en  arriéré  toute  bon- 
|  te,courent  apres  les  hommes Jes  emhrajfcntf&  les  contraignent 
à  leur  faire  cela;  ou  bienfe pendent ,  fl  iettent  dans  le  feu,  ou  le 
[puits,  ce  que  ne  faiB  le  prurit. 

Il  y  a  beaucoup  de  caufes  de  cefte  maladie,  les  ynes  extérieu¬ 
res,  les  autres  intérieures.  Les  extérieures  font,  la  yteoiflm •,& 
addonnée  aux  imaginations  d amour’,  qui  s  émancipé  à  toute 
forte  de  difcours  auec  les  plumets, qui  les  œillade ,  les  embraffe, 
&  ne  penfe  qua  eux:  la  rie  addonnee  aux poéfles  amour enfles  fl 
la  lecture  des  ^imadis  ;  &  à  la  fréquentation  des  comcedjcs. 
L’yfage  afiduel  &  exceflif des  alimcns  chauds,  &  de  ceux  qui 
augmentent  lafemence, comme  font  les  artichaux,  chardons  fl-, 
haies, ym  mufcatjnppocras,  dormir  fur  le  duuct, &  fur  le  dos^ 
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l'air  &  k  climat  chaud,  <&  quand  la  femme  ha  commencé  de 
Je  iotïèr  de  trop  bonne  heure  :  tellement  que  deuant  quel¬ 
le  fufivcnuë  en  auge  de  difcretion  elle  s eft  Ufchee  a  la  -vo¬ 


tes  caujès  intérieures  font ,  le  ieuneaage,  chaud,humide,  a- 
cre&  bilieux ,  parle  moyen  defquels  la  Jèmence  s'engendre 
chaude, abondante ,  mordicante  enfin  lieu;  laquelle  cnuoyey- 
ne  -vapeur  -vitieuje  au  cerneau  par  t  efiine  du  dos  ;  que  fi  elle  ha 
delà  mordante  &  acrimonie  ,  elle  excite  de  defirs  defmepms; 
lefquels  beaucoup fiuuent  de  honte  n'ofent  manifefier  s  mais  fi 
laifient  confnmer  tacitement  à  ce  feu  perçant  :  que  fi  par  de  fus 
encor  il  y  a  des  y apeur s  pourries,  l'amour  fi  conuertit  enfolte-.a- 
lors  les  femmes  foulant  toute  honte  auec  y  ne  effronterie  incroya¬ 
ble  ,  comme  piquées  du  taon  pourfuiuent  les  hommes ,  les  con- 
uoittent ,  mefmes  quelquesfuis  lestement  &  leur  demandent  la 
courtoifie.  Ce  que  le  -vulgaire  attribue  à  des  Vhiltres  amoureux; 
&  mefmes  elles  le  font fiuuent  accroire,  pour  cacher  &  excufir * 
leur  s  faut  es,  ou  pour  crainte  defire  chafiiées,ce  qui  efi  yrn  erreur 
populaire. 

Or  ceBe  maladie  ha  fis  fignes,  car fis femmes  la ga\oüillet 
toufiours,  <&  comme  Furies font  toufiours en  inquiétude,  les 
yeux  à  hfcart  ça  &  là;  elles  font  en  perpétuelle  demangefin, 
elles  grattent  fiuuent  auec  leurs  mains  les  parties  honteufes ;  & 
fi  delcclent  merueilleufiment  à  les  manier  &  toucher  •  n  ima¬ 


ginent  &  ne  parlent  d'autre  chofi  que  de  la  compaignie  des  : 
hommes, de  leurs  doux  cmbrafiemens,  du  coït,  &  autres  chofism 
deshonneftes;  &  bien  qu  en  les  oyant  elles facent  fimblant  d'en  : 
rougir,  neanmoins  en  leur  cœur  s'en  refiouy fient  ;  &  fur  tout  fi 
quelque  mignon  la  touche  en  cachette  auec  la  main  ouïe  bout 
du  pied. 

Tour  le  regard  de  laguerijbn.il  faut  employer  les  mefmes  re¬ 
mèdes  ,  que  nous  auons  enfigné  au  chapitre  precedent  contre  le 
prurit.  Surtout ,  faut  exhorter  les  femmes  à  l’honnefieté  >  leur ■ 
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propofer  l'ignominie, fi  elles  ne  s’ amendent  ;  ainji  guérit  on  les 
filles'TrlileJiennes ,  par  ~me  loy:  que  toutes  celles, qui  malades  de 
ce/le fureur fe  tuCroientfèroient  trainees  toutes  nues  par  le  mar¬ 
chés  il  je  faut  toutefois  bien  empefcher  d efaenter  leur  faute ,  de 
peur  que  mejprifant  leur  honneur  <&  la  renommée ,  elles  s  dc- 
coujlument  à  mefarifer  les  aduertifiimens. 

il  ny  a  rien  de  meilleur  que  le  coït ,  quand  il  efl  loifible  :  & 
bien  que  l’yfage  de  Venus  augmente  l’ardeur  :  toutes  fois  quand 
il  efl  moderéfil  efl fort profitable,entant  que  pariceluy  la  femme 
en  efladdoucie  &  rafrefcbie ,  & fa fureur  mitigée,<&  la femen - 
ce  qui  les  chatouille  &  démangé  iettée  dehors.llfaut  appliquer 
far  la  matrice peflaires  du  fac  de  plantain ,  folanum, pourpier  a- 
uec  yn  peu  de  rué  &fac  de  coriandre .  Sur  tout  il  faut  dimi¬ 
nuer  tant  quonpourra  lafemence :  que fila fimence  efl  corrom- 
pue,il faut  cuire  parties  cfgales  du  Kitre,  cardamomu,  faf- 
fran ,  fpica  nardi ,  dans  le fac  de  coriandre ,  ou  dams  le  miel 
rofats  &y  tremper  ynpeflaire, qu’il  faut  mettre  dans  la  matri¬ 
ce.  Que  fi  la  patiente  efloit  folle,  il faudroit  employer  le  princi¬ 
pal  traittement far  l'Vterus,  c efl pour quoy  il  faudroit  diligem¬ 
ment  ouurir  la  y  âne ,  &  yfér  des  bains  iufques  au  nom- 
bril ,  ’  car  par  ainfi  l  habitude  ynïuerfelle  du  corps  en  efl  ra~ 
I  frefchie. 

Impuijfance  d’habiter.  ChAp.  XXXIII I. 

LOn  fcait  aflfez ,  ou  pour  ouy*  dire,  ou  pour  la- 
uoir  expérimenté, que  c’eft nepouuoir  habiter 
charnellementauec  la  femme:  mais  peu  de  gens 
cognoiiïent  d’où  procédé  ce  defaut,  n’y  quels  lignes 
ou  conieéture  Ion  en  peut  auoir,  parce  ne  fera  trou- 
lié  effrange  fi  ie  fuis  quelque  peu  lôg  en  ce  difeours, 
veul'vtilité  &profht  qui  en  pourra  venir.  Donc 
pour  entrer  en  matière  ,  les  plus  excellons  médecins 
tant  anciens  que  modernes  difent  trois  chofes  eftre 
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hecelîàirës  à  celuy  qui  veut  habiter  auec  la  femme: 
la  première  l’excrement  humide, bening  ôc  gracieux 
qui  vient  de  là  plus  grand  part  du  cerueau:  la  fécon¬ 
dé  les  ventofitez  pleines  d’efprits  vitaux  qui  procè¬ 
dent  du  cteur ,  lefquelles  diifoudent  ceft  excrement 
humide,  Ôc  le  conduifent  au  membre  genitafàuquei 
par  leur  repletion  elles  apportent  diftenfion  Ôc  ére¬ 
ction  fuffiiànte:  la  troifiefme5eft  Vne  concupifcencë 
ôc  appétit  naturel,  lequels’efmeut&prendfiifour- 
ceaufoye,  6c  de  la  s’efpand  par  tous  les  tefticules  :  | 

parquoy  font  trois  caufes  &  bceafioris  principales 
des  actions  veneriennes  j  l’vne  appartient  à  la  ver-  j 
tu,  l’autre  à  rinftrument ,  6c  la  tierce  à  la  matière: 
fi  ainfi  eft ,  le  defaut  d’icelles  trois  enfemble  ,  ou  de  >1 
l’vne,rend  neceiïàirement  la  perfônne  inipùiftàiite  à 
engendrer. 

Quand  telle  impuiftànce  procédé  delà  vertu, ce¬ 
la  peut prouenir de plufîeurs occafions :  lvne eft ,  fi 
l’appetit  &  concupifcencë  charnelle  eft  diminuée  ôc 
faite  debile:ce  qu’aduient  couftumierement,  quand 
nos  eiprits,  cogitations ,  &  penfées  font  occupées  à  ^ 
autres  befongnes  ,  comme  a  la  contemplation  des  -J 
chofes  diurnes ,  à  quelque  bonne  eftude  ,à  quelque  j 
trafique  ôc  marchandife  :  lefquelles  vacations  di-  M 
uertiftènt  Ôc  attirent  du  tout  à  foy  les  defirs  &  affe-  J 
Ctions  de  l’efprit.  Comme  on  dit  de  ’Lenocrdtes  t  lequel 
encor  qu’il  fnjl  entre  les  bras  de  la  plus  belle  Cotytiytnà  de 
Crece  qui  le  baifoit3  le  mignardoit ,  dj-  tafehoit  par  mutes  for  tes 
daterai  &s  de  donner  la  tènfion-à fa  vfrfa  nefufl  tant  dis  ifnièi'h 
ains  bandant  fin  effrit  à  des  chofes  plus  hautes ,  eitita  ce  fait  J 
allecbement.  L’autre  ,  quand  la  perfbhne  à  l’heure 
raefme  qu’elle  veut  üatisfaireà  fa  concupifcencë ,  l'é 
teprefente  enl’efprit  quelque  phantafie  ou  infagi-  - 
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ftâtion  ,  quiluyfait  perdre  5c  oublier  la  volonté  de 
palfer  plus  outre,  &  executer  gaillardement  Ton  en- 
treprife  :  ou ,  quand  à  celle  heure  mefme  là  luy  fur- 
uient  à  l’improuifte  quelque  crainte  d’ailleurs:quel- 
qüe  honte  &  vergongne  de  fa  compagne  :  car  il  ad- 
uicntleplus  fouuent que celuy quia  quelque  ver- 
gongnede  la  femme  auec  laquelle  il  veut  habiter» 
perd  foudain  toute  là  côcupifcence  encor  qu’il  l’ai¬ 
me  &  defire  ardemment.  La  troifiefme ,  par  la  foi- 
bleife  de  la  vertu  vitale  telle  qu’Ô  la  peut  remarquer 
es  perfonnès  maigres  &  exténués ,  qui  ont  trop  peu 
de  chaleur  naturelle  pour  fournir  aux  forces  necef- 
faires.  La  quatriefme,  procédé  de  la  vertu  naturelle 
debile.  Comme  il  aduient  quâd  le  corps  &  fes  mem¬ 
bres  font  mal  nourris ,  d’autant  que,  comme  dit  le 
prouerbe,  les  plàifîrs  de  V  enus  font  froidemêt  exer- 
cez,quand  il  y  a  defaut  de  la  compagnie  de  Cerez  8c 
de  Bacchus.  La cinquiefme, peut prouenir delà flti- 
pidité  8c  en  dormi  de  ment  de  la  vertu  animale  fenfi- 
tiue, quand  ellèeft  tellemêt  alToupie  qu’elle  ne  peut 
eftre  efueillee  ny  flimulée  parchatotiilîemens ,  alle- 
chemens  ny  titillations  aucunes  voluptueufes,  lef- 
quellesfont  comme  les  auant-coureurs  delà  délé¬ 
gation  venerienne. 

Si  les  inftrumens  genitaulsqui  font  le  membre 
viril,  les  tefticules  &  autres,  tant  aux  homes  qu’aux 
femmes,  font  caufe  de  celle  impuiflànce  ,  cela  peut 
procéder  de  plusieurs  occalîons  :  car, ou  le  membre 
viril  ne  fe  peut  ériger  ,  à  raifon  qu’il  ne  reçoit  fuffi- 
fantes  ventofitez  delà  partie  inferieure  du  ventre, 
ou  des  inteflinsjou  des  autres  parties  du  corps, prin¬ 
cipalement  du  cœur,  dont  ell  la  fource  principale 
desvemolùez  &  vapeurs  ipirituelles ,  quiporcéeS 
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par  les  arteres  au  membre  génital,  8c  elpandues  paf 
dedans  la  cauité  de  Ton  ligamét  &fa  chair  fpongieu- 
fe  ,1e  font  roidir&  tendre  ,  non  autrement  que  le 
pouhnon  enflé  de  l’air  infpiré  diftend  le  thorax:telle 
impuilfance  fe  cognoift  aux  vieillars  &  perfonnes 
extenuez,  au  corps  defquels  y  a  fi  peu  d’humidité,  • 
que  d’iceux  ne  peut  fortir  beaucoup  de  ventofitez 
pourfuffire  au  membre  génital.  Ou  le  membre  vi¬ 
ril  a  en  foy  quelque  indifpofition ,  comme  quandil 
eft  de  tempérament  froid  &  fec,  quand  il  e£l  paraly-  , 
tique  par  trop  grande  froidure:  ou,  quand  il  eft  trop 
court  &grefle,  careftant  tel  il  ne  peut  porter  la  fe* 
mence  iufques  à  la  concauité  de  la  matrice  ,  ains  le 
fperme  demeurant  à  l’entrée  fe  réfoult  &  refroidift: 
ou,  les  tefticules  font  intéperez  à  fcauoir  trop  froids 
ou  trop  fecs,  car  comme  les  tefticüles  chauds  8c  hu¬ 
mides  font  âptes  pour  engendrer ,  aufii  quad  ils  font 
fecs  &  froids  font  du  tout  ineptes:  ouïes  tefticules 
font  trop  petits  8c  grefies  ,  ains  non  allez  capables 
pour  receuoir  &  retenir  le  fperme  :  ou  ,  trop  gro,s,  fi 
que  leur  vertu  ne  fuft  vnie  ains  moins  forte:ou  trop 
lafches ,  paralytiques,  ou  vlcerez,  ou  offenfez:mais  ; 
le  plus  forment  cefte  impuiflànceprouient  des  vaif-  ^ 
féaux  fpermatiques  oppilez,des  reins  mal  tempérés,  | 
ains  faciles  à  eftre  offenfez,  comme  s’ils  font  de  na¬ 
ture  froide. 

Silamatiere,c’eftàdirelefperme,  eftcaufe  de  ce¬ 
fte  impuiflànce,  cela  peut  procéder  de  plufieurs  oc-  : 
calions:  car  ou,  il  y  a  trop  peu  de  fperme  ainfi  que 
nous  voyons  es  extenuez, maigres,  releueznouuel- 
lement  de  maladies ,  vieils  8c  ceux  qui  mangent  peu 
ou  vfent  de  viandes  qui  font  de  petite  nourriture:ên 
ceux  auffi  qui  ont  reçeu  quelque  coup  ou  blefliire  ï 
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k'tefte,dontle  cerueaa  eft  debilité,duquel  plufieurs 
philofbphes  naturels  eftiment  la  plus  grand  part  du. 
îperme  defcendre  aux  tefticules  parles  veines  qui 
/ont  derrière  les  oreilles,  l’incifio  defquelles  fi  nous 
croyons  à  Hippoc.  apporte fterilité  :  Iceraen  ceux 
qui  font  charmez  par  incantations  malheurcufes, 
ainfi  que  neusauons  veu  quelques  vhs  :  En  ceux 
âuffiqui  ont  vfé  de  medicamens,lefquels  ont  vertu, 
foit  occulte  ou  manifefte  de  diminuer ,  mefme  con- 
fumer  &  perdre  du  tout  le  fperme ,  on,  le  fperme  eft 
vicieux  &  corrompu,  âinu  que  nous  voyons  aux 
perfonnes  Cacochymes,  ou  qui  ont  quelque  partie 
noble  offenfée:ou, le  fperme  defcend  lentement  aux 
parties  genitales:ou,il  eft  trop  efpois  Ôc  quafi  fi  con¬ 
gelé  qull  ne  peut  pa(Ter:ou,ii  eft  fi  froid  &  pituiteux 
qu’il  n’excite  aucun  prurit  ny  titillation  en  pafiànt,i 
raifon  dequoi  la  vertu  g  en  e  ratifie  n’eft  aucunement 

ftitmilée.  _ _ 

Aucuns  Médecins  recherchent  autrement  les  oc- T- 
cafions  de  cefteimpuiiîauee,&les  reduifent  en  trois 
caufesqueles  Latins  appellent  primitiuer ,  antécé¬ 
dente  &  conioinéte. 

La  primitiue,confifte  en  régime  de  vie  qui  s’eftéd 
en  fix  chofes  non  naturelles  appartenantes  au  corps: 
lapremierc  ,  eft  en  l’air  commun  lequel  fi  froid  eft, 
mortifiera  la  chaleur,  quel  eft  le  froid  des  piedsraulli 
nous  voyons  les  freres  mineurs  Sc  capucins  aller 
pieds  nuds  à  fin  de  domter  &  mortifier  leur  chajeur 
naturelle:  c’eftpourquoy  les  philofophes  naturels 
afferment  que  d’aller ,  cheminer  ,  ou  auoir  les  pieds 
nuds  cela  ofte  les  ftimules  de  la  chair  :  Si  l’air  eft  fec, 
il  confumc  l’humidité:  Si  humide, il  luffoque  la  cha¬ 
leur:  Si  trop  chaud,  il  rcfoult  5c  diftïpe  les  efprits  5c 
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v  entoiliez  :  or  ,  que  l’air  trop  chaud  ou  trop  froid 
jiuife  à  l’exercice  venerien,  l’Cxperience  le  demon- 
fti-e  allez ,  veu  que  font  plufieurs  animaux  lefquels 
lie  pondent  ny  font  œuf  en  I  billet  ny  en  Ianuier  :  la 
fécondé, font  les  viandes,  defquelles  le  trop  manger 
ItifFoque  la  chaleur  naturelle:  ou  l’efteindét  par  leur 
qualité, quelles  font  celles  qui  font  de  tempérament 
froidrou,  lefquelles  par  leur  fechereflé  conlument, 
ou  engroflflènt  l’humidité  :  mefme  de  boire  trop 
frais  oit  autrement  dont  le  corps  en  reçoiue  dom¬ 
mage.  La  troifiefme,  ell  l’exercice  violent  &  plus 
que  modéré:  &  le  bain  qui  efchauffe  8c  defeiche.  La 
quatriefme,eft  trop  ou  trop  peu  dormir.ia  cinquief- 
mé ,  manger  trop  peu,  ou  vler  de  viandes  peu  nour- 
riflantes,quelles  font  les  fruiéls,  lès  herbages  :  quel¬ 
que  grande  eùacuation  ou  flux  de  ventre.  La  fixief- 
me,les  pallions  de  l’elprit ,  comme  crainte,  vergôn- 
gne,les  penfées  8c  autres  fémblables. 

La  caufe  antecedente,eft  la  trop  froide  &  humide 
complèxiondetoutlecorps,oudumembregeni- 
tal,ou  de  quelque  partie  principale,  quelles  font  lé 
cœur,le  foye,le  cerueau,ou  les  reins  :  femblablemëc 
la  vene  grande  par  laquelle  le  fperme  vient  à  la  troi- 
fiefmé  digeftion. 

La  caufe  conioind:e,eftlamauuaife  dilpofltiori 
des  tefticules  ,  chaude  ou  humide,  froide  oufei-  | 
che,fîmple  ou  compôfée:ou  accompagnée  d’humi¬ 
dité  ,  excedeiite  en  quantité ,  qualité  ou  fubltance  :  - 

Outre  cela  le  defaut  des  ventofi  tez  Mais  venons  aux 
lignes. 

Les  Agnes  des  caufes  de  celle  impuilfancefont 
tels.  Si  les  tefticules  en  font  la  caufe,  à  fcaùoir  s’ils 
font  intemperezjfpecialemcnt  par  froidure,  le  Iper- 
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nie  fort  fouiientesFois  contre  la  volonté  ,  voire  en 
grande  quatité,  bien  aqueüx,&  au  toucher  les  trou- 
üerez  froids  :  S’ils  font  d’intetiiperieffeiche,  le  fper- 
me  fortirâ  en  petite  quantité  &c  ne  fluéra  qu’à  peine, 
le  corps  fera  maigre  &  de  peu  de  fang  :  cela  le  co- 
gnoiftra  encor  mieux  fi  loti  y  fenfc  allégement  à  l’v- 
fage  du  Bain ,  des  viandes  &  Bruuageshumidçs.  Si 
les  indifpofitions  du  fbye  caufent  cefte  im  pu  ilia  h  ce, 
d’autàiit  qu’elles  font  en  grand  nombre, faudra  faire 
la  recherche  foignetife  d’vne  chacune.  Le  ligne  co- 
ffiun  fera  que  le  corps  s’amaigrift  de  iour  eh  iour  êc 
deuient  pâlie  bu  iaune, voire  bouffi  Si  elîeproùtenc 
du  cœur  ,  le  defir  charnel  eft du  tbut  amorty  ,  de  le 
membre  ne  fe  peut  drelfer.  Sil'ecerueau  en  efl  l’oc- 
cafîbn,oü  il  efl:  de  tempérament  Froid  &  humide:ou 
11  y  a  quelque  infirmité  qui  luy  ofte  totalement  la 
vertu  fenfitiue, comme  la  jftupeur,rendormifiemenc 
continu, que  lés  Médecins  appellent  léthargie:  ou 
quelque  coup  reçeurqui  eft  caufe  qu&le  fperrhe  def- 
cend  fans  aucun  fentimeîit  &  titillation.  Si  les  reins, 
vous  pburrez  foigneufement  rechercher,  quelles 
font  les  indifpôiitipns  d’iceux.  Si  defaut  de  ve.n- 
tofitei,  vous  cdgndiftrez  tons  lés  autres  membres 
du  corps  qui  feruent  à  cefte  çoncupifcence  &  aétion 
charnelle  eftre  lains,à  feauoir  le  foyeje  cœur, &  au¬ 
tres  fem blabl es,m efm em et  le  membre  yiril:dequoy 
aurez  encor  plus  certaine  a  fleur  an  ce  és  hommes ,  ft 
apres  auoir  mangé  cliofes  venteufes  ,  le  membre  vi¬ 
ril  fe  i-oidit  Si  cefte  impuiflance  puouient  parce  que 
le  fperme  en  partant  n’excite  aucun  chatouillement 
ny  prurit  :  il  fortira  bonne  quantité  de  fperme  con¬ 
gelé.,  efpois  8c  fans  aucun  mouiiement  au  fortir.  Sî 
de  peu  d’appetit  charnel*  le  corps  eft  fec,  extenué  Ôé 
G  ij 
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debile,  de  haue  couleur.  Vous  cognoiftrez  aufli 
pourquoy  le  fperme  eft  diminué  en  fubftance,mou- 
uement  &mordication,parce  que  le  fperme  for  tira 
en  petite  quantité  tardiuement ,  auec  vn  fentiment 
manifeftede  froid  es  parties  génitales.  Si  elle  procé¬ 
dé  d’vn  tempérament  froid  de  tout  le  corps,  le  fper¬ 
me  fluera  en  petite  quantité ,  qui  fera  crud,  indige- 
fte,liquide,fluidc,  froid  au  toucher  comme  l’eau ,  & 
ne  fluera  qu’â  peine  non  aflémblé  ,  mais  gouttes  a- 
pres  gouttes.  Si  les  tefticules  font  de  tempérament 
froid  ôc  fec,  le  corps  aura  peu  de  chair  au  doz,  peu 
de  fang,peu  de  fperme ,  St  lequel  iortira  ■airecdifli- 
culté.  Si  le  fperme  eft  peu  mordicant,qui  foit  quie- 
té  &  congelé, il  fortira  congelé,  gros,gras  ôc  eipois. 
Si  les  penfées  &  cogitations  en  font  caufés,  l’elprit 
&  volonté  eft  du  toutefloignee  du  coyt,  ou  eft  tra- 
fportee  de  quelque  amour, crainte, efperance  ou  tel¬ 
le  autre  palïïon.  Si  le  membre  eft  lafche,  mol  &  pa¬ 
ralytique,  Ion  fentira  foiblelfe  St  ftupidité  en  icelui, 
il  riepourraferoidir  ,ny  s’ériger  à  beau  chaude,  ny 
au  maniment,  attreéfation  &  palpation  faiéte  par  la 
main  de  la  femmcrs’il  y  a  abôdance  de  femence  fub- 
tile,qui  flue  facilement, foudainement ,  &  en  quan¬ 
tité,  mais  finis  aucune  ereétion  du  membre,  encor’ 
que  l’appétit  charnel  foit  grand,  confiant  ôc  entier: ( 
Sommairement  fi  celle  impuiflance  prouient  de 
caufe  primitiue ,  le  patient  le  pourra  difeourir  en 
foy  mefme. 

Par  ainfi  v enons  à  la  curation  de  ce  mal: mais  auat 


tout,faut  feauoir  queles  enfansftes  trop  grades  per- 
fonnes,les  vieilles  gens, les  yurongnes,les  grans  ma- 
geurs ,  ceux  quf^t  km'èrqfirc  viril  trop  long ,  ceux, 
ejui  i'onttrop  cot^  ceuÿ  qtfi^tont  ergehh ,  ceux  qm  trop  fou - 
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tient  Je  lafchcnt  à  ceji  exercice ,  &  ne  font  antre  chofe  ionr  er 
nuiÛ  que  le  faire  ouy  pen/èr, Les  femmes  qui  ont  la  partie  bon- 
teufetrop  large.,  celles  qui  ri auoyent  point  d omerfure auant 
le  mariage, ,&  aufquelles  il  en  ha  falù  faire  par  mcifion: 
celles  qu’on  a  percé  de  trop  bonne  heure  ,&  à  qui  onhaga- 
Jlé  la  matrice  n engendrent  en  fans  mafles,  ou  s’ils  en  en¬ 
gendrent  [ont  auant  terme  ,  contrefaits  ,  laids 
&  de  lourd  elprit,  pour  les  raifons  cy  deuant  di- 
fcQuruës. 

N ous  diuiferons  la  curation  de  celle  impuilîànce 
en  deux  parties ,  en  la  première  nous  déclarerons  la 
maniéré  de  guarir  chacune  caulà  d’icelle  en  particu- 
Jkrten  la  fécondé  nous  reciterons  vne  infinité  de  re- 
medes  pour  accroillre  le  fperme,  la  vêtofité,le  làng, 
&  rendre  l’efprit  fpermatiqùe  gros  &  efpois. 

Si  l’impuiflànce  de  ne  pouuoir  habiter  auec  là  fera 
me,  prouieht  du  peu  de  defir,  &de  ne  fentir  aucun 
ftimule  de  la  chair ,  ied:  befoing  de  fortifier  le  corps 
par  nourriture  conuenable,  &  exciter  refpritauec 
allegrelîe,penfées,<3<:  cogitations  amoureuiés,  deuis 
ioyeüx,  exercice  temperé  &  femblables  chofes  tou¬ 
tes  conduites  par  médiocrité:  manger  viandes  qui 
ayent  vertu  d’engrefTer,  beaucoup  nourrir,  &  qui 
foyent  de  facile  digeftion ,  comme  font  les  boiiillos 
de  poules, chapppns,poullets  gras,  la  chair  d’iceux, 
la  chair  de  ieune  pourceau  gras,  de  bœuf  chaftré,de 
veau ,  de  vedele ,  c’eft  à  dire  de  veau  nourry  de  lait, 
de  cheureau,de  mouton,  d’aigneau  ,  auec  fauces  8c 
efpices  préparées  de  celle  façon.  Prenez  cardamo¬ 
me, poiure  long, galange,  gingembre,  &  cubebesde 
chacun  deux  drachmes,  fafran  demie dracme,  ca~ 
nelle  deux  onces,  pulucrifez  le  tout  fubtilement  en 
forme  de  menue  elpice,  faites  en  fauces  pour  en  V- 
G  iij 
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ferauec  vos  viades,  mefmementpour  apprefter  îef~- 
idides  viandes  en  façon  depaftiflerie  :  le  ns  trempé 
&  cuid  en  laid  de  brebis,de  cheure,ou  de  vache:ce- 
|le  poudre  eftant  efpandue  pardeiïùs  eft  fort  profi¬ 
table,  &  incite  beaucoup  à  Venus:  deuife?  auec  vo- 
ftre  femme  de  chofes  amoiireufes ,  ioyeufes  &  qui 
incitent  au  plaifîr  veneriçn,mefmement  maniez  ]uy 
les  tetins  8c  traittez  les  parties  fecrettes  :  beuuez  de 
fort  bon  vin  doux  à  l’entrée  de  vos  repas  ,  qui  foie 
trempé  de  bien  peu  d’eau,  &  au  fécond  voirre  de  vin 
genereux  non  fi  trempé:  vfezd’eleduaire  qui  foie 
de  faculté  efehauffante ,  tel  que  deferirons  cy  a- 
près  :  vous  pourrez  manger  de  fois  à  d’autre  fe- 
ue$,pqix  ciches,  fafeols  trempez  8c  cuidsenlaid, 
pu  tout  fimplement  en  eau  comme  Ion  aaccouftu- 
tné,  aflàifonnez  de  la  poudre  d’efpice  cy  delfus  men¬ 
tionnée. 

Mais  fi  le  cerueaü  eft:  occafîon  du  mal  outre  les 
çfiofès  fufdides,  Ion  doit  vferde  feleduaire  dia- 
mofeh ,  &  diambra.  Si  le  foye,dçdiacurcuma,  de 
diarrhodon,  de  theriaque,  demithridat,  principa¬ 
lement  quand  i’oltenfe  du  foye  vient  de  froidure  :  fi 
le  cœur,  des  chofes  cordiales  telles  quepeuuente- 
ftre  les  eleduaires  diamarg.  frig.  laetit.  gai.  aromat, 
rof.  8c  autres  propres  pour  lecerueau:fi  l’eftomach, 
çonfortez  le  8c  le  fortifiez  :  8c  au  cas  que  l’eftomacfi 
ou  le  foye  fù fient  tant  chauds  quelesventofitez  n’y 
penifent  eftre  engendrées  ,  temperez  celle  cha¬ 
leur  aueç  viandes  froides  &  venteufes,  qu’elles  font 
les  poires,  coins,  meures,  laid,  febues,  &  autres 
telles,  delquelles  nous  parlerons  amplement  cy  a' 
près:  mais  au  contraire  fi  l’eftomach  ou  foye  ç- 
jdpyçnt froids ,  vptis  corrigerez  çefte  intemperat$' 
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te  par  l’vfage  de  viandes  chaudes  8c  venteiifes,quel- 
lesfont  les  riches,  phafeols.confiéfcs  auecles  efpi- 
cescy  deffus  défcriptes  :  à  cela  aullî  font  fort  prof¬ 
itables  les  œufs  frais,  lç  laid,  le  beurre,  les  raues, 
les  amendes  douces ,  la  noix  indique,  lesnoifettes, 
les  piftaces  &  autres  femblables  viandes,  voire;  en-  ' 
cores  d’auantagefilecorpseftdebile.  Si  ce  defaut 
prouient  de  frigidité  d’eftomachfans  fecherefte,  en 
ce  cas  eft  fort  vtile  l’eleétuaire  diatrion  pipereon, 
pris  trois  8c  quatre  fois  au  iour ,  puis  boire  inconti¬ 
nent  apres  quelque  vin  dpuxrpareillement  la  théria¬ 
que,  le  diagalanga ,  lediafpermaton&tousles  ele- 
$uaires  8c  autres  chofes  chaudes  :  les  eipices  cy  dé¬ 
liant  mentionnées  font  admirables  efpandues  fur  la 
viande  :1e  vin  doit  eftre  cleret  allez  genereux,  non 
toutefois  acre,violent  &  fans  eau  :  font  auffi  fort  v- 
tiles  les  noifettes,les  figues  feiches,les  auls  cuiéfcs  ou 
cruds:  encores  dauafage  la  chair-  des  ieunes  colom- 
bes,tourds,perdrix,phaifans,&  autres  tels àppreftez 
auecauls,  poiure,  fafran  ,  &cubebes:leslinirhéns 
chauds  appliquez  aux  rein.is,iombes,&  membre  gé¬ 
nital  fontaufif  de  grande  vertu  mous  enparleros  cy 
apres  ;  mais  quad  celle  impùifiànce  procédé  de  froi¬ 
deur  &  fecherefte ,  les  viandes  doiuenc  eftre  telles 
qu’elles  puiffent  efchàuffer.engraifter  Sc  quafi  enfla- 
mer, comme  les  chairs  allez  grades  8c  ptincipalemet 
de  ieune  pourceau  ou  bœuf  conficte  en  miel ,  fucre 
8c  poudre  de  menues  e/pices  :  le  vin  doux  fort  peu 
trempéftepoiftbn  n’eftdu  tout  mauuais  moyennant 
qu’il  foit  rofty  &apprefté  auec  la  muguette,  ouïes 
efpices  qu’au o ns  ja  par  plufieurs  fois  mentionnées: 
le  bain  eft  fingulier  ,  moyennant  qu’on  y  demeure 
1  log  temp$  &  qu’on  en  y£è  à  la  maniéré  que  s’enfuit. 
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Ayez  deux  liures  de  laid  de  brebis  ou  de  vache,&: 
deux  qnces  de  vin  de  pomme  de  grenade  douce  :cui- 
fez  les  il  long  temps  qu'ils  efpoifilîent  puis  les  gar¬ 
dez  :  prenez  tous  les  matins  £  l’heure  du  defieuner 
trois  ou  quatre  onces  de  celle  decodion ,  puis  man¬ 
gez  poiiïbns  fraids  cui&sauec  ciboules  5c  confiais 
auecelpices:  deux  ou  trois  heures  apres  entrez  en 
baintiede  d’eau  douce,  auquel  demeurez  quelque 
efpace de  temps:  à  TilTue du  bain  allez  dormir  :  tel 
dormir  vous  fera  fort  proffitâble,  &au  casque  le 
bain&  le  dormir  vous  full,  nuifible  pour  quelque 
occurrence.^:  conlîderation,  apres  auoir  vfé  delà 
compofition  fufdide,  prenez  bien  peu  de  cliatrion 
pipereon  auce  vne  cueilletée  de  vin  blanc  doux ,  ou 
ail  lieu  du  diatrion  pipereon,  de  la  graine  de  roquet¬ 
te  8c  de  panaiz  confideauecles  elpices  fufdides  & 
lucre  ou  mi«d. 

Quand  celle  impuilîànce  promeut  de  ce  que  le 
fperme  efl  quieté,congelé  &peuou  point  mordicat 
Ion  doit  conforter  tout  le  corps  auec  viandes  chau¬ 
des  ,  quelles  font  celles  dont  auons  cy  deuant  parlé: 
&raueceleéluaircs  chauds,  quel  eft le  dialàtyrion,  le 
diatrion  pipereon  &  fëblables:  frotter  au  lîi  les  reins, 
3ombes,tellicules  8c  membre  génital  d’huiles  chau- 
desries  viandes  qui  engraiffent  profitent  d’auanta- 
ge  que  les  autres, quelles  font  les  chairs  Sc  boiiillons 
desieunes  pourceaux, de  bœufchallré,  de  moutons 
gras  préparées  auec  efpiceries  fufdides  :  les  pifhccs, 
les  pignons,  les  dattes,  les  noifettes,  les  figues  fei» 
ches,& les  noix, mais  fur  tout  le  vin  doux. 

Si  les  fafcheufes  ou  profondes  penfees ,  les  gran¬ 
des  affaires  8c  autres  telles  palliés  d’efprit  caufent  ce 
defaut,  delaillèz  les  du  tout  8c  vous  donnez  du  bon 
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temps  :  nourri  fiez  vous  de  bonne  viande  pourac- 
croiftre'le  fpermc&  les  ventofitez. 

Si  le  membre  eft  mollaftre,  lafche  &:  paralytique 
&  le  corps  trop  maigre  :  frottez  les  teflicules  5c  tout 
le  ventre  d’huyle  nardin  ,  coftin,&:  autre  onguent  o- 
dorant  auquel  foit  mefté  de  l’euphorbe  dupyrethre, 
&  quelques  autres  drogues  femblables  :  puis  fi  be- 
foin  eftjcôfortez  tout  le  corps  auec  nourriture  chau¬ 
de  &eleduair  es  de  fembiable  vertu  :  Frottez,  trait- 
tez,  palpez  &  maniez  fouirent  auec  le  s  mains  les  par¬ 
ties  génitales:  entrez  au  baing  tiede  de  vertu  efehau- 
fante,  apres  qu’auez  mangé  quelque  viande  chaude, 
dans  lequel  ne  ferez  longue  demeure ,  mais  feulemêe 
pour  plus  commodemët  manier  auec  les  mains,frot^ 
ter  tout  le  corps  &oindrc  lefdites  parties  de  quelque 
huyle  ou  onguent  chaud  :  ou  au  lieu  du  bain  lauez  8C 
eftuuez  lefdites  parties  en  dccodion  chaude  de  poi- 
ure,feneué,coq,lauande,fauge,orîgàn,calamét  ,cU- 
min:le  frottement,  lauement  au  bain  5c  ondion  défi- 
dides  parties  en  attirant  les  humeurs ,  engraiiïèra  le 
corps,  confortera  le  membre  génital  ôc  l’incitera 
merueilleufement  :  fera  bon  cependantvoir  voftre 
femme,deuifer  auec  elle  dechofès  ioyeufes,plaifan- 
tes&  pleines  d’amour  ,  ce  qui  fert  beaucoup  en  ce'ft 
endroid  &  en  tous  autres  accidés,  qui  font,  occafions 
decefteimpuiflànce. 

S’il  y  a  defaut  de  ventofitez  ,  faut  v fer  de  viandes 
flatulentes,  comme  dephafeols,feuesfraiches,poix, 
ciches ,  que  l’on  accouftrera  auec]  vnpeu  defel& 
dafle  douce  :  ou  de  poudre  de  cardamome  5c  ga- 
langue  :  manger  auffi  forces  nauetscuids  foubs  les 
cendres  ou  auec  la  chairjhfimer  laid  frais  bien  efpois 
auec  miel  &çançile:mangér  beaucoup  5c  de  viandes 
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bien  nourrifiantes  tant  à  diluer  qu’à  fouper ,  &  entre 
les  viades  vfei*  principalemac  des  petits  poilîbns  frits 
puroftisfur  le  gril  appreftez  auec  ciboules  crues, 
poiure, canelle,&  cardamome:  quand  au  boire  le  vin 
yermeil  doux  trëpé  de  quelque  peu  d’eau  eft  le  meif 
leur  :  toutes  fortes  d’eleétuaires  qui  ont  vertu  def- 
chauffer  font  fort  requifesen  celle  part  pareillement 
leslinimens  &  bains  de  vertu  femblable. 

Bref,  11  telle  infirmité  prouient  de  l’imbécillité  du 
nerfcauede  la  verge,  aucuns  médecins  confeilleuc 
que  Ion  vfe  deux  ou  trois  fois  la  fepmaine  de  la  con- 
feélion  anarcadine  ,  ce  que  fapprouue  beaucoup 
moyennant  que  cela  ce  face  par  l’aduis  du  doéle  me-  1 
decin  prefent  pour  Içauoir  quand-  comment  ôç 
combien  fera  befoin  d’en  prendre  :  faut  oindre  la 
verge  d’huyle  nardin,coftin ,  d’alpic ,  aufqueiles  l’orj 
aura  dilfout  quelque  peu  de  caftoreum  &d’anacarde: 
manger  chair  rollie  auec  làulfe  faiéte  de  poiure  &  de 
vin  cuit  :vfer  de  viandes  qui  foyent  chaudes ,  &  ven- 
teufes  apprellees  auec  les  elpices  tat  de  fois  mentiÔ- 
nees  boire,  vingenereux'  de  puifiànt  bien  trempé  :  fe 
baigner  en  bains  qui  ayent  vertu  de  defeicher,  &:  eC- 
çhauflfer  :  ou  faire  eftuues  feiches,&  en  icelles  frotter 
le  membre  d  huyle  d’heuphorbe ,  auquel  l’on  ait  ad- 
ioufté  poudre  d’anacarde,  de  poiure  &  de  coq:  pu 
huyle  de  kerua,ou  de  noix  auquel  Ion  aitfaiél  bouil¬ 
lir  ou  infufer  queue  de  feynques,  &  cendres  de  vit  de  „  ; 
bœufoudecerf:  vfer  d’vne  viande  merueilleufe  qui 
ayde  grandement  non  feulement  à  rimpuilTance  qui  '  f 
prouient  pour  celle  ocalîon ,  rpais  aum  aux  perforn  Æ 
nés  vieilles  &decrepitez,efquelles  elle  excite  prom,  l 

Ïuement  les  appétits  &  llimules  pharnels,elle  ell  tel-  | 
e.  Prenez  peciz;  poiHTons ,  fri^tlfes  les ,  ou  les  cui  r  \ 
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fez  eïi  huyle  commune ,  puis  les  apprellez  &  man¬ 
gez  à  la  maniéré  qui  s’enfuit  :  puluerifez  fubtilement. 
galangue  ,poiure  Ion  g,  cardamome,  canelle, gingem¬ 
bre  ,  noix  mufcade ,  lafran ,  reins  ou  queue  de  fcyn- 
ques  recens  de  chacun  deux  dracmes,pignqns  mon¬ 
dez,  pillaces,noifettes,dades,railms  de  damaz  mon¬ 
dez  de  chafcun  vne  once:meflez  &  pillez  le  tout  en- 
femble,  faides  en  vne  compofîtion  aueç  vin  cuid  en 
forme  de  mouftarde:mangez  voftrepoilfon  fritauec 
celle  fauce. 

Autre  viande  qui  efb  merueilleulè  à  llimuler  aux 
çhofes  veneriennes  :  faides  cuire  chaftagnes  feiches 
&  bien  mondees  de  leur  colle  &  efcorce ,  auec  chair 
de  moutqn  de  coq  &?de  pallereau,tant  bien  &lï  long 
temps  que  quali-  elles  fe  defacent  toutes  dcfoyent 
comme  pourries  de  cuire  :  puis  faites  les  bouillirà 
petit  feu  en  laid  de  brebis  ou  de  vacherelpandez  par 
delïus  poudre  des  efpiceries  cy  delfus  mentionnes  : 
ou  mellez  parmy  fauce  qu’auons  maintenant  def- 
cripte,  mangez  les  de  celle  façon  les  vnes  apres  les 
autres. 

Mais  il  ell  temps  que  venions  à  la  fécondé  partie 
de  la  curation  prefente,  en  laquelle  nous  auons  dé¬ 
libéré  d’enfeigner  &  difcourir  bien  au  long,  quel¬ 
les  font  les  chqfes  qui  engendrent  le  fang  ,  rendent 
les  elprits  plus  efpois ,  fermes  &:  fiables,  multiplient 
le  fperme  &:les  ventofitez  :  toutes  lefquelles  condi¬ 
tions  font  necelîàires  à  ceux  qui  fonç  impuilïàrjs  ôc 
débités  à  l’ade  venerien  :  Aucuns  philofophes  natu¬ 
rels  les  diuifent  en  trois  ordres:en  viandes, med'ecine 
&  viande,  &  les  chofes  qui  ont  la  propriété  de  faire 
l’homme  gaili^rd,dilpos  &  lain.Parquoy  les  viandes 
qui  font  vtiles  à  la  matière  par  nous  propose  fqnç 
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telles  :  mais  auant  que  paifer  plus  outre, faut  fçauoir 
en  general  que  toutes  viandes  qui  font  propres  au 
coyt  venerien  ,  doiuent  eftre  de  qualité  humide  à 
fin  qu’elles  puiflènt  engendrer  grande  quantité  de 
ventofïtez  epoifles,  le  pain  donc  foit  de  puç  forment 
tresbîançrla  chair  de  ieune  volaille  alïàuoir  depoul- 
les, de  coqs  ieunes  &  gras,de  canard,de  pairereaux,de 
poullets,de  pigeonneaux  gras, de  coulombes,de  per- 
drix,cailles,merles,griues ,  tourtf.es ,  &  femblables:. 
la  langue  del’oye  efl  fort  recommandable  pour  ceft 
effe&mangee  ou  beuë  en  poudre:  entre  les  animaux 
quadrupèdes ,  la  chair  de  ieune  mouton  ,  de  veau  de 
vedelle,de  pourceau  engrailïe  enla  maifon,lâ moelle 
de  ces  animaux, ladite  chair  pluftoftrofiie,  c]ue  bouil 
lie, ou  fricaifee rentre  lespoilfons  &  animaux  aquati¬ 
ques  font  excellément  bons  les  efcreuifiès  qui  vinéc 
es  ruifleauz  &  petits  fleuuesfecsdcareneux,lespe~ 
tis  poi(î'ons,&  les  huiftres  :  entre  le  laiéf,  ceîuy  de  la 
femme  &  de  brebis  efl:  le  plus  excellent  de  tous, en¬ 
tre  les  œufs ,  ceux  de  poulie, d’oye ,  de  canes ,  de  pi¬ 
geon,  &  de  colombe  :  entre  les  herbfes ,  les  choux, 
îaborrache,  la  buglofe,la  menthe,la  roquette-  man¬ 
gée,  &  leurs  femences  :  entre  les  graines  ,  le  fro¬ 
ment  cuiét  efl:  trelbon  ,  &  le  ris  àuec  laiél  de  brebis, 
ou  d’amçndedes  chiches,  les  feues,  les  phafeols,  & 
les  poix:  entre  les  fruiéts,  font  les  raifins  frais  doux, 
les  poires ,  les  coings:  entre  les  fruiéts  à  noyaux,  les 
pignons,  les  pictaees, l’amende  douce,les noifettes, 
la  noix  iuglande,la  noix  indiane,  la  noix  mufcade,  la 
noix  potiquerentre  les  germes  &:  virgultes  tédres,les 
afperges  font  les  plus, excellentes  ,  &  delà  coleuree: 
entre  les  racines  ,  le  fatyrium,lesnauets,  la  ciboule 
blanche,  le  porreau,  lail  cuiélja  trèuffe,reringe,&  la 
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raue  :  eiltreles  bruüages,le  vin  couuert,elpois,doux, 
no  un  eau  ou  de  rnoyëne  aage  &  odoriferîc:  l’eau  ioic- 
boulIie,èn  laquelle  l’on  pourra  mettre  durant  1  ébul¬ 
lition  vn  peu  de  canelle,ou  de  macis, ou  de  noix  mute 
cade ,  ou  de  bois.d’aloes,  ou  de  gingembre, ou  autre 
femblable,au  cas  que  ccluy  qui  veut  vfer  d’eau  euft 
les  excremitcz  foibtes  &  débites. 

Les  chofes  dont  on  peut  vfer  pour  viande  &  mede- 
cine,iônt  tes  femences  de  nàuets,de  menthallre,d’a- 
fperges,deraues ,  d’ache,de  perlil,  de  lopins ,  de  pote 
ure  long  &  petit  verd  ou  fec  :  la  graine  de  been ,  8c 
fou  huile:  la  zedoare,  l’angelique,  l’imperatoire, le 
facyrium,  1e  gingembre,  la  galange  1e  pirethre,l’aza- 
rum,les  hermodattes  :  l’afle  douce ,  laquelle  efl  fin- 
guliere  medecine  fi  l’on  en  prend  demie  onceauec 
du  vin;  entre  tes  chofes  froides,  font  les  femences 
de  laidrues  de  pourpier ,  de  rnelon  :  entre  les  tempe- 
rces,le  fenugrcç,le fafàm.e. autrement  did:  Iugiqline, 
&Ies  dattes,  entre  les  animaux  ,  fonde  ftelliqn.  Je 
lézard ,  1e  fcync,  ôc  principalement  la  poindre  de  la 
queue  &  tes  reins  :  le  fel  du  lézard  efl:  merueilleux  8c 
ell  ai  n  fi' fai  cl.  Oftez  la  telle  à  quelque  lézard  en  tëps 
d’efté,  vuidez  1e  dé  toutes  fes  entrailles,  emplifïez  1e 
de  fel  :  mettez  1e  i  l’ombre  iufqpes  à  tant  qu’il  foie 
fec  :  lors  tirez  en  1e  fel  &iettez  Lite  corps  du  lézard. 
Entre  tes  minéraux ,  le  hyacynthe  efl:  bon  pour  cefl 
effedr,  parce  qu’il  conforte  1e  cœur  :  puis  la  pierre 
quifetrouue  en  la  telle  des  vielscoqs  8c  quelques 
autres  animaux,  d’autant  qu’il  conforte  le  cerneau: 
le  membre  génital  du  taureau  a  grande  propriété, 
parquoy  fi  les  defechezpuis  puluerifez,  &  baillez  de 
celle  poudre  meflee  parmy  vn  œut  ,  vous  ver¬ 
rez  merueilleux  eifeél  :  font  aufii  plufieurs  autres 
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chofes  fort  vtiles  à  cela  corne  la  racine  d’acorusrlâiî 
cuiétauec  la  coriadrede  vinjanisdes  capres:la  femé- 
ce  de  carthames  ,  lesclylteres  faites  xde  la  deco&ioii 
d’vne  telle  de  cheure:  le  diafatyrm&àracine  de  capa- 
neda  fiâte  de  phaila  beïie  ou  reduiécp  en  forme  de  li- 
nimetrles  clous  de  girofles  la  graine  de  mauueda  me-  J 
lifle,  l’huile  de  pignons  ,  la  galla  mof|hata,  les  tefti- 
çulesdecoq  fechez  pulueriléz  &  beyj  auec  viml’os  1 
du  talon  bruflé  de  l’ours  &  beu  :  les  panaisda  pefche: 
la  rauerlestefticules  de  veaujtouteslefquelles  chofes  1 
le  Médecin  ordonnera  lelon  la  necelîité  prefente, 
ayant  efgard  aux  diuerfes  occafions  qui  empéfehent 
la  puiflànce  d’engendrer  enfans  malles. 

Sur  tous  autresremedes  recommandons  la  com- 
pofition  fuyuante  laquelle  apportera  honneur  in¬ 
croyable  au  Médecin  Sc  fan  té  afleuree  au  malade; 
Prenez  partie  elgale  de  iaune  d’œuf, de  beurre  Frais,de 
vit  de  taureaujde  ciches,de  galangue,  de  fatyrium,dé 
zedoaria ,  de  gingembre,de  menthe, des  tefticüles  de 
coq  &  de  renard  ,  la  fîxiefme  partie  cetuelle  decb- 
lombe,de  paflereau  bien  cuzéfc  &  rofty  :  les  trois  parts 
de  moelle  de  la  noix  indique,  des  pignos  mondez, des 
piftaces ,  d’amendes  douces,  de  iugiole  ou  fefame,dë 
graine  de  mauues  ,  de  noifettes  8c  de  dattesda  moitié 
de  poiure  long, de  la  langue  d’oye,&:  de  canellè;  fai4- .  | 
êtes  cuire  tout  cela  en  laiétde  brebis  :  puis  les  pillez  ;; 
foigneufement,  en  adioüftant  autant  de  la  queue  de 
feinq  que  de  canelle ,  puis  faiétes  eleétuàire  à  petit  v  ; 
feu  auec  fufHfmte  quatité  de  miel  rOfat  &  fuccre  fin  ; 

Ion  peut  faire  de  celte  cônipofion  marcepain,ou  tar¬ 
tre  ou  telle  autre  forme  félon  la  volonté  &rplaifir  de 
celuy  qui  en  veut  vler. 

Il  y  a  vne  autte  cdmpofition  fort  vfitee  non  tou- 
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tesfois  de  moindre  effed  que  celle-cy,  de laquelle  la 
façô  eft  telle, prenez  once&demie  de  queiiede  lcinq* 
deux  dracmes  de  femëce  deraues:  graines  despanets 
fàuuages,  graines  de  ciboule  blanche ,  graine  de  ro¬ 
quette  de  chacune  dracme  8c  demie  :  des  trois  fortes 
de  poiure  &  de  la  gome  arabic  once  8c  demie,des  pi¬ 
gnons  mondez  :  vne  dracme  de  pirethre:  dracme  & 
demie  de  lague  d’ôye:vne  dracme  de  cerueau  de  pafc 
fereau  màfle:deux  dracmes  de  tefticules  de  coq:  fai¬ 
tes  vne  meflange  de  tout  anec  beurre  de  vache  8c 
mieloufucre:  de  laquelle  prendrez  demie  dracme 
auec  vin  doux:cela  multiplie  le  Iperme  8c  rend  l’hô- 
me  puillant  au  combat  des  dames:  auquel  aulïi  fert 
de  beaucoup  celuy  qui  s’enfuit. 

Prenez  graine  de  panets  fauuages  de  nauets  où  de 
raues,de  ciboules,de  raiforts, d’afperges,deroquette* 
pignons  mondez, graine  de  paradis, poiure,piftaches* 
langue  d’oyfeau,  c’eft  à  dire  graine  de  fraine,  erynge, 
been  blanc  8c  rouge,fatyrion  à  trois  fueilles ,  angeli- 
lique,gingembre,creHbn  alenois  de  chacun  vne  dra- 
gme, pillez  toutes  ceschofes&  auec  miel  oulucctè 
faides  eleduaire ,  prenez  à  chafque  fois  vne  once  dé 
Geft  eleduaire  parmy  vne  once  de  laidt  tiede  &  de¬ 
mie  once  de  crefm,e,  demefme  vertu  eft  celuy  qui 
s’enfuit. 

Prenez  amendes ,  noifet.tes,  noix  indique ,  pifta- 
fces  8c  poiure  de  chafcun  vne  dracme:gingembre ,  8c 
femencede  piuoine  de  chacun  trois  dracmes  :  fai¬ 
tes  eleduaires  auec  miel  ou  fuccre ,  prenez  en  auec 
crefme  quand  il  vous  plaira  habiter  auec  voftre  fem¬ 
me  :  ceftuy-cy  ftimule  8c  incite  bien  fort  à  fade  vé¬ 
nérien. 

P  renez  deux  dracmes  de  graine  de  roquette, vn  on# 
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£edccumin,vncdracmedegraine  de  pourpier,  pil¬ 
lez  le  tout  enfemble  -  &  faides  eleduaire  auec  fuçreï 
Prenez  en  tous  les  foirs  &  matins  vne  ctiéijleree. 

Autre  qui  n’ell  de  moindre  efficace,  prenez  égalé 
quantité  de  poiure,  de  graine  de  per  fil,  pignons  mô- 
dez,vitcke  cerf  defeché,&  therebenthine: Pillez  tou¬ 
tes  ces  choies, mellez  enfemble  ôc  en  faides  elèdüai- 
re,  duquel ufez  au  matin  auant  manger  .la quantité 
d’vne  once  auec  vin  doux.  Autre  qui  elldevertu  pa¬ 
reille, lequel  doiteftre  pluftoft  appelle  viande  roltie' 
qu’eleduaire  :  prenez  teilicules  de  regnard ,  ceruellç, 
de  palfereau ,  &  de  colombe  de  chacun  vne  once:fai- 
des  les  cuire  quelque  peu, puis  fricalfez  en  vne  poiïle 
auec  huile  d’amendes  douces, apres  que  feront  îricaf- 
fez,efpendezpar  delliis  poudrede  cancllej  fine,cloux 
de  girofle,depoiure  ôc  de  gingembre  mellees  enfem¬ 
ble  de  chacun  demie  once  :  vous  pourrez  auffi  pil¬ 
ier  enfemble  tout  cela  ôc  faire  comme  vn  eleduaire: 
mais  l’vn&l?autre  font  de  vertulî  merueilleufe  qui 
n’ont  rie  pareil  à  eux,  quel  eft  celuy  auffi  que  defcri- 
rons  promptement:  prenez  égalé  partie  de  gingem¬ 
bre,  d’cringc,de  fatyrion  ôc  de  galangue  le  tout  con- 
fid ,  pillez  les  ôc  mellez  enfemble ,  faides  en  comme 
vne  conferue,de  laquelle  prenez  tous  les  matins  vne 
cueilleree  deux  heures  auant  manger, ôc  autant  deux 
heuresauant  foupper,vous  fendrez  vne  grande  cha¬ 
leur  par  tout  le  corps. 

Autre  de  non  moindre  vertu,  Ayezfetnencesde 
nauct,dc  ciboules ,  de  fefeli,de  roquette  de  chacune 
demie  once,farines  de  ciches  blachcs  Ôc  de  fefame  de 
chacune  lix  onces, puluerifez  les  graines  ôc  auec  éga¬ 
le  partie  de  miel  d’efpumé  ôc  de  fuccre  fin  telle  qua¬ 
lité  que  fera  necdlairç, faidçs  vn  elçduaire  :  non 

moins 
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#ioinsvtile  eft  celui  qui  s’enfuit:  prenez  irâçines  ét 
(atyfion,de  pignons  mondcz,depiftâces,&:de  noifct-* 
tesrofties  de  chacun  4emieence:  femences  depanets 
fauuagesj  de  nauetis3de  ciboules,  de  chacune  draeme: 
gingembre ,  cardamome ,  8c  cubebes  de  chacune  de¬ 
mie  once  ;  been  blanc  6c  muge  de  chacun  deux 
fcriptules  :  pillez  le  tout  fubtiiement  &  auec  miel 
de/pumé  6c  fuecre  penidjat  compofez  eleduairc 
qui  fera  merueilleux  :  quel  eft  auili  le  fuiuànt  :  pre¬ 
nez  demie  draeme  de  cantharides ,  /cinq  marin  p  vit; 
de  taureau  ,  6c  vit  de  cerf  de  chacun  vhedràcme  ê 
deux  fcriptules  de  borax  ï  ptiiüre  long  &  noir ,  gin¬ 
gembre  &  cardamome  de  chacun  vn  fcriptule:  de^ 
mie  draeme  de  çubebes:pignons,  piftaces ,  racines  de 
fatyrion,  de  de  palme  chrift  de  chacune  vne  dracmeï 
femence  de  langue  d’oyfeau  autrement  dide  femen- 
cedefraifne,  &  de  roquette  de  chacun  demie  drac- 
me:  faides  eleduaire  auec  cinq  onces  de  fuecre  apres 
auoir  fubtiiement  püluerifé  les  chofes  füfdides  vous 
ïe trouuerez Singulier,  vous  cognoiftrezle  fembfa- 
ble  fi  pi/lez  diligemment  càftoreüm  ,  vit  de  cerf* 
poiure,  gingembre,  galangue,  noixindiane  *  iang 
de  dragon,  borax  ,  &  fcihq  que  ne  foyent  moifis 
de  chacun  demie  once  -,  8c  deux  dracmes  de  roquette: 
me/lez  la  poudre  auec  miel  de/pumé  &  compofés  en 
vn  eleduaire*  '1  : 

Et  au  cas  que  cefte  ïmpitiiîartce  ptouint  d’vne  laf* 
chetéde  cœur  &  du  peu  dappetit  charnel  faides  va 
eleduaire  de.  ceftè  forme,  ayez  cinq  dracmes  de  rofes 
rouges  feches  &  autant  de  foüchet:  maftic  , /pique 
nard,  azarum  j  canelle  fine  &  faffran'de  chacun  deux 
dracmes  :  macis  /cardamome,  &c  noix  mufeade  dej 
chacun  draeme  8c  demie:fleurs  de  meliilè,&:de  Uorra4 

H 


ST4  J  ;  t  I?y- M  ?RExM  I: E  R 

che,  racines  de  buglofe  ,  racines  de  caiyophillaca  fei- 
chees  à  l’obre  5cd’ariftplochie  lôgue,.de  chafcun  trois 
draçmes:os  de  cœur  de  cerf,  5c  perles  de  chacu  demie 
dracmç:piflez  toutes  ces  chofes,  (Jes  racines  8c  fleurs 
exceptees(5c  Wpaflez  par  vn  crible  ou  tamis  fort  te¬ 
rnie  &  fubtil  :  &  quant  aux  racines  8c  fleurs  faides  les 
bouillir  en  deux  jiprés  d’eau  rofeauec  demie  liure  de 
çairobolans  emblricfrfl.  long  temps  que,  la  tierce  partie 
foit  confommee  :  puis  adiouftez  les  poudres  fufdites 
^uec  te.lle  quantité  de  miel  defpumé  que  verrez  eftre 
^eceiflaire, remuez  le  tout  auec  vue  fpatule  de  bois  de 
faille  iufques  àfentieredecodion  éîp.andez  par  def-  - 
fuA  vn-fcriptülede  :  8c  çjn  vjfejt:  il  rend  Te* 

fprit  gaillard  8c  dÜpos  :i~  8c  par  ce  moyen  aide  àcelu-y 
qui  par  defaut  d'appeti  t  charnel  prôuenant  d’vnelaf- 
cheté  de  cœur  ne  peut  habiter  auec  fa  Dam  oifelle. 

P oyr  multiplier  lé-  iperme,  le  rendre  acre, &  accroi- 
ffcre  ledefir  charnel  :  pefez  cinq  dracmes  de  femences 
d’afperges  5c  autant  de  racines  de  fatyrion  :  trois  de 
been  5c  de  gingébre:femences  de  raues,cibouies  b  la* 
ches  ,  roquette*  ortie;  5c  panets  faüuages  de  chacune 
deux  dracmes  :  fquille  roftie  5c  reins  de  feinq  de  cha¬ 
cun  trois  dracmes:  fept  dracmes  de  cardamome  :  vne 
dracme  de  langue  d’oy  feau ,  c’eft  à  dire  de  femence  dé 
fraine:faictes  elédtuaire  auecautat  de  miel  5c  de  fucre 
que  fera  neceflàire  :  "prenez  en  demie  once  auec  Iaidt 
Qu  eau  &mielcuidtenfemble  :  vous  verrez  merueil- 
leux  effedt. 

le  cognois  vpe  ieune  5c  gentille  Damoifelle  de  ceflre 
villejaquelle  auparauant  fterile  5c  nullemét  atteinte 
des  ftimules  charnels  fl  toft  que  commença  à  vfer  de 
la  compofîtiô  fuyuante,deuint  fecunde:prenez  feme- 
•tes  de  un  Ôc  d’afperges  de  chacune  vne  dracaieîpauot 
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b|ie,fefame  mondé3farine  de  ciches3&  de  feues,atna- 
cî^s  douces  de  chafcun  vne  dracme  3  femence  d’ortie 
poiure  de  chacun  demie  once;  trois  dracmes  de  fu- 
cr  e-preuidial  :  pillez  le  tout  enfemble  Reformez  ele- 
cVuaire  auecmielourucre:  prenez  dracme  &  demie 
dec’eft  eleduaire  aueevin  tous les  fbirs. 

Autre  compofition  qui  deliure  de  toute  occafion 
d’impuilfance  3  prenez  femencesdc  cumin  &dero- 
quette3racine  de  fatyriô  de  chacun  dix  dracmes3deux 
onces  de  gingembre,  deux  onces  8c  demie  de  pignps, 
vne  once  d’anis,  battez  chacun  à  partfoigneufenient 
puis  pillez  &  niellez  le  tout  enleble  dutc  beurre  friais: 
faides eleduaire,  duquel  prendrez  demie  onêé  tous 
les  foirs  allant  au  lid:  en  beuuant  incontinent  apres 
quelque  peu  de  laidroindez  le  vetre  d’huile  de  fuzeaii 
auquel  huile  aurez  faid  bouillir  piréthrerie  ne  fçaché 
rien  qui  aide  dauantage  que  ceft  eleduairé,  bien  que 
celuy  qui  s’enfuit  foit  merueilleux,principalement  à 
celuy  qu  i  eft  impuilïàntparvne  complexion  froide, 
par  ainlî  eft  trelbon  aux  vieilles  perfonnes. 

Prenez  gingembre  3  graine  d’anis  &  dé  carui,pyre- 
thre  de  chacun  fix  dracmesrfemences  dç  ciboule  bla- 
che  &  de  roquette  de  chacü  demie  oncerpoiure  noir, 
poiure  long,  olibah  &  noix  mufeade  de  chafcun  deux 
dracmes.  Puluerifés  le  tout  &  compofés  eleduairç 
auecfucreoufnieL 

Ceftui-cy  eft  de  mefme  vertu  qui  eft  preparéd’vne 
demie  liure  de  racine  de  carotte  ou  phnet  fauuage,de- 
mie  once  de  gommé  atabic  vne  once  d’huile  de  fefa- 
me,  trois  onces  de  miel. Pillez  la  racine  &lagÔmefofç 
menus  ,  niellés  les  auec  huile  8c  miel:  puis  fricalfés  le 
tout  en  quelque  poelleiufques  à  ce  qu’ils  s’efpoillet: 
lors  ieteez  par  dcllus  cinq  iaunes  d’œufs  &  les  incor- 
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porez  enfemble,  aprezollés  lapoefle  dedeflusle  feu* 
elpandés  &  meflés  les  poudres  fuyuantes  faites  de  ga- 
langue  graine  de  roquette ,  poiure  long, doux  de  gi¬ 
rofle,  canelle  fine, femen ces  de  raue,  de  ciboules  &  de 
panets  fauuages  de  chacû  deux  dracmes  :  vue  dracme 
defafran.  Vous  pourrez  vferde  celle  compofitionà 
part,ou  en  mefler  telle  quantité  que  cognoiftrez  eftrc 
conuenable  auec  l’eleétuaire  cy  deuant  defeript.  V  ous 
trouuerez  grâd  effeéfc  en  l’vn  ou  en  l’autre, ou  en  tout 
deux  meflezenfemble. 

Aux  vieilles  g  es  qui  font  impuiffans  rien  n’eft  meil¬ 
leur  que  quatre  onces  de  fcmences  de  roquette,  vhe 
once  de  poiure  en  poudre  accompagnes  &  meflez 
trelbien  enfemble  auec  miel  d’efpumé. 

L’on  fait  artificiellement  des  noifettes  qui  ont 
grande  vertu  d’enflamber  les  amoareufes  alumettes, 
La  façon  eft  telle. Prenez  bien  trente  cerneaux  de  paf- 
fereauxplus  ou  moins  félon  voflreplaifinhachez  les 
menu  le  plus  foigneufement  que  vous  pourrez  de  ¬ 
dans  vne  efcuelle  qui  foit  aflez  grande  5c  capable:  a- 
pres  prenez  quantité  pareille  de  fein  deboudamaffé 
Fraifchemét  d'al’entour  les  reins,nettoyez  lejfort  bié, 
&  le  meflés  auec  Iefdits  cerueaux:  Puis  fricafles  les 
enfemble  dedans  la  poefle  ,  ôc  de  là  faites  les  cuire 
auec  miel  d’efpumé  fi  longtemps  qu’ils  s’endurcilfét 
&  acquièrent  confîftence  d’ele&uaire  :  duquel  ferez 
plufieurs  morceaux  &  talcoles  en  forme  de  noifettes: 
Vous  en  mafeherez  vneauanc  qu’aller  auliét,  &  lors 
cognoiftrez  à  l’expcriencc  combien  elles  feront  pro¬ 
fitables. 

Mais  celle  confeétion  eft  vtile  à  toute  forte  d’im- 
puillànce  &fortific  merueilleufement:ayez  égalé  par¬ 
tie  des  racines  de  panets  fauuages,&  de  gtaine  d’iceu* 
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panets  bien  mondez  &  nettoyez  de  leur  efcorce  :  fai¬ 
tes  les  bouillir  tous  enfemble  en  hydromel  faiddc 
miel  blanc  defpumé,  auquel  ayent  cuits  auparauanc 
ciches  rouges:apres  qu’ils  auront  bouillis  fi  long  téps 
qu'ils  èn  foyent  elpoiflis ,  efpandez  par  deflus  vn  peu 
de  fafran  ,  &  au  cas  que  celuy  qui  eft  impuiflànt  fuft 
froidoudefonaage,  oudefon  naturel  ,  neluy  fera 
mal  conuenablela  poudre  d’efpice  di/penfee  d’egale 
quantité  de  galangue,  canelle  fine  ,  ftoix  mufcade, 
doux  de  girofle  &  zingembre.A  celle  mefmeimpuif- 
fance  n’eft  moins  profitable  celle  autre  compofi- 
tion,  qui  efl:  telle  :  faittes  bouillir  enfemble  vne  liure 
de  laid  de  vache  frefchement  tiré  Sc  autant  d'eau  iuf- 
quesà  la  confomption  delamoitiérpuisyadiouftés 
deux  grandes  cueillerees  de  beurre  fraichement  tiré 
du  laid  de  vache,  &  autant  de  miel  delpumérfaites  les 
bouillir  quelque  peu  de  temps  enfemble:  Gardez 
Jbigneufement  celle  compoficion,  de  laquelle  vfez 
loir  &  matin. 

Semblablement  ayez  telle  quantité  de  ciches  rou¬ 
ges  félon  que  defirez  l’operation  fucceder  :  concalfés 
les  quelque  peu,  puis  faites  les  tremper  en  l’eau  de  la 
decodion  de  roquette  :  quand  ils  feront  bien  enflez, 
departiflés  &les  découpés  à  l’ombre:  à  la  parfin  cuifés 
les  auec  peu  de  fuccre  penidial  &  de  laid  h  bien  qu’ils 
ayent  confiftencc  d’eleduaire  :  prenés  en  aulîi  gros 
qu’vne  noifette,&  beuués  incontinent  apres  quelque 
peu  de  bon  vin  doux:  ce  remede  conuient  à  ceux  qui 
ne  fentent  aucunement  couler  le  lperme,&  le  rendet 
fort  aqueux ,  en  grande  quantité,,&:  du  tout  inhabile 
à  engendrer. 

Outre  ce  remede, ayés  iufl  de  ciboule  &  miel  en  qua 
tiré  égalé:  faites  les  bouillir  iufques  à  la  côiomptiô  du 
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iuft:auallés  en  deux  cueillerees  quand  allés  dormir,  & 
bien  toft  apres  beuués  vn  peu  d’eau  chaude. 

Autre  Fort  fingulier  :  Prenés  bouillon  de  telle  dç 
poullec  &de  pigeo:faites  vn  brouët  auec  iauue  d’œuf, 
farine  de  froment ,  beurre  &  huyle  d’amandes  douces 
à  la  quantité  de  demie  liure  ou  plus,  fibefoineft  ad- 
iouftés  demy  fcriptule  de mufc, autant  d’ambre, & 
deux  onces  d’huyle  mufcelline  :  que  le  tout  cuife  en- 
femble  iî  long  temps  qu’il  deuienne  eipois:  prenés  v- 
ne  cueilleree  de  celle  confeélion  tours  les  loirs ,  8c 
beuuez  incontinent  apres  vin  chaud  :  aucuns  y  ad- 
ioullent  partie  égalé  de  graine  de  roquette,  queue 
de  Scynq ,  fatyrions ,  pignons  ,  pillaces ,  dades ,  poi- 
ure ,  zingembre ,  been  blanc  &  rouge:  mais  foit  l’vn 
l'oit  l’autre,il  proffite  merueilleufement  aux  ieunes  & 
aux  vieils, 

Vray  ell  que  celle  cy  profite  d’auanta^e  aux  vieils 
&  de  froide  nature,  qu’aux  autres.  Prenes  feneué.ra- 
cine  de panax  ,  graine  de  roquette  de  chacun  vne  on¬ 
ce:  demie  once  de  cardamome  :  vingt  grains  de  poi- 
ure  :  puluerifés  le  tout  fubtilemcnt ,  8c  formés  petits 
paflils  auec iull  de  roquette,  mangés  envnedracme 
audeieunéauecvn  vielaftringêt:A  ceux  mefmeaulfi 
ell  fort  finguliere  celle  qui  s’enfuit  :  Ayés  demie  once 
egalement  de  graine  de  lierre  :  8c  de  fleurs  de  chamo- 
mille:graine  de  roquette, de  poiure  blanc  8c  de  feneué 
de  chacun  vne  dracme  :  demie  once  de  pirethre ,  pul  - 
uerifés  le  toutdr  auec  miel  cpmpofés  eleduairc& 
niellés  diligemment:prenés  en  aurfi  gros  qu’vne  noi- 
iëtte ,  foit  dedans  ou  hors  du  bain.  Celuy  qui  s’enfuit' 
çll  de  mefme  vertu  :  Puluerifés  fubtilemcnt  le  mem¬ 
bre  génital  d’vn  cerf,  &prené$  vne  dracme  de  celle 
pondre  *tuec  vin  pur  :  autre  qui  ell  bon  tant  aux  ieu-> 
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nés  qu’aux  vieils:pulueri£és  grainede  touce*bone,dè 
fêla  me  j  poiure  ,  graine  de  roquette,  leneué,qüèûfc:de 
Scinq,fatyrion, graine  de  porreau  égalé  partie  dteëhâ1 
cun  :  côpofés  vn  eleétuairc  auecrainiis  de  datnaz  mô- 
dés ,  miel  d’efpumé  ou  fuccrerinomy  frouüéfëé^liîëL^ 
ueilieux  effed  pour  les  vieils. 

Aucuns  médecins  ont  pour  grand  fecret  Scbiefte?*- 
perimenté  ceremede  :  prenésvn  ftelion,bruflés-lè  8c 
en  Faites  poudre, laquelle  laillerés  quelques  ioürstre- 
p.er en  huyle  commune, Fr otcés  de  cefte  huyle  le  gros 
arteldu  pied  droit:  Ion  tient  pour  afleuré  quecé'fte 
on&iô  eft  beaucoup  meilleure  que  pas  vn  des  eTbdtua.i 
res  cy  deflus  mêtionnés:&  que  quand  l’on  veut  âiiofr 
quelque  relalche  &  repos  du  cpmbat  venerien  vFbîi 
doit  lauer  le-gros  arteiî  du  pied  droit  auec  eau,&  iîrfib 
temenr  le  deiir  charnel  cenèra.  ' 

le  dis  d  auantage,que  qui  oindra  le  membre  génital 
de  prefure  de  heure,  ou  graille  de  lyon ,  &  frétera  lê 
perineum,c’eft  à  dire  la  partie  qui  eft  entre  le  £régè& 
les  tefticules.de  iuft  de  dragagant  auquel  on  aüra  méf¬ 
ié  trois  grains  de  poiure  en  poudre,  l’on  lèntira  mèr- 
ueilleux  effed. 

Y ous  pourrés  aulïï  compofer  certaines  pilules  qui 
feront  fort  profitables  àceferuice.  Ayés  lemence  de 
ciboule  blanche, tefticules  de  regnard,ceruean  dëpaf- 
fereau, fleur  de  palme,&encens  fnafle  de  chacune  par¬ 
tie  egale,pilés  le  tout  &  trempés  en  eainfaites  pilules 
auffi  grofles  que  poix  ciche&y  baillés  en  fèpt  'dii^foir, 
vous  verrés  vne  fort  belle  &  gentile  ëxp'erlëndé'plu- 
fleurs  auallent  incontinent  apres  deux  ou  trois  gor¬ 
gées  de  vin, d’autres  vfent  de  quelques  bruuages  fort 
llnguliers ,  quel  eft  celuy  cy  :  mellés  au eç  vin  ..graine 
de  roquette  pulutrifee,  ou  iuft  de  cefte  herbe  :  cela 
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Simule  fort  la  concupifcence  charnelle.  i 

Si  vous  prenés  vne  drachme  en  poudre  de  verge  de 
taureau  lorsqu’il  cft  enruft  ou  de  cerf,  g^liauallés 
auec  iaun<?  d’aiuflvous  fentirés  des  efguillos  metueil- 
leux  &  prompts  aux  chofes  veneriennes.  Vous  expe-> 
jriméterés  le  pareil,lï  beuués  vn  grand  gobelet  de  laiéfc 
tiede.de  vachç  ,  ou  vnc  dracme  de  doux  de  girofles 
puliierifés,foit  meflee. 

,  Mais  ç’eft  afles parlé  des  conférions  veneriennes 
qui  fc  peuuent  prendre  par  la  bouche ,  venons  main¬ 
tenant  aux  retned.es  extérieurs. 

JPrenés  huyle-de  grenouilles,  huyle  de  fleurs  de  ci-, 
boules  çanines,huyle  de  fprmis,&  huyle  de  fefame  de 
chacun  deux  drachmes:pirethre,ftaphifagre,fçmence 
d’ortie ,  de  chacun  demie  drachme  :  puluerifés  fubti- 
lemet  ces  chofes  dernieres  &les  menés  auec  les  huy? 
les  îufdites  ,  faites  les  bouillir  allés  long  temps ,  puis 
Sidiouftés  telle  quantité  de  cire  que  fera  befbin  pour 
former  onguent  ;  duquel  frottés  les  tefticules,  verge, 
jrehis,aynes,perineum,&  le  petit  ventre,  vous  fentirés 
operation  merueilleufe. 

Faites  bouillir  égalé  quantité  de  graine  de  laureole 
&  pirethre  fous  deux  puluerifés  en  huyle  de  lis,  ou  de 
iuzeau,ou  de  colle, ou  d’aluine,ou  de  noixrde  ccft  on? 
guenç  frottés  Içs  lieux  fufdits  &  experimenterés  ef? 
fe$  fingulier. 

Puis  prenés  euphorbe  8c  galbanum  de  chacun 
deux  drachmes  :  femence  d’anethjd’ortie^aftoreum 
de  chacun  ynedracme:huile  faiéte  de  fleurs  de  cibou¬ 
les  cauines,dracme  &  demie:  fix  dracmes  de  citre.Pil- 
Jés  les  drogues  fufdites  fqigneufemetrfaites  les  bouil¬ 
lir  &  incorporer  aueç  l’huyle  $c  la  cire  en  forme  d’on- 
piifç^uquei  vfçrés  çqjnç  a  çi^é  dit  cy  deuat  L’ongucç 
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fuyuant  eft  de  mefme  effeéb,  mefmement  fort  v- 
tile  ponr  ftimuler  la  damoifelle  au  combat  :  Pul- 
uerifez  égalé  quantité  d’euphorbe  ,  de  pirethre, 
de  cubebes,  6c  poiure  :  incorporez  celle  poudre 
auec  fiel  de  taureau  pu  de  bcejaf  ,  &enoindezla 
verge. 

Semblablement,  ayez  huyle  de poiure  *  huyle 
de  faffran ,  huyle  de  code  ,  de  chacun  vn  once  :  fty- 
rax,  calaminthe,galangue,  doux  de  girofles,  poiure 
bianc,<3enoir,  canelle,  de  chacun  demie  drachme. 
Puluerifez  ces  drogues  &  les  meflez  parmy  les  huy- 
les ,  faites  lçs  chapfler  fut  le  feu  fuffïlamment  :  puis 
adiouftez  cire  poür  en  former  onguent, dùcfuel  frot¬ 
tez  l’elpine  du  dos  vers  les  reins ,  le  petit  ventre 
&  le  membre  génital.  Vous  y  fendrez  grande 
vertu. 

Et  fi  n'eftes  contenjt  de  ceftuy-^ci.  Prenés  deux 
drachmes  d’huyle  de  fpiquenard  :  huilesdepoiure 
long, de  cubebe,de  code  doux, de  noix  mufcade,  de 
chacun  vne  drachme  :  poudre  de  poiure  &  de  pyfe- 
thre,de  chacun  deux  drachmes  :  méfiés  &  faites  on¬ 
guent  auec  peu  de  cire,  duquel  vferésàlafaçon  fuf? 
dite:mais  fi  vous  oindez  le  rtiembre  génital  de  miel, 
fucre,&poudre  de  poiure  lôg  méfiés  enfemble,vous 
fen tirés  expérience  manifefte ,  &  fort  plaçante  à  la 
damoifelle  ;  encores  cjue  tous  les  onguens  cy  defius 
mentionnés  foient  afles  fuffifans  pour  exufeiter  l’at- 
touchement  du  membre  génital. 

Ou  bien  trouués  nonante  petits  vermifleaux 
qui  font  efpandus  à  l’entour  du  tithimal  ,  ou  autre 
herbe  quiiait  du  laid  quelle  eft  l’efpurgc  ,  ou  le  kx 
thyris  :  amaifés  les  en  efté  lors  que  l’herbç  eft  en  vix 
guçunieçtçs  ].e$  dedans  Ynç  liure  d’huile  fort  vieille. 


quclaiflerez  feptlkmrs  entiers  au  foleil  ardêt: frottez 
de  ceftehuyle les  lombes,  entre  le  fîege&  le  mem¬ 
bre  génital.  Vous  ne  fcauriez  delîrer  meilleur  re- 
mede. 

Meflez  auffi  auec  huyles  de  fuzeau  8c  de  ftorax 
égalé  partie  de  alla,  pirethre,  fouchet  v  8c  graille  de 
lyon  :  oindez  les  lieux  Ipeçifiez  8c  receurez  grand 
proffit. 

Prenez  demie  once  de  cire  blanche ,  vne  once  des 
fatyrions  :  femence  de  feneué,  de  ciboules  &  d’ache 
de  chacun  deux  drachmes  :  mufch  8c  ambre  de  cha¬ 
cun  demi  fcriptule  :  fondez  la  cire,puluerifez  fubti- 
lement  le  reftermeflez  parmi  autant  d’huyle,  qu'il  y 
aura  de  cire  fondue.  Vous  ne  fcauriez  fouhaitter 
meilleur  onguen  t  que  ceftuy-cy . 

Amaflèz  oeufs  de  fourmis,  faites  les  boiiilliren 
huyîedans  quelque  vailfeau  de  verre:  Sc  quand  ils 
bouilliront,  efpandez  poudre  faiéfe  d’egale  quanti¬ 
té  de  lèmences  de  ciboules ,  8c  de  roquette  d’eu¬ 
phorbe  8c  caftoreum  :  puis  foudainement  adiouftez 
autant  de  cire  qui  fera  fuffifante  pour  former  on¬ 
guent:  fera  choie  fort  finguliere. 

Faites  fondre  égalé  quantité  de  beurre  &  de 
graille  de  regnard  amalfée  d’alentour  les  rein?:  fi 
toft  que  fera  fondue ,  meflez  égalé  partie  de  graines 
de  roquette ,  d’ortie ,  &  de  feneué  toutes  pulueri--. 
fées  :  puis  adiouftez  les  tefticüles  de  regnard  non 
pluftoft  qu’vne  bonne  piece  de  temps  apres:  que  le 
tout  boiiille  li  long  temps  que  les  tefticüles  foyent 
fput  mollaftres:  lors  mettez  y  de  la  cire  8c  faites  on¬ 
guent.  C’eft  vn  des  meilleurs  remedes  qui  fe  pour- 
fpyentexcogiter. 

Outre  cela  ayez  deux  drachmes  de  myrrhe,autanc 
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de  cartame,  deux  fcriptules  de  pirethre  ,  trente 
grains  de  poyure,  vingt  de  cardamome  :  puluerifez 
le  tout ,  &  auec  fuffifante  quantité  de  cire  faites  on¬ 
guent. 

Aucuns  oindent  la  plante  des  pieds  d’huyle  de  fu- 
zeau,  en  laquelle  ayent  trempez  cinq  iours  entiers 
au  foleil  ces  fortes  de  fourmis  qui  ont  des  aides.  Si 
delîrez  faire  l'experience  plus  outre ,  frottez  en  les 
tefticules, reins  6c  petit  y  entre,cela  incitera  au  coyt 
outre  mefure. 

L’on  peut  auffi  compofer  clyfteres  fort  propres 
pour  l’impuillànce  du  coyt  ,  qui  eft  le  luy  uant.  Pre^- 
nez  vne  telle  de  mouton,  &:  trois  ou  quatre  tefticu¬ 
les  d’iceluy,  vn  demy  canard ,  deux  poignées  de  ri¬ 
ches  rcuifez  les  en  eau  fi  longtemps  que  les  os  le 
feparent  facilement  de  la  chair:  prenez  de  celle  de- 
coétion  fuffifante  quantité  5  en  laquelle  dilfoüL 
dez  huyle  de  noix ,  faites  clyftere  qui  fera  mer- 
ueilleux. 

L’on  peut  difpenfer  fuppofitôires  &  cîyileres 
en  plulîeurs  maniérés  qui  font  fort  recommanda¬ 
bles.  Parquoy  aucuns  fentent  grande  ayde  d’vn 
fuppofitoire  fait  de  racine  de  fatyrionfans  autres 
remedes.  Aucuns  ont  accouftumé  faire  clyfteres 
debrouët  de  telle  de  chieure,  ou  de  brebis,  de  pi¬ 
geon,  deiaunes  d’œufs ,  de  tefticules  de  mouton,  de 
beurre,  d’huyle  de  fezame ,  d’huyle  de  noix  indiane, 
de  noifette,de  laiél  de  brebis  auec  graines  de  roquet¬ 
te,  de  panets  làuuages,&  caftoreum:  defquelles  cho'r 
Ces  toutes  enfemble  ou  d’vnepart  d’icelles, ils  fe  fer¬ 
ment  en  clyfteres  :  autres  prennent  la  decocliorç 
de  dattes  ,  fenugrec  ,  6c  lemblables  chofes  ,  la 
niellent  auec  aucuns  des  broiiets  fufdics  6c  huy- 
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les  :  en  font  clyfleres ,  fur  lefquels  faut  dormir.’ 

Rejoindre  çyr  réunir  les  nouueaux  mzrieT^  qui  bayent 
(yfuyent  la  compagnie  de  ilsn  l'autre. 

Chap.  XXXV. 

NOus  voyons  aduenir  bien  fouuët  que  les  nou-  * 
ueaux  mariés,foit  quils  ayent  efté  cbnioins  en- 
femble  de  leur  bon  gré ,  confentement ,  &  fans  aur 
cune  contraindre  : "ou  contre  la  volonté  &  fouhait 
del’vn  ou  de  l’autre ,  conçoiuent  Tvn  contre  l’autre 
vne  hayne  fecrette  qui  engendre  eneuxteldifcord, 
contemnement,  &  melpris  qu’ils  fuyent  &  abhor¬ 
rent  du  tout  la  compagnie  de  l’vn  l’autre  :  choie 
certes  entièrement  contraire  aux  loix  diuines ,  hu¬ 
maines,^  naturelles, pour  l’empeiçhernent  qui  fur- 
uient  à  la  génération  qui  ell  la  nh  ôè  but  du  mariage.  , 
L’occafîon  dé  ce  diuorce  eft  diuerfe:  aucunesfoisla 
diiïïmilicude  des  meurs  :  quelquesfois  l’imperfedTio 
corporelle  de  l’vn  ou  de  l’autre:  Ou  pource  qu’on  les  a 
efionfi^fans  qtiilfe fvyent  iamats  yeus3  oupouree  que  le  mary 
bd  totftefk  "vie  couru  les  bourdeaux  ,  <&  Je  trouuefi perclus  Lt 
première  nmti  de  fes  nopces,  qu’il  ne  peufi  faire  feulement 
ere&ion  ,  ce  qui  caufe  yne  telle  haine  entiers  la pucelle  >  quelle 
ejl  comme  irréconciliable i  comme  il  aduint  à  ynfiigneurtequel 
Courut  trois  pojles  en  yne  nuiB  ,  pour  aller  en  yne  afôgnation  Â 
qu’yne belle  ieune daine l uy  auoit  donné ;  mats  fiant  dds  le  li$>  J Æ 
ne  peuB  ia  mats ,  ie  ne  di  pas faire  l’effecl  accoutumé,  mai  s  feu-  ' 
lemen  t  doner  ere&ion  afin  mébre}ce  qui  pouffa  la  femme  toute  ) 

embrafée  d amour  à  yne  telle  haine ,  que  depuis  iamats  elle  ne  le  ^ 
youlufi regarder , quelque fùbmtfiio  que  le feigneurluy  ait  yen-  ; 

due.  Le  plus  fouuent  le  peu  de  plailir  que  l’vn  ou 
l'autre  prend  au  combat  venerien:car  ce  qui  plus  in-  | 
cite  à  ce  combat  c’ell  1  e  plailir  trefgrâd  que  les  deux 


DES  MALADIES  DES  FEMM.  I25 
combattes  y  Tentent ,  à  raifon  dequoy  aufii  nature  a 
dôné  aux  parties  genitales'vn  merueilleux  Çentiméc 
plus  aigu  &  vif  qu’à  nulle  autre  partie »par  lë'moyen 
des  nerfs  qui  y  font  difperfés  :  outre  cela  a  inféré  de- 
das  les  proftates  vne  certaine  humidité  fereufe  fem- 
blable  à  la  femence ,  mais  plus  liquide  8c  fubtile,  la¬ 
quelle  a  vne  acrimonie  picquante  &  aiguillonnante 
auec  vn  petit  prurit  &  demangefon,  qui  irrite lefdi- 
tes  parties  génitales  à  faire  leur  a&ion ,  en  donnant 
volupté  &  plaiiir,  parce  quelle  eft  accompagnée  de 
grande  quantité  d’efprits  qiui  s’efchauffent  &  font 
Simulez  à  fortir  hors.Nous  lailferons  toutes  les  au¬ 
tres  occalions&  parlerons  feulement  de  cefteder- 
niere  :  pour  la  curation  de  laquelle  defcrirons  quel¬ 
ques  remedes  faciles  &  vtilesroutre  lefquels  coutef- 
fois  nous  confeillons  quel*  vne  &lautre  partie  prie 
Dieu  a  ce  queluy,  qui  eft  autheur  de  toute  vnion 
&  paix, les  vueille  réduire  en  bonne  concorde  &:a- 
mitié. 

Donc  pour  efgmlloriner  les  parties  genitalesi 
quelque  cnatoiiilleufe  volupté.Ayés  pirethre&ralfe 
douce  de  chacun  vne  dracme:  puluefifez  les,  meflez 
auec  dix  dracmes  d’huile  de  fuzeau,  en  forme  d’on¬ 
guent,  duquel  l’homme  frottera  fa  verge  trois  iours 
durant:&  la  fême,fa  naturercela  les  alléchera  à  pren¬ 
dre  plaifîr:ains  às'aimerinfiniment;autrement,pre'* 
nez poiure long,  poyure  noir,pirechre  &  galangue, 
tous  puluerifés  de  chacun  vne  dracme:  meflez  celle 
poudre  auec  miel:  &  quand  voudrés  habiter  enfem- 
nle  frottés  en  les  parties  génitales. 

Et  fi  la  dam oifelle  délire  vne  plus  belle  8c  gen* 
tille  maniere,qu’elle  mette  dedans  fa  nature  comité, 
vn  pelïàire  ailés  long  fait  de  demie  once  de  gallia 
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mofchata,&  vue  once  de  ladanum,  le  tout  incdrpcJ^ 
ré  &  malaxé  enfemble. 

D’autrepart  fi  quelque  homme  fouhaitte  d’eftre 
aymé  &  careffé  de  fadamoyfelle,  doitmafeher  des 
grains  de  cubebes  &s’en  eftuuer  auecfa&liue,  c’eft 
vn  remede  fingulier  pour  engëdrer:  le  pirethre  faiéfc 
lefemblable.  Ce  remede  auffi  feroit  fort  excellent 
pour  la  damoifelle  s’il  ne  luy  apportoit  vne  ardeur 
&  mordication  appliqué  fur  les  lieux.  Semblable¬ 
ment  le  liniment  fait  de  dix  drachmes  d’huyle  de 
liz,ou  de  fpique  nard  en  laquelle  ait  trempé  trois  ou 
quatre  fois  vne  dracme  d’afla  fetida  puluerifée.  Mais 
d’autant  que  l’afià  eft  fort  puante ,  vaüdroit  mieux 
mettre  parmy  l’huyle  au  lieu  d’icelle  ,  quelques 
grains  ddeubebes  puluerifez.  4 

Puluerifez  auffi  pirethre ,  zingembre,  canelle  de 
chacun  vné  dracme  :  malaxez  cefte  poudre  aüec  eau 
en  laquelle  aurez  diflbultvn  peu  de  gomme  arabi- 
que:de  cefte  pafte  faites  trocifques  auffi  gros  que  lu-^ 
pinsrfi'toft  que  feront  feichez  ,  mafehez  en  vh  ou 
deux,  &:  vous  eftuuez  de  voftrefaliue. 

Aucuns  mafçhent  grains  de  cubebes  atiec  demy 
grain  de  mufeh  ou  d’ambre,  &  fe  fomëtent les  lieux  : 
de  leur  faliue:  mais  cependant  faut  tenir  pour  aiîèu- 
ré  que  le  mufch,ambre,  &  cinette  font  les  meilleurs 
entre  tous:  ^  leur  cherté  n’eftoit  fi  grande. 

Autres  font  poudre  de  pirethre  &  de  poyure  en  e- 
gale  portion,  la  méfient  auec  miel,  &  s’en  oindent 
le  membre  génital  non  fans  grand  fruit. 

Certains  perfonnages  diiibudenc  dedans  vn  peu 
d’huyle  chaude  fiels  de  bouc  &de  loup  defeichez 
auparauant,&  s’en  frottent  le  membre  lors  du  coyt> 
ils  afferment  que  c’eft  le  moyë  pl ust allé uré  pour  re- 
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mettre  en  grande  vnioit  le  mary  auecla  femme  :  ne 
manquent  auffi  d’autres,  qui  Te  frottent  auec  fuifde 
bouc  ieune,  &  dient  querien  n’eftplus  excellent  en 
ceft  endroit. 

Pluiîeurs  autheurs  dignes  de  croire  afferment  que 
fi  le  mary  defire  que  fa  femme  n’ait  la  cognoÜfancs 
d’autre  quedeluy,  &  la  femme' d’autre  que  d'elle* 
doit  recueillir  les  cheueux  qui  tombent  quand  elle 
fe  peignejes  brufler  &  en  faire  poudre ,  meiler  celle 
poudre  auec  graille  de  bouc  &  fiel  de  poulie,  &  s’en 
oindre.  Aucuns  cerchent  d’auoir  vne  corneille  tou¬ 
te  viue  laquelle  ils  font  mourir.&  tirent  hors  la  cer- 
üelle  ,  &  l’incorporent  auec  miel ,  &  s’en  oindent. 
Autres 'font  caiïer  œufs  de  corneilles,  &  s’en  frot- 
tent  8c  fomentent  les  tefticules  :  ils  afferment  que 
rien  n’eft  plus  excellent  pour  garder  la  vraÿe  amitié 
&  loyauté.  Les  œufs  d’arondelles  mis  en  Viiage  de 
cefte  façon  font  le  pareil. 

Il  eji  bien  vray,que  touffes  remettes  non  point  de  fondement', 
torils font  tous  tirés  de  U  magie.  Il  eftimpofiible  de  forcer  lit 
Volonté  par  drogues.  Si  Dieu  nelcfaicl ,  n attend point  de 
cours  des foum,ny  des  *Arondeües.  On  peuft  auoir  quelque  ar¬ 
tifice  ,  comme  s  efmouuoir par  drogues  &  par  allechemens  ;  efi 
ehaujfer  la  matrice  de  la  femme  :  &  cependant  faire prouif  on 
de  lai  El  pourt abbreuuer,  g?  tafcber  de  la  fouler  ,  faire  vne  eau 
de  poiure,  girofle  auec  fiel  de  fanglie)\&  vn  peu  demaluoifie , 
g?  en  frotter  la  région  de  /’  y  ter  us,  &  tout  le  dedans  de  la  ma¬ 
trice;  elle  efl  de  merueilleux  effeEl.  Luyfairebonne  chere^g?  par 
bons  alimens  ajfoupir  tellement  fin  imagination ,  quelle  oublie 
les  premières  amours  &  embraffe  les  pr e fentes i  la  faire  prefcbet 
par  d autres  en  telle façon  quelle  ne  penfi  que  cela  viene  de  toy; 
par  ce  moyen  en  bien  trauaillant  tu  pourras  auoir  quelque  en¬ 
fant  d'elle;  &  alors  l'amour  fi  remettra,  car  rien  ne  lie  tant  les 
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penfles  que  les  enfans,que  fi  tu  te  tmues fi  poltron  &  fi  laflké 
des  reins ,  que  tu  nepmfies  donner  quelque  douceur  à  fa  matru 
ce;  il  faut  que  tu  inuentes  des  ncweaux  artifices;  Fay  luy  peur 
dvlapauureté,  afin  quellesaddonneau  mefnage,&  que  le  foin 
cbajfe  l'amour.  Fay  luy  accroire  quon  a  parlé  d  elle  calomnies 
fement,  qu'on  a  mefdit  de  fa  renommedEmpcfcbe  la  d’aller  ait 
banaux  compagnies ,  aux  comœdies ,  d'efire  braue ,  défaire  trop 
bonne  chere,du  -vin,  des  délie  es, des  efiieenes  *  tnene  la fiuuent 
aux  champs, afin  quelle  s  y  contente, donne  luy  quelque  forte  oc¬ 
cupation  ,  quelle  lifllesfainEîs  eferits,  les  exemples  des  cbafies 
femmes.  Soy fiigneux  de  lafairefaigner ,  &  frotter  fa  matrice jr 
reins  &  lombes  des  chofes  rqfrefchifiantes,  &c. 

Si  quelqu’vn  frotte  auec  huyle  tiede  où  fera  me& 
lée  fiente  de  dam,  tienne  pour  certain  que  la  femme 
n’aimera  autre  que  fon  mary.  L’on  voit  par  expé¬ 
rience  le  fcmblable  aduenir  par  le  Uniment  fai 61  de 
fiel  de  fanglicr,  nouspouuons  iugerque  cela  pro¬ 
met  de  la  part  de  celuy  qui  eft  le  plus  amoureux  plus 
que  de  l’autrejtoutesfois  les  fimples  medieamês  ont 
certaines  proprietez  occultes,  desquelles  nous  ne 
pourrions  auoir  afleurée  cognoiflànce  »  ny  rendre 
certaine  raifon  finon  par  expérience. 

* Incontinence  cïyrine  au  lid.  C  h  a  p.  X  X  X  V  L 

EN  cores  que  cedifcours  foit  quelque  peu  eïîoi- 
gné  de  la  matière  fuiette  de  celle  œuure  (auquel 
auons  propofé  feuleméc  de  traiéler  les  propres  ma¬ 
ladies  des  femmes)  toutesfois  parce  que  l’inconti¬ 
nence  d’vrinc  au  li<5t  molefte  le  plus  fouuet  les  nou- 
ucaux  mariez  ,  pour  n’y  auoir  donné  ordre  par  le 
confeil  de  leurs  parens  auant  qu’eftre  mariez:  chofe 
qui  eft  caufe  fouucntesfois  ou  de  feparer  les  mariez» 
eu  d’exciter  entre  eux  quelque  diuorce»  hayne  & 

dilfen-; 
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diflenfion  :  ne  fera  trouué  eftrange  lî  nous  traittons 
en  ce  paflàge  les  caufes ,  lignes  &  curation  de  tel 
jfymptome. 

Donc  ce  mal ,  (qui  n’eft  autre  que  quand  l’vrine 
coule  &  fortinuolontairemét  des  v  ai  fléau  x  efquels 
eft  contenue)  prouient  le  plus  fouuentdela  mol- 
lefle,  lafcheté  &  débilité  du  mufcle  fphinder ,  du¬ 
quel  l’office  eft  de  retenir  l’vrine  en  la  veffie  8c  l’en 
poufler  hors  quand  la  volonté  le  commande  :  quel- 
quesfoisde  limbecillité  &refoIutiondesnerfs  qui 
font  inférés  au  mufcle  fphinder  :  aucunesfois  fan* 
aucune  débilité ,  lafcheté ,  &  mpllefle  defdites  par¬ 
ties,  finpn  bien  petite,mais  d’vne  ardeur  8c  acrimo¬ 
nie,  ou  éXuperance  d’vrine  :  comme,  auffi  de  la  cha- 
leifr  de  quelque  viande  qu’on  a  mangé.  Or  quels, 
lafcheté  8c  mollefte  du  mufcle  fphinder  caufe  ce- 
fte  incontinence  d’vrine,  eft  facile  à  cognoiftre  es 

f>etits  enfans  ,  lefquels  en  dormant  profondément 
afchentleurvrine,  8c  ne  la  peuuent  retenir,  tant  à 
raifon  delà  grande  mollefle  dont  font  pleines  tou¬ 
tes  les  parties  de  leur  corps  ,  8c  principalement  la 
veffie  qu’ auffi  les  facultés  animales ,  outre  qu’elles 
font  debiles  naturellement  en  eux,  encores  font  re¬ 
dites  plus  debiles,&  quafi  alfoupiesau  fommeilpro- 
fond:  auffi  nous  voyons  que  quand  ils  font  deuenus 
grands ,  ce  vice  celle  en  eux,parce  que  leurs  parties 
debiles  fe  fortifiët,&  leur  fommeil  n’eft  plus  fi  pro- 
fondjmais  beaucoup  plus  leger  qu’au  parauant:  Cela 
dtm}  adulent  par  forte  imagination,  félon  laquelle  plufeurs  pif~ 
fent  dans  le  Ucifenfdntspijfer  contre  la  muraille. 

Quant  à  la  curation  :  plufieurs  fans  vfer  d’autres 
remedes  ont  recours  feulement  aux  chofes  aftringe- 
tes  8c  à  celles  qui  ont  propre  vertu  d’eftoupper  le 
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cours  de  l’vrine  :*mais  fera  beaucoup  le  meilleur  a- 
pant  qu’vfer  des  remedes  aftringens  purger  le  corps 
legieremenc  de  l’humeur  qui  plus  l’offenfe. 

Donc  en  premier  lieu  fera  bon  tous  les  matins  à 
l’aube  du  ïour  vfer  de  quelques  prifes  de  fyrop,pour 
digerer  &  préparer  l’humeur  peccant  :  tel  il  pourra 
eftrejprenés  ïyrops  deiuft  d’ozeille,dcrofes  leiches, 
&  demeurthe  de  chacun  demie  once  auec  trois  on¬ 
ces  des  eaux  de  plantain,  de  buglofe  &  d’ozeille:ap- 
preftésvnedofedefyrop  :  en  ce  fy rop  auant  que  le 
preniez ,  faites  tremper  vne  nuiefc  entière  deux  feri- 
ptules  de  mirabolans  citrins  &  autant  de  coral  rou¬ 
ge, le  tout  puluerifé  &  enfermé  dedas  vn  petit  nouët 
de  linge  fort  délié,  puis  le  prenez  au  matin  :  fi  con¬ 
tinuez  ce  lÿrop  fept  iours  entiers  ,  vous  fentiïess 
grand  allégement  :  puis  fera  bon  fes  prifes  du  lÿrop 
paracheuees,  boire  la  medecine  fuyuante ,  ou  autre 
telle. 


Prenez  fleurs  de  rofes,  de  borroche  &  de  bu¬ 
glofe,  de  chacun  demie  once  :  femencesde  plan¬ 
tain  &  de  pourpier  de  chacun  deux  drachmes  :  de¬ 
mie  once  d’efcorce  de  mirabolans  citrins  :  faites  le 


tout  boiiillir  en  fuffifante  quantité  d’eau  de  plan- 
tain  iufques  àlaconfomption  de  la  moitié:  enl’ex- 
preffion  coulée  diflbudéâ  fix  drachmes  de  cafle  fraif* 
chement  tirée ,  vne  drachme  de  rhubarbe  fubtile- 
mentpuluerifee,  &  autant  de  mirabolans  citrins 
aulïï  puluerifez.Beuués  celle  medecine  deux  heures 
auant  le  iour. 


Durant  lesprilès  des  fyrops&  medecine,  le  per  - 
fonnage  vfera  de  viandes  ftiptiques ,  &  boira  fem- 
blablement  comme  vins  vermeils  bien  couuers 
trempez  d’eau,  en  laquelle  auront  boiiillies  bayes 
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«le  rheurthe,  ou  fleurs  de  grenades,  ou  acier, ou 
fer  ardent  fera  efteinék  :  mangera  chair  cuite  &  af- 
faifortneeauec  verjus,eoings3nefles&  fruits  fembla- 
bles  :  s’abfiiendra  de  viandes  humides  *  8c  qui  pro¬ 
voquent  l’vrinei.,  quelles  font  le^raues ,  raiforts* 
nauets,  melons,  ciboules ,  aulx ,  aneth,  poiure,  zin- 
gembre  &  autres  tels  :  voyla  les  plus  fouugrains  re- 
tnedes  dont  pOurroit  vfer  ceiuy  qui  pifie  en  dor- 
mant. 

Sicefafcheüx  accident  procédé  de  la  débilité  & 
trop  grande  mollelfe  des  lieux  qui  contiennent  l*v- 
rine,apres  la  prife  des  lyrops  &  medeciné  fufdics,  fe¬ 
ra  bon  frotter  les  aynes,  petit  Ventre,  verge  delà 
partie  voifine  dufiege  auec  huyle  decofte  ,  ou  dé 
been,  bu  de  maftich,  en  laquelle  fdyent  diflouts  ca- 
ftor,bol  armene,mumie,myrrhe,&  maftic:par  mef- 
me  moyen  auâller  de  la  theriaqueauec  deux  doigts 
de  vin  vermeil  auflî  gros  qu’vn  grain  de  poix  cichosï 
vous  cdgnoiftrez  que  ce  mal  pro uiën dira  delà  debi- 
^  litédesvaifleaux,  fi  l’vririè  coule  non  feülenient  eii 
ddrmarit,maisaufll  en  veillant. 

Si  l’ardeur  8c  acrimonie  de  lVririe  en  eft  caufe^ 
bnle  cogiibiftra  parla  chaleur  des  reins  accompa¬ 
gnée  de  quelque  Humidité:  par  les  freqüens  voltige- 
raens  &tdurmeris  du  corps  ça  &  là  danslelibt  dti- 
ratirle  fommeil  mefnriemenc  profond:  par  la  grande 
alteration  &fl)if:  qui  eflrle  figrte  certain  de  chaleur, 
car  ericor  qflren  caufe  froide  des  reins  Ion  puiflà 
bien  tourner  le  corps  çà  &là  dedans  le  liâ:,  pour 
cela  l’alteration &foif  rie  fera  point  molefte  ,  &l’v* 
rine  coulera  fans  acrimonie  ëc  mordication  i  par- 
-quoy  ert  ardeur  &  acrimonie  d’vrine  pourrez  vfer 
comitiodementde  cefte poudre,  fai&ede  coriandre 

i  i; 
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■  roftie  &  iiifufee  vn  iour  &nuid  entière  en  vinaigre* 
myrôbalans  erüblics ,  fleurs  de  fléchas,  bolarmene, 
glands  defeichés  &  lëtilles  mondées  de  chacû  deux 
drachmes:  faut  prendre  tous  les  matins  trois  drach¬ 
mes  de oefte poudre auec cotignac,ou  fyrop  d’agre- 
fte,ou  eau  de  fumachjou  autre  telle  chofe.  Le  viure 
ferade  femblables  viandes  qu’auons  diét  cy  deuant* 
en  ce  cas  rien  n’eft  meilleur  que  manger  fouuent  de 
la  chair  de  heriflon  terreftre  cuiéfce  auec  fumach,  ou 
meurthe,  ou  aflàifonnée  auec  la  poudre  fufmêtion- 
née,ou  auec  configure  ou  gelée  de  coing, ou  de  poi¬ 
re  ou  de  meurthe. 

Si  ce  mal  prouient  par  fit  froidure  &  humidité 
ainfi  que  nous  voyons  le  plus  fouuent  aduenir  aux 
veillards  decrepites  :  ou ,  en  ceux  qui  font  fubieds  à 
vne  infinité  de  diftillations  froides,  ou, qui  ont  trop 
beu,  ou  qui  ont  fis  fur  vne  place  froide,  ou  qui  ont 
long  temps  demeuré  és  eaux  froides  comme  les  pefl 
cheurs,  la  plufpart  defquels,  ainfi  que  recite  Galen, 
.font  fubieds  au  flux  dVrine&  de  ventre  inuolon- 
taire  pour  la  froideur  qui  leurs  eft  commuuiquée 
des  pieds  au  fiege  &à  la  velfie  :  les  remecfes  de  ce 
malferont  tels:  faides  vne  poudre  bienfubtile  & 
bien  criblée  de  deux  onces  &  demie  de  glands  de- 
.  feichés  :  deux  onces  d’encens  fin:  trois  drachmes  de 
myrrhe,  cinq  drachmes  de  coriandre  roftie,  racine 
d’acorus  &  de  fouchet  en  partie  efgale  :  beuuez 
trois  drachmes  de  cefte  poudre  au  matin  à  defiuné 
auec  vin  vermeil  bien  couuert  trempé  d’eau ,  en  la¬ 
quelle  aura  boüilly  poiure  long,galangue,cardamo~ 
me,& iaffran  :  aflàifonnés  vos  viandes  de  cefte  pou- 
drc:trempés  voftre  vin  aueclamefme  eau  Les  via- 
des  cy  deifus  mentionnées  font  fort  bonnes,  princi- 
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paiement  la  chair  deheriflon  accouftrée  delà  façon 
qu’auons  defcry ,  parce  que  la  fauce  en  laquelle  elle 
fera  appreftée  à  propriété  d’empefcher  ie  flux  d’Vri- 
neà  ceux  quipiflèntau  liéhneferaauiïï  hors  de  rai - 
fon  prendre  vne  fois  de  la  theriaque  aulîi  gros  qu’vn 
pois  ciche. 

Si  ce  mal  procédé  de  chaleur  fans  matière,  vfés 
de  ces  trocifques  :  prends  deux  onces  de  fpodium, 
autant  de  iuft:  de  regalifle,  dix  drachmes  defemen- 
ce  de  laiduës  :  flx  drachmes  &  demie  de  graine  de 
pourpier,  autant  de  rofès,  &,de  coriandre  feiche  :  a- 
cacia,gôme  arabique,  fandaux.  Pétilles  pelées,fleurs 
de  grenades,&  bol  armene  de  chacun  vne  drachme: 
vn  fcriptule  de  camphre  :  gardés  le  iuft  de  regalifle  à 
part,  puluerifés  fubtilement  les  autres  choies  :  ma¬ 
laxés  cefte  poudre  auec  le  iuft  &  eau  rofe,$ç  la  redui- 
fés  en  forme  de  pafte  :  formés  en  des  trocifques  qui 
poifent  chacun  trois  drachmes:  prenés  en  vn  au  ma¬ 
tin  auec  vin  de  pommes  de  grenades  ou  cotignac  ou 
autre  tel  iuft  aftringent:  &  ne  trauaillésie  refte  du 
ioitr.  Aucuns  rnedecins  ordonnent  ceft  empla- 
ftre  :  malaxés  femences  de  pourpier,de  morelle ,  de 
melon, ou  de  côcombre,m  oëlle  ou  femëce  de  cour¬ 
ge  auec  graifle  de  porc  &  les  pillez  fort  bien  enfem- 
ble:  faides  emplaftre  pour  les  reins.  Sur  lefquels  it 
Vous  couchés  fentirés  vn  prompt  remede. 

Si  la  chaleur  eft  accompagnée  de  quelque  hu¬ 
meur  ,  outre  la  poudre  qu’auons  enfeigné  cy  deuant 
en  caufe  humide,  ayés  deux  drachmes  de  ipodium, 
cinq  de  pulpe  de  berberis  ,  trois  de  bol  armene, 
deux  d'encens,  deux  de  iandal,  iix  defemencedç 
pourpier,  cinq  de  fumach,  vne  de  camphre  &  trois 
de  lacca  :  puluerifés  toutes  ces  eipeces&  auec  fuc 
I  iij 


m  tivKt 

derqfe,  faidtes  trocifques qui  poifent  chacun  trois 
drachmes  -.  baillez  en  à  boire  vn  auec  fyropdepa- 
uot  :  en  celle  part  la  meilleure  viande  eft  les  lentil¬ 
les  pelées  &  cùiétes  puis  alfaifonnées  aùet  vinaigre 
ouverjuft. 

Si  ce  mal  prouient  de  quelque  cheute  ou  coup 
receu  au  mufcle  fphinéler,  ou  aux  nerfs  qui  sot  infé¬ 
rez  dedans  ce  mufcle  :  frottez  les  lombes,  les  aynes, 
peçit  ventre, &  la  partie  près  le  fiege  auec  huyle  nar- 
din,  maîlich  ,  quinte  élfence  de  fauge  <5 c  autres 
relies.  * 

Sicefl:  accident  honteux  aduient  durantlefom- 
meil  profond ,  âin fi  que  voyons  couftumieremene 
es  ieunés  énfans ,  fera  bonfe  prefenter  plufieurs  fois 
à  pilfer  auant  que  dormir ,  &  principalement  allant 
auliét:  vfer  des  viandes  &  du  boire  tel  qu’auons  cyr 
deuant  mentionné  ,  outre  cela  fi  les  enfans  font  en¬ 
cor  petits  les  faut  fouëttér,&  menacer  à  fin  qu’ils  s’e 
donnent  garde  :  les  mener  quelquesfois  au  liél  dans 
lequel  auront  pilîey  battre  &  fouëtter  deuant  eux 
quelque poüpee  que  Ion  feindra  auoir  pifïe  au  lift, à 
fin  qu’ils  voyent  combien  font  rudement  traiélez 
ceux  qui  pillent  au  li£t  :  de  quand  ils  font  grands,  les 
reprendre,  leur  dire  y  ergongne  &  honte  ,  leur  faire 
voirie  litl  tout  baigné  :  &  fi  Ion  ne  peut  autrement; 
faire  comme  les  bonnes  gens  du  temps  pâlie,  met¬ 
tre  coucher  dedans  le  lid  quelque  imagéde  famét, 
à  fin  qu’ayaps  reuerence  à  cefte  image  ils  fe  con¬ 
tiennent.  y'f 

Pour  la  guarifon  de  ce  mal  honteux  ,  encor 
quene  foit  noftre  intention  de  parler  des  maladies 
des  enfans ,  faut  vfer  de  purgation  conuenable  telle 
qu’auons  cy  deflus  defcry ,  puis  vn  mois  entier  vfer 
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4u  fuivjant  eleduaire,qui  gnarira  ce  mal  en  toute  af- 
feurance  de  quelque  ocçahonpuifle  il  procéder,  il 
eft  tel  :  prenez  vne  once  de  mucilage ,  delafemen- 
ce  de  pfylium  extrai&e  en  eau  rofe  ,  ou  de  plantain, 
ou  de  meurthe  :  vne  once  de  mucilage,  defemence 
de  coing  extrai&e  de  mefme  façon  :  mirabolans  ci- 
trins ,  noyaux  de  dades,  coral  rouge  chacun  à  parc 
puluerifé  de  chacun  deux  drachmes  :  (aucuns  n ’ap- 
prouuent  la  mucilage  de  pfylium  la  tenant  comme 
vne  drogue  dangereufe  ,  au  lieu  de  laquelle  met¬ 
tent  le  double  de  la  mucilage  defemence  de  coing) 
de  ces  mucilages  8c  poudre  auec  quantité  luffilan- 
te  de  fucre  roiat  formez;  vn  eleduaire  :  duquel 
prendrez  tous  les  matins  demie  once  trois  heures 
auant  deheuner.  Aucuhs^au  lieu  de  c’efteleduaire 
,vfent,à  l  heure  mefme  l’elpace  d’vn  mois  de  certai¬ 
nes  pilules ,  &  en  fontguaris:  leur  compofition  efl; 
telle  :  pieraés  trois  drachmes  des  trociiques  de  fpo- 
dio  *  autant  de  la  femence  d’ozeille ,  puluerifez  le 
tout  fubtile'menc  &  formez  quinze  pilules  auec  iuft 
de  coing  :  defqu  elles  prend  rés  trois  tous  les  matins. 
Ion  faid  vn.e  forte  de  vin  ,  lequel  beu  Teipace 
d’vn  mois  trois  fois  la  fepmaine  arrefte  entièrement 
le  flux  d’vrine:  la  façon  en  eft  telle,  prenés  bayes 
de  meurthe  &  os  des  grains  des  pommes  de  grena¬ 
des  dechacun  demie  once  :  fleurs  degrenadei,  ef* 
corcés  d’icelles  ,  &  fumach  de  chacun  deux  drach¬ 
mes  :  graines  de  coings,  d’ozeille  &  dé  rôles  rou¬ 
ges  deuehacun  vne  drachme  :  been  blanc  &  rouge 
de  châçuft  drachme  ôc  demie  :  coral  rpugodemie 
drachme  :-fe(des  le  tout  botiillir  en  fufhfante  quan¬ 
tité  de  vin  vermeil  aïlringènt  à  la  confomptton  delà 
tiercé  partie  de  vin  puis  le  coulés.  Prends  trois  onces 
I  iiij 
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de  ce  vin, auquel  meflez  drachme  &:  demie  dé  miro- 
ibalans  citrins  puluerifez  fubtilement ,  bailles  le  à 
boire  au  matin  quatre  heures  auant  mangér':  le  fui- 
uant  eleétüaire  faiéfc  le  mefmequi  eftcompofé  de 
deux  onces  de  cotignac  fai<ft  fans  efpicè  auec  fucre 
autant  de  fucre  rolat  vieil ,  deux  drachmes  dé  fpo- 
dium,  drachme  &  demie  de  coral  rouge,  vne  drach¬ 
me  demirobalans  citrins  fubtilement  puluerifez ,  le 
tout  incorporé  auec  iüft  de  coing  :  prenés  en  tous 
les  matins  aulïï  gros  qu’vne  noix  :  aucuns  mangent 
tous  les  matins  vn  mirobolan  citrin  confié! ,  lequel 
a  la  vérité  eft  de  grande  vertu  en  ceft  endroid,  s’il 
n’oppiloit  beaucoup:parquoi  refte  rnaintenat  à  par¬ 
ler  des  effeéts  des  remedes  extérieurs ,  comme  lini- 
mens,  eraplaftres,  &  epithemes  qui  font  de  grande 
efficace  *  tant  en  ceftuy'qu’en  infinis  autres  accidens 
fçmblables:baignez  donc  vn  linge  blanc  de  lin  en  la 
compofuion  fuiuante  &  l’appliqués  aux  reins  voire 
au  foy  e  fi  befoing  eft:ay  és  eaux  deplantain,de  rofes 
de  morelle,dozeille,de  chacune  demie  liure:  quatre 
onces  d’eau  d’aluyne,  trois  cm  ces  de  fort  bon  vinai¬ 
gre  :  meflez  les  toutes  enfemble  8c  y  dilfoudés  vne 
once  des  poudres  dont  eftfaiét  le  cerat  fandalinrco- 
ral  rouge,férçiences  de  rofe  rouge,  de pldtain  &  d’6- 
zeille  de  chacun  partie  efgaje:  dix  grains  *dïafpic! 
baillés  leur  vn  bouillon,  puisen  celle  decoébion  re¬ 
froidie  baignés  deux  ôivtrois  comprelîes-  d-e  linges, 
lefquelles  bien  exprimées  «appliquerés  furies  lieux 
mentionnés,  parce  que -Le  foye  &les  reins  intempe-r 
rés  font  le  plusibuuenrda  foùrce  du  flux  d’vrine  in- 
tioloncairei  Apres  l’epitkeme,  oindés  lés  feins  &  le 
foye  ii  befoing  eft  de  quelque  onguent ,  quel  eft  ce¬ 
lui  quédçfçrkonsincontrriéïtt,  pulueriiés  flibrile- 
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ment  coral  rouge ,  fandal  blanc  8c  rouge ,  rofes  rou¬ 
ges,  &fpodiumde  chacun  vne  drachme  :  meflés  le 
toutenfemble  furlefeuauec  huyles  rofat,  de  meur- 
the,&de  coing  de  chacun  vne  onceriuft  de  plantain 
8c  de  ioubarbe  de  chacun  demye  once ,  auec  fufEfan- 
te  quantité  de  cire  faibles  onguent  mollaftre  :  voicy 
vn  autre  qui  efl  femblable  :  huyles  rofat  8c  de  rtieur- 
the  de  chacun  fix  drachmes ,  rofes  rouges  ,  bayes  de 
meurche  &  de  fumach ,  feoral  rouge  &  rafure  d’yuoi-r 
re  dé  chacun  un  fcriptule:  puiuerifez  ces  chofes  &Ies 
meflés  fur  le  feu  aueç  vn  peude  cire  &  les  huyles  fuf- 
diéles  faibles  onguent:  Ton  peut  aulïï  faire  vn  epithe- 
me  femblableau  precedent,qui  fera  tehprenez  fandal 
rouge  &  fpodium ,  de  chacun  drachme  8c  demie:  ro¬ 
fes  rouges  8c  femence  de  pourpier  de  chacun  demie 
drachme  :  vn  fcriptule  de  camphre  :  iuft.de  plantain, 
de  ioubarbe  de  chacun  demie  onceîonce  &  demie  de 
lai(3t  de  férue  qiiilloùrrift  vne  Hlle:puluerifés  les  cho- 
fes  que  peu-utnt  eifre  puluerifeesséc  lesmeflezparmy 
les  iufls  &  laibt  le  plus  foigneufement  que  pourrez: 
faites  y  tremper  vne  ou  deux  comprellés  qu’applf- 
querez  fur  les  reins  :  vous  y  verrez  merueille.  L’on 
dit  qu  vne  bonne  poignee  desfommités  demeurthe 
cuiétes  en  v inafgre,&  mifes  fur  les  reins  font  dé  fi  gra¬ 
de  vertu  que  Ton  ne  fçaurbit  imaginer  chofie  d’auan  - 
rager  :  &qnelles  arreftent  toute  forte  de  flux  d’vrine. 
Et  au  cas  que  les  reins  fuflet  enflambés.,  les  huyles  rô  - 
fat,  violât  &  autres :ehofes  femblablesfroides  y  fe- 
rontfort  vtiles  :  mefmement  vne  lame  de  plomb  ac- 
couftree  de  là  façon  qu'auons  monftrécy  deuant  au 
chapitre,  du  flux  de  fperme.yfera  de  merueilleufe  ver¬ 
tu  &appaiferala  foif. 

Outreles  epitheraes  8c  linimens  fufdits  les  medc- 
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cins  approuuent  fort  quelques  emplaftres ,  corne  ce- 
ftuy  cy :prenés  rofes  rouges,fueilIcs  de  platain,  efcor- 
ce  de  grenade ,  fleurs  de  grenade  &  fumach  de  chacu 
demie  poignee ,  pillés  ces  cho  fes  das  vn  mortier,puis 
adiouftés  deux  onces  de  farine  d’orge ,  faiétes  les  tout 
bouillir  enfeble  iufques  à  ce  qu’il  foit  cuit  fuflïfâméc, 
puis  adiouftez  fuffifante  quantité  d’huyle  de  myrtille: 
faiétes  emplaftres  pourappiiqueu  fur  les  reins:  vo9  en 
fe&és  vn  de  femblable  vertu ,  Ci  prends  deux  dracmcs 
de  chacun  d’acacia,  dencens,iuft  de  l’herbe  diète  bar¬ 
be  de  bouc,mÿrrhe5gallej&  Iabdane  :  Sc  en  composes 
vn  emplaftre  aüec  huile  rofat'  pour  eftendre  fur  les 
reins. 

Autre  emplaftre  :  Prends  iuft  de  morelle,  de  ver¬ 
ge  de  pafteür  ,  de  fummitésderonces ,  de  concom- 
bres,de  courges  ,  de  queue  de  fouris,deionbarbe,de 
coings,degrenadesalj>res,de  bourgeon  de  vignes  de 
chacun  égalé  quantité.'clans  ces iufts  efpadés  la  pou¬ 
dre  faite  de qualité  égalé  de  bol  armene,maftich,en* 
cens,acacia làng  de  dragon ,  fandal  blanc  &  rouge, 
rofes  rouges,gômme  arabic  ,  fpodium  ,  fumach  & 
fleurs  de  pomme  de  grenades:  faiétes  le  tout  bouillir 
enfemble  fur  le  feu ,  en  àdiouftant  autant  d’huile  ro- 
fat  que  fera  neceflâire  &  de  cire ,  pour  acquérir  bon- 
fiftence  d’onguent.  Il  fera  bond  ceux  qui  ont  le  flux 
d’vrine  pourvue  trop  grade  chaleur  dereipstà  qu :oy 
aufli  fera  non  moins  vtilele  fequent.  Ayezhuyles 
rofat,  violât  &  dre  mandragore:  iufts  deioubarbe,& 
-de  vmbicilicus  veneris,eauxo£ô&:  vinaigre  blanc  de 
’  chacun  trois  onces  incorporez  toutes  ces  choies  eii- 
fetable ,  mettes  les  fur  le  feu-  :  & 'comme  elles  feront 
chaudes  ,  méfiés  vne  liure  de  farine  d’orge,  tjrois  on¬ 
ces  de  rofes  feches,deux  onces  de  bayes  de  meurthe: 
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des  trois  fandauls  fab  tilement  puluerifez  de  chacun 
vne once,  faites  comme  vn  emplaftre  fur  les  reins: 
Outre  cela  à  ceux  qui  font  malades  par  quelques  ex* 
•cés  de  chaleur,les  clyfteres  font  fort  finguliers  faids 
de  laid  clair, quelques  vns  des  iufts  cy  deuantmen- 
tionnez,auec  vn  peu  d’huyles  violât  &rofat  meflez 
enfemble;  il  ny  a  rien  de  meilleur  que  convertir  la  tefte  d'yit 
heure  en  poudre  la  mejlerauec  corail  ,  &  en  boire  yne  cuetlleree 
avec  du  yin  blanf  en Je  levant  &  couchant. 

Aucunésfôis  le  flux  d’vrine  vient  d’vne  trop  gra¬ 
de  dureté  &conftipation  de  ventre,à  raifon  que  fin* 
teftin  droid  plein  d’vne  matière  fecale  dure  compri¬ 
me  la  veille  laquelle  eft  appuyee  aux  hommes  fur  le* 
did  inteftin  droid:  pareillement  les  femmes  groflès 
quand  elles  approchent  le  terme 1  d’accoucher ,  ne 
peuuent  quelquesfois  retenir  leur  vrine,  parce  que 
famarry  plein  du  petit,  comprime  la  veine  ilir  la¬ 
quelle  il  eft  appuyé, &:  par  cefte  compreffion  la  con- 
traind  à  vriner:  En  celle  part  ne  faut  autres  remedes 
finô  à  la  durté  de  v  être  le  làlcher,&  à  la  femme  grof* 
fe  atendre  le  temps  de  l’accouchement. 

Voicy  des  remedes  qui  font  linguliers  indiffè- 
remmenten  toute  forte  de  flux  dvriné:  première¬ 
ment  Ion  a  cogneu  par  16  gue  experiece  que  la  chair 
de  herilfon  terreftre  léchée  au  four  &  rédigée  en 
poudre  a  vne  vertu  propre  &  occulte  de  retenir  l’v- 
rine,  fi  on  en  prend  drachme  3c  demie  à  la  fois  auec 
vn  peu  de  vin  vermeil  couuert.  Autres  afferment 
que  les  reins  de  lieure  cuits  8c  aflàifonez  auec  aneth, 
lemenced’ache  &  perfil,font  le  femblable  pour  vne 
Vertu  qui  eft  cachee  en  eux  :  combien  que  la  qualité 
pianifefte  des  fimples,  auec  lefquels  eft  aflàifonnec 
çefte  chair  demonftre  effeds  cotraires,&  pluftoft  de 


*40  LIVRE  PREMIER 

prouoquçr  l’vrine  que  larrefteü:  mefrae  que nous 
voyons  par  expérience  les  reins  du  Heure  eftrefln- 
guiierspour  nettoyer  la  grauelle  des  reins  &  delà 
veffie  &  faire  piflèr.  Aucuns  baillent  à  boire  vne 
dracme  de  poudre  de  gobelet  de  glad  &  de  corne  de 
jperfbruflee  auec  vin  vermeil  aftringent  :  quieftvn 
remede  merueilleux  en  toute  efpece  de  flux  d’vrine: 
les  autres  efcorchent  (esfàuris,&  les  font  rofiir  au  four  &  ma¬ 
ge-eau  malade:  cejlyne  recepte  véritable,  Autres  font  fe- 
cher  au  four  çrefte  de  coq ,  &  font  boire  une  drach¬ 
me  de  cefte  poudre  auec  vin  vermeil  bien  couuert  à 
oeluy  qui  ne  peut  retenir  fon  vrine  :  l’vfage  continu 
de  cefte  poudre  par  quelques  matinées  en  peu  de 
temps  deliure  de  ce  fafcheux  accident  :  L’on  faid 
auffi  fecher  vne  anguille  de  mefme  façon  que  la  cre- 
fte  de  coq,& de  cefte  poudre  l’on  vfe  auec  vin  ver¬ 
meil  aftringent  au  foir  quand  l’on  va  au  lidd’on  tiët 
pour  certain  que  c|ans  quatre  iours  ce  remede  proh 
firerplufieurs  fontfecher  quelque  veffie  de  cheure, 
de  bœuf  ou  de  vache,&  baillét  à  boire  de  cefte  pou¬ 
dre  aux  petits  enfajisje  poix  de  deux  drachmes  pour 
vne  fois  au ec  eau de  vinaigre  meflez  enfcmble:&  ah. 
fermer  qu’en  peu  de  iours  ce  remede  guarift  du  tout 
Le  mefme  fuccez  aduientd’vne  demie  drachme  de 
la  poudre  de.  noix  de  galle  beiie  auec  vn  odorife-t 
rant.  Autant  en  faid  le  gofler  de  poulie,  defeché  & 
mis  en  poudre  beu  i  la  quantité  de  demie  once  auec 
vin:  Lon  couppetoutlegofler  à  vn  coqviel  on  le 
faidfecher  .au  four, '&  réduit  on  en  poudre ,  laquelle 
pçife  auec  eau  tiede  arrefte  miraculeufemét  l’vrine:. 
l’on  faid  auffi  fecher  les  teftiçules  d’vn  liure,  on  les 
puluerife,  &  de  cefte  poudre  l’on  boit  auec  vin  oda- 
tiferat,en  peu  dç  temps  l’oq  eft  deiiuré  :  Reduifés  en, 
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poudre  égalé  partie  de  calament,  &  de  myrrhe, beu- 
uez  en  auec  eau  auant  fouppenvous  y  fentirëz  grad 
allégement  :  Aucuns  couppent  la  lague  à  trois  oyes, 
les  font  cuire,  puis  cuites  les  baillent  à  manger  vne 

fariour  ,  au  troifiefmeiour  Tentent  manifeftement 
vrine  eftre  du  tout  arreftee:Plufîeurs  fot  cuire  vefi* 
fie  de  taureau  ou  de  pourceau  en  vinaigre  :  la  baillée 
à  manger  auec  heureufe  y  lïiie  à  celuy  qui  ne  peut  re¬ 
tenir  Ion  vrine* 

'Puanteur  d’haleine.  C  h  A  p.  XXXVII* 


LA  puanteur  d’haleine,  foitquelle  prouienne  de 
la  bouche,  ou  du  nez,  oudel’eftomaeh,  donne 
occafîon  fouuentesfois  d’exciter  diuorce  &fepara- 
tion  entre  le  mary  5c  la  femme  ,  comme  mefme  les 
loixrdiuines le  permettent.  Parquoy  afin  d’euiter 
l’inconuenient  &  deshôneur  qui  en  pourroit  enfuy- 
uir  ne  fera  hors  de  propos  encepaffagede  difeourir 
briefuement  les  caufes,  lignes  5c  curation  de  ce  mal; 
Donc  la  puanteur  d’haleine  en  general  prouient  ou, 
de  quelque  viande  puante  mangee  comme  d’ail,  oi¬ 
gnon, ciboules:ce  qui  peut  eftre  facilement  corrigé: 
ou  de  la  perfonne&  habitude  de  tout  le  corps,  qui 
nepeut  parauanture  eftre  oftee,fînon  auecgrSd  foin 
&diligence  du  Medecin:ains  pour  en  parler  en  par¬ 
ticulier,  l’haleine  puante  vient  ou  de  la  bouche ,  ou 
du  nez, ou  de  l’eftomach  puant. 

Le  nez  eft  puant,ou  àraifon  des  fumees  &  vapeurs 
puantes  quis’efleuent  de  la  matière  croupie  &  cor¬ 
rompue  dans  l’eftomachrou  pour  quelque  vice  par¬ 
ticulier  du  nez,ou  parties  voifines  d'iceluy ,  comme 
s’il  a  quelque  humeur  defeendu  du  cerueau  retenu 
&corrompu  enlaracinedu  nez, ou  quelque  tumeur 
ou  vlcere  és  narines ,  à  fçauoir  vn  polypus,vne  oze- 
ne>vn  chancre. 
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La  bouche  eft  puante  pour  plufieurs  occafionsfc 
la  première  eft  la  corruption  <5c  corrofion  delageri- 
ciue:la  fécondé,  la  pourriture  de  quelque  dentga- 
ftee ,  à  la  cauité  de  laquelle  font  enclofes  plufieurS 
humiditez  puantes  :  la  tierce  ,  quelque  intempérie 
chaude  de  la  chair  ôc  membrane  qui  compote  &  in-  j 
ueftift  la  bouche,  laquelle  altéré  les  humiditez  d’i¬ 
celle,  parce  qu’eft  pleine  de  grande  humidité,  eftant 
la fource delà faliue:la  quatriefme,  l’humeur  pitui-  j 
teuxpourry  dans  l’eftomach  ,  ou  quelque  humeut  I 
bilieux  retenu  en  la  bouche  d’iceluy:  la  cinquiefme.»  j 
vn  vlceire  és  poulmons  ainfi  que  nous  voyons  és  j 
jphtilîques  ôc  puimoniques:la  fîxiefme,  quelque  vl - 
cere  en  la  bouche  de  l’eftomach ,  ou  dans  la  bouche 
mefme,  principalement  quand  font  vlcëres  puantes 
Ôc  fo  r  d  i  de  s  'Lafeptiefme  de  la  grande  abondance  de  chair  & 

' variété  des  -viandes ,  que plufieurs  mangent goulumet fans pain> 
te  qui  leur  caufe  vue puante  -vapeur  en  la  bouche.  '  j 

Les  lignes  du  mal  font  alTez  manifeftes:  les  lignes  j 
des  caufes  font  tels.  Si  la  puanteur  du  nez  vient  dé  1 
l’eftomach,  la  puanteur  eft  moindre  apres  le  paft, 
melmement  lors  la  puanteur  fefçnt  mellee  àuec  l’o¬ 
deur  de  la  viande  :  qui  plus  eft ,  ii  eftant  à  ieun  vous 
eftouppez  tellement  les  narines ,  que  l’haleine  forte  I 
parla  bouche  vous  fentirez  facilement  la  puanteur 
fortirauec  vehemence  par  la  bouche.  Si  la  puanteur 
du  nez  procédé  de  la  partde  quelque  rrtatiere  defeé- 
due  du  cerueau,retenue  ÔC  corrompue  à  l’entour  du 
colatoire  ôc  racinie  du  nez  ,  ôc  parties  voifines  que 
nous  voyons  à  ceux  qui  ont  le  nez  camus, ainll  vous 
fentirez  celle  puanteur  autant  auant  qu  après  le  paft 
&  11  vous  eftouppez  les  narines,il  ne  fortira  aucune 
puanteur  de  la  bouche,  encol'es  qu’elle  foit  pleine 
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deau.  Si  de  la  part  de  quelque  tumeur  ou  vlcere 
puât  &  fordide,  comme  <Tvn  polypus,  d’vnc  ozene, 
ou  d’vn  chancre  vous  le  cognoiftrez  à  l’œil.  J 

Si  la  puanteur  d’haleine  vient  de  la  corruption  ou 
erofion  de  la  gcnciue,ou  de  quelque  dét:  vous  le  co¬ 
gnoiftrez  facileraët  à  l’œil:  &  fi  touchez  auec  la  pul¬ 
pe  du  doigt  la  genciue  ou  la  dét ,  puis  portés  le  doigt 
aunez  ,  vous  lèntirez  la  puanteur  :  mefmefivous 
touchez  la  dent  ou  genciue  corrompue  ou  rongee 
auec  vn  poinflon,ou  vne  paille,  vous  fentirez  dou¬ 
leur  à  la  dent  &  genciue,&  fi  en  ferez  fortir  du  fimg. 
Si  d’vne  intempérie  chaude  de  la  chair  &  membrane 
de  la  bouche  ,  vous  ferez  altéré  &  fentirez  chaleur 
dans  \i  bouche.  Si  d’vne  intempérie  froide  de  ladite 
bduche»  vous  fentirez  la  bouche  fort  froide  &  hu>- 
midc.  Si  d’vne  ulcéré  de  poulinons,  les  lignes  de  là 
phthife&demaigreurfontapparens.  Si  d’vne ’em- 
pyemejes  crachats  feront  elpois,  vifqueux  ,  blancs, 
&  purulens.  Si  de  l’eftomach  auquel  l’humeur 
contenu  foit  chaud  ,1a  puanteur  ne  fera  fi  grande 
apres  le  part:  outre  ce  elle  reprefëtera  vn  gouft  aigu, 
bruflé  &  enuoiera  des  roudts  fumeux.  Si  l’humeur 
eft  froid,lapuate,ur  n’en  fera  diminuée  apres  le  paft, 
&"  fera  accompagnée  auec  desrouéts  aigres.  Si  du 
cerueau  ,1a  puanteur  fe  fentira  encores  que  fermiez 
la  bouche. 

Quoy  qu’en  foie  ,  toute  puanteur  d’haleine  de 
quelque  eaufe  quelle  vienne, ne  prefage  rien  de  bon 
àraifon  quelle  dénoté  quelque  pourriture  dans  le 
corps  :  celle  des  phtifiques  eft  la  plus  pernicieufe: 
celle  qui  vient  despoulmôs  mal  difpofez,  ne  fe  gua- 
l'ift  facilement  :  ceux  qui  font  lubriques  &  exceflïfs 
apres  les  femmes^endentle  plus  fouuét  vne  haleine 


*44  LIVRE  PREMIER, 

puante, mais  telle  puanteur  fe  corrige  facilementrîéj? 
bolfus  ont  l’haleine  puante  ,  à  raifon  que  l’air  qu’ils 
*  inlpirent  eft  par  trop  long  temps  retenu  dedans  leur 
poiéfcrine  courbe ,  ains  fe  corrompt  facilement ,  de 
telle  puanteur  eft  du  tout  incurable. 

Pour  la  curation  de  celles  qui  fepeuuentguarir. 
Quand  elle  vient  delà  corruption  &  pourriture  de 
quelque  dent,  ou  des  genciues.ou  de  la  moliificatio 
des  genciues,ou  de  la  chair  qui  eft  entre  &  à  l’entour 
des  dents,fi  le  corps  eft  plein  de  fang ,  faut  ouurir  la 
venecephalique  du  cofté  malade,  puis  appliquer  v- 
rîe  Veiàtoufe  au  col  8c  fur  les  efpaules,â  la  charge  que 
les  forces  8c  aage  s’y  accordentrpurger  le  corps  auec 
myrobalans  citrins  ,  &tamarmds,ouauecCalfe& 
rhubarbe  :  en  fin  frotter  les  genciues  auec  quelque 
drappeau  rudaftre  ,  pour  les  vlcerer&  faire  fortir 
bonne  quantité  de  fàng  à  fin  de  les  allegenpuis  làuer 
la  bouche  d’vne  decoélio  faite  de  balaufte,  gobelets 
de  glads,rofes  rouges ,  noix  de  cyprés,alun  brufié  de 
'chacun  vne  drachme: ftaphilagre  demie  drachme:  le 
.tout  cuit  en  eau.  E  t  au  cas  que  la  matière  fut  phle- 
gmatique,faudrok  purger  le  corps  auec  pilules  co- 
chies ,  ou  auec  les  drogues  dont  elles  font  compo- 
fees:ou  bien  prenez  fix  drachmes  de  hyere  ,  demie  . 
drachme  de  colocynthe  préparée  comme  auons  diéfc 
cy  deuant  &  réduite  en  trocifques  que  l’on  appelle 
aladaal,  demi  fcriptulede  bdellium  ou  d’ammoniac 
faites  vne  pafte ,  de  laquelle  baillez  deux  drachmes, 

?  lus  ou  moins,  félon  la  dilpofition  du  malade  ,  8c 
operation  d’icelle  :  apres  lauez  la  bouche  de  cela- 
uemet,  fait  de  rofes  rouges,noix  de  cyprès  8c  de  gal¬ 
le  ,  alun  bruflé  de  chacu  vne  drachme,  le  tout  bouil- 
ly  en  eau  8c  vinaigre  fuiïifant,adiouftant  vne  quarte . 

partie 
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patrie  de  miel  :  puis  efpandez  fur  la  dent  de  cefte 
poudre:  prenez  alun  déglacé  bruflé  ,  balauftes, 
alun  de  plume  ,  bayes  de  myrte  de  chacun  drâch- 
<me  &  demie,  corne  de  cerf  vne  drachme , pulue- 
rifez  fubtilement  8c  appliquez  de  cefte  poudre 
fur  la  dent  :  ou  meflez  la  aueciuft  ou  decoélion 
de  bayes  de  meurthe,&  en  faiéfces  liniment. 

Si  la  puanteur  dç  bouche,  vient  de  la  pourri- 
,ture  ou  corrofion  de  quelque  dent  qui  foit  gaftee, 
faittes  la  arracher  ;  mais  fi  elle  n’eft  du  tout  gaftee, 
vous  deuez  limer  la  partie  gaftee,  8c  tenir  nette  la 
bonne,  8c  v ous  lauer  la  bouche  tous  les  iours au  dif- 
né  8c  fouppé:  puis  bouillir  pirethre  8c  ftaphiiagre  en 
vinaigre,s’en  lauer  la  bouche  ,  ou  fe  gargarizer  auec 
miel  fquillitique:  ie  fuis  toutesfois  d’aduis  que  l’Ô  fe 
frotte  les  dents  &genciues  auec  chofes  aromatiques 
chaudes,  an  cas  queil’occafion  de  cefte  puanteur 
de  bouche  prouint  de  froidure,  quelles  fonda  ga- 
langue  fauuage  écdomeftique  , doux  de  girofles, 
fpiquenard:  mais  fi  elle  prouenoit  de  chaleur  ,  a- 
uec  cho  fes  aromatiques  froides  ,  quelles  font  l’eau 
rofe ,  les  rofes  ,  les  fandaux  ,  le  camphre  :  le  lini¬ 
ment  aufli  d’huile  rofat  y  eftbon  :  tenez  cepen¬ 
dant  la  cauité  de  la  dent  nette  des  reliquats  de  vian¬ 
des:  8c  mettez  dedans  cefte  cauité  vn  morceau  de 
galangue  ,  vn  peu  de  myrrhe,  ou  d’encens,  ou  vn 
.grain  de  poiure ,  ou  vn  clou  de  girofle ,  ou  vn  peu  de 
miel  cuit  auecalun  bruflé  écchofes  femblables:vous 
deuez  auflî  lauer  la  bouche  auec  vindefàuge  ou  vin 
tout  feul. 

Mais  ,  fi»  la  puanteur  procédé  d’vne  mauuaife 
difpofition  delà  chair  de  la  bouche  ou  du  nez  ,  ou 

K 
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de  quelque  membre  circonuoifln  ,  &  que  l’in^ 
temperie  foit  chaude  :  comme  il  peutaduenir,  vous 
fendrez  par  fois  aucerueau  vne  mordication  ,  vne 
pondion  ,  8c  chaleur  au  toucher  9  auec  cela  vne 
grande  alteration  :  lors  lans  aucune  dilation  faut 
ouurir  la  vene  céphalique  ,  8c  purger  le  cerueau 
auec  pilules  aurees  8c  femblables  :  8c  fi  faudra  la.- 
uerla  bouche  auec  eau  rofe  ,  de  plantain,  de  ver¬ 
ge  de  pafteur  &  autres  femblables  :  &  h  auez  doub- 
te qu'elle  vienne  du  cerueau  ou  du  nez,  f aides vn 
parfum  de  mauues  ou  delaidues:  vne  fuffumiga- 
tion  odorante  de  rofes,  violes,  fleurs  de  nénuphar, 
de  fàule ,  làndaux ,  8c  femblables  :  lefquelles  cho- 
fes  fe  pourront  faire  en  la  decodion  fùfdide  ,  la¬ 
quelle  fe  deura  tirer  parle  nez  au  cerueau  &  par¬ 
ties  circonuoifînes  ;  parce  que  auec  tels  parfums  & 
odoremens,rindiipofltion  defdites  parties  fe  pourra 
corriger. 

Et  fl  lé  cerueau  ou  ïes  parties  voy fines  font  in- 
difpofees  d’vne  intempérie  froide  accompaignee 
d'humeur  :purgez  le  cerueau  à  lafacon  qu’auosdid 
au  commencement,  auec  pilules  cochies,ou  pilules 
faides  de  hyere ,  bdellium ,  &  pulpe  de  colocynthe: 
puis  vfez  d’oxymel  fquillitk:  latiez  encor  la  bou¬ 
che  au^c  decodion  de  la  racine  d’ireos ,  de  fouchet, 
de  geneure  j  de  marjolaine, de  bafilic ,  de  rofmaritt, 
d’origan  ,  de  calamenth  ,  ,&  autres  femblables  : 
quelquesfois  receuez  en  la  fumee  ,8c  quelques- 
fois  tirez  en  par  le  nez  ,  qui  fera  le  meilleur  & 
le  plus  conuenable  de  tous  :  Quant  au  régime  de 
vie,gardezvous  depoilfon,de  fruid,de>febues,poix, 
legumes  8c  autres  telles  chofes  qui  font  de  difficile 
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digeftion,  8c  fe  corrompent  legcrement:  finalement 
purgez  l'humeur  frOid  8c  corigezla  mauuaife  difpo- 
ficiion.  . 

Si  la  puanteur  d’haleine  prend  fa  fburce  de  quel¬ 
que  humeur  contenu  dans  l’eftomach  que  fbit  cor¬ 
rompu,  mefmement  que  foit  choleriq  8c  bilieux, 
ainfi  que  pourrez  coieéturer  par  l’altération  &foif, 
par  la  feicheteflè,&amertume  de  bouchcipar  là  puï- 
teur  grande  auant  le  paft  :  digetez  ceft  humeur auee 
le  fyrop  aoeteux  :  8c  l’oxyiaehara  auxquels  méfié* 
rez  fyrop  d’abfinte  ,  lequel  n’eft  feulement  cOn- 
uenable  à  l’humeur  froid ,  mais  auffi  ayde  beaucoup 
au  chaud  puispurgez  l’humeur  pdurry  de  l’efto- 
mach  auec  pilules  d’aloës  ,  ouauéc  celles  de  ru  fit, 
&auecmirabolan$  citrins  :  icèltiy  purgé  ,  vfez  des 
eleétu  aires  ttiafandali  8c  de  la  rofette  nouuelle,par- 
ce  qu’ils  tempèrent  8c  rafrefchifïent  l’intemperie 
chaude  :  outre  cela  font  fort  odoriferans  8c  allè¬ 
gent  pat  ce  moyen  le  mauuais  odeur  :  Quant  aux 
viandes  ,  les  pefehes  ,  les  melons  ,  les  pefehes  fei- 
thes ,  les  coings ,  la  laiétue  mangee  aüec  le  vinaigre, 
les  viandes  faites  d’orge  8c  d’auoine  ,  font  fort 
profitables  :  mais  l’on  fe  doit  garder  de  poiffon , 
delaiét&lai6tages,de  chair  falee,  de  ciboulcs,por- 
reaux ,  8c  d’aulx  :  Les  chofes  aigres  aydent  aucunes- 
fois. 

Si  voyez  qtie  l’humeur  contenu  dans  reftomach 
fbit  froidjdigerez  le  auec  le  fyrop  de  menthe  ,  que 
pourrez  difpenfer  de  cefte  façon  :  Prenez  iufts  de 
coing  ,  de  grenades  aigres  ,  douces  ,  de  menthe  , 
de  chacun  vne  liure  :  miel  &  fuccre  fin  de  chacun 
demie  liure  :  fai  été  s  le  tout  cuire  en  confidence  de 
fyrop  :  qui  fé raifort  iingulier  pour  e  {chauffer  Ter 
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ftomach  froid,  arrefter  le  vomifîement1,  réprimer 
lehoquet ,  8c  corriger  la  mauiiaife  qualité  del’e- 
ftomach,&  fî  voulez  qu’il  face  meilleure  operation 
à  T.eftomach ,  meflez  y  vue  tierce  partie  d’oxymel 
fquillitic:puis  prenez  des  pilules  ftomachales, quel¬ 
les  font,  ante  cibum  ,  communes  ,  elephangines, 
aflaieret  :  apres  cela  vfez  des  tablettes  d'aromati- 
cum  rofatum  ,  de  diambra,  dugalanga ,  pliriarco- 
ticoû,  diamofchon  clulce&  autres,  femblabl es  :  le 
gingembre  confiât  y  eft  encores  fort  bon  :  quant  au 
régime  de  vie,  vfez  de  viandes  roflies ,  comme  de 
poulets,  de  cheureau ,  veau,  mouton, perdrix  &  au¬ 
tres  femblables  quinefe  corrompent  facilement, 
lefquelles  feront  appreftees  auec  efpices  odorifé¬ 
rantes,  vfez  aufïï  de  viandes  fricalfees  danslapoëflç 
à  la  mode  de  France:  voflrebruuagene  foitd’eau, 
mais  de  quelque  vin  genereux  &  odoriférant  en  fuf- 
fifance:  n’vfez  defruiéts  ny  d’herbes  aucunes,  ne 
;mangez  ny  beuuez  fuperfluement  :  lauezla  bom- 
,che  auec  chofes  odoriférantes  8c  frottez  les  gen- 
çciuçs  8c  dents  auec  efcorce  d’arbre  amere  ,  comme 
de  tamarifc  ,  genefure ,  geneft,  efcorce  de  pommes 
de  grenades  ,  fueilles  d’oiiuier  &efcorce  de  fraif- 
me,  parce  que  elles  font  bonnes  à  defeicher,  &  fai¬ 
re  cracher  les  fliperfluitez  &  humiditez  retenues 
dans  la  bouche  8c  eflomach,& fi  elles  font  bon  ap¬ 
pétit:  neferaaufîî  hors  de  propos  en  tel  accident 
manger  raues ,  poiffon  falé ,  mouftarde  $c  pourreàU 
auec  miel,  &  boire  du  vin  :  puis  prouoquer  levq- 
miirement  deux  fois  Iafepmaine  :  parce  que  lama- 
tiere  contenue  dans  l’eftomaçh  ne  fe  peut  plus  prd- 
ptementny  plus  lègierement  euacuer  par  voyeau- 
-  curie  que  par  Ip  vomiffement  :  apres  tout  cela  bail- 
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lez  fyrop  d’abfynte ,  auquel  ayez  faid  infufer  quel¬ 
que  peu  d’aloë  &  d’agaric, parce  que  1’aloë  auec  ce 
qu’il  purge  doucement  l’eftomach  ,  encor  fait  il 
bonne  odeur  &  preferue  de  putrefadion  :  l’on  peut 
aulïï  bailler  le  médicament  cy  apres  mentionné,  qui 
purge  l’eftomach  &  rend  l’haleine  douce  &fua- 
ue  :  prenez  canelle  choifie  &  grolfe,  guil  dj?  cheihe. 
Tel  gemme,  cardamome,  fpiquenardde  chacun  vne 
dracmes  &fix  drachmes  d’aloës:formez  pilules  auec 
iuft  de  menthe ,  defquelles  baillerez  deux  ou  trois 
drachmes:puis vferez  d’vn myrabolan confid prin¬ 
cipalement  belliric  ,  parce  qu’il  purge  le  phlegme 
&  fortifie  l’eftomach  :  les  myrobolans  kebules 
font  femblablement  bons  ,  comme  aulïile  carda¬ 
mome,  les  doux  de  girofles,  &le  maftich,defquèls: 
meflez  enfemble  l’on  peut  compofer  vn  tel  médi¬ 
cament. 

Prenez  lignum  aloes  ,  doux  de  girofles,  noix 
mufcades  ,  &maftich  de  chacun  deux  drachmes  : 

{>uluerilez  les  &  les  enfermez  dedans  vn  linge  de 
in  :  faides  les  bouillir  à  petit  feu  en  vin  odorifé¬ 
rant  &  eau  rôfe  de  chacun  deux  liures  &  demie 
iufqùes  à  la  confomption  de  la  moityé  ,  puis  coulez 
les,  &  tenez  en  dedans  voftre  bouche  foir&  ma¬ 
tin  deux  cueillerees  d’argent ,  les  y  mettant  de  peu  à 
peu. 

Mais  fi  la  puanteur  de  bouche  prouient  de 
quelque  vlcere  des  poulmons  ou  des  parties  pedo- 
rales ,  il  y  aura  toux ,  les  crachemens  font  purulens , 
auecfieure  hedique,  &  maigreur  excefiïue  de  tout 
le  corps,  le  crachat  fera  puant  &  l’haleine  pareille¬ 
ment.  La  guarifon  de  telle  puanteur  eft  femblable 
à  celle  des  phtifiques  :  outre  laquelle  faut  vfer  de 
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lauemens  &:  gargarifmes  jfaiârs  de  chofes  aromati- 
que&froides  ,  &feferuir  des  remedes  locaux  qui 
font  fort  finguliers  &  de  grande  vertu  quand  il  y  a 
quelque  humeur  chaud  corrompu  dedans  l’efto- 
hiach. 

Si  la  puanteur  d’haleine  procédé  d’vn  humeur 
phlegmatique  pourry  en  la  concaiiité  del^poichi- 
ne  ,  fautvfer  de  chofes  qui  ayent  vertu  d’incilerdc 
penetrer  ,  quel  eft  le  iulep  faiéfc  d’eau  de  capilli  ven. 
&  d’eau  diftillee  de  racine  de  fenouil  &  de  per  fil,  & 
d’hyiîopeauecfuccre  :  le  fyropd’hyflope&  oxymei 
iquilliticjfemblabletnét  s’il  n’y  a  point  defieure,ces 
pilules  font  auffi  fort  profitables. 

Prenez  chair  de  paffereau  gras  cui& ,  &  fuccre 
penidial  de  chacun  vneonce  :  macis  &fpique  nard 
de  chacun  deux  dracmes  :  autant  de  conferue  d’i- 
reos  ou  decampane  que  tout  le  reftepoife:  faiétes 
pilules  &  les  tenez  foubs  la  langue:  parce  que  la  ra¬ 
cine  de  lys  celefte,  qüieft  appellee  iris  ou  celle  de. 
campane ,  incife  ,  atténué  &  faiéfc  cracher  les  fuper- 
fluitez  de  la  poictrine  par  fou  acrimonie  &  mor- 
dacité  }  &  fi  elle  rend  l’haleine  bonne,  &  douce  & 
fuaue. 

'  Si  la  puanteur  d’haleine  vient  de  quelque  hu¬ 
meur  retenu  dans  le  colatoire  du  nez,ainfi  que  nous 
voyons  à  ceux  qui  ont  le  nez  camus.-digerez  la  ma¬ 
tière  auec  le  fyrop  de  ftechas,ou  auec  l’oximel  fquil- 
litic  dans  lequel  ayent  bouillies  mariolaine  &  hylfo- 
petpurgez  le  cerueau  auec  hyere  lagodion ,  ou  auec 
pilules  des  cinq  efpeces  de  myrabolans  autrement 
diéfces  fine  quibus ,  ou  cochies,  ou  fœtides:  detrépez 
&  pillés  feneué  parmy  du  vin  &  vous  en  gargariiesî. 
ou  vfés  du  remede  que  s’enfuit ,  prenés  feneué ,  fta- 
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phifagre,&  rue  de  chacun  vne  once  :  deux  drachmes 
de  pirethre ,  puluerifés  les  ,&  les  fai&es  bouillir  en 
vin  &  eau  &  vous  en  gargarifez  :  fera  bon  fe  fairee- 
fternuer  auec  la  poudre  d’euforbe  &de  côdifi&mafo 
cher  gingembre  :  femblablement  attirer  par  le  nez 
iufts  de  marjolaine,  des  fueilles  de  laurier  &  de  lyer- 
re:à  quoy  auffi  feruira  beaucoup  la  femeee  de  nigel- 
laromana  &le  pirethre  puluerifee  &  dettépee auec 
vin  &attiree  par  le  nez:tout  cela  doit  eftre  fait  auant 
le  paft. 

En  fin  fi  la  puanteur  d’haleine  prouient  de  quel¬ 
que  vlcere  de  bouche, ou  des  gëciues:ou  pour  quel¬ 
que  erofid  &  defloratio  d’icelles,vous  deuez  vier  de 
gargarifmes  faits  deladeco&io  des  fueilles  d’oliuier 
en  vin  auec  miel. 

Maisme  femble  quene  ferahors  de  propos  de 
mettre  en  auant  quelques  remedes  profiitables  à  la 
puanteur  de  bouche  de  quelque  caufe  puifle  venir: 
tels  pourrot  eftre,la  racine  de  fonemode,  lsfouchet. 
Pences,  le  lignum  aioes,la  grolfè  canelle,lefcorce  de 
cedre  ,  la  femence  de  daucus  ,  les  doux  de  girofles , 
lanoix  mufcade,Ie  maftich ,  le  cardamome ,  l’agnus 
caftus ,  le  Ipiqüe  nard ,  le  fquenanche,  les  fueilles  de 
laurier,  Pe£corce&  fueilles  de  cedre, &:  d’orènges: 
les  rôles, les  landau x ,  le  camphre ,  les  fleurs  de  né¬ 
nuphar,  le  codignac ,  la  tormentille  &c  chofes  fem- 
blables ,  mais  fur  tous  autres  aidez  vous  de  ce  médi¬ 
cament  qui  faidfc  l’halaine  plaçante  &  confort  les 
genciues. 

Prenez  fondai  blanc  ,  rofes  rouges  de  chacun 
cinq  drachmes  :  fondai  rouge  ,  efçorce  de  cedre, 
fquenanth  fec,gallia  mofcata  de  chacun  trois  drach- 
mes:cardamome,cubebes-  macis ,  doux  de  girofles, 
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maftichjignum  aloës de, chacun  deux  dracme$:fai- 
êtes  poudre ,  &  d’icelle  frottez  vos  dens  ,  ou  fi  vou¬ 
lus ,  deftrempés  les  auec  vin  odoriférant  ,  ouauec 
eau  rofe. 

Quant  la  puanteur  de  bouche  vient  de  quelques 
viandes  niangees  qui  foyent  puantes  comme  aulx, 
ongnons,porreaux,eft  bon  lauer  la  bouche  de  vinai¬ 
gre  fqiiillitique,  mafcher  fueilles  de  rue  &  de  ronce, 
fouchet ,  zedoare  fenouil ,  anis,  cumin  &  chofe$ 
femhlables. 


Fin  ï>v  premier  livre. 
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LEVRS  REMEDES. 

Le  proieti  de  ce  que  fer a  defcry  en  ce  Hure  fécond. 

Chapitre  Premier. 

O  v  s  auons  difcouru  cy  deuanr 
le  plus  fuccintement  quçnousa 
efté  polEble ,  des  '  maladies  des 
vierges,  &  lesaccidensquinon 
feulement  font  communs,  &  adj- 
uiennent  indifféremment  aux 
nouueaux  maries  tant  mary  qtie 
femme,  quidefirét  auoirenfans: 

Ê  mais  au lïï  à  chacun  d’eux  en  particulier  pour  quel¬ 

que  defaut  ou  imperfection  de  nature  qui  les  con¬ 
traint  le  plusfouuent  le  feparer  &  dill'oudre  leur 
mariage:  melmement  fe  remarier  ailleursrnous  auôs 
auffi  fait  mention  de  plufieurs  autres  infirmités  & 
indilpolîtions,  defquellesaucunesfompropres  au 
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mary  feul,les  autres  à  la  femme. Maintenant  fuiuant 
l’ordre  cy  deuant  propofé ,  nous  parlerons  en  ce  li- 
ure  fécond ,  quelles  font  les  occafions  &  empefche- 
mensenceux,  qui  de  long  temps  mariés  n’ont  en- 
cores  faiét  profiter  le  talent  de  mariage  ,  ains  font 
demeurés  fteriles  8c  fans  lignée  :  vray  eft  qu’auons 
défia  traiéfé  de  cefte  matière  quelque  peu ,  8c  recité 
quelque  remede  de  tels  empefchemens  au  liure  pre¬ 
cedent  ,  lefquels  fi  voulons  conférer  auec  ceux  que 
déduirons  en  ce  fécond  ,  nous  pourrons  auec  toute 
afleurance  ofter  toutes  occafions  fie  fterilité  :  8c  par 
ce  Ihoyen  rendre  heureux  &  plalfant  le  mariage  de 
ceux  qui  par  defaut  de  lignée  le  defplaifet  ôc  abhor¬ 
rent  entièrement  la  compagnie  l’vn  de  l’autre  :  Sui- 
uant  donc  noftre  intention,  nous  parlerons  en  ce  li- 
ure  de  la  fterilité  venant  tant  de  la  part  du  mary  que 
de  la  femmerde  fes  eipeces  8c  differences:de  fes  cau- 
fes  qui  fontquafi  infinies:des  lignes  8c  remedes  d’v- 
ne  chacune  caufe  :  ce  que  nous  efperons  eftrenon 
feulement  plaifant  à  lire,  mais  grandement  proffi ta¬ 
ble  à  ceux  qui  par  la  génération  de  leur  femblable 
au  lien  de  mariage,  défirent  rendre  leur  nom  im¬ 
mortel.  . 

Les  efpeceSy  différences  &  caufe  s  de  fterilité. 
Chap.  IL 

STerilité  en  general  eft  vn  empefchement  de  la 
génération  8c  procréation  de  fon  femblable, pro¬ 
venant  tant  de  la  part  de  l’homme  que  de  la  femme: 
çncqresqu’àproprementparler,  fterilité  foit  en  la 
femme  vn  defaut  de  conceuoir  8c  ne  pouuoir  deue- 
nirgroffe  au  temps  &aage  qu’elle  deuroit  cûnce- 
uoir  :  Si  donc  le  mary  8c  la  femme  nont  aueunemet 
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çftémoleftésdepas  vn  des  accidens,  defquelsauonp 
trai&é  au  premier  iiure  :  ou  fi  moleftés  de  quelques 
yns  d’iceux  en  ont  efté  entièrement  guaris ,  faut  te¬ 
nir  pour  certain  que  fi  la  femme  apres  auoir  efté  log 
elpace  de  temps  mariée  ne  conçoit  8c  deuiêtgroife, 
qu’elle  à  quelque  indifpofitio  en  fpy ,  autre  que  cel¬ 
les  qu’auons  cy  deuat  mentionnées,  qui  eft  caufe  de 
iaftvrilité.  Or  telle  indilpofition  lui  eft  naturelle, 
ou  par  accident  :  i’appelleindifpofition  naturelle, 
celle  qu’on  apporte  du  Ventre  de  la  mere  qui  eft  co¬ 
rne  héréditaire  ,  8c  laquelle  fans  grande  peine  &  ay- 
de  du  Médecin  ne  peut  eftre  corrigée  ni  ôftée:  parce 
que  le  corps  ne  peut  changer  fon  naturel  fans  fati¬ 
gues  incroyables,  outre  que  comme  dit; le  Poète 
Horace 

N  Aturam  furca  expcüat^tamen  yfyie  recurret? 
Çhalfez  nature  devoftre  corps  auec  telle  force  & 
violence  qu’il  vous  plaira, nonobftant  elle  ne  laiife- 
ra  de  retourner  a  fes  premières  erresrPoûr  ce  regard 
eft  befoin  pour  corriger  telle  indifpofition  naturel - 
îe,vfer  des  remedes  les  plus  finguliers  que  Ion  pour¬ 
ra  choifir  8c  les  itérer  fouuent  :  encores  que  paraua- 
ture  n’en  ayés  bonne  y ftue,&:  les  experimentiés  inu¬ 
tiles,  tat  pour  l’obftination  8c  refiftence  du  mal  na¬ 
turel  ,  qu’auffi  le  plus  fouuent  la  Damoifelle  eft  re- 
fraéfcaire  au  confeil  du  Médecin ,  8c  ne  veut  endurer 
en  foy  l’entiere  operation  des  medicamens  tels  que 
fon  mal  le  requiert.  Pour  cefte  caufe  le  fage  8c  bien 
aduifé  Médecin  quand  il  cognoiftra  l’obftination 
du  mal  naturel  8c  l’inobedience  de  la  malade,  à  l’en¬ 
droit  de  laquelle  les  plus  finguliers  8c  fecrets  reme¬ 
des  qu’il  a  peu  choifir  n’ot  eu  vertu  ny  puiflance  au¬ 
cune,  doit  fonner  la  retraite  8c  prendre  honnefte  8c 
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excufable  cogé,  &  ne  point  infamer  les  remedesqui 
ont  edlé  autresfois  proffitables  à  vne  infinité  de  par¬ 
donnes:  par  ce  moyen  euitera  la  calomnie  des  hom¬ 
mes  ,  &  entretiendra  auec  honneur  &  louange  da 
bonneffeputation. 

Lundidpofition  qui  edi  acquife  par  accidét  Ce  peut 
plus  facilement  ofter,  d’autant  qu’elle  procédé,  ou 
de  la  part  de  l’homme, ou  delafemme:ou  de  la  faute 
commife  parl’vnd’euxà  l’heure  du  combat  vene- 
rienrou  bien  incontinent  apres  le  combat  venerien: 
ou  de  quelque  caufe  qui  edi  commune,  tantàl’vn 
qu’à  l’autre. 

Quand  la  dlerilité  vient  de  la  part  de  l’homme, 
dont  plufieurs  occafions  :  la  première  edi  de  la  part 
tant  du  tempérament  8c  habitude  de  tout  le  corps 
que  de  l’aage  de  rhomme,comme,fi  l’homme  edi  de 
don  tempérament  femblable  à  ceiuy  de  la  femme  :  à 
dçauoir  Ci  l’homme  de  tempérament  froid  8c  du  tout 
féminin  edi  coniqinéi  auec  vne  femme  de  mefine 
naturel  :  ou  fi  l’homme  de  tempérament  chaud  edi 
marié  auec  vne  femme  de  mefme  temperametîd’au- 
tant  que  pour  auoir  lignée  faut  que  les  deux  parties  ' 
foyentoudetemperé&  médiocre,  ou  de  contraire 
tempérament:  afcauoir  que  l’hôme  froid  foitioind 
auec  vne  femme  chaude:  &  l’homme  chaud  auec  v- 
ne  femme  froide  :  ou,  que  tous  deux  foyent  tempe- 
rés  :  car  des  temperamens  contraires  ioinéls  enfem- 
ble,  fefaicl  vne  médiocrité  :  Destempqrés  naidl  le 
temperé:  L’homme  trop  gras  foit  de  corps  ou  de 
ventre,  ne  peut  accommoder  fon  membre  àïseluy 
de  la  femme:  outre  ce  il  a  peu  de  fang ,  à  caufe  qu’il 
edllaplufpartconuerty  en  graillé  :  parce  peu  de  Ce- 
mencç,ains  fortpeu  cupide  des  choies  veneriennes: 
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pareillement  l'homme  plus  ieune  que  douze  ans,  & 
plus  vieil  que  foixante  5  ne  peut  engendrer  pour  la 
plus  grand  part,ie  dis  pour  la  plus  grand  part ,  parce 
qu  Ariftote  en  fes  polit,  liurey.chapitre  feziefme,  e- 
ftime  que  l’Komme  peut  engendrer  iufqu es  à  foixa- 
te  Sc  dix  ans  :  &  la  femme  conceuoir  iniques  à  cin¬ 
quante:  femblablement  onaveu  des  hommes  quià 
feptante  cinq  ans  &  plus  tard, ont  eu  des  enfans  fans 
aucun foupçon  qu’ils  leür  fuflènt  attribués:  Et  de 
fait,il  y  a  des  hommes  plus  verds  &  vigoureux  à  fep- 
tante  cinq  ,  que  plufîeurs  autres  à  cinquante  ans  : 
d’autant  que  la  force  de  l’homme  ne  dépend  de  l’aa- 
ge  :  nyla  foibleiTe  doit  eftre  limitée  des  années  paf* 
lées:  mais  toutes  les  deux  doiuent  eftre  mefurées  fé¬ 
lon  la  complexion  <3ç  habitude  bonne  ou  mauuaile, 
tant  naturelle  que  acquife  du  corps  :  conftderéque 
plufteurs  font  vieils  auant  l’aage  ,  à  raifon  de  l’vfage 
du  corps  qui  aduient  principalement  du  trauail  de 
l’eiprit,fafcheries  &  grands  manimens,auec vne  oy- 
liueté  ou  labeur  &  trauail  excelïïftellementquela 
force  de  l’homme  touchant  la  génération  ne  peut  e 
lire  iuftement  limitée  à  l’aage  ^  d’autant  que  l’hom¬ 
me  pour  vieil  qu’il  foit, peut  engédrer,pourueu  qu’il 
foit  verd  &  vigoureux,  non  vfé  de  maladie  ,  de  faf- 
cheries,  &  trauail  de  corps:auffi  le  commun  prouer- 
be  tient ,  que  Phomme  peut  engendrer  ,  tant  qu’il 
peut  leuer  de  terre  vn  quarton,de  fon. 

La  fécondé  occafion  qui  rend  l’homme  fterile: 
quad  quelque  partie  noble>ou  autre  qui  luy  fert,  eft 
offenfee  :  ce  que  l’on  peut  cognoiftre  facilement  en 
ceux  qui  font  malades  du  cerueau ,  ou  du  cœur ,  ou 
du  foye,  ou  des  reins,  oudelaratte  ,  oudel’efto- 
mach,  foit  par  intemperie,obftrüél:ion>ou.autre  vice 
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caché:  à  fçauoir  fila  teftefent  quelque  douleur  oti 
autre  imbécillité.  Si  le  foye,ou  la  racteeft  fcyrrheu- 
fe,files  poulmons  débilités,  lî  l’eflotoachV-omift  afi 
jfiduëment:fiir  tout  fi  lccorps  cft  bouffy,  ou  hydro¬ 
pi  que,  ou  i&erique,ou  tabide,  ou  phthifique ,  ou  af¬ 
fligé  d’vne  heure  lente:  parce  que  les  parties  nobles 
font  la  fource  de  la  matière  fpermatique  ,  lefquclles 
offenfées  ne  pourroient  engendrer,  fournir  &  en- 
uoyer  aux  parties  génitales  matière  v  tile  ny  fuffïfim- 
te,ny  aflez  pleine  d’elprits  bénins  pour  fatisfaire  à  là 
génération. 

La  tierce  occafîon  jeft  de  la  part  de  la  fenlerice,la^ 
quelle  pour  eftre  fécondé  &  prolifique,  doitauoir 
ces  marqües:cralîe  non  liquide, hf  lereule:mais  vif- 
queufe,blanche,globeufe  à  la  forme  delà  greile, lui¬ 
sante,  allant  au  fond  de  leau,  d’odeur  des  fleurs  dé 
palme  de  Iafmin,ou  de  fuzeau,à  l’entour  de  laquellé 
les  moufches  voltigent  ioyeuferaent,comme  à  l’eri* 
tour  d’vne  chofe  qu’elle  défirent  fur  tout,&"  fe  parfi¬ 
rent  auidement:  de  quantité  médiocre,  car  trop  pe¬ 
tite  quantité  neferoit  fuffifantepourengédrer,trop 
grande  ne  pourroit  eftre  conceuë  ny  nourrie  au  cô- 
mencement  par  celle  de  la  femme:  outre  cela,  qui 
ne  vient  des  enfans  trop  ieunes  qui  font  au  delïuubfc 
de  i8.ans,des  yurongnes  ,  des  grands  mangeurs,  des 
vieillards  apres  70. ans,  decrepitez,  des  hommes  lu¬ 
briques  &  trop  addonnés  aux  femmes,  &des  per* 
Tonnes  qui  de  long  temps  nepeuuent  plus  engèri- 
drer  :  Desfilles  datant  quatorze  4ns,&  des  femmes  apres  jO. 
ms ,  de  ceux  emi  font  trauaillés  de  gonorrhée,  &  de  celles  q 
reçoivent  yn  homme  apres  t autre  en  mefmcioitr .  Delà  fort 
peut  colliger,que  la  feméce  peut  eftre  vici eufe ,  ainS 
inepte  à  engendrer  en  pltifieurs  façons  ;  première- 
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ment  quand  elle  eft  plus  chaude ,  froide,  humide  & 
feche  que  n’eft  befoinpourlageneration  :  Elle  eft 
réduë  froide  par  deux  moyens.  Tvn  eft  naturel,  l’au¬ 
tre  eft  par  accident  :  le  naturel  eft  quand  l’humeur 
vient  de  nourriture  froide  ,  comme  d’auoir  mangé, 
fruiéts  &  autres  telles  viandes  :  auoir  beu  eau  fort 
froide,  ainfi  que plufieurs hommes &femmes  ont 
couftume  faire:auoir  vefeu  en  trop  grande  oyfiueté: 
eftre  d’vn  naturel  trop  melancholique  :  telles  gens 
ont  naturellement  leur  femence  trop  froide.  Elle 
eft  rendue  froide  paï  accident,  fi  l’air  eft  trop  froid» 
lî  Ion  a  beaucoup  trauaillé,  fi  Ion  s’eft  baigné  en  eau 
froide,  fi  Ion  a  eftélônguementtrifte&fafché,  8c 
autres  telles  choies  qui  côccrnent  le  régime  de  vie: 
outre-plus  fi  la  femence  a  efté  trop  long  temps  rete¬ 
nue  auant  qu’eftre  expulfée,  parce  que  les'efprits  en 
font  diffipez  :  fi  elle  demeure  trop  long  temps  dans 
la  matrice  :  ce  quiaduient  lors  que  l’homme  iette 
beaucoup  pluftoft  fa  femence  que  la  Damoifelle:car 
les  efprits  de  la  femence  fe  diffipent,&  la  froidure  de 
la  ma.tr  ice  la  corrompt  :  la  femence  eft  rendue  trop 
chaude  par  femblables  occafîons  efehauffantes  :  en 
cas  pareil  trop  feche  ou  trop  humide  par  occafions 
defechahtes  &  hume&antes  :  telsexcez  donc  en  la 
femence  de  l’homme  la  rendent  du  tout  inféconde 
&  fterile ,  fi  d’auanture  elle  n’eft  méfiée  &  contem- 
perée  auec  la  femence  de  la  femme  qui  loit  tempé¬ 
rée  ou  de  contraire  température  à  elle ,  comme  fi  la 
femence  fort  chaude  ou  fort  feche  de  l’hom'me-eft 
meflée  auec  la  femence  froide  ou  humide  de  la  fem- 
we ,  8c  au  contraire  :  car  telle  meflange  de  femence 
contraire  eft  prolifiqueja  femence  auffi  eft  infécon¬ 
de  aux  hommes, lefqucls  en  leur  ieunefiè  fe  font  par 
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trop  emancippés  en  l’aéle  venerienrcar  telle  Iubriçi- 
té  leur  a  tant  8c  dé  fi  long  temps  débilité  les  vaif- 
feaux  fpermatiques,que  la  femence  y  eft  rendue  de- 
bile  èc  facile  à  le  corrompre,  qu’ainfifoit  ils  iettent 
vne  femence  aqueufe,mefmfe  auant  que  d’entrer  au 
combat  Pareillement  l’acle  venerien  exercé  auec 
vnepucelle  trop  ieune  ou  trop  petite  corrompt  la 
femence  :  Ion  recognoift  aufiî  ie  ne  fcay  quelle  pro¬ 
priété  inexplicable ,  qui  rend  la  femence  inféconde, 
comme  nous  voyons  -aucuns  hommes  eftre  enclins 
à  hayr  le  vin  ,  autres  à  aymer  vne  autre  viande  d’vn 
certain  naturel  qui  leur  eft  propre  8c  particulier  : 
aufli  a  d’aucuns  la  femence  eft  inféconde  non  pour 
autre  çaufe  que  par  vne  propriété  occulte  &  inex- 
plicablerSemblablement  plusieurs  chofes  exterieu- 
resfoyent  prifes  parla  bouche,  ou  appliquées,  ou 
portées  font  fterile  la  femence:  comme  le  camphre, 
Tefcume  de  fer ,  les  vermifteaux  luifans  de  nuiéfc 
pris  par  la  bouche  :  Popiumje  iufquiame ,  la  ciguë, 
la  mandragore  &  autres  tels  narcotiques  appliqués 
aux  tefticules  ,  rendent  la  femence  infeconde:à  cau- 
fe  qu’aucuns  d’iceux  congèlent  la  femence,  ainse- 
fteindentfes  elprits  8c  chaleurs  :  autres  confument 
la  matière  de  la  femence  parleur  chaleur  &.feiche- 
reflè. 

La  quatriefme  occafion,eft  de  la  part  des  inftru- 
. mens  génitaux  offenfés  &  froiftés  qui  font  les  tefti¬ 
cules,  la  verge,  8c  les  vàilfeaux  fpermatiques:laver- 
ge  rend  l’homme  fterile,  fi  ell’eft  trop  courte ,  en  telle , 
façon,  quelle  ne puijfe  eiaculer  U  femence  au  profond  de  la  ma¬ 
trice  ;  fi  elle  efi  trop  large  on  trop  efpefie>  que  la  femme  ne  puijfe 
foufienir,  fi  elle  ouure fi  fort  T  entrée  qu'il  la  face  baailler&  de 
douleur  ne  la puifie fiiçcer  eÿ*  retenir  U  femence, ou  de  nature 

ou  d’aa- 
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ou  d’aage,ou  par  accident  ou  de  corpulece  &  graiffe 
trop  grande  de  tout  le  corps,principalement  du  pe¬ 
tit  ventre,  fi  qu’  ellenepuiiïeparueniriufques  à  la 
bouche  intérieure  de  la  matrice,ny  là  expulfer  fa  fe- 
mencé:  routesfois  pour  eftre  courte  la  fterilité  ne 
s’enfüyura ,  li  la  matrice  eftpuilïànte  en  attraction: 
la  verge  trop  longue  faiétauffi  le  pareil  :  d’autant 
que  le  fpermeenvn  chemin  &  canal  fî  long  fere- 
froidift  auant  qu’il  foit  arriué  au  lieu  où  eft  befoing: 
vtay  eft  que  cela  femble  eftre  hors  de  verifimilitu- 
de  ,  parce  qu’il  eft  fort  difficile  que  lafemence  fe 
puilfe  refroidir  dans  la  verge  efchauffée,  &  laquelle 
eft  entouree  &  munie  du  col  de  lit  matrice  auflief- 
chauffé:  la  verge  ôblique,tortue&  courbe,  àraifon 
duhgamettrop  court, celle  qu’ont  les  eunuches  que 
Ion  appelle  fpadons  :  la  verge  trop  groffeou  trop 
grefle  trop  moIlaftre'&  paralytique, ou  Ton  canal  e- 
ftouppé^jar  quelque  obftruétion  ou  compreflïon  à 
raifon  de  quelque  tumeur  qui  eft  es  parties  voifî- 
nes ,  rend  auiïî  l’homme fterile:  les  tefticules  firoids 
&  humides,foyent  tels  de  leur  tempérament,  foient 
par  quelque  accident  comme  par  applications  ex¬ 
térieures  d’emplaftres  ou  delinimens,  préparent  8c 
rendent  vn  fperme  aqueux,  crud  8c  peu  fouuet  pro¬ 
lifique,  s’il  n’eft  reçeu  dans  vne  matrice  chaude  8c 
feiche,  iceux  auffi  font  inféconds  qui  font  par  trop 
petits, contus,  quels  font  ceux  des  eunuches  que  les 
Latins  appellent  thlibic,  mal  conformez,  tuméfiez, 
vlcerez,vulnerez,paralytiques  ,  enfermez  dedans  le 
ventre,  ainfi  qu’on  en  voit  à  plufieurs  aufquels  ils 
nedefeendent  point  finonàla  fréquence  &  conti¬ 
nuation  du  coy  t,  couppez  8c  oftez  tous  deux  par  v- 
ne  hernie  ou  autrementxar  l’autre  demeurant  prin- 
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cipalement  le  droiét,  l’homme  ne  delaiffe  d’eftre  fc- 
eondrles  v  ai  de  aux  fpermatiques  oppilez  ou  oppref- 
fez  de  quelque  tumeur  en  la  partie  voftîne  ou  con- 
tuznepeuuent  librementpreparer  ny  porter  la  fe- 
mence,ains  fterilité  s’enfuir. 

La  cinquiefme  occafion  prouient  de  l’ofFenfe' 
des  parties  qui ay dent  à  la  génération*  comme  il  ad- 
uientà  ceux  qui  font  taillez  du  calcul  ,  efquels  le 
plus  fouuent  les  corps  variqueux  appelles  paradâ¬ 
tes  qui  apportent  le  fperme  élaboré  des  tefticules 
aux  profitâtes ,  mefmement  lesvaifléaux  fperma- 
tiques  ,  ou  quelque  nerf  font  blelï'ez.  Pareille¬ 
ment  les  veines  &  arteres  appelléesiuuenilés  fî- 
tuées  derrière  les  oreilles,  vulnerées  ou  couppées  en 
trauers  par  quelque  chirurgien  ignorant  apportent 
fterilité,  d’autant  que  les  tefticules  font  deftituez  , 
delacommunion  &  focieté  ducerueau,  tellement 
qu’ils  ne  peuuent  de  luy  receuoir  ny  les  efprits  ani- 
màuxnyla  matière  feminale  qui  vient  la  plufpart 
du  cerueau. 

Quand  la  fterilité  procédé  de  la  part  de  la  femme 
fontplufieurs  occaftos:  la  première  cfti’aage  moin¬ 
dre  que  de  quatorze  ans  &  plus  vieille  que  de  cin¬ 
quante,  iaçoit  qu’elle  puille  conceuoir  pluftoft  ou 
plus  tard  ainfî  que  nous  dirons  au  Hure  troifiefmeda 
mauuaife  température  foit  naturelle  ou  acquife  de 
-  la  femme, laquelle  n’eft  conforme  à  celle  de  l’hom¬ 
me  ,  ains  du  tout  diuerfe  &  efloignéede  celle  qifa- 
üons  déclaré  cy  delTus:  l’obefité  exceffiue  du  corps:  : 
la  grande  exténuation  d’iceluy  foit  naturelle  ou  ac-, 
cidentellefte  corps  plein  de  mauuais  humeurs. 

La  fécondé  occafion  eft  quand  quelque  partie 
-noble  eft  ofFenfée>ainfi  qu’auons  obferué  en  l’hom- . 
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nie  :  vraÿ  eft  que  telle  offenfe  eft  plus  remarquable, 
8c  déplus  grande  confequerice  en  l’homme  qu’en 
la  femme:  parce  que  la  femence  de  la  femme  ii’eft 
tant  rieceiîàiré  a  la  génération  que  celle  de  l’hom¬ 
me,  d’autant  qu’elle  a  moins  de  vertu  que  celle  de 
l’homme,  comme  eftant  moins  pleine  de  chaleur  8c 
d’efprits  vitaux  :  qui  eftcaufe  qu’Ariftote  a  penfe 
que  la  femme  ne  iette  femence  aucune  qui  aide  à  la 
conception,  mais  feulement  quelque  humeur ,  qui 
fert  comme  de  ftimuie  de  volupté  à  la  femme,  &  de 
nourriture  à  la  femence  de  l’homme,  qui  eft  l’opifi- 
ce  8c  caufe  première  efficiente  de  la  génération. 

La  tiercé  occafîon  eft  le  vice  de  la  femence ,  qui 
doit  eftre  obferué  félon  Taage  &  autres  conditions 
qu’au  on  s  fpeeilié  à  la  confideration  du  iperme  de 
l’homme. 

La  qüatriefme,  eft  le  vice  dés  tefticules ,  cornes, 
qui  peut  eftre  tei  qu’au  cms  déclaré  cy  deuant  eil 
l’homme; 

La  cinquiefme  ,  eft  le  vice  de  la  matrice  :  lequel 
eft  diuers  ieion  que  la  matrice  peut  eftréoffenfécen 
foy/,  &  piufieurs  de  fes  parties ,  aflauoir  en  fon  prom¬ 
pte  orifice  intérieur  qui  refpond  à  fa  capacité  :  en 
Ion  propre  orifice  extérieur  qui  refpond  au  col  de 
la  partie  honteufe  :  au  ce-nduict  8c  canal  qui  eft  en¬ 
tre  fes  deux  artifices  qui  doit  eftre  proprement  ap*- 
pelle  lecOl  de  matrice  :  en  lès  ligaments  :  en  fes  co¬ 
tylédons:  en  fes  vaiftèaux  fpermatiques  &  menftru- 
aux:  eii  fes  tefticules  :  en  fes  eorüés:&  en  fes  parties 
Voifihes. 

Le  corps  delà  matrice  eft  offehfé,  par  intempe- 
l  ries  chaude,froide,humide,  feiche,  fimples  ou  com* 
pofées:  fans  humeur  ou  auec  humeur:  car  toutes  les 

L  ij 
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intempéries  foyent  naturelles ,  aftauoir  apportées 
du  ventre  de  la  mere  :  ou  acquifes  par  mauuais  régi¬ 
me  de  vie  ou  maladies,  quand  elles  font  infignes  & 
exceffiues,  elles  débilitent  ou  profternent  la  faculté 
de  la  matrice,  par  laquelle  elle  attire,  conçoit,retiet, 
ôc  entretient  la  femence  :  à  raifun  deqtroy  le  diuin 
Hippoc.  en  l’aph.ji.  du  liure  5.  dit,  que  le?  femmes 
qui  ont  la  matrice  froide,denfe,chaude,l(iumide,fei- 
che,ne  conçoiuent  point.  Enfinil  ne fepmfi  faire  que 
la  femme  amcoiuejt elle  hâfa  matrice  ou  chaude ,  ou  embraféey 
oufroide,ou  humide,ou  moifie^outrop  charneufe,  ou  tropgrajfe , 
ou  trop  defcharnée^u  trop  efiroitte ,  ou  trop  courte^ou  qui  baail -  ' 

lejrop  car  elle  mette  la  femence ;  ou  trop  claufe ,  car  eue  ne  l’ad¬ 
met  pas  :  ou  bien  fi  fies  yaifieaux font  trop  fermés ,  <&  clos  par 
quelque  cicatrice -,  ou  bien  file  col  d’icelle  efi  oblique ,  oit  trop 
angufie ,  ou  trop  ample ,  car par  ce  moyen  le  membre  yiril  ne Jy 
peufi  accommoder y  <&c. 

Car  la  matrice  trop  chaude ,  refout,  diffipe,  ôc 
quafi  hannift ,  en  defaut  d’autre  nourriture  ,  lafe- 
tnence  qu  elle  aura  attiré:  non  point  autrement  que 
le  grain  de  froment ,  oud’auoine,  ou  autre  tel  ef- 

{>andu  en  vne  terre  trop  chaude  (quelle  eft  durant 
es  iours  caniculaires)  eft  corrompu  Ôc  quafi  bruflé 
en  peu  de  iours  :  telle  intempérie  chaude  de{  matri- 
ce,fecognoift  principalement  és  femmes  hommaf- 
fes  ôc  viragines ,  barbues,  hautaines,  félonnes ,  qui  ' 
ont  la  voix  grofle  3c  pleine  :  lefquclles  fentent  des 
chatoüillemens  ôc  titillations  veneriennes  és  par-  4|". 
ties  honteufes ,  auec  ardeur  ôc  quelquesfois  exulce-  j 
ration:  &  ont  leur  mois  auec  peine  Ôc  en  petite 
quantité,  d’autant  que  leur  grande  chaleur  diffipe  le 

La  matrice  trop  froide  congele,  efteinét  ôc  faiéfc 


DES  MALADIES  DES  FEMM.' 
mourir  le  Iperme  qu’elle  aura  reçeu,  toutainfl  que 
les  grains  efpandus  fur  vne  terre  fort  froide ,  ou  qui 
eft  glacée  ou  couuerte  de  neiges ,  perdent  leur  ver-, 
tu  deviennent  à  néant:  telle  intempetie  froide  de 
matrice  fe  cognoiftence  que  la  femme  n’à  aucun 
defîr  des  choies  veneriennes  ,  pluftoft  les  fuit  & 
abhorre  du  tout  :  elle  n'a  fes  fleurs  que  bien 
peu  8c  encor  toutes  blafardes  :  elle  fent  comme 
vne  ftupeur  auxcuilfes,  lombes,  aynes  8c  bas  du 
ventre. 

La  matrice  trop  humide  corrompt  fuffoque 
ou  ne  peut  retenir  ,  ains  par  la  grande  lubricité 
lailfe  incontinent  efcouler  le  Iperme  reçeu  ,  ainli 
que  le  grain  femé  en  vn  marais  ou  lieu  marefeageux 
neproflite  aucunement  :  les  Agnes  de  celle  intem¬ 
périe  ,  font  pefanteur  és  lombes  &  petit  ventre  :  les 
fleurs  copieules ,  aqueufes  &leplusfouuent  blan¬ 
ches. 

La  matrice  feiche  confume  &  quali  deuore  la 
femence  receuë,  linon  toute  pour  le  moins  la  plus 
grande  partie,  qui  eft  caufe  que  quand  encore  el¬ 
le  conceuroit  la  femenceïeçeuè  ,  elle  n’en  pourroit 
engendrer  des  fecondines  :  ou  li  elle  les  engen- 
droit  ,  elle  ne  les  pourroit  agglutiner  à  foy ,  à  rai- 
fon  de  fa  trop  grande  feichereflë  8c  denlité  :  outre- 

Î)lus  elle  ne  pourroit  nourrir  le  petit  fœtus  pour 
a  paucité  des  mois  qui  fluent  quand  elle  eft  trop 
feiche. 

•Les  intemperies  compofées  de  la  matrice,  af- 
làuoir,  chaude  8f  feiche,  froide  8c  feiche  fe  peuuent 
facilemët  cognoiftre  par  les  Amples  :  outrelefquel- 
les  la  matrice  peut  eftre  offenlée  par  amas  d'hu¬ 
meurs  fanguin, pituiteux,  bilieux,  melancholique, 
L  iij 
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fereux,  flatulent,  fçmence  corrompue ,  lefquels,  ou 
font  contenus  dedans  la  cauité  de  la  matrice,  dont 
font  excités  le mauuais  germe,  l’hydïopifie  tant  a- 
quêufe  que  tenteufe ,  la  fùffocation  def’amarry,  la 
procidence,  les  fleurs  blanches  ,  le  calcul  :  ou  lont 
receus  au  corps  de  la  matrice:,  dont  luy  viennent 
les’ phlegmons,  eryfipeles ,  herpes, lcyrrhes,  œdè¬ 
mes,  chancres  vlcerez  ou  nonvlcerez,  apoftemes, 
abfcez, vlceres fordides,  eftiomenes* pullules,  de- 
mangefon,iatyriafe,phymofe,carnofitez ,  gratelles, 
obftrudions  de  matière  cralfe,  efpaifle  &  en  grande 
quantité,  paralyfle,  thym,  verruques,  condylomes, 
nymphe,  rhagadies,  nemorrhoy.des ,  fentens  he- 
morrhoydes,  les  extremitez  des  rameaux  des  vei¬ 
nes  qui  defcendent  delaveinecaufe,  &fe  viennent 
inferer  à  l’orifice  extérieur  du  col  de  la  matrice ,  par  ' 
lefquelies  veines  pluiîeurs  anatomifles  tiennent 
queles  femmes  groflès  & les  vierges  fe  purgentde 
leurs  mois:  tous  lefquels  accidens  empefchent  cjue 
la  matrice  ne  puifle  conceuoir  :  &  fur  tout  les  vice- 
res  d’icelles  lefquelies  rep,ou  (fent  la  femëce  recéue, 
comme  fâiclle  ventricule  les  alimens,:  les  boyaux! 
lesexcremens:  &  la  veille  l'vrine  quand  ils  font  vi¬ 
derez. 

Outre  ces  accidens, la  matrice  dolente,ou  demife. 
&chaifée  hors  de  fon  lieu,  nepeutconceuoir  :  ce 
qui  fe  fiiiét  en  quatre  fortes  :  par  defcente,  afcente, 
inclination  &•  procidence  :  Elle  monte  au  foye ,  ra- 
te,diâphragme,eftomachipoidrine,  çœur,gofier,  & 
tefte:  elle  defcend  aux  pàrties  honteufes,  veille,  ay-! 
nes,hanches:  elle  incline  aux  coftez  contre  les  lom¬ 
bes  &  fur  le  petit  ventre ,  elle  efl:  précipitée  dedans 
lçs  parties  honteufes,& le  plus  iouuent  Jiors  les  part 
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ties  honteufes  iufques  aux  cuifl'es,  quelquesfois  iuf- 
ques  aux  genoux:  Semblablemét  le  corps  de  la  ma¬ 
trice  eft  aucunesfois  fi  court  &:  eftroict  fait  naturel¬ 
lement  ou  par  accidet,  que  ion  efpace  n’eft  pas  aftes 
fuffifant  n'y  capable  pour  contenir  tout  le  fperme 
qu’eft  neceftài re-jaour  la  generatiô  du  petitembryô: 
ouille  contient  8c  en  forme  quelque  commence¬ 
ment  d’embryon  ,  il  empefche  l’entiere perfeétion 
d’iceluy,  parce  qu’il  nepeut  eftendre  &  obeyr  àla 
croiftànce  du  petit.  ■ 

Quelquesfois  la  matrice  n’eft  offenfée  fînon  par 
l’ofFenie  d’autrui  qui  lui  eft  communiquée  :  comme 
quand  tout  le  corps  eft  affligé  de  fieuïe  felbnl’aph. 
3r.  du  liurej.  ou  quelque  partie  d’iceluy  eft  malade 
qui  eft  proche  ou  a  quelque  focietéauec  la  matrice, 
comme  par  vn  flux  de  ventret  ou,quad.tout  lecorps 
eft  maigre  ou  trop  extenué,  ou  tjuffl  il  eft  trop'grasr: 
la  plus  grande  part  defquels  âcciderîs  de  la  matrice 
cy  mentionnés  font  aufti  communs  airxr:  vaiflèaux 
ipermatiquesanenftruaux, cornes,  li^arnensjpîbpre 
orifice  &  col  d’icelle.  .  /  i  rra:.- ùo  vt ; 

Les  deux  orifices  propres'de  la  matrice,  tant  l’in- 
terieur,qui  eft  celuy  qui  refponddans  U  capacité  de 
la  matrice ,  (que  Ion  diél  eftre  fi  eftroit  âük  ‘fBmrnes 
groflésqu’vne  efpingle  o u . ejg uille n’p p oiwr o i c  p e - 
netrer)  que  l’exterieury-quiTeft. celuy  qui  refpond  au  ' 
col  delà  partie  honteufe:  auec  ce  le  canal lï^teon- 
duicl  ou  pnpage  fort  eftroit  &  anguftequieft  entre 
fes  deuxjorijfices,  que  îod  dois  appeller  le  aahde  la 
matrice  jj-dans  lequelfe.  rendent  les  cv ai iFeaù k) ftper - 
matiqueSÿ  par  lefquels  les  fèmmeagroftes  iectêc  leur 
fémenee  au  coït  non  dans  la  caurt.éde  la  matrice ,  8c 
par  lequel  aufti  la  fenjence  tant  virile  qtæibmmine 
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entre  dans  la  matrice  &  le  petit  fœtus  en  fort  :  donc 
toutes  ces  trois  parties  ,  (qui  n’en  font  qu’vneap- 
peliée  proprement  le  coi  de  la  matrice,  )  maldifpo- 
iéesempeichent  la  conception:  comme  s’il  eft  en- 
durcy  par  quelque  feyrrhe  ou  inflammation  félon 
l’aph.154.  duliure  5.  s’il  eft  précipité  &  pouffé  hors 
de  fon  iîege  &  fort  dehors»  félon  Hipp.  au  liu.z.  des 
maladies  des  femmes  :  ou,s’il  a  vne  maun aife  côfor- 
mation:qui  fe  peut  faire  en  trois  fortes  :  la  première 
quand  il  eft  fermé  ou  naturellemét,  ainfi  que  fe  faiëfc 
es  femmes  groffes,  es  femmes  qui  n’habitent  aucu- 
nemet  auec  les  hommes plufieurs  autres  qui  l’ont 
du  tout  fermédenature  :  ou  par  accident,  à  feauoir 
par  quelque  choie  eftrangere, come  par  quelque  tu¬ 
meur, caruncule,mébrane,graifle,  v  erruque, "ci  catr  i  - 
ce  demeurée  apres  l’vlcêre  guary  :  ou  par  la  coiffe  du 
ventre  trop  graffe  félon  l’aph  4.6. du  liure  f.  La  feco- 
de  forte, quan  d’il  n’eft  droiél  &  ne  reipond  pas  dire  - 
clement  au  col  delà  partie  honteufe,mais  eft  tourné 
en  derrière,  à  feauoir  fur  les  inteftins,  ou  en  deuant, 
à  feauoir  contre  I3  veille  :  ou  de  cofté,à  fçauoir  con¬ 
tre  1  vne  des  aynes.  Hippocrates  au  premier  liure 
des  maladies  des  femmes,  référé  layprincipale  caufe 
de  cefte  diftorfion  &  'mauuaife  iîtuation  à  la  matri¬ 
ce,  quand  la  féme  eft  priuée  de  la  focieté  &  plaifantç 
compagnie  de  l’homme  :  car  lors  les  lieux  11e  font 
hume&ez  de  la  liqueur  gracieufe  virile,ains  demeu¬ 
rants  fecscerchent  de  toute  part  quelque  humidité 
pourferecreer,  qui  faiétefmouuoir  &tranfporter 
lamatricehors  de  fa  place,  Sc  par  confequent  fon 
orifiçe:quelquesfois  auiîile  col  delà  matrice  fe  tour 
ne  en  derrière  contre  les  inteftins,  quad,  (dit  Hipp.) 
je  ventre  eft  trop  lafehe:  car  d’autant  que  la  matrice 
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eft  appuyee  fur  le  droit  inteftin  ,  s’il  aduient  que  le 
droit  inteftin  foit  vuide  par  vne  trop  grande  lafche- 
té  de  ventre  j  la  matrice  neceftàirement  tombe  en 
derrière, &pàrconfequent  Ton  col  :  comme  auffi  le 
col  delà  matrice  Te  tourne  fur  le  deuant,  quand  Fin- 
teftin  droit  eft  trop  plein  &  laveffie  vuide  :  latroi- 
fiefme  ,  quand  il  eft  hiant  &  trop  ouuert ,  quel  il  eft 
aux  femmes  nouuellement  accouchées  ,  ou  aux 
femmes  qui  ont  leur  purgations  naturelles.  T  elles 
mauuaifes  conformation  &  fituation  du  col  delà 
matrice  empefchëtquele  fpermene  puiireeftre  re- 
ceu  au  lieu  deftiné ,  ains  que  la  femme  demeure  fte- 
rile.il  eft  auffi  affligé  d’oëdeme,phlegmos,çhancres, 
vlcere,&  tous  mefmes  accidens  que  le  corps  de  la 
matrice. 

Le  col  de  la  partie  honteufe,comme  les*  anciens 
anàtomiftes  difent ,  le  col  de  la  matrice  s  qui  eft  l’e- 
fpace  entier  qui  commëce  depuis  l’orifice  extérieur 
fufdit  de  la  matrice,&  s’eftendiufques  à  l’entree  ou 
orifice  extérieur  de  la  partie  honteufe  s  s’il  eft  mal 
difpofé  :  eft  caufe  foiiuentesfois  de  fterilité,  comme 
quand  il  eft  fi  large  de  ample  ,  foit  de  nature  ou  par 
accidét ,  à  fçauoir  ou  d’vn  trauail  labourieux,  ou  par 
trop  frequent  coyt  que  le  membre  viril  ne  fente  au¬ 
cune  deleél^tion  en  l’aéte  venerien:  quand  encore 
il  y  fentiroit  quelque  prurit  plaifant  par  fa  trop  gra¬ 
de  largeur  ne  fe  peut  referrer  &  aftreindre  à  la  v  enue 
du  fperme  viril.  Au  contraire  s’il  eft  par  trop  cftroit, 
ainfi  qu’il  eft  aux  femmes  trop  gradés  ,  fi  que  le 
membre  viril  n’ypuifte  entrer  fa'ns  douleur  ,  n’y 
ietter  fonlperme  iufques  au  lieu:ou  fi  fes  paroits 
font  fi  dures  8c  calleulès  par  vn  coyt  trop  frequent 
qui  les  a  defeiché  à  la  longue  (  tels  que  les  ont  les 
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vieilles  femmes  oulesieunesputains)ouaraifon  de 
quelque  cicatrice  delaiiïec  apres  vn  vlcere  guary, 
tellement qu’apres  auoir  receu  le  fperme  ,  ils.nefe 
puilfent  vnir  ny  ioindre  pouf  le  retenir  :ains  lelaif- 
fentefcouler,  quieft  vne  des  caufes  pour  laquelle 
les  putains  n’engendrent  point.  Ou  s'il  eft  tortu  & 
oblique,  on  eftouppéde  quelque  carnofité  ,  xnemr 
brane, graille,  col ,  verruque:ou  comprimé  de  quel- 
que  tumeurrou  fermé  &  non  encor’  ouuert:ou  affli¬ 
gé  de  phlegmon,oedeme,  vlcere,chanCre,eryfipele, 
verruques, thym, condylome,  8c  plufieurs  autres  ac- 
cidens ,  ainfi  que  nous  déclarerons  plus  amplement 
Cy  apres. 

Les  ligamens  de  la  matrice  font  plufieurs  :  au¬ 
cuns,  qui  font  comme  petites  fibreufes  an  fuies.»  par 
iefquels  elle  eft  attachée  au  boyau  droit  &  à  la  v  ef¬ 
file  defquels  eft  entre  deux.  Autres  qui  font  forts 
8c puilîans  ligamens  nerueux  8c  mufculeux ,  par  lèf- 
quels  ed  attachée  à  l’os  facrum  ,  auquel  les  anato- 
mides  difent  qu’elle  ed  perdue.  Autres  tels  &  auffi 
forts  &  valides  par  lefquelsed  attachée  &  comme 
perdue  aux  vertebres  des  lombes:  ces  deux  fortes  de 
ligamens  luy  font  annexez  &  inferez  en  fa  partié  an¬ 
terieure  8c  poderieure  pour  la  foudenir  fermement^ 
les  premiers  la  è&nioignent  feulement  par  fon  col  à 
ia  veffie  &  au  boyau  droit  :  or  d’autant  que  ces  liga¬ 
mens  icy  font  nerueux  8c  mufculeux  ,ain$  qui  font 
laxes  8c  fe  peuuent  edendre  &  racourcir  félon  qu’ils 
font  pleins  ou  vuides  d’humeurs ,  il  aduient  que  la 
pnatrice  fe  peut  promptement  &  pour  legiere  occa¬ 
sion, mouuoir,changer  de  place,  monter, defcendre, 
Sortir  hors, incliner  en  deuant,en  derriere,és  codez, 
"8c  tranfmuèuen  vne  autre  figure,  lecognoisvne 
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feme  à  qui  la  matrice  ferenuerfe  &  tombe  iufqu’au 
genouifi&n'alaifle  d’engroffir  &  porter  à  terme  iuf- 
ques  à  deux  fors. 

Les  vailfeaux  menftruaux  delamatrice,  fontve- 
nes  qui1  procèdent  de  la  vene  caue ,  defquels  aucuns 
rameaux  fpt  diftribuez  au  corps  de  la  matrice, autres 
rameaux  fe  rendent  au  propre  orifice  &  col  d'icelle: 
par  lefquels  les  mois  fe  purgent  és  femmes:aux  vier¬ 
ges  &  femmes  grolfes ,  par  ceux  qui  viennent  àfo- 
rifice  &au  col  de  la  matrice:  aux  autres  femmes  par 
les  autres  rameaux. 

Les  vailfeaux  fpermatiques  font  vne  vene  8c  vne 
artere  de  chacun  codé  :  la  vene & artere  droite  vie- 
lient  de  la  vene  caue  8c  grande  artere  :  la  vene  &  ar- 
teréfeneftre  viennent  des  venes  &  arteres  renales: 
toutes  les  deux  font  inférées  de  chacun  coftédans 
les  tefticules  de  la  femme. 

Les  tefticules  font  plus  petits  &  plus  plats  que 
ceux  des  hommes:  vn'de  chacun  cofté  du  ventre: 
aux  coftez  de  la  matrice  près  du  fonds ,  finis  toutes- 
fois  toucher  àfoh  corps  :  annexez  anec  elle  ,  tant 
par  la  tunique  du  péritoine,  que. par  les  vailfeaux 
eiaculatoires  defcendans  aux  cornes  d'icelle  &■  à 
tout  le  demeurât  du  corps  par  les  vailfeaux  preparâs4 
'  Lescornes  delà  matrice  font  appendices  lembla- 
bles  aux  cornes  d’vn  petit  veau  quad  elles  luy  fortet 
de  la telle, par  kfquelles  la  matrice  attire  à  foy  la  fè- 
mence  de  fcs  tefticules. 

Tous  ces  liganiens, vailfeaux  menftrnaux  fperma¬ 
tiques  a  cognes,  tefticules ,  vailfeaux  eiaculatoires  8c 
preparans,mal  difpofez,oupar  intempéries,  obftru- 
‘ftion,  tumeur, abfcez,  vlcere,  chancre,  fontem- 
pefchez  dé  faire  leur  office, &  par  cecaufécfterilité. 
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Les  cotylédons  (qui  font  orifices  &  extremitez  des 
venes  menftruales  aboutiftàntes  dans  ]a  cauité  de  la 
matrice  par  lefquelles  le  fàng  menftrual  s’efcoule 
tous  les  mois ,  8c  és  femmes  enceinétes  eft  porté  ali-  < 
ment  au  petit  embryon  )  quand  ils  font  pleins  de 
mucofîtez  ils  s’eftôuppcnt ,  ains  empefehent  que  le 
fang  menftrual  ne  defeende  dans  la  matrice  en  telle 
quantité  qu’eft  neceftàire  pour  conceuoir,former  8c  k 
nourrir  l’enfant:empefcbent  femblablement  que  la 
femme  greffe  ne  porte  à  terme  félon  l’aph.  45.  du  5. 
liure. 

Les  parties  voifines  de  la  matrice  mal  difpofees 
qui  empefehent  deconçeuoir ,  font  le  petit  ventre 
trop  gras,  félon  l’aph.  46.  du 5.  des aphorifmes  :  les 
femmes  trop  gradés  qui  ne  conçoiuent  point:  en 
elles  la  coeffe  comprime  le  coi  de  la  matrice,  &fî 
elles  ne  conçoiuent  point  auant  qu’elles  foyent  a- 
maigries  :  quelque  tumeur  contre  nature ,  hemor- 
Yhoides ,  ou  vlcere  à  l’intçftiû  droiét,ou  au  col  de  la 
veftïe. 

Lafîxiefme  occafïon  defterilité  de  la  part  de  la 
femme,eft  le  vice  du  fang  menftruahlecjuel  condfte 
en  quantité,  quaIité,façon  &  teps  de  fon  excrétion: 
car  lejlux  exceffif  non  feulement  rend  la  femme  fte- 
riie  ,mais  anfîiluy  acquiert  vnehydropifie  &  atro¬ 
phie  de  tout  le  corps.  La  paucité  d’ieeluy  ne  pour- 
roit  donner  fufïifant  alimët  à  Iafemence  pour  con-  « 
former  enfant  .-félon  laph.  4J.  duliure5.1a  nullité  | 
oufupreffion  totale  d’icelui  ,  fans  lequel  la  conce-  1 
ptionne  peut  eftre  pour  les  caufes  que  nous  dirons  | 
cy-apres.  La  vitieufe  qualité  d’iceluy  ,  à  fçauoir  î 
bilieufe,pituiteufe,melancholique ,  fereufe,puru- 
rulente",  ne  pourroit  donner  bonne  nourriture  à  la 
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fcmêce  j  à  l’embryon,  &  au  petit  fœtus.  L’excretiou 
d’iceluyqui  fe  fait  gouttes  à  gouttes,  iaçoit  qu’elle 
foie  de  longue  duree.  Quand  le  temps  de  fon  excré¬ 
tion  eft  incertain  :  tantoftpluflofl,tantoft  plus  tard, 
que  le  mois  :  nous  en  parlerons  en  fon  lieu  plus  am¬ 
plement. 

Quand  la  flerilité  procédé  de  quelque  faute  com- 
mife  à  l’heure  du  combat  venerien ,  ou  incontinent 
apres, font  plufieurs  occafions  :  comme ,  le  coyt  fii- 
bit  apres  le  coy  t:le  coyt  côtrainéfc  &  non  amoureux 
de' Tvn  ou' de  l’autre  ,  ou  de  tous  les  deux  ,  tel  que 
l’on  voit  entre  ceux  qui  font  mariez  outre  leur  gré, 
ou  fe  defplaifent  enfemble  :  le  coyt  trop  ardent  8c 
amoureux  :  le  fperme  trop  long  temps  retenu  au  col 
de  la  matrice  auant  qu’y  entrer  :  ou  trop  long  temps 
retequde  l’homme  auant  que  l’expulfeif,  cardes  e- 
fpritsfe  refoudent&di/lîpent  :  le  Iperme  de  l’hom¬ 
me  &  de  la  femme  expulsé  en  diuers  temps:car  pour 
conceuoir,  faut  que  tous  les  deux  fpermes  foyenc 
expulfez  en  mefme  temps  ,  qu  foudain  l’vn  apres 
l’autre.  Et  au  cas  que  l’homme  foit  le  plusfou- 
dain,pour  accélérer  la  femme,fera  bon  de  oindre  les 
parties  muliebres  d’huyle  de  lys  auant  leçoyt  ,  ou 
que  l’homme  lie  legierement  fes  tefdicules,  pour 
retenir  fon  fperme  iufques  à  tant  que  la  femme  fen¬ 
te  le  lien  prefl  à  fortir ,  ains  l’vn  attende  l’autre  :  en- 
cores  que  faulfement  plufieurs  femmes  afferment 
ne  fentir  aucunement  leur  fpermje  fortir,&pour  cela 
ne  laiffer  à  conceuoir.  Vray  eft  qu’il  n’efï:  du  tout 
befoing,quelesdeuxfpermes  foyent  expulfez  en- 
femble,mais  il  fuffit  qu’il  n’y  ayt  pas  longue  efpace: 
Veu  que  la  matrice  prend  fi  grande  deleélation  à  la 
iouy fiance  du  fperme  viril ,  que  encores  qu’il  foie 
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expulsé  quelque  temps  auant  celuy  delà  femme, el¬ 
le  ne  laifïeefcouler&eorrompre,mais  l’attire,  le  re¬ 
tient,  le contregarde,  Scy prend plaifir  merueilleuxi 
Et  toutesfois  ne  faut  croire  pour  véritable  ce  que 
recite  Albert  le  grand,  que plufieurs  Femmes  con- 
ceuront  pour  s  eftre  baignées  dans  vn  bain ,  auquel 
plufieurs  hommes  s’eftoyent  lauez  8c  y  auoyenç 
fpermatizéd’amarry d’icélles  ayant auidemment at¬ 
tiré  à  foy  ces  fpermés  ,*  car  il  n’eft  pas  vray  fem  b  labié 
que  le  lperme  hors  de  ces  naturels&r  accouftumez 
conceptacles ,  ne  s’exhale  &  corrompe  incontinent: 
encor  moins  vray  que  la  femme  puifîe  conceuoif 
fans  combattre  ,  au  combat  prendre  plaifir.  Sont 
les  menfonges ,  impoftures  &  rufes  des  femmes  im¬ 
pudiques  ,  qui  s’efforcent  fous  tel  prétexté  fabuleux 
de  celer  leur  impudicitéraufcjuels  Ci  onjadioufte  foy, 
qu’elle  liberté  prendront  les  femmes  enl’abfencede 
leur  mary, les  vefues ,  les  vierges  les  moniales,  Et  ce¬ 
lte  fable  d’Albert  le  grand  eft  yfluedela  faufîe  opi¬ 
nion  d’Ariftote,qüidifoit,les  femmes  coceuoir  fans 
prendre  aucune  deleélation,  fïnonpetite  &  peu  foui 
uent  au  coy  t  :  parce  que  félon  fon  aduis ,  elles  ne  iet- 
tent  point  defperme  corne  fait  l’homme,  mais  feu¬ 
lement  quelque  humeur  fereux,quipar  la  friétion 
efehauffement  de  la  partie  faite  au  coy  t ,  eft  excitee: 
mais  celte  opinion  peut  eftre  refutee  entre  autres 
ïaifons,par  plufieurs  enfans  qui  naifïèntnon  feu¬ 
lement  lémblables  de  vifage  &  de  mœurs  à  leuf  ji 
mere ,  mais  au ffi  font  heritiers  de  leurs  maladies, in  V  J 
difpofitimis ,  «3c  infirmitez ,  tant  de  corps  que  de  l-éA'  ‘ 
fprit  ,  entant  que  la  mere  nephritique,  ou  epilepti- Il 
que ,  ou  podagrique, engendre  enfans  fubiets  à  mel-'  | 
mes  maladies.  Outreles  empefçhemens  fufdits  ,  le 
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mounemcnt  violent  de  la  femme  apres  le  coÿt  ^  le 
leuerje  tourner, le  fauter ,  l’éftemuer,  le'  touffir,em- 
pefchcnt  que  la  conception  ne  fe  face. 

Les  caufes  communes  tant  à  l’homme  qu’à  la 
ferrtme  qui  apportent  occafîon  de  fterilité  font  plu¬ 
sieurs,  l’obefité  tant  de  l’vnque  de  l’autre:  l’air  trop 
chaud,froid,humide ,  fec ,  peftilént  gros  &  efpoisda 
côfteilatiô  maleuole&ennemie  de  fécondité  qui  do¬ 
mine  fur  quelque  lieu  ou  fur  la  geniture  del’home 
ou  de  la  femmeda  demeure  en  vn  pays  qui  eft  moins 
peuplé  d’hommes  que  les  autres  :  l’afpeét  maleuoîe 
de  quelques  planettes  corne  quadrat  ou  oppofite  af- 
peélde  Saturne  ou  de  Mars  auecVenus  :  ledefaut 
de  la  lune  ou  de  la  conionétion  d’icelle  auec  le  fo~ 
leil,  ainflqu’auéms  amplement  déclaré  cÿ\deuant: 
au  14. chapitre  du  liure  premier  :  grapd  trauail:  long 
içufhe  :  le  bain  exéeftîf  tant  froid  que  tiede  :  flux  de 
femence.  Venus  immodérée  :  ioye  fubite  :  longues 
veilles:  cholere:  grandes  euacuations  :  longue  oy- 
fiiteté:  yurongnerie  boire  exceffif  d’eau  froide  : 
manger  fruiéls  verds  &  nouueaux  en  quantité  : 
baffig  alumineux,  trifteflè  :  fafcherie ,  fafeination  : 
charm e ,  incantation  :  forcelerie ,  &  plufieurs autres 
occafîons  que  defcriprons  au  liure  troifiefme:  voyla 
en  general  les  caufes  de  la  fterilité  :  defquelles  parle¬ 
rons  cy  apres  en  particulier  ,  &  defcriprons  la  cura¬ 
tion  de  chacune  le  piusioigneufement  que  nous  fe-* 
rapofflble.  , 

L  es  ftgnes  &  prefages  de  fteriletê. 

Chap.  III. 


T)Visque  la  fterilité  prouient  tant  delà  part  dé 
A  1  homme,  que  de  celle  de  la  fepme ,  faut  fçauoir 
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premièrement  lequel  des  deux  en  eft  la  caufe  :  de- 
quoy  l’on  pourra  auoir  certaine  afteurance  par  deux 
moyensft’vn  eft  l’experience, l’autre  eft  la  conieétu- 
re  &  ratiocination  que  le  médecin  fage ,  prudent  8c 
bien  aduisé  en  peut  auoir. 

Quant  à l’experience  :  les  philofophes  naturels» 
qui  veulent  que  le  Iperme  de  la  femme  foit  neceflai- 
re  à  la  génération  ,vfent  de  cefte  preuue:  ils  iettent 
du  Iperme  de  l’homme  8c  de  la  femme  dans  l’eau, 

8c  difent  que  celuy  qui  nage  par  dellus  eft  infécond, 

8c  celuy  qui  va  au  fond  de  l’eau  eft  prolifique.  Aucüs 
prennent  fept  grains  de  froment,fept  grains  d’orge, 

8c  fept  grains  de  febües  ,  les  baignent  en  l’vrine  de 
l’vn.&  de  l’autre:  à  fçauoir  aucuns  de  ces  grains  fe~ 
parement  en  vrine  d’homme, &  autres  en  vrine  de 
femme:  puis  les  fement  chacuns  à  part,  dans  quel¬ 
que  pot  plein  de  terre,  hors  du  cours  de  toute  eau  & 
de  pluye  :  fi  que  tous  les  matins  l’homme  arroufe  les 
liens  de  fon  vrine  :  8c  la  femme  les  fiens  auffi  de  fon 
vrine  :  ils  ^continuent  ceft  arjroufement  l’efpace  de 
huiéfcou  dix  iours  iufques  au  temps  que  les  grains  1 
plaident  germer:  ceux-qui  germent  demonftrent  la 
fécondité  de  celuy  qui  lésa  arrousé  de  fon  vrine: 
ceux  qui  ne  germent  point  donner  tefmoignage  de 
fterilité.  Autres  efpadent  fouphre  parmi  l’vrine,fi  de 
lànaifTentdesvers  ,  ceft  ligne  de  fécondité,  finon 
de  fterilité.  Autres  prenent  deux  poignées  de  fueil-  ^ 
les  de  mauues  ,ou  de  laiétues  toutes  v  erdes, .les  font 
arroufer  chacunes  à  part  :  l’vne  d’vrine  de  l’homme, 
l’autre  d’vrine  de  la  femme  dont  on  eft  en  foupçon: 
celles  qui  fecheront  pluftoft  enfeigncnt  la  fterilité  j 
de  celuy  ou  celle  quil’aura  arrousé  :  plufieurs  efn-  * 
plilfent  deux  pots  pleinsdefon  de  fromet,font  piller 

delfus 
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delïus  l’homme  &  la  femme ,  chacun  à  parc  l’efpace 
dedixiours  continus  ou  d’auantage  :  le  fon  auquel 
naiftront  pluftoft  des  vers  demonftrera  eftrefterile 
celuy  qui  aura  pille  delïus.  Auicenne  approuue  l’ex- 
perience  fai&e  par  le  fperme,mais  il  ne  tient  pour  a fi* 
ièurees  les  autres. Hippocrates  au  44.  aph.du  liure  5* 
des  aph.enfeigqe  de  faire  celle  experiece  par  les  par- 
funs  :  faiéles  aflbir,  did-il,  la  damoifelle  nir  quelque 
chezepercee:entourez  la  cheze  de  toute  part  auec 
linges,  ou  draps  ,  fi  bien  que  la  fumee  du  parfun 
nefe  puifl'e  perdre  :  foubs  elle  mettez  quelque  par¬ 
fun,  la  fumee  duquçl  monte  iufques  à  la  matrice  par 
la  conduide  de  quelque  canal  ou  entonnoir: (le  par¬ 
fun  fe  pourra  faire  auec  du  ladanum,  llorax,  calami- 
ta  lignum  aloë ,  mufch,&  ambre  autres  telles  chofes 
aromatiques, puluerifees  allez  grolîèment  8c  efpan- 
dues  furies  charbos  ardens.)Si  l’odcuf  du  parfun  pé¬ 
nétré  au  trauers  du  corps  8c  viët  iufques  à  la  bouche 
&  narines,  la  fterilité  n’ell  de  la  part  de  la  damoifelle 
mais  de  l’homme  :  plus  aifément  vous  ferez  telle  ex¬ 
périence  fi  la  damoifelle  met  dedas  fa  nature  la  telle 
d’vn  ail  pelé,  le  lendemain  fi  fa  bouche  fent  l’ail,c’ell 
figne  manifelle  que  la  fterilité  ne  vient  de  fa  part: 
ces  deux  experiëces  dernieres  encores  qu’elles  loyer 
certaines  :  elles  n’alïèurent  pas  tbutesfois  de  coûte 
fterilité,mais  feulem  ent  de  celle,  qui  prouient  d’ob- 
ftrudio  ou  aftridiô  des  parties  génitales: ou  de  quel¬ 
que  intëperie  excelîiue,froide,humide,chaude  8c  fei- 
checcar  l’obûrudion  &aftridiô  des  parties  génitales* 
(  qu’elle  eft  és  femmes  qui  font  gralfesfempefche  le 
palfage  du  parfüau  nez:la  frigidité  l’efteinélfi’humi- 
ditéle  fuffoquerla  fechereflele  confume  :  la  chaleur 
le  refout  &dilïipe. 
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Aucuns  des  modernes  médecins  font  celle  expé¬ 
rience, par  collyres  inltillez  dans  les  yeuxilï  bien  que 
fi  les  collyres  de  quelque  couleur  n’altèrent  point  le 
crachat ,  c’eft  ligne  certain  d’obftrudion  &  par  ainli 
de  ftetilité  :  d’autant  queles  membres  voylîns  des 
yeux  font  lemblables  au  Iperme,  corne  l’on  peut  co- 
iedureren  ce  que  par  l’excelîiue  emilfion  dufper- 
me  les  yeux  font  rendus  caues,  enfoncez  8c  battus. 

Or,  lî  par  toutes  ces  expériences  l’on  ne  peut 
auoir  fuflîlante  cognoilïànce  de  la  fterilité  de  l’hom¬ 
me  ou  de  la  femme,  faut  auoir  recours  aux:  autres 
marques  qui  enfeignent  à  l’œil  les  occasions  d’içel- 
le.Et puifque  , félon ledifcours , quen  auons  fait  cy 
deuant ,  font  cinq  occalions  de  la  part  de  l’hommç, 
qui  empefchent  la  femme  de  conceuoir  :  defquelles 
la  première  eft  le  femblable  temperamét  des  deux: 
la  leconde ,  l’ofFenlè  de  quelque  partie  noble  :  nous 
ne  recercherons  les  lignes  &  enfeignemens  de  ces 
deux  occalions  pour  leprefent:  mais  les  foubmet- 
tronsàl’inuelligatio  foigneufe  d’vn  plus  gradloilir: 
parlerons  feulement  des  marques  de  la  femence  vi- 
cieufe(qui  ell  la  troilie fme  occalîon  )  laquelle  li  eft 
par  trop  chaude,  la  femme  le  cognoiltra  par  la  cha¬ 
leur  8c acrimonie  d’icelle  quelle fentira l’ayant re- 
ceuë  en  fa  matrice  :  l’homme  auffien  donnera  tef- 
moignage  certain,par  la  mordicatio  8c  chaleur  qu’il 
fentira  au  conduid  de  la  verge  à  l’eiaculation:&  que 
aufli  elle  ne  fera  blanchaftre,mais  plulloft  tirant  fur 
le  rouiTallr c:D  avantage  ,o»  cognoiflra  la  fterilité,fi  ladite 
femence  est  trop  intemperée3comme  ou  trop  puante ,  nefhntat 
point  l'odeur  dulafmin,  ny  de  la  palme ,  ny  de  s  fleurs  défit- 
reautcome  elle  doibt3ou  trop  claire3ou  tropfanieitfctou  bienfi 
elle  efi  trop  froide* 
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L’aagc  pareillement  de  l’homm e: ^Afimoir  s'ilpafi 
fifiptante  ans:s’ilçft  imberbe,  fi  fatalement  chamr.s'rl ne peufi 
faire  dre  fer  le  membre:  s'il  eft  t  rop  gras ,  & fin  membre  fi  ca¬ 
ché  dans  la  gr ai  fie ,  qu'il  ne  puifte  introduire  dans  la  concauité 
de  la  matrice:  B  avantage  s'il  eftftupuh  &  de  meurs  fi  brutales 
&  faumges,que fin  imagi'i ;  ttim  ne  le puifte porter  a  ceplaifir: 
le  temperaraëüt,la  qualité  du  cdrps,lcs  mœursja  fa-< 
çon  de  vi;e,  la  coüleur  du  vilàge  >  le  teiiiâ:  lâ  couleur 
du  poil, le  poil  gros  8c  efpois ,  les  tefticul.es  velus  & 
autres,  tels  figneien  donnent  plus  certain  iugement; 
Si  la  femence  eft  trop  froide,  elle  fe  monftrera  liqui- 
de,fereüfe-,crue,fans  exciter  prurit  aucun  au  palîàge; 
les  tefticiiles  petits,  les  haynes  &  petit  ventre  fani 
poils: fans  donner  chaleur  pluftoft  froideur  à  la  ma- 
trjeeede  nul  odeur  ny  fçteur  quelconqued’hommé1 
de  naturel  féminin  peu  addonné  ôc  fort  débile  au* 
coyt. 

Outre  ces  lignes  faudra  ertcores  auoir  efgard  aux 
maladies  Ou  àccidens  que  leperfohnage  peut  auoir: 
comme  s’il  a  quelque  flux  de  femencë,s’il  eft  fubieéfe 
à  quelque  foiblelîè  de  cœur ,  s'il  eft  trdp  vieil  ,  vfé, 

f)aflë.  Quant  àl’offerile  des  parties  génitales  (  qui  eft: 
aquatrielme  occaliô)  elle  fe  peut  cognoiftreàrœil 
touchant  la  verge  trop  gro  lie  ou  trop  petite,  trop 
courte  Qihijcop  longue  ,  ou  oblique  ,  ou  tortue ,  ou 
mollaftre  ,  ou  paralytique  comme  aulfi  les  tefticules 
trop  petits,cotüs,mal  cd  fartez*;  tuai  efi  ez,al  tetez,  eii 
fermez  dedas  le  ventre  :  les  cefticufcs  froids  &  hu¬ 
mides  font  demonftrez ,  parle  peu  dodélîrdc  plai- 
fit  eh  l’aéte  verterten  :  par  la  verge  flacide  &qui 
hé  s’arrige  linon  par,  contirainéfe  &  à  la  longue  :  par 
le  fperme  liquide  aqueux  &  crud  :  &  quç  la  femme 
fent  froid  en  la  matrice  :  &  lequel  lî  deuieht  fécond 
M  ij 
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ri  engendre  que  des  filles  :  nuis  poils  ou  bien  peu. 
8c  tardifs  es  parties  honteufes  :  le  cerueau  offenfé 
feraauffi  demonftré  parla  petite  quantité  de  ïper- 
me  qui  efcoulerafil  a  fil  &  de  mauuaife  façon:  & 
par  autres  occafions  qui  fe  manifefteront  a  l’œil. 

Les  occafions  de  llerilité  qui  dépendent  de  la 
part  de  la  femme  feront  aulïï  déclarées  par  leurs 
lignes  :  mais  cependant  faut  remarquer  ,  fuyuant 
TaduertilTement  d’Arillote  au  premier  liure  de  la 
génération  des  animaux  ,  qu’il  y  . a  quelques  fem¬ 
mes  ,  lefquelles  ont  cela  de  leur  dilpofitionnatu- 
relle ,  qu’elles  ne  conçoivent  point  en  leur  aage  pre¬ 
mière  ,  mais  feulement  en  leur  fécondé  &  tierces 
autres  qui  ne  conçoiuent  en  la  première  ny  fécon¬ 
dé  t  mais  en  la  tierce  :  dequoy  pourront  tefmcji- 
gner  plufieurs  femmes  en  celle  ville  de  Paris ,  lef¬ 
quelles  ayant  elle  fteriles  à  leurs  premières  aages 
font  deuenuës  groffes  à  quarante  cinq  ans.  Et  fur 
toutes  malades  la  Comteflë  de  Fiafque  qui  ayant 
ellémariee  dixneuf  ans  fans  auoir  enfans à  laving- 
tiefme  ,  aagee  d’enuiron  quarante  ans,  e£l  accou¬ 
chée  celle  annee  dJvn  beau  fils  à  Paris  ïjgi.  La 
caufeell  qu’auec  le  temps  la  mauuaife  difpofition 
delà  matrice  qui  empefchoit  la  conception  s’eft 
corrigee,&  s’en  effc  acquife  vne  autre  qui  elloit  pro¬ 
lifique.  • 

Si  la  température  de  la  femme  ell  dilfemblable  à 
celle  de  l’home  »  on  cognoillra  par  les  lignes  de  cel¬ 
le  température  qu’aura  la  femme  :  car  fi  elle  ell  de 
chaude  température  aura  le  corps  maigre  s  grande 
chaleur  au  toucher  3  les  venes  pleines ,  le  poul  fubit, 
&  le  cœur  palpitant  :  fera  de  mœurs  ollinees ,  biza- 
xes, faciles  a  fe  cholerer,hautainesJ&:  prôptes  à  tout: 
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dormira  peu, aura  forces  poils  ,  les  cheueux  crefpes 
8c  noirs  ,  le  teint  roux  obfcur  ,  peu  de  menftrues, 
crades ,  roufaftres tirans fur  le  brun:  l’vrine  flaue, 
fera  lubrique  &  voluptueufe,  au  contraire  fi  elle  eft 
de  froidçaemperature,  aura  fort  peu  de  poils  lubtils 
rares,  tardifs  a  croiftre  8c  blonds  ou  blanchaftres, 
principalement  au  petitventre,  aynes  &  cuilfes  :  le 
poulpetitjlarefpiration  quiete;  les  mois  en  petite 
quantité  tardifs  ,  efpois,  blanchaftres  non  rougea- 
ftres,  quelquesfois  lereux  8c  aqueux  :  le  corps  froid 
au  toucher  :  peudedefir  dc  deplaifir  aux  cho fes  ve? 
neriennes  :  le  fperme  en  petite  quantité,  froid  8c  tar¬ 
dif  à  fortir  .  v 

Si  elle.eft  de teanperature  froide  8c  humide,  au¬ 
ra  le  corps lafçhe  ,  mollaftre  :  la  matrice  toujours 
humide,les  fleurs  blanches-*  grande  quantité  dçjmé- 
ftrues,aqueuiesjfereufes ,  le  fperme  aufli  aqueuy  fe- 
reux  8c  difficile  à  Contenir  :  ains  difficile  à  concevoir 
&  facile  à  auortér  quand  l’enfant  commence  eftre 
grand. 

Si  elleeft  de  froide  8c  feiche  température,  aura  le 
corps  fec  8c  rude,  peu  de  mois:  peu  de  fperme:  le  col 
de  la  matrice,  8c  quelquesfois  plein  derhagades. 

Si  la  femme  a  quelques  nobles  parties  offenfees, 
on  le  cognoiftra  par  les  aétions  d’icçlles  parties  de- 
prauees, diminuées  ou  abolyes. 

Le  vice  du  fperme  de  la  femme  eft  cognu,  par  la 
température  de  tout  le  corps  d’icelle  :  dautant  que  le 
fperme  eft  vn  excrement  de.cidu,de  toutes  les  parties 
du  corps:  corne  s’il  eft  trop  chaud,  froid,  humide,ou 
fec  le  teperamet  de  tout  le  corps, des  mœurs,  la  faço 
de  viure  8c  autres  telles  chofes  en  donneront  certain 
teftnoignage4:  vray  eft  qu’il  faut  plus  auoir  d’efgard 
M  iij 
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à  celuy  de  l’homme  que  la  femme ,  d’autant  que  ce- 
luy  dé  la  femme  n’eft  fi  necellàire  à -la  generaup,ains 
pluftoft  comme  vne  choie  paffiûe  qu’àdiue. 

1  Le  vice  de  la  matrice  de  la  femme  à  fçauqir  trop, 
chaud ,  froid ,  humide,  fec  eftmanifefte  principale¬ 
ment  par  le  tempérament  de  tout  le  corps  lequel  de 
lapins  grand  part  ( comme  did  Hip.  )  eft  tel  que  ce- 
jfiiy  de  la  matrice  :  tant  à  raifqn.de  la  grande  fympa» 
thie  qu’elle  a  principalcmétauec  les  parties  nobles: 
qu’auffi  pour  là  refluxion  des  excremen$&  vapeurs 
qu’elle  leurs  enuoye:  comme  fi  la  matrice  eft  excef- 
fiuement  chaude  vous  lé  cOgnoift*és,fi  la  dam oy /el¬ 
le  eft  maigre,pileufe,  de  gros  poil3ayant  peu  de  mé¬ 
fiâmes:  grqiîcs  &  noiiadîes:fiellê  ©ftfroide  :  vousie 
iugerës  par  les  mois  fu;bïils,aqueuz  peu  rougeallres: 
par  lé  poili'arejtardff  blond  pluftoft  que  noir,debilc 
&  fortfubtil ,  Si  el  le  eft  humide  ,  parles humiditez 
quienfluerot  quelques  téps  auantiësmenftrues,par 
les  mamelles  &  tout  le  corps  mollaftrc:par  le  ventre 
aflèz  lafche,  fans  qu’elle  ne  peut  retenir  le  /permet» 
le  cognoiflra  aufii  en  ce  qu’eliced-omle  en  ftmence  humide, ~vous 
Imytrm^rendrefis  mois  fùkils,  aqueux  en  grande  quantité', 
elle  fera  fio  votent  affligée  defltteurs'yterines  ,  fl t WepefanteuY  de 
reins  &  dematrue^arnofitégnullcfifira fillette  aux  fluxions, 
estfrequens eracbemem.  Si  elle  eft  feche-,  vous  le  verrez 
par  l’extenuation  &;  maigreur  dù  corps  parle  peu, 
desmenftruès  efpoiftes  &  rares ,  parle  peu  dépoil, 
par  la  grade  fecherqiïè  &  afpreté  d’icelle-, laquelle  né’ 
Je  pourra*htimeder:encores  qu’elle  ioit  fouirent  hu- 
înedee  par  l’humidité  gracieufe  de  l’homme,  elle  fera 
f>eu  de  fomente  ejfie fie fim  corps fera  dur,  tardifgrefle,  &  facile* 
inent  offenft  par  les  chofis  défichantes, 

Lesgroiîès  ventpfités  qui  engendrent  foupen-. 
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tesfois  inflation  de  matrice,fe  cognoiflènt  par  le  vé- 
tre  &  mamelles  enflees  :  parles  viandes  véteufes  dot 
la  femme  avfé  :  parles  brouillement  8c  trcnchees 
qu’elle  fent  au  ventre, lelquelles le pàfl'ent  comme 
elles  fpnt  venues. 

Si  laDamoifelleeft  tropgrafle  l'œil  en  fera  foy, 
outre  que  le  mary  fentira  au  cômbat  veneiien  le  bas 
du  ventre  de  fa  femme  gras ,  redoublé  8c  le  col  de  la 
matrice  eftroit ,  vray  eft  que  s’il  aduient  que  la  fem¬ 
me  ait  la  poitrine  ,  efpaules ,  flancs,cuifles  &  le  rfefte 
du  corps  éx tenue,  &  le  ventre  grand  outre  mefure, 
•faut  conieélurer  que  telle  groflèlfe  de  ventrepro- 
uient  de  ventofîtez  amaflees,  ou  de  matière  fecale 
retenue. 

Les  vices  du  vray  col  de  la  matrice  8c  de  les  deux 
orifices  t^nt  intérieur  qu’exterieur ,  des  cotylédons,* 
des  parties  voifines,desmenftrues  ,  &  de  toutes  au-^ 
treschofes  extérieures  fe  doiuent  remarquer  auec 
grand iugement  8c  difcretion  ,  àraifon  dequoyre- 
feruerons  celle  cognpiifance  pour  en  parler  cy  apres 
en  particulier  le  plus  foigneufement  que  nous  fera 
poffible.  •  ...  • 

Quant  au  col  de  la  partie  honteufe  large  ou  eftroit, 
oblique,  tortu,  eftoyipédecal,  membrane  perru¬ 
que,  çicatrice,  tumeur  ,carnofité, clos  8c  non  ouuert 
de  nature ,  le  mary  feul  en  doit  eftre  le  iuge,ou  pour 
luy  la  fage  femme  qui  maniera  8c  tentera  les  lieux. 

Quant  aux  prefàges ,  Hippocrates  auliure  pre¬ 
mier  des  maladies  des  femmes:  dit  que  les  femmes 
fécondés  font  beaucoup  plus  faines ,  que  les  fteriles: 
d’autant  qu’elles  ont  les  veines  plus  ouuertes,  libres 
&  patentes  pour  expurger  les  excremes  menftruaux 
lelquels  retenus  ou  fupprimez  apportent  occafion  à 
M  iiij 
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la  femme  d’vne  infinité  de  maladies  :  vray  eft  que  la 
multitude  d’accouchemens  les  rend  debiles ,  &  faiéfc 
vieillir  biëtoft:  Au  côtraire,les  femmes  fteriles  font 
valetudinaires,parcequ’ellcs  nefepürgent  pas  tant 
librement  de  leurs  moisren  recompenfe  elles  viuent 
robuftes,&  long  temps  demeurent  ieunes.Si  la  fem¬ 
me  fterile  eft  malade  de  quelque  maladie  prouenano 
de  l’amarry,  ou  eftant  en  l’amarry ,  elle  en  fera  plus 
griefuemen't  malade,que  la  feconde,pour  les  raifons 
fufdites.Les  femmes  qui  ont  la  matrice  chaude, froi- 
de,humide ,  feche ,  ne  concernent  point  finon  de  fe- 
mence  contraire:&  les  hommes  qui  ont  lafemence 
chaude,  froide,  humide ,  feiche,  n’engendrent  point 
finon  en  vne  matrice  de  contraire  température.  La 
fterilité  qui  prouient  de  f  orifice  propre  delà  matri¬ 
ce  ferme,  ou  cicatrice,  ou  de  la  petiteftè  d?icelle ,  de 
brefueté  ,  longitude,  grollèur  du  membre  viril,  eft 
incurablercelle  qui  vient  delà  taille  de  la  pierre  eft 
difficile  à  guarir,fî  la  partie  n’eft  fortifiée.  La  bouche 
de  la  matrice  eftant  dure,  calleufer  parce  qu’elle  ne 
fepeut  fermer  exadement:  ou  encor’  qu’elle  fe  fer¬ 
me ,  parce  qu’elle  ne  fepeut  dilater,,  caufe  vne  fteri¬ 
lité  incurable.  itoi;  ;a,;>  i,! . 

‘LA  CVRATION  IDE  STERILI¬ 
TE  provenant  de  la 
part  de  l’homme. 

Le  tempérament  fembUble  de  l’homme  &  de  la  femme , 
occdfion  première  de Jlerilité, 

Chap.  II II. 

IVfques  à  prefent  auons  difcouruleplusfoigneu- 
fement  que  nous  a  efté  poffiblefur  les  différences 
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caufes,  fignes  &  prefages  de  fterilité  :  maintenant 
commencerons  à  parler  des  remedes  necelfitires  à 
chacune  caufe  :  &  premièrement  de  la  part  dé 
l’homme. 

Il  ne  faut  doubter ,  que  comme  toute  plante  ne  "vient  point  en 
toute  terre ,  mm  chafque  femence  requiert  ync  terre  qui  luy  foit , 
comtenablei  qu’au  fat  en  la  génération  de  l  homme ,  bien  que  la 
femme foit  naturellement fécondé,  qu'il  ne  luy  faille  y  ne femen¬ 
ce  propre  &  couenablejcertes  lafroideur<&  P efaeffeur  du  champ 
empifehe  la  fécondité  de  la  femence ,  d’autant  quelle  ne  peu/l 
for  tir  ;  &  aufai  il  ne  penft paffer  qu’vn ftngfereux  ù  trauers  les 
yaijfeaux  efiroits  de  la  matrice,  &  qui  font  ejfefais  de  froid,pour 
la  nourriture  duFœtusue  qui fait  que  ny  la  fecondine ,  ny  les 
cottyledons  ne  peuuent eître  bien  farinés  àuec  le  nombril  :  d’ où 
iladuient  que  la femence  yirile,bien  que  fécondé ,  fe  corrompe, 
&  fc  faffoque  dans  la  matrice  froide-humide ,  tout  de  mefne 
que  la  femence  dansyn  champ  humide  &  marefcageux,comme 
dit  ^ iuicenne .  Semblablement  elle  feflefirit  dans  yne  matrice 
fiche, ou  chaude,  tout  de  mefne  que  feroit  la femence  és  Terres, 
ou  P oriïiuroit femé  de  la  chaux. 

Si  donc  l'homme  &  la  femme  font  de  temperâ- 
ment  efgal,  diftemperé,  toutesfois  feroit  bon, ou  ne 
les  auoir  point  conioindt  enfeinblc,  ou  fi  les  Ioix  de 
Dieu  le  pouuoyent  permettre,  les  feparer;  Mais 
d’autant  que  Dieu,  rhonnenr,&  la  raifon  défendent 
telle  feparation:au  lieu  de  les  feparer,  faudra  par  re- 
I  gime  de  vie  &  tous  autres  moyens  changer  leur  na¬ 
turel  femblabta&lesrendre  de  contraire  &  diflem- 
blable  température  l’vn  à  l’autre,à  fin  qu’ils  puilfent 
engendrer,  ce  qu’on  pourra  effectuer  par  trois  fortes  de  reme^ 
des.  Si  P  homme  ou  la  femme  excédent  en  chaleur, il faudra  pre¬ 
mièrement  y  fer  d'ali  mens  froids:  en fécond  lieu  de  meditamens 
qui  brident  la  chaleuncome  de faigner  deux  ou  trois  fois  P année 
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mec  purgations  precedentes  :  en  tmjtefme  lieu  ,par  chofes  qui 
tempérant  la  chaleur , &ainfi des  autres.  Car fe feparer  laLey 
ne  le  permet  point  :  changer  de femme  encore  moins,  bien  que  ce 
fujl  le  plus  prefent  remede.  Car  comme  le  ventricule  appette  v- 
ne  viande  &  abhorre  l' autre, bien  que  meilleure,  aufîi  la  matri¬ 
ce  feplaift  le  plus  fouuent  de  s’ abbrenuer  d’vne femence  pluftofi: 
que  de  l’autre.  Y  ray  eft  qu’il  fera  plus  expédient  pro¬ 
curer  ce  changement  &  mutation  en  la  femme,  ains’ 
que  l'homme  demeure  enfon  tempérament  lia  tu-, 
rel,  confideré  que  la  femme  pour  engendrer,  refem-, 
ble  à  la  terre  de  à  la  matière,  lefquelles  reçoiuét  tou¬ 
te  forte  de  femence  &  de  forme  ,  eftant  première¬ 
ment  bien  cultiuée  &  bien  préparée  :  àuffi  la  femme 
qui  efl  le  champ  derhomme,conceura  &  fera  prof- 
nter  la  femence  de  quelque  homme  que  ce  foit,  fi 
eHe  eft  bien  difpoféê  ôc  préparée  aüparauant.  Or  la 
maniéré  de  procurer  ce  changement  en  la  femme, 
eft  par  régime  contraire:  à  fçaubir  corriger  fon  tem¬ 
pérament  chaud  par  viandes,  breuuages  ,  &  autres 
chofes  extérieures  rafre(chilfantes :  combielf  que 
peu  fouuent  ce  tempérament  chaud  fe  rencontre  en 
lafemmeplus  grand  qu?4n  l’homme  :  d’autant  que 
l’homme  le  plus  froidqpife  pourroit  trbuuer,  en-r 
cor  efl-il  plus  chaud  que  la  plus  chaude  femme  :  à 
raisô  dequoy ,  fi  befoing  eft  de  râfraiehir  la  femme,, 
faudra  vfer  de  chofes  qui  foyentmediocremét  froi¬ 
des:  L'intempérie  froide  de  la  fera méie  corrigera 
par  chofes  chaudes ,  &  ainfi  les  autres  intempéries 
par  leur  contraire  félon  l’aduis  du.dpéte  Médecin.  , 
L’offenfè  de  quelque  partie  nobie,occafion  J  «code  de  fîmlité* 
Ch ap.  V. 

NOus  n’auons  icy  délibéré  de  traitter  tous  les 
remedesqui  font  necellaires  pour  la  guarifon 
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des  vices  &  accidens  qui  peuuent  adtïenir  aux  par¬ 
ties  nobles,  d’autant  que  l'offenfe  d’icelles  n’appor* 
te  feulement  fterilité,  mais  au  ffi  grande  iaéture  8c 
quelquesfois  ruine  totale  de  la  vie,-ains  referuons  ce 
difcoucs  plus  exquis  pour  noftce  pratique  vniuer- 
felle,  en  laquelle  parlons  amplement  de  la  curation 
de  toutes  lès  maladies  du  corps  humain: nous  ferons 
cunrens  pour  le  prefent  faire  mention  des  remedes 
plus  prompts  &  faciies,mais  ceneantmoins  fort  cqt 
uenable  à  ce.  D’autant  que  la  fécondé  partie  de fterilité pro¬ 
vient  de  la  lejion  oufoihlejje  de  quelque  partie  principale ,  com¬ 
me  du  cceurfiu  cerueau du foyefdef quels  içjprit  engendrant 
&  conformateur procédé  ;  d’ avantage  cas. menant  que  les  reins 
eu  la  rattefoyent  preflés  de  quelque  obftruclion  on  autre  mala¬ 
die;  en  telle  façon  que  l'homme  nepuijfe  ietter fafcmence,ou  s’il 
la  jette, ,  cefl inutilement ,  cefl  pour  quoy  il  Faut  appliquer  les  re¬ 
medes  filon  les  parties. 

Si  donc  le  cerueau  offenfé  eft  occafion  de  fterilité 
en  l’homme, ou  en  la-femme: vfez  de  l’eleduairepli- 
rilaireoticon  cum  mofeho  :  des  confèrues  de  fleurs 
de  betoiiie,  de  rofmarin,  de  meliflè,  de  racine  d’aco- 
rus ,  &  autres  teis  remedes  qu’anons  defery  au  pre¬ 
mier  liure  chap.33.  où  auons  parlé  de  ceux-  qui  font 
impuiflans  de  debiles  au  combat  venerien  :  en  quel 
Heüverrés  les  figues  manifeftes  pour  cognoiftreü 
éèl  accident  prouient  du  cerueau  offenfé. 

Si  le  cœureft  malade, prenez  de  l’cduaire  diamof- 
chum,diambra,diagalanga,diatnon  pipereon,  fi  be- 
foin  eft.  De  la  conferue  de  fleurs  d’ orange  de  la  ’l  beriaque  df 
la&nfeFliôh  de  perles  &  efineraudes. 

Le  diatrlon  piperéon  &  le  diagalanga,  font  fort 
fin.guii!ers  pour  l’eftomach  offenfé  de  froid  :  apres  le 
dùfatyriqn  auec  les  reins  de  Scinque. 
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Si  les  reins  font  indifpofez  par  vne  intempérie 
froide  :  frottez  les  de  celt  onguent.  Prenez  allé  feti- 
'de,pirethre,ftaphifa^re5roquette, graine  de  ciboule, 
poiur£,caftor, myrrhe  8c  ftorax  calamithe  de  chacun 
deux  drachmes:  graille  de  lyon  demie  once:  faites  le 
tout boiiillir  en  demie  liure’ d’huyle  décollé:  ad- 
ioullez  telle  quantité  de  cire  que  fera neceffaire,  8c 
fuir  la  fin  lix  grains  de  mufch:  faites  onguent  pour  les 
reins. 

Si  les  veines  8c  arteres  appellées  iuueniles  font 
vulnerées  ou  du  tout  couppées ,  n’attentez  aucuns 
remedes  :  parce  que  la  fterilité  enell  perpétuelle, 
d’autant' que  la  matière  fpermatique  ne  defcend 
plus  du  cerueau. 

Les  "vices  du  (per me  Viril ,  occapon  troifïefme  de  fleritiié  en 
l'homme.  Chap.  VI. 

DEuxcaufes  font  principales  pour  lefquellesla 
femence  de  l’homme  n’eChprolifique  :  l’vne  effc 
duvice  delà  femence  mefme  :  l’autre  de  la  part  de 
l’homme  :  la  femence  de  foynelt  prolifique  quand 
elle  n’a  les  marques  &  qualitez  qu’auons  requi^en 
elle  au  fécond,  chapitre  de  ceiiurç  fécond ,  mais_eft 
intempere,afiâuoir-trop  chaude,  bouillante,  froide, 
humide,feiche,liquide,fereufe,aqueufe,aç£ei/!//«ç/r 
pefie  &  abondante  qu'il  ne  faut  :  dont  il  àduient  on  qu  elle  efi; 
ii'op  long  temps  retenue ,  ou  pluHofi  ietthiqu’il  ne  faut ,  Çjr  que 
le  membre  Je  rdafche  &  deroidit  plujlojl  qu’il  neftpece faire, 
&.  quelquefois  douant  le  congres  mefme *  Elle  tïeâ  fecom 
de  de  la  part  de  l’homme  qua^di]  eft  trop  vieil ,  au 
trop  ieune,maladif &  fort  valetud.inaire:comme 
iet  à  la  fieure  phlegmatique ,  s’il  eft  phthifîqnè,  hy- 
dropique  :  moleft'é  d’vne  gonorrhée  :  S’il  mange  & 
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boit  outre  mefure,fi  bien  que  par  l’vfage  immodéré 
du  manger  il  change  Ton  bon  naturel:  ou,  fi  par  trop 
boire  il  s'en  y  ure  iouuent ,  tels  excez  empefchent 
la  génération  de  la  femence  finon  en  petite  quanti¬ 
tés  encores  qu’on  n’euft  deffaut  de  femence,fi  Ion 
commet  quelque  faute  au  coït  ,  comme  quand  on 
f  exerce  au  decours  delune,oueri  Ton  oppoïîtiô,lon 
engendre  le  plus  fouuent  enfansmonftrueux,  mu- 
tils'&  imparfaits. 

Si  le  fperme  de  l’homme  eft  trop  chaud,  le  faudra 
marier  auec  vne  femme  de  froide  nature,blanche  &: 
délicate;  vfer  de  viandes  quifoyent  rafraichiflantes, 
&  ce  neantmoins  temperées  :  quelles  font  les  chairs 
de  cheureau,d’agneau*  depourcelet,  de  veau  &  au¬ 
tres  telles  aflaifonnées  auec  veriuft,  iuft  de  grenades 
aigres,  iuft  d’efpinevinette:boire  vin  vermeil  trem¬ 
pé  d’eau  fuffifamment  :  vferaucunesfois  au  matin 
d’oxyfaccara,  ou  de fyrop  de  limon ,  ou  aceteux,  on 
de  iulep  rofat  anec  decodiô  de  laitues,  ou  de  pour¬ 
pier  &  ozeillc. 

Si  le  fperme  eft  trop  froid,  faudra  Iuy  bailler  vne 
femme  brune,  qui  ait  accouftumé  d’auoir  grande 
quantité  de  menftrues  rouges  :  boire  vingenereux 
éc  puiftantauec  peu  d’eauunanger  chair  alïaifonnée 
auec  pciure,mufcade&  autres  elpices:  les  chairs  fe¬ 
ront  de  ieune  mouton,  pigeons ,  paflereaux  :  pren¬ 
dre  tous  les  matins  &  les  loirs  auant  foupper  auffi 
gros  qu’vne  noix  de  i’elecluaire  diamargariton,  on 
de  diamofchum,  ou  de  diagalaga,ou  de  diafatyrion. 
Et  à  tout  cela  adionfter  Iffage  du  coutllon  dufiinc ,  ou  la 
chair  de  ieune  le\ardeau  qui  font  merueilleujement  bandev 
quand  il font  bien  préparé 3^. 

Si  le  iperme  eft  trop  humide  &  liquide:  fera  bon 
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vfer  de  viandes.de  fuc  gros  &  folide:  boire  auflî  vins 
de  femblable  vertu  :  &  Te  feruir  du  régime  &  autres 
remèdes  qu’auons  defcry  au  premier  liure  chapitre 
de  ceux  qui  font  impuiflàns  à  l’aéle  veiierieri:  eti 
quel  lieu  Ion  trouuera  la  maniéré  démultiplier  le 
fpermeàceux  qui  en  ont  defaut. 

Le  fperme  de  l’homme  trop  vieil ,  ou  trop  ieunè 
tfeft  prolifique,pour  le  defaut  del’aage:  &  bien  que 
quelques  vieillards  ay ent  engendré  enfans  en  l’aage 
defoixante  &  feptante  ans:  ainfi  qu  auôns  dit  cÿ  dé¬ 
liant  ?  &ieünes  hommes  eni’aage  de  quatorze  8i 
quinze  ans,celaaduient  peu  fôuuent:parceienecô- 
feille  à  femme  fe  marier  qu’auec  pareil  de  fon  aage: 
parce  que  fi  fon  mary  eft  trop  ieune,elle  le  verra  en- 
uieillir  auant  le  temps  ou  mourir:  s’il  eft  ja  d’aage,  il 
viura  peu ,  ou  tombera  en  quelque  maladie  qui  l'û* 
fiera  bien  toft  de  ce  monde. 

Si  le  defaucj  d’engendrer  prouicnt  de  quelque 
maladie  :  la  faudra  guarir.  Si  de  trop  boire  ou  trop 
manger.téperer  fa  façon  de  viure.  Si  pour  ne  fe  bieii 
conduire  &  ne  choifir  le  temps  &  heure  commode 
en  l’exercice  venerien,  y  prendre  garde  foigneufei 
ainfi  l’homme  fera  rendu  fécond  &  ne  demeurera 
fans  heritiers. 

Sil’vfage  des  chofes  extcrieutes  prifes  parla  boiri 
che,ou  appliquées  par  dehors  caufent  fterilité  de  fe- 
mence,s’cn  faudra  abftéhir. 

Les  \ices  dti  membre  Viril, 

Ch  ap.  VII. 

LA  quatriefme  occafion  de  fterilité  proucnnnt  dé 
la  part  de  l’homme  cOhfifte  en  l’offenfe  des  par¬ 
ties  génitales:  à  feauoir  de  la  verge, tefticules  &  vaif- 
feaux  fpermatiques  mal  dilpofez  à  l’a&e  venerien; 
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Et  pour  parlée  de  l’indifpolîtion  du  membre  viril: 
aucuns  l’ont, ou  de  nature,ou  par  quelque  miferable 
accident  Ci  court ,  qu’il  ne  peut  s’egaler  à  la  matrice: 
ou  Ci  long «jue  le  fperme  $’y  refroidift  ains  perd  tou¬ 
te  fa  vigueur  8c  force  auant  qu’il  foit  venu  iufques 
à  la  bouche  intérieure  de  la  matrice:  De  forte  que  U 
femme  ne  reçoit  aucune  dçleciatiw-  auecvn  fi  long  membre* 
pour.ee  que  la  pointe  d'iceluy. pafie  outre  le, lieu. du  chatouillemety 
frappe  rudement  &  efcor.che  au.ee  douleur  le  col.de  la  matrice^ 
la femence  mefmefe,  corrompt  cn.vn  fiUg  chemin :  quelques*» 
foisfitourtu  &  courbé  à  raifon  de  fon  ligatnet  trop 
court ,  qu’il  nepeut  s’accommoder  dans  le  col  delà 
matrice ,  ny  exphffer  diretement  fon  Iperme  dans 
fon  orifice  intérieur":  ou,ü  mollaftre,  fiaccide  8c  pa¬ 
ralytique  qu’il  ne  peut  faire  aucune  ation  :  Ou  fi  lar¬ 
ge  zÿ"  efies,  que  la  femme  rien  peujlfouftenir  la  fureur ,  car  il 
fait  fi  fort  baaiüer  le  trou.  diceUe ,  quelle  ne  peufi  retenir  la  fe¬ 
mence  pour  la  douleur:  ou  quelque  vlcereou,verruques 
ou  eftouppemét  au  conduit  de  la  verge,  comme  de 
carnolîte,  &  autres  ;  voila  les  principales  indilpolï- 
tions  du  membre  viril,  la  guarifon  defquelles  trai¬ 
terons  en  particulier. 

Le  membre  viril  trop  court  fera  allongé  par  fre¬ 
quente  habitation,  par  afpres  &  rudaftres  fritions: 

{>ar  ontions  d’huyle  de  caftor,  de  colle ,  nardirt  de 
ombric:  par  fomentations  en  lait  de  cheure  tiede: 
par  bains  en  decotionde  poiurc ,  tithimal,  de  pire- 
thre  :  par  fufpefion  de  quelque  poids  pefans  comme 
de  quelque  morceau  de  plomb  par  pication  faite  de 
poix  &  poudres  de  fangfues  8c  des  vers  de  terre  :  par 
viandes  qui  nourrilfent  beaucoup  ,  efchauflfent  8c 
foyent  venteufes,  i  fin  d’accroiftre  ôc  exciter  la  ver¬ 
tu  cxpultrice. 
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Celuy  qui  eft  trop  long  ne  peut  II  Facilement  eftre 
accourcy  :  le  moyen  eft  d’empefcher  que  la  nourri¬ 
ture  ne  defcendeaulieurcequeferez  par  applicatiô 
des  fueilles  verdesde  ciguë  tout  autouni  par  empla- 
ftre  faid  de  la  fece  que  Ion  trouue  au  fond  de  l’eau 
trouble  qui chet  de  la  meule,  à  laquelle  lonaguyfe 
les  eoufteaux  :  par  vn  bain  préparé  de  celle  fece  vi¬ 
naigre, &  iuffc  deiufquiame  blanc  :  par  ondions  fari 
des  de  terre  cimolee  decerufede  plomb  mefleza- 
ueciuft  deiufquiame  8c  huylede  meurte.  Oubienil 
faut  pratiquer  le  remede  d' y n  gentilhomme  du  Dauphiné ,  le¬ 
quel pour  l’excef  iue  longueur  de  fin  membre -,  &  cruelle  dou¬ 
leur  quelle  donnait  u  U  matrice  de  la  femme ,  l accourci fioit  par 
le  moyen  d’yn  coufîinet ,  &  par  ainjt  engendroit  aufii  bien  que 
les  autres. 


Celuy  qui, eft  courbe  8c  tortu,à  raifon  du  ligamet 
trop  court  :  oindez  le  de  beurre  frais ,  d’huyle  de 
lys, d’amendes  douces,  &  fein  doux  :  faides  y  quel  - 
ques  compreiïès  qui  le  puilfe  tenir  droid. 

Pour  celuy  qui  eft  mollaftre  &  flaccide  :  faides 
vfer  de  viandes  venteufes,  &  qui  augmétent  le  fper- 
me  j  d’auellaines  trempées  long  temps  en  miel:  ap¬ 
pliquez  ventoufes  fur  les  aynes  8c  feffèsroindez  l’os 
facrum,les  hances,reins,  aynes,  petit  vétre, membre 
génital  d’huyle  de  cherua ,  y  adiouftant  poudres  du 
membre  génital  de  taureau  ou  de  cerf,  8c  des  reins 
de  fcinqs,  de  graines  d’oignons  8c  de  roquette  8c  de 
bulbes  auec  fuffifante  quantité  de  cire:vfez  louuent 
de  conferues  d’erynge  8c  des  fatyrions  ,  8c  de  gin¬ 
gembre  confid. 

Lesvlceres  intérieures  de  la  verge  fontguaries 
auec  iniedions  frequentes  dans  le  conduid  d’icelle 
faides  de  la  decodign  d’aigremoine,plancain,orge: 

en  la- 
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en  laquelle  on  aura  diflout  quelque  peu  d’alo'ê  ,  oit 
d’alun,ou  de  tuthie importer  dedans  ledit  conduiéfc 
de  laverge  vne  bougie  ou  vne  canule  de  plôb  doere 
deronguenc  diapompholigos  ou  de  l’onguent  que 
defcrirons  cy  apres  pour  les  catnofitezdelaverge: 
les  vlceres  extérieures  doiuent  eftre  foigneufement 
nettoyees  auec  linges  trempez  en  eaualumineufe  ou 
deco6tionaftringente,desbalaufl:es,  rofes  ,  noix  de 
cyprès  :  ou  en  l'eau  fuiuante,  prenez  dix  pintes  d’eau 
ferrez  la  auec  de  gros  fers  flamboyant  tant  &  fl  long 
tëps  que  les  dix  pintes reuiennét  à  la  moitié ,  métceA 
y  tremper  l’efpace  de  vin  gtquatfe  heures  chaux  vi- 
ue  vne  liure  :  coulez  la  difloudez  y  quinze  grains  de 
verd  de  gris,  autant  de  vitriole  ,  vingt  grains  de  cam¬ 
phre.  Quand  elles  feront  neti'oyees  vous  les  defei- 
cherezs  auec  poudre  d’aloë,de  plomb  bruflé,ou  aue«a 
l’onguent  diapompholigos  :  en  fin  cicatrizerezauçc 
l’onguent  de  plomb  félon  l’aduis  du  doéte  chifur- 
gien.Les  tumeurs  &  inflammations  delà  verge  font 
guaries  demefme  façon  que  les  tumeurs  des  autres 
parties. 

Les  verrues  de  la  verge  doiuent  eftre  oftees 
auec  medicamens  corrofîfs;quel  eft  l’arfenic  ou  fub- 
limé  fubtilçment  puluerifé  ou  l’eau  bleue  :  ou  bien  , 
mafehez  entre  vos  dens  quelques  morceaux  de  pa¬ 
pier.:  faides  les  tremper  l’efpace  de  deux  heures  en 
eau  forte  ,  puis  appliquez  les  fur  chacune  verruque: 
&  mettez  par  defliis  du  beurre  frais  ou  de  l’onguent 
rofat eftëdu fur vn linge,  cicatrizez lvlcere delaiflée 
aueclonguent  de  plomb  ,  &  au  cas  quene  vouliez 
vous  ayder  de  ces  medicamens  corrofifs,  couppez 
les  auec  rafoir  affilé  &  mettez  par  defliis  quelque 
aftringent  &  defenfif  comme  poudre  de  bol  5  lang 
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de  dragon  auec  blanc  d’ceuf. 

La  carnofitéquife  trouueau  canal  delà  verge* 
vient  le  plus  ipuuent  de  quelque  vlcere  non  entière¬ 
ment  guary ,  caufé  d’vne  chaude- pille  venerienne  * 
t]ui  a  long  temps  perfeueré  pour  la  rébellion:**^» et- 
qtmfoisd’  v»  reÂe  de  ypfle;  ia  guarifon  d’icelle  eft  lorc 
difficile  pour  le  lieu  inaceffible:  le  moyen  de  ia  gua- 
rir  eft  de  çÔluiner  celle  excrefcshce  de  chair  :  à  quoy 
fermràc-eft  onguent, prenez  huyle  ro fat  bien  choili 
vne  once5cereuie  venetiane  quatre  onces  :  camphre 
demie  once:tuthie  préparée  auec  eau  rofe  demie  on- 
cerlitharged’or  préparé lix  dracmes,  antimoine  pre- 

f»aré  ou  nô  préparé  fubtilemét  puluerifé  &  palTé  pair 
e  cicotriii ,  vne  once  &  demie  :  trocifques  albi  ralîs 
fans  opium  deux  drachmes:  maftich,oliban,aioë,he- 
patique  de  chacun  deux  lcnptuies.'pulueriiez  le  tout 
fubtiilement  à  part  puis  mellez  enfemble  dedans  vn 
mortier  de  plomb,  dans  lequel  le  lai  lierez  nourrir  & 
macerer  l’elpace  de  vingt-quatre  heures  dedas  huyle 
rolat  :  puis  le  pillerez ,  malaxerez  ,&  incorporerez 
enfemble  en  forme  d’onguent  :  lequel  garderez  de¬ 
dans  vne  bo'ëtte  de  plomb  bien  couuerte  :  c’eft  I’ouh 
guent  du  gentil-homme  Italien  qui  pour  en  donner 
larecepteau  Roy  de  France  Charles  neulîefme ,  eut 
de  prefenc  deux  mil  efcusrla  maniéré  d’en  vfer  eft 
telle,  faudra  auoir  plufiem  s  bougies  de  ciré  blanche 
de  venife  11  longues  qu’elle  puilfe  paruenir  iufques 
à  la  carnollté  &  menue  qu’elles  puiilènt  palier  par  le 
Conduiét  de  la  verge  l’on  en  mettra  tous  les  iours  vr 
ne  dedans  la  verge  le  bout  dp  laquelle  1  on  aura  oinéfc 
decëft  onguent  qui  a  vertu  de  manger  ôc  confumef 
ceftetxcrefcence:  l’on  continuera  cela  l’efpace  de 
quinze  ou  vingt  iours  félon  que  l’on  fentira  cefte 
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excrefcence  fe  diminuer  &  confumer  :  voyez  plus 
ample  curatio  de  ce  mal  en  la  chirurgie  de  monfieui? 
Paré  premier  Chirurgien  du  Roy,  8c  en  Amatus  Lu- 
fitanus  ,  la  dixneufiefme  curation  defaquatriefm© 
centurie. 

L  es  >ices  &  offences  des  teflicuUsï 
Cii  a  P.  VIII. 

LEs  tefticules  d’autant  que  font  les  inflrümeris  Sc 
officine  où  eft:  préparé  le  fperme  caufe  première 
8c  principale  de  fecodité,(  à  râifon  dequoy  âuffiplu- 
fieufs  les  nombrét  entreles  parties  nobles  du  corps) 
lî  tant  peu  Toit  font  offenfez  en  l’homme  luy  appor¬ 
tent  caufe  de fteriiité.  Orf,  ils  peuuent  eftre  offenfeâ 
en  plufieürs  mânieres:car,ou  ils  font  imtemperez  aft 
fauôirtrop  chauds,froids,fecs,humides:ou  mal  con¬ 
formez  aflauoir  trop  gros  ou  trop  petits,  çontuz,tu- 
riiefiez,  vlcercz,  vulncrez,  &c.  N ous  parlerons  icy 
principalement  de  leur  intempérie ,  &  lailTerons  là 
niauuaife  conformatiô  pour  la  chirurgie  que  décla¬ 
rerons  en  autre  lieu. 

Leur  intempérie  donc eft,  ou  naturelle  ou  acci- 
dentelle:la  naturelle,  quand  ils  font  tellement  débi¬ 
les  5<:ind'ifpofez,qu  ils  demeurët  du  tout  impuilïans 
à engeridrerfiaccidécale  eft  de  mefme  condition  la¬ 
quelle  eft  feule  &  de  caufe  extérieure  ou  par  le  con- 
feinement  du  vice  de  cœur,cerueau,foye,eftomach: 

.  lès  caufes  de  celle  intempérie, font  ou  externes,quei 
eft  l’air ,  le  boire,  les  viandes  ,ouinternes  ,  leshu^ 
meurs  vicieufes  engendrees  de  mauuais  regimed’in- 
firmité  aquife  par  coy t  exceffif,  par  trauail  immode- 
deré:vray  eft  que  les  intempéries  ne  font  fi  fafcheu- 
fes,ny  fi  difficiles  à  guarir  que  la  conformation  mau- 
üaife  d’iceux. 
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Les  figues  de  l’intemperie  chaude  naturelle  font  » 
lesvenesde  Iabourfe  &de  la  verge  larges  &  appa¬ 
rentes  :là  peau  fort  deliee  ::  le  poil  des  cuifl'es ,  aynes, 
Ôc petit vefttre fort  efpois,  crefpu  ,  dur,  rude,  &en 
grande  quantité  :  fort  grands  defirs,  grande  prom¬ 
ptitude  Ôc  ftimules  aux  chofes  vénériennes  :  grande 
promptitude  ôc  facilité  à  fe  polluer  &  rendre  le  fper¬ 
me  :  la  couleur  du  fperme  tirant  furie  iaune&  oh- 
fcur.  Quand  la  fecherelfe  eft  ioinéte  au  ec  chaleur, 
le  fperme  efl:  fcc,  cra(Te ,  efpois  ôc  non  liquide,  ar¬ 
dent  &aflidu  defir  d’habiter  auecla  damoifelle:  le 
membre  facile ,  prompt  &preftàfe  reddir  pour  la 
moindre  concupifcence  charnelle,la  plufpart  dés  en- 
fans  qu’ils  engendrent  font  mafles.  Quand  l’humir 
dité  efl:  ioinéte  à  chaleur  ,  le  fperme  eft  plus  copieux 
qu’au  precedent ,  peu  de  poil,  peud’enrans  mafles, 
grande  force  au  coyt:  le  membre  ne  fera  fi  prompt  à 
fe  reddir  qu’au  precedent  ,  mais  plus  facile  à  fe  pol¬ 
luer  :  les  fignes  de  l’intemperie  froide  fimple  font  du 
tout  contraires  à  ceux  du  l’intemperie  chaude  :  mais 
quand  l’humidité  eft  ioinéte  à  froidure  le  poil  du  pe¬ 
tit  ventre  efl:  délié  non  afpre  ni  durrfort  peu  tente  de 
la  chair: le  fperme  liquidefle  membre  viril ,  non  faci¬ 
le  à  s’efmouuoirde poil  tardif  à  naiftre  &  en  petite' 
quantité,  fi  l’intemperie  efl:  froide  ôc  feche  peu  de 
fperme,gros,&efpois,&  autres  fignes  diuers  de  cha¬ 
leur  &  humidité. 

Siles  intempéries  des  tefticules  viennent  par  ac- 
cidët,faut  prendre  garde  fi  c’eft  de  chaleur.Ce  qu’on 
cognoiftra  fi  l’on  y  fent  au  toucher  plus  grande  cha¬ 
leur  que  de  couftume  ôc  inflamation  :  fi  leur  couleur 
lire  fur  le  rouge  bien  teinét  &  leur  bourle  fe  voit 
pleine  de  venes:fi  Ion  y  fent  quelque  douleur,pefair 
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teur&  par  fois  enfleure  mais  fans  danger  dapoftu- 
medefquels  fignes  demonftreront  le  fang  y  affluer: 
&  fi  la  cholere  y  eft  conioinéte  ,  les  lieux  feront  en- 
fiambez  d'auantageauec  plus  grade  chaleur,accom- 
paignee  de  quelque  ponction  &mordication:la  cou¬ 
leur  de  l'inflammation  tire  fiu*  le  iaunaft re  fans  grade 
péfanteur:fans  Heure  par  fois  alteratio  &  femblables 
accidents  qui  accompagna  &  fuccedent  à  l’humeur 
bilieux  :  mais  au  contraire  fi  Fintemperie  eft  froide* 
les  tefticules  feront  froids  au  toucher  :  les  venes  pe¬ 
tites  &  cachées  :  grande  pelanteùr ,  dont  nous  pou- 
uons  colliger  que  1  intempérie  accidentale  n'empef- 
che  point  autrement  là  vertu  d'engendrer  que  la  na¬ 
turelle,  outre  cela  nous  pouuons  voir  par  les  fignes 
d’vne  chacune  intemperature  ,  que  la  principale 
caufe  de  fterilité  en  l'homme  de  la  part  des  teftfcu- 
les ,  eft  la  frigidité  &  humidité  d’iceux:parquoy  pour 
defcendre  à  la  curation  de  celles  intempéries  ,  elle 
confifte  principalement  en  bon  régime  de  vie  que 
fbit  conuenabîeà  vne  chacune  caufe:  puis  en  l’eua- 
cuation  des  humeurs  qui  dominent  :  apres  en  l’ap¬ 
plication  des  remedes  extérieurs  qui  ayent  faculté 
de  conforter  les  tefticules  debiles  &offenfez,le  régi¬ 
me  de  vie  fera  contraire  à  la  caufede  médicament  fe¬ 
ra  ordonné  propre  pour  purger  l'humeur  qui  ac¬ 
compagne  6c  nourrift  l’intemperie  :  les  remedès  to¬ 
piques  feront  bains ,  emplaftres ,  onctions,  fomen¬ 
tations  &  femblables  ,  defquels  nous  ferons  icy 
feulement  ta  en  don  ,  laiflàns  le  régime  de  vie,  & 
purgations  défia  aflez  manifeftes  par  la  méthode 
qu'auons  cy  deuant  defcrite  en  femblables  acçi- 
dens. 

Si  donc  l’intemperie  des  tefticules  eft  chaude: 

N  iij 
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Ion  y  appliquera  diuers  remedes  topiques  auec  eau- 
rofe,d ’alkekege ,  de  morelle:huyle  roi.it,  nénuphar-: 
mucilages  4è  femeces  de  coings, dk  de  pfylium:chair 
de  coings, febues  fricaflêes:  farines  d’orge  de  febues, 
4e  lentille, terre  chimolie  -  vinaigre:eaux  de  courge, 
de  cocombres  8c  femblables ,  toutes  lefquelles  cho¬ 
ses  font  de  froide  nature. 

Si  l’intemperie  eft  froide:ayez  fleurs  de  chamomi- 
ie,melilot  :  farine  de  ciches  rouges:  miel ,  figues  fei- 
çhes  8c  grades  :  feuilles  de  choux,verbenaque,bdel- 
lium,iaunesd’œufs,  cuminsraifins,fiéte  devache,lie 
devin  viel,  oignons  de  lys  blanc,  hyiïbpe  &  autres 
tels  fimples  qui  ont  vertu  de  refoudre:  Et  au  cas  qu’il 
falluft  maturer  8c  flippurer  ,  fera  bon  vferde  graille 
de  porc:  racines  de  mauues  &  de  lys  blancs  :  femen- 
ce  de  lin  &  de  fenugrec  &  autres  tels  :  les  remedes 
que  nous  auons  dit  pour  l’intemperie  chaude  pour¬ 
ront  feruir  pour  l’humide  &  pour  la  feiche. 

Quand  par  l’offencedu  membre  ,  l’homme  eft 
empelché  d’engendrer,  l’onguent  fuyuanteft  fore 
vtile&  profitable  :  lequel  encores  que  par  cy  dé¬ 
liant  Tayons  ordonné  pour  les  reins  debiles,  nous  ne 
laiderons  pour  la  grande  vtilité  &c  excellence  en  fai¬ 
re  icy  mention  ,  &  le  repeter  auec  quelque  ele- 
duaire  propre  fur  tous  pour  la  foiblefie  du  mem¬ 
bre  viril.  Donc  prenez  afi'e  fœtide ,  pirethre  ,fta- 
phifagre  ,  roquette,  graine  de  ciboule,  poiure ,  ca- 
ftor ,  myrrhe  8c  ftorax  ,  calamité  de  chacun  une  on- 
te  :  mufeh  fin  vne  draegme  :  pillez  le  tout  8c  paifez 
par  le  tamis  :  meflez  cefte  poudre  auec  deux-onces 
daxunge  delyon,&deux  liures  de  huile  de  coft: 
faites  les  chauffer  fùr  le  feu  iufques  à  tant  qu’il? 
‘bouillent  ;  lors  a^iouftez  dçux  onçes  de  cire ,  &. 
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en  méfiant  laiflez  les  refroidir  :oindez  en  toute  l’ef- 
pine  du  dos  &  les  reins  s’ils  font  debiles  ,  puis  les  te- 
flicules,de  le  membre  deux  heures  apres  loüppéallat 
/  dormirrla  matinée  fumante,  &  auffi  auant  fouppé,v- 
/  fez  de  celle  côfèdtionjaquelle  rend  l’homme  fécond 

•Prenez  deux  teflicules  de  regnard ,  ceruèau  de  palle- 
reau ,  cerueau  de  colombe,  de  chacun  deux  drach¬ 
mes  :  faittes  les  cuire  en  eau ,  &eftans  cuits  rotilîez 
les  quelque  pjeu:  puis  pillez  les  auec  deux  onces  de 
fleurs  de  palmé,  &  vne  drachme  de  queue  de  (cinq: 
çompofez  le  tout auec  autant  defuccre  &  de  mi.el 
qui  poifent  les  deux  tierces  parties  des  ingredians: 
prenez  en  à  chafque  fois  auffi  gros  qu’vne  noix  8c 
vous  oindez  ainfï  qu’auons  dit  :  continuez  le  plus 
fouuent  que  pourrez  ces  deux  remèdes  deux  8c 
trois  fois  le  iour  félon  îe  profit  que  uous  y  fendrez* 
V oicy  vne  autre  confection  fort  excellente  :  pre¬ 
nez 'fix-iaune  d’œuf, vn  quarteron  de  beurre  frais, au¬ 
tant  deiaiCt  de  cheure ,  vit  de  taureau,  fatyrions,ze- 
doare,  gingembre  confid,  teilicules  de  regnard  &  dç 
coq  de  chacun  vne  once  :  8c  li  déliiez  auoir  vn 
enfant  malle,  vn-tellicule  droit  de  mouton, &vn  auf- 
fideporcnon  challré,mefmernent le  fenellre  telli- 
culed’iceluy  porc  non  chaltré  s’il  iouxte  forment  a- 
uec  les  truy es  ,  deux  onces  de  cerueau  de  paflereau 
bien  cuiCt& depuis  quelque  peu  rolly,once&  de¬ 
mie  de  moelle  de  noix  indique,  autant  de  pignons, 
depiftaces,  d’amandes  douces,  de noifettes  cuiCles 
quelque  peu  &  pelees,  &de  daCtes ,  graine  de  maul- 
ue,  de  mercuire,de  roquette,  doux  de  girofle,  gin- 
gembre,  poiure  long, blanc  &  noir,  graine  de  langue 
d’ayfeau  c’ellà  dire  défrefne  ,  canelle  fine  de  cha¬ 
cun  deux  onces,nettoyez  &mondez  toute  s  ces  cho- 
N  iii; 
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fes,  Remettez  cuire  en  laid  de  brebis  ou  de  vache: 
aprespiflez  les  enfemble  auec  le  laid  qui  fera  refié  à 
la  cuilfon ,  en  méfiant  parmi  demie  once  de  queue  de 
fcinq,deux  liures  de  miel  rofat,&  fix  liures  de  fuccre 
fin,faites  le  tout  bouillir  à  petit  fende  remuât  touf- 
jours ,  &  l’y  lailTez  iufques  à  tant  qu’il  acquière  con- 
fiftence  d’eleduaire  ,  lors  oflezle  dedefïus  le  feu, 
&efpandez  dedans  vne  drachme  de  mufeh  fin  :  re- 
feruezcefle  confedion  en  quelque  boette  pour  en 
vfer  foir&:  matin  auant  manger  aufïi  gros  qu’vne 
noix:  c’efl  la  plus  rare  Stmerueilleufe  compofition 
que  l’on  vift  iamais  pour  rendre  l’homme  prolifique 
quia  toufiours  elle  flerile  ,  duquel  ne  fera  plus  la 
faute  fi  la  femme  ne  conçoit  par  apres  :  &  fi  elle  ne 
conçoit  faudra  qu’elle  mefme  vfe  de  celle  confe¬ 
dion  pour  plus  grande  afl'eurance,  laquelle luy  fera 
propre  fur  tout  fi  elle  efl  de  froide  température, 
&  lors  ne  faillira  à  porter  enfans  beaux  &  corpu- 

lens-  a 

Les  teflicules  trop  pos  font  tels  ou  de  nature 

ou  contre  nature  :  fi  de  nature,  ils  n’empefehent  pas 
beaucoup  la  flerilité ,  pluflofl  feruent  à  la  fécondité 
pour  la  multitude  du  fperrne  qu’ils  peuuent  conte¬ 
nir,  &  préparer  à  l’expulfion  fpermatique  :  tontes- 
fois  fi  telle  grofîcurefl  molefle  l’on  pourra  vfer  de 
faignee,  d’abflinence  de  viande  &  de  breuuage, d’ap¬ 
plication  dechofes  froides  fur  iceux  de  mefme  fa¬ 
çon  qu’auons  defery  cy  deuant  à  la  curation  de  la 
trop  grande  longueur  8c  grofiéur  du  membre  vi¬ 
ril.  Si  les  teflicules  ont  vne  grolfeur  contre  nature, 
ferapour  quelque  tumeur  humorale  ou  venteufe, 
laquelle  fe  doit  guarir  à  la  façon  des  autres  tumeurs. 

Les  teflicules  trop  petits  font  engroffis  par  bon.-» 


DES  MALADIES  DES  FEMM.  loi 
ne  nourriture  :  par  fomentations  8c  liriimens  emol- 
liens  :  par  fnéfcions  frequentes, & autres  femblables 
remedes,  qu’auons  métionné  à  la  curation  du  mem¬ 
bre  viril  trop  petit. 

L'obefitê  &  graijjè  excefitte  du  corps 3caufe  commune 
de  perilité  tant  en  l'homme  qu'en  la  femme. 

Chap.  IX. 

T7  N  cores  que  l’obelîté  &  fgrailîè  excelîîue  foit  vi- 
JC>ce  commü  qui  peut  caufer  fterilité,&:  empefcher 
la  fécondité  à  Tvn  &  l’autre  fexe  à  caufe  qu'elle  di¬ 
minue  la  femence  8c  le  lang  méftrual,  comme  efcrit 
H ipp.an  liure  de  l’air,  lieux  &  eaux  parlant  de  la  fte- 
rilité  dçs  Scythes:  toutesfois  elle  apporte  plus  gran¬ 
de  occafio  de  fterilité  en  la  femme  qu’en  l’homme: 
non  feulement  à  raifonque  la  graille  caufee  par  gra¬ 
de  humidité  &  froidure  ,  rend  les  femmes  ja  allez 
froides  &  humidesîde  leur  naturel  &  vie  feden  taire, 
plus  froides  8c  plus  humides  ,.ains  moins  garnies  de 
chaleur  naturelle  :  ayans  moins  de  fang  &d’elprit 
vital,à  raifon  des  veines  anguftes:&parce  garnies  de 
moins  de  femence  génitale,'  8c  moins  de  lang  men- 
ftrual, félon  l’aphoriftne  44. du  liure  fécond  d’Hipp. 
où  il  dit  qüeles  gra^  outre  mefure  font  de  plus  cour¬ 
te  vie  que  les  maigres:  mais  auffi  parce  que  la  graille 
exceffiue  empefche  la  matrice  d’attirer  &receuoir 
lafemence  virile:  d’autant  que  la  coelfe)  quieftla 
partie  du  ventre  où  la  grailfe  s’amaffe  plus  facile¬ 
ment  8c  en  plus  grande  quantité)  pleine  de  graille 
s’eftend  &  tombe  fur  la  bouche  &  orifice  intérieur 
delà  matrice  lequel  il  comprime  8c  eftouppe  de  tel¬ 
le  façon  que  la  femence  n’y  peut  eftre  attirée  ne  re- 
ccuë  fuyuant  l’aphorifme  44,  du  liure  cinquiefme: 
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(f-bppoc.  de  l'air ,  lieux  &  eaux  des fientes.)  Qu’aux  fem* 
mes»  qui  grades  outre  nature  ne  coçoyuent  point,la 
bouche  de  Tamarry  eft  comprimé  8c  eftouppé  delà 
coëffe  :  8c  parce  ne  peuuent  engrolîïr  h  elles  ne  font 
amaigries  :  nous  adioufterons  encores  celle  raifon, 
qu’aux  femmes  grades  la  matrice  eft  fi  pleine  &  far¬ 
cie  de  graille  ,  qu’il  n’y  a  pas  elpâee  allez  capable 
pour  contenir  enfans  :  ( T ctra:^. .  Jerm .4. cap. 26.)  Aëce 
àuffi  parlât  de  l’obefité  dit  qu’elle  rend  les  hommes 
.  fteriles  i  parce  que  le  ventre  trop  gras  &  prominent 
empefche  que  les  parties  génitales  des  deux  côhat- 
tans  nefepeuue*t  commodémeat-ioindre  ny  ada¬ 
pter  enfemble  :  ains  que  le  membe  viril  eftant  trop 
court  pour  la  prominence  du  ventre  ne  peut  iettef 
lafemence  iufques  aux  lieux  fecrets  de  la  oratrice; 
parce  il  confieille  que  nyles  hommes  ny  les  femmes 
acquiërét  vne  habitude  grade  de  crainte  d’eftre  fte- 
r  de  s:  mais  fur  tout  qu’ils  euitêt  oifiueté,  laquelle  fé¬ 
lon  Hippo  au  Hure  de  l’air  ,  lieux  (Sceaux  eft  caüfé 
que  les  dames  de  Scyfhie  deuiennent  grades  &  de¬ 
meurent  fteriles:au  contraire  de  leurs  feruantes,lef- 
quelles  pour  le  grand  exercice  8c  trauaildu  corps 
qu’elles  preneur  font  maigres,  &  ne  défirent  rie  plus 
que  la  compagnie  des  hommes  dont  bien  fouuenc 
fontengrofîies. 

Or  la  graille, eft  naturelle  ou  acquife  :  la  naturelle 
fe  recognoift  en  ceux  qui  font  fort  humides  &  me- 
diocremët  froids  ou  chauds, non  extrememët  froids, 
ny  chauds:  ainli  c]ue quelques  vns  penfent.-parce les. 
pituiteux  8c  les  l'anguins  peuuent  facilement  en- 
grailfer,  lés  bilieux  &  melancholiques  nullement: 
iacquife  aduient  principalement  par  grande  oyfiue- 
té ,  par  façon  de  viure  liberale  8c  humide ,  qui  eft  la 
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çaufe  die  Ariftote  au  cinquiefine  des  Problèmes  que? 
lé  ventre  fur  .toutes  les  parties  du  corps  s’engrailfe 
facilement:d’autant  qu'il  ne  trauaille  point,  ôc  qu’il 
a  toufiours  de  la  viade  proche  de  foy  :mais  les  autres 
parties  trauaillent  beaucoup,  &  n’ont  autre  viande 
que  celles  qu’elles  attirent  du  ventre. 

L’obefité  donc  enl’vn  ou  l’autre  Toit  naturelle 
foit  acquiie ,  fe  doit  corriger ,  non  feulement  parce 
qu’elle  confume  grande  quantité  de  fang>ains  dimi¬ 
nue  la  matière  delà  femencecaufe  de  fterilité ,  ainfi 
que  nous  voyons  és  belles  qui  font  chaftrées  :  mais 
auffiofte  toute  l’agilfié  Ôc  beauté  du  corps:ainfi  que 
déclaré  Hippo.au  iiüre  cy  delfus  mentionné  parlant 
de  l’obefité  des  Scÿthes,  aufquels  il  confeille  de  fe 
br ufler  leurs  parties  plus  graflès,à  fin  d e  faire  fondre 
l’humidité  fuperflue  ains  que  leurs  corps  fuit  rendu 
plus  fort  &  agile. 

Les  moyens  de  la  corriger  ne  doyuent  eftre  fi 
cruels  que  celuy  d’Hippocrates  aux  Scythes,ny  que 
celuy  duquel  le  fils  d’ Apronius  Romain  via  pour  fe 
degrailfer,  quand  illeua  plufieurs  pièces  de  grailfe 
des  parties  grades  defon  corps:  ny  tel  que  celuy  t]ui 
pour  s’alleger  defon  ventre  gros  &  plein  de  grailfe 
fe  fit  l’inciier  Ôc  ofter  la  grande  quantité  de  graille 
qui  y  eftoit  amalfée:  mais  fur  tout  par  régime  de  vie, 
qui  puilfe  Idçfeicher,  à  feauoir  habiter  en  vn  air 
chaud  ou  froid  pluftoll:  que  teperé  :  s’exercer  beau¬ 
coup  au  matin  de  toutes  fortes  d’exercices,fiier  fou- 
uentjl’eftomach  vuide,&:  durant  que  l’appetit  com¬ 
mence  à  poindre:  mefme  fi  polîible  eft  dormir  apres 
l’exercice  ôc  apres  le  dormir  entrer  aux  eftuues  âiiac 
que  manger  :  ce  que  toutesfois  ie  ne  confeille  pas  e- 
firefaidalïiduement,  mais  par  interuallc,  commç 
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vne  fois  ou  Jeux  la  fèpmaine  félon  que  les  forces  du 
corps  le  pourront  permettre.  Manger  peu  &  long 
temps  apres  l’exercice  &  les  eftuues ,  d’autant  qu  il 
n’y  arien  qui  defeiche  d’auantage  les  chairs  humi*- 
des  que  le  ieufne  félon  Hippocr.  fe  letier  famélique 
de  la  table,ieufner  tous  les  iours  en  hyuer,&  en  elle, 
vné  fois  la  fepmaine  ,  ou  pour  le  moins  ne  manger 
que  feulement  au  difner  ou  foupper  :  les  premières 
viandes  du  repas,  feront  graires,ondueufes,huyleu- 
'iès,commerollie  au  beurre,boüillons  gras,rofties  à 
J’huile,  pieds  de  mouton  :  à  fin  d’alfoupir  l’appetit, 
empefcher  le  trop  tnager  &  rendre  le  ventre  lafche: 
les  fécondés  viandes  la  plulpart  feront  falées, aigres, 
aucunement  efpillees  &  ameres ,  efquelles  n’y  a  pas 
beaucoup  de  nourriture  :  Le  pain  fera  euid  de  deux 
ou  trois  iours  non  de  fourmént,  mais  d’orge,  ou  de 
millet:bis,falé,anifé,fort  cuid,bifcuid,  rofïy  &  qui 
ait  plus  de  croufle  que  de  mie  quel  eft  le  pain  appel¬ 
le  de  chapitredes  chairs  feront  de  bœuf,moutô  vieil, 
chappon, poulie,  perdrix,  falees,  quelque  peu  eipif- 
fees,rofties  iufqu’à  eftre  quafi  hauies  ,  lefquelles  on 
mangera  auec  mouflarde,faulces  poiurées,vinaigre, 
iuft  de  citron, d’orenge,  de  vinette,  veriuft,  fans  ou¬ 
blier  diuerfitéde  falades.  -On  s’abftiendra  d’oeufs 
mollets,  laid ,  formage  mol ,  bouillons  s’ils  ne  font 
faids  d’herbes  aperitiues  comme  racines  deperfil, 
carottes, ozeille, porreaux, poix  ciches:  Les  poifïons 
feront  non  carpe,  ny  tenche,ny  anguille, ny  laulmô, 
lamproye,  efcreuice,  cancre,  mais  perche,  brocher, 
viue,  foie ,  tous  falez,  roftis,  ou  fricallèz  :  les  œufs 
cuids  durs,  ou  fricallèz.  On  mangera  ris,mil,paniç, 
orge,  lentiles.pèfches,  nefles,  poires,  grenades.  On 
erùtera  raues ,  nauets,  paftenades, toute  forte  de  rai- 
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fins, figues,  pignons,  piftaces,à  la  fin  des  repas  on  v- 
fera  d’auix,fenoil  8c  coriandre,  en  general  toutes  les; 
viandes  que  lôn  mangera,  doiuent  eftre  froidesa*- 
duellement  non  chaudes  ny  tiedcs.  Le  vin  que  Ion 
boira  fera  blanc,vieil,verdelet,  fort  trempé,  beu  no 
auant  manger  ny  àl’entrée  du  paft,mais  à  la  fin.Vray 
eft  que  fi  l’eftomach  eftoit  bon  ,  aucuns  confeillenc 
de  boire  du  vinaigre  à  ieun,  autres  d’aualler  vn  grad 
verre  de  fort  bon  vin  pour  long  temps  allant  man¬ 
ger,  8c  dient  que  le  vin  remplit  tellemët  reftomach. 
8c  les  veines  que  l'appétit  de  magerfepert  du  tour, 
ôcfi  Ion  mange  on  mange  forcpeu.Lcn  dormira  fort 
peu&  veiiiera  onle  plus  que  fera  poffible.  Lon 
couchera  fur  vn  matelas ,  non  pas  fur  vn  lid  de  plu- 
mes ,8c  fi  toft  qifio  fera  efueillé  on  fe leuera.Sur  tout 
faut  auoit  le  vëtre  lafche,  afin  que  les  viandesjie  fa- 
cent  longue  demeure  dedans  le  ventre,  ains  s’efcou- 
lent  incontinent.  La  cholere,  la  triftefle*,le  foucy,  la 
charge  de  grandes  affaires,  l’eftude  affidue  ont  gran¬ 
de  vertu  d’amaigrir:  C’eftpourquoy  auffilule  Ce- 
farnecraindoit  pas  les  perfonnes  graffes ,  mais  les 
maigres,  comme  gens  defquels  l’efprit  8c  le  corps 
eft  plein  de  foucy,  en  trauaii  perpétuel ,  &  que  la 
grai(fe,ainfîque  dit  le  commun  prouerbe, peu  fou- 
uent  eft  accompagnée  d’vn  efpric  fubtil  8c  ingé¬ 
nieux. 

V oila  quant  au  régime  :  mais  quant  aux  remedes 
médicinaux  :  fera  bon  de  tirer  allez  bonne  quanti¬ 
té  de  fang  deux  fois  l’an  :  au  printemps  du  bras 
droiefc  ,  en  autoffine  du  bras  gauche:purger  le  corps 
deux  fois  en  mefme  temps  auecjnedecines  aflës  for¬ 
tes  &  violentes  Toutes  les  fepmainesprëdre  quel¬ 
que  drogue  laxatiue  comme  pilules  dehyere,  ou 
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d’aloey  adiouftant  quelque  peu  de  turbith  :  tous  Iei 
matins  principalement  en  hyuer  vfer  de  celle  pou¬ 
dre  :  femence  d’anis,  fenoil,  d’agnus  caftus  ,  rue,  cu¬ 
min,  càrui,poiure, gingembre,  macis,  noix  mufcade, 
galangue,ameos,  amomi,grains  de  geneure,  graines 
d’ache, marjolaine feiche,  pouliot fec torréfié, lacca 
8c  fimdaüaca,racines  de  fouchêt,  gentiane,  Àriftolo- 
chie  rond  de  cabaret,de  chacune  partie  efgale  fubti- 
lement  pulueriléë  :  prendre  vne  drachme  de  celle 
poudre ,  deux  heures  auant  manger  auec  eau  froide, 
où  vinaigre ,  ou  vin  qui  tire  fur  l’aigre,  ou  vin  blanc 
aqueux|  ou  vin  vieil  aucunemet  amepvous  pourrés 
de  celle  poudre  faire  vn  eleéluaire  ou  des  trocif- 
ques,&  ne  prendrez  fi  voulez  qu’aucuns  ingrediants 
fans  les  y  amàfièr  tous  :  le  diacyminum ,  le  dialaccâ 
parce  qu’il  prouoque  i’vrine ,  le  diamofchum  amer, 
le  diacinampmum,le  mithridat,  la  theriaque,  le  dia- 
trion  pipereon,  les  eaux  de  marjolaine,decariophil- 
lata,de  gingembre,  de  rofinarin,de  gentiane,  du  cë- 
taurium  moindre,  d’ariftolochie  ronde,  de  pouliot, 
de  perfil  diftillées  par  alambic  de  voirre,prifes  à  part 
ou  méfiées  l’vn  parmy  l’autre  ont  toutes  grade  ver¬ 
tu  d’amaigrir  prife§  au  matin  deux  heures  auant  ma-* 
ger,l’ô  pourra auiïi  epichemerle  foye  &  le  cœur  qui 
iont  les  deux  parties  dont  dépend  la  bonne  ou  mau* 
uaife  habitude  de  tout  le-corps ,  auec  chofes  froides 
defechantes  6c  aftringëtes  comme  auec  iufts  ou  de- 
coéfcion  ou  eaux  de  pourpier,  de  plantain,  verge  dé 
pafteur, queue  de  cheual,  laiélue,  ioubarbe,  iufquià- 
me  blanc, y  méfiant  poudre  de  cerufe,  de  camphre, 
demyrtil,  defumach,  &  d’autres  femblables^  Lon, 
pourra  faire  le  femblable  auec  emplaftres  o«  cata- 
plafmes  oulinimës  compofez  de  drogues  de  pareil- 
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le  vertu  ,ie  confeille  toutesfois  denefcpointferuir 
de  ces  topiques  icy  faHs  grande  prudence,de  crainte 
que  voulant  proffiter  en  vn  poind,lon  apporte  grad 
détriment  à  la  ünté  de  tout  le  corps  ,  &  que  comme 
did  le  Poete. 

- cupîens  euitare  Charybdin* 

ïncidat  in  ScylUm . - 

N ous  parlerons  cy  apres  comme  il  faut  amaigrir  l’o- 
befité  8c  grailfe  exceflme  de  la  matrice  8c  bouche 
d’icelle. 

La  maigreur  de  tout  le  corps ,  caufè  corrimune  de  Jleri~ 
litétant  en  l'homme  qu  en  la  femme* 

C  H  À  P*  X. 

N  Ous  appelions  icy  maigreur  félon  Galen  fur  Ife 
fixiefmedes  épidémies  vne  exténuation  &  gra¬ 
cilité.,  ou  vne  diminution  de  la  groflèur,  grandeur  8c 

{^eianteur  de  tout  le  corps  ,  qui  fe  recognoiftpar  la 
afclieté  de  la  peau,  laquelle  eftant  attirée  haut  auec 
le  bout  des  doigts  s’efleue  &  fe  fepare  facilemét  d’a- 
uec  la  chair  plus  ou  moins  félon  que l'extenuation 
eft  plus  grande  ou  moindre.  Or  eijcor  que  telle  di¬ 
minution  &  exténuation  félon  Galen  fur  le  cômerî- 
taire  du 28.  aph.  du  liure  fécond  puiiïè  procéder  de 
plusieurs  caufes  comme  par  l’atrophie  ,  par  heures 
ardentes  hediques  :  par  longueur  de  maladie  ,  par 
maladies  colliquatiues:  par  vieille  lie  :  par  grandes 
euacuations ,  aflàuoir  flux  de  ventre, d  vrine,vomif- 
femens  hemorrlugies,par  violens  8c  frequês  exerci¬ 
ces,  veilles,  foucy,  douîeurs,cogitations  :  par  defaut 
d’aliment, par  vne  trop  grande  tenuité  d’humeurs  8c 
rarite  de  corps:par  vne  imbécillité  des  vertus  nutri¬ 
tives  ,  qui  ne  peüueac  attirer  à  foy  en  chacunes  par- 
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ties  l’aliment,  n y  quand  il  eft  attiré  le  retenir  8c  alîî- 
milennous  n’auons  délibéré  de  parler  de  toutes  ces 
eipeces  8c  caufe  de  maigreur,feulement  de  celle  qui 
n’eftcâufée  par  violence  de  maladie,  &quin’em- 
pefche  8c  n’a  empefché  laperfonne  de  viure  en  bon- 
nelànté,  non  pas  parfai&e&  entière,  bien  qu’elle 
luy  oftel’occafion  de  fécondité,  à  raifon  du  defaut 
de  telle  quantité  defcmencequi  eftnecelfaire  à  en¬ 
gendrer^  de  l’infuffifance  des  forces  du  corps  que 
font  requifes  pour  y  fatisfaire.  Donc  entre  les  cau- 
fes  fufdiétes  de  maigreur  nous  remarquerons  l’in- 
temperature  du  corps  extrêmement  chaude  &fei- 
che ,  les  exercices  violens  ,  l’habitation  en  lieux 
chaux  8c  fecs ,  l’habitude  du  corps  chaud  8c  fec ,  les 
veilles ,  foucy,  les  triftelïes  , melancholies  ,  cogita¬ 
tions,  cholere,  le  défaut  d’aliment,  la  ranté  du  corps 
&  tenuité  des  humeurs  ,  les  vertusnutritiues  debi-  | 
les  :  8c  fur  tout  l’intemperie  de  tout  le  corps  froide 
8c  feiche. 

Or  qu’il  foit  plus  difficile  d’engraiffer  que  d’a¬ 
maigrir  par  cela  on  le  peut  cognoiftre  d’autant  que 
comme  diét  Galen  au  8. de  la  méthode, le  tëps  d’hu-  .■ 
meéter  eft  beaucoup  plus  long  que  le  temps  de  de- 
fecher  ,  tant  à  raifon  que  la  qualité  humide  eft  plus 
paflïue  qu’aétiue  :  que  aufïï  l’humidité  radicale,  qui 
eftcellequiabefoing  de  reftauration  ne  peut  pas  ft 
facilement  eftre  humeétee.  Entre  les  corps  maigres 
qui  font  plus  difficiles  à  engraifler,  font  les  corps  de  ' 
température  chaude  &  feiche,  à  raifon  que  l’acri¬ 
monie  de  leur  chaleur  hauift  ôcdefeiche  l’humeur 
alimentaire  ,  ains  empefehe  qu’elle  ne  fe  puiife 
efpoiflir  8c  appofer  aux  parties ,  ioinét  que  tels 
corps  font  rares  8c  contiennent  des  humeurs 

fubtils 
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Hibtils  ,  les  corps  auffi  qui  ont  le  foye  grand  ,  tel 
qu’on  le  petit  cognoiftre  par  les  venes  amples,  parce 
qu’en  tel  corps  les  humeurs  font  fubtiles  &  vapo- 
reu  fes,  les  corps  maigres  font  plus  facilement  offen- 
fez  par  causes  extérieures,  comme  de  l’ardeur  du  fo- 
leil ,  du  froid ,  que  les  gras,d’autant  que  leurs  parties 
nobles  ainli  que  dit  Galen  au  commentaire  44.aph. 
du  liurer.  nont  point  de  couuerture  linon  bien 
tenue,pour  fe  defendre  cotre  les  iniures  extérieures: 
au  contraire  les  gras  font  les  plus  affligez  des  iniures 
intérieures  comme  d’obftruétions ,  fieures,  inflam¬ 
mations  ,  apoftemes,  à  raifon  que  leurs  venes  font 
anguftes  &  fort  eftroidlesainspleines  de  fort  peu  de 
chaleur  naturelle  félon  l’aph.  d’Hippocrates  28.  du 
liure  2.  Que  les  gras  font  de  plus  courte  vie  qüe  les 
maigres. 

Or  comme  l’obelîté  eft  vice  commun  qui  em- 
pefche  la  fécondité  en  l’homme  8c  la  femme  :  autant 
en  faut  il  iuger  de  la  maigreur, à  raifon  qu’elle  appor¬ 
te  pénurie  d’aliment  en  quelque  façon  que  ce  foie, 
&  par  confequent  de  femence  qui  efl  le  bénin  excre- 
ment  du  dernier  aliment:  En  la  femme  toutesfois  ce 
defaut  d’aliment  s’ellendplus  loingqv’en  l’homme 
aflauoir  non  feulement  par  tout  le  corps, mais  auffi  à 
la  matrice ,  la  maigreur  de  laquelle  caufe  auffi  fterili- 
té  àinfî  que  tu  pourras  colliger  par  l’aph.  44.Sc  64. du 
liure  cinquielme. 

Puis  que  donc  la  maigreur  procédé  la  plus  part 
du  defaut  d’aliment:  fautcercher  tous  les  moyens 
d’humeéter  &  nourrir  les  corps  del’vn  ou  de  l’autre: 
&:  auant  que  d’attenter  celle  nourriture  ,  purger 
•le  corps  (s’il  femble  ellre  chargé  de  quelques 
•mauuais  humeurs  aueccalfe  ou  autre  conuenable 
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médicament,  autrement  tant  plus  les  nourrirez  tant 
plusToffenferezimeLmement  s’il  y  a  quelque  intem¬ 
périe  exceffiue  la  modérer:  Comme  par  rafreLchifiè- 
menc  de  la  chaude:  par  efchauffement  de  la  froide: 
autrement  voftre  nourriture  ne  profitera  en  rien: 
Ce  Laid, Ion  nourrira  le  corps,  premièrement  de  via- 
des  qui  foyent  de  bon  fuc  8c  faciles  à  digerer,  puis  de 
viandes  qui  nourrirent  beaucoup  &  foyent  quelque 
peu  plus  long  temps  &  plus  difficiles  à  digerer.  Les 
viades  faciles  à  digerer,  îontjehairs  deperdrix,chap- 
pon,tourtre,poullets,faifans,cheureau  ,aigneau,plu- 
ftoft  bouillyesqueroftyes  :  bouillons  de  ces  chairs 
préparées , au ec  iaune d’œufs,  y  méfiant  vnpeu  de 
vin:  efpreintes  de  ces  chairs,gelee,  blanc  manger  qui 
eft  fait  communément  auec  la  poulpe  conteufe  d’vn 
chapon,amandss,  Lucre,  laid  &  farine  de  ris  :  la  chair 
de  tortue  8c  principalement  Lon  bouillon,  y  adiou- 
ftant  peu  devin  :  on  pourra  faire  de  La  chair  vne  for¬ 
me  de  tartre  auec  amandes  douces,  pignons  trem¬ 
pez  en  laid,  farine  de  ris  &Lüccre  ,  letoutcontuZ 
&  cuid  dans  le  four  :  lesiaunes  d’œuf,  le  beurre,  le 
laid  de  vache  ,  ou  de  brebis  pluftoft  que  d’anefïe 
ou  de  cheure ,  car  ceux  cy  purgent  8c  detergent  d’a- 
liantage  qu’ils  ne  nourrirent.  Les  raifins  de  damas 
nettoyez  de  leurs  pépins  &  infufeZ  en  eau  de  buglü- 
fe  8c  vin  blanc  ,  couuerts  &:  quafi  corifids  en  Luc-* 
cre:laid  d’amandes,  bouillies  de  farine  Lubtile  de 
froment  ou  de  far,ou  d’auoine  auec  iaune  d’œuf  :  fi¬ 
gues,  dades ,  pignons, auelaines, préparez  de  mefme 
façon  que  les  raifins  de  damas ,  les  viandes  beaucoup 
nourrifiàntes,  mais  quelque  peu  tardiues  à  digerer 
font  pieds  de  Veau  8c  de  mouton  ,  chair  de  beuf  en? 
Ctelardee  de  graifPe }  cerueau  8c  chair  de  ieune  pour* 
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ceaürlesviandes^venteufesjfàlees  ou  beaucoup  efpif- 
fees  d’autant  que  font  de  difficile  digeftion&pltis 
excrementeufes  que  iiourriflantes  ne  font  coriuena- 
bles.  Le  vin  fera  cleret,mi  blanc  tirant  fur  le  doux: 
Faudra  manger  peu  &  fouuent  &  encor  fplüs  fou- 
uent  en  efté  qu’en  hyùer  :  Humer  au  matin  quelque 
laidt  d’arilandes  ,  ou  iaune  d’œuf  puis  dormir  in- 
continant  apres  :  le  dormir  fera  long  de  rtuicb,  coure 
deiour  &aureueil  de  matin  on  fe  fera  frotter  auec 
linges  doux  tout  le  corps,  fans  faire  autre  exercice, 
eflant  leué  cornmericeant  es  iambes  ,  puis  es  cnifîès, 
de  la  es  efpaules,  col ,  efpine  du  dos ,  fans  oublier  la 
telle,  à  fin  que  par  ces  legièçcsfri&iôs  îa  vertu  attra- 
£tice  (oit  excitee  8c  les  membres  prennent  nourritu¬ 
re:  Es  iours  que  l’on  n’vfera  point  de  friéfiô  l’on  en-, 
itrera  dedans  quelque  baing  d’eàu  tiede  apres  s’eflre 
purgédetous  excremens  ,  auqueM’on  pourra  ad- 
ioufler  vne  partie  delà  decodtion  des  telles  &extre^ 
mitez  de  mouton  efcorchee  5c  de  chapports  :  l’ort 
fe  tiendra  long  temps  dedans  ce  baing  &n’eh  fauc 
forrirqu’ilnefoitrefroidy,  allàuoir  quand  la  poul¬ 
pe  des  mains  commencera  a  fe  retirer  aucunement:! 
fin  que  la  peau  du  corps  foit  quelque  peu  aflrainde, 
ains  que  l’aliment  là  attiré  ne  fepuiffe  exhaler  hors 
du  bain  :  fera  bon  entrer  dedans  vn  lid  mol ,  tendre 
8c  médiocrement  chaud  ,  &  auant  qu’y  entrer  fe 
frotter  taiit le  corpsauec  huyle  d’amendes  douces, 
beurre  trois  ou  quatres  fois  laué,gtaiife  de  mouton 
8c  quand  ce  l’iniment  fera  defeiché  le  frotter  iterati- 
nement  tout  le  corps  d’huyle  rolat,  &de  mallich, 
pour  çonlliper  lès  pores  du' cuir  ,  &au  mefme  in- 
ftant  humer  quelque  confummé,efpreinte ,  iufl  de 
chair ,  ou  bouillon  uourrilîant ,  ou  du  laid!  de  vaçhe 

O  y 
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ou  de  brebis  ,  puis  dormincar  le  dormir  après  tous 
les  repas  y  eft  neceflàire  :  les  clyfteres  nutritifs 
laids  de  décodions  de  tefte  de  mouton  ,  chair 
de  veau  dcde  chappon  ont  grande  vertu  d’hume- 
der. 

Aëee  pour  les  remedes  extérieures  approuue  fort 
couurir  tout  le  corps  à  l'ilfue  du  baingde  poix,&Ie 
lailfer  ainfi  trois  ou  quatre  iours  :  au  lieu  de  eefte  pi- 
catiqn  l’on  fe  pourra  feruir  de  quelque  onguent  ou 
emplaftre  quel  fera  le  martiaton,  dialthea  agrippa, 
arrogon,y  adiouftant  de  la  poix  8c  quelque  peu  de 
fel  ammoniac. 

L’habitation  fera  en  quelque  lieu  chaud  8c  hurîii- 
de  principalement  en  elle  :  l’on  euitera  toutes  occa- 
fions  detriftelfesjmelacholies,  foing  foucyscholere, 
fi  d’auanture  le  perfonnage  n’eftoit  tout  ftupide:car 
à  telles  gens  Aece  confeilïe  la  cholere  :  l’on  cerche- 
ra  tous  moyens  de  fe  refiouir  par  ieux  honeftes,  col¬ 
loques  plaifàns  ,  chanfons  ,  mufiques:  car  laioyc, 
corne  did  Auiceniic ,  fiir  tout  conforte  la  vertu  nu- 
tritiue,  &eftle  plus  {singulier  remede  pour  ofter  la 
maigreur,  faut  fuyr  le  coy  t  comme  la  chofe  plus  en¬ 
nemie:  faut  tenir  le  v  entre  lafche,afin  que  le  corps 
eftant  deliuré  de  fes  excremenSjpuilfe  prendremeil- 
leure  8c  plus  foudaine  nourriture. 

N ous  parlerons  cy-apres  comme  il  faut  engraif- 
fer  la  matrice  8c  bouche  d’icelle  trop  rrtaigre  & 
extenue. 
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LA  CVRATION  DE  LA  STERI- 
lite'  provenant  de  la 
part  de  la  femme. 

LES  VICES  ET  OFFENSES 

DE  L  A  M  A  T  R  1  C  E. 

j Et  premièrement  de  l'intemper attire  d'icelle , 

C  h  A  p  ,  1 1. 


NOns  auons  cydeuant  demonftré  îesoccafîons 
qui  caufent  lferilité  de  la  part  de  l’homme,&ap 
porté  les  remedes  plus  finguliexs  pour  la  çuratiô  d’i¬ 
celles  en  paruculierrmaintenâc  relie  à  parler  des  em- 
pefchemens  de  fœcunditéprouenans  de  la  part  delà 
femme:&  de  leurs  remedes.  Et  d’autant  que  les  qua¬ 
tre  premières  occafions  de  fterilité  font  femblables 
en  la  femme  &  en  l'homme,  nous  ne  ferôs  en  ce  lieu 


particulière  defeription  des  remedes  qui  font  necef- 
faires  pour  la  curation  d’icelles  ,  mais  renuoyrons  à 
çe  qu’en  auons  ja  efery  pour  le  regard  de  l'homme. 
Nous  commencerons  donc  à  traiéler  les  vices  & 


offenfes  de  la  matrice,  entre  lefquelles  les  premières 
font  les  intemperaturesrà  fçauoir  quand  la  matrice 
eft  trop^chaudejfroidejhumidejfeche. 

La  matrice  trop  chaude  fans  toutesfois  inflam¬ 
mation  aucune,fera  temperee  fi  Ton  purge  l’humeur 
bilieux  ou  fanguin  qui  caufe  celle  intempérie,  auec 
caflé,  rhubarbe  ,  ou  autre  tel  médicament,  puis 
l'on  faiét  quelque  legere  laignee,  tant  du  bras  pour 
la  reuulfîon  del’humejur  découlant ,  que  du  pied 
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pour  îa  dft'iuation  d’iceluy.  Sur  tour  par  dicte  ôç 
bô  regimequi  ait  vertu  de  rafrefchir ,  auec  telle  cau¬ 
tion  &  prudence  toutesfois,que  tel  rafrefchilîcment 
ne  l’oit  outre  mefure  en  quatité  n’y  quaüté.-mais  plu- 
ftoft  tempéré  pourreigardde  la  femme  ,  quija  de 
naturel  froid  n’abefoing  de  l’vfagetleschdfes  paç 
trop  froides,lefquelles  ont  couftume  de  confumei  8c 
deftruirela  chaleur  naturelle.  Qifelle  mange  donc, 
viandes  temperees,  airauoir  chairs  de  cheureau  ,  de 

Î»oulet,de  porcelet ,  &  d’aigneau ,  aflaifonnees  auec 
aiéfcues,  eipinars,borroches3courges,&  femblables: 
qu’elle  boiue  de  quelque  petit  vin  délicat  ,  bien  tré- 
pé,  qui  ne  foit  fort  puilîànt  ne  genereux  :  qu’elle  vie 
àuec  fes  viandes  ou  parmy  fon  vin  ,  du  iuft  de  pom¬ 
mes  de  grenades  aigres,  deveriuft , delaiétues  Ôc  ci- 
choree  en  falade  :  quelle  mange  orges  mondez  pré¬ 
parez  auec  graine  de  coriande  :  foit  fort  fobre,  trat 
uaille  peu ,  dotme  bien:  qu’elle  prenne  quelquesfois- 
delaconferue  de  rôle  vieille  à  part  ou  mefleeaueç 
l’elèéfuaire  appelle  rofata  nouella,  qu’elle fe baigne, 
quelquesfois  en  quelque  baing  d’eau  douce  tiede, 
en  laquelle  auront  bouilly  haauues ,  violiers ,  rôles, 
nenuphar,le3  foirs  ,pour  le  moins  deux  heures  apres, 
foupper, auquel  elie  demeure  fort  peu:  à  la  fortie  du¬ 
quel  elle  prenne  aulïi  gros  qu’vue  noix  de  triphera 
magna  auec  vneou  deux  cuedlerees  de  vin  trempé 
d’eau  cômune  ,  ou  d’eau  toute  pure  de  laiéfue  ou  de 
mandragorç,  ceiarayderamerueilleufement.  Au 
lieu  du  baiiigjs’il  luy  eft  incommode  &  molelle,fera 
fort  bon  qu’elle  reçoiue  vn  parfu  par  la  matrice  faiéfc 
d’vne  decoétion  de  fueilles  de  violes ,  branche  vrh- 
ne,  pariétaire,  rofes.mercuire  &  poulior,en  adiou-, 
•(faut,  ü  befoing  elf,  camphre, &  gôme  arabjc,ou  fang 
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de  dragon  :  au  matin  8c  durant  leiôur,èlle  portera 
dans  la  matrice  vn  pelfaire  fai  <3:  fpecialemenf  4e  tri- 


phera  magna  &  encens  medez  auec  eau  de  mandra¬ 
gore  ou  de  rofcs  rouges. 

Si  la  matrice  ed  de  feche  température,  apres  que 
les  purgations  conuenables  ferôc  faictesrquela  fem¬ 
me  fe  baigne  en  pure  eau,  en  laitl,  ou  en  huile  damandes 
douces>ou  dam  la  decoûion  des  herbes  remoliJJante$,comme 


font  mauues  guimauues  Yialiers  camomilles,  racine  dalthee 
dir  fjrc.&c  qu'elle  continue  fouuent  le  baing  vne  ou 


deux  heures  apres  auoir  mangé:  qu’elle  dorme  beau¬ 
coup  &ferepofe  le  plus  du  temps.  Ses  viandes  fe-? 


ront  bouillons  de  poulies ,  poulets,  chairs  gradés  8c 
de  volailles  ,  auec  panades  faides  d’œufs  frais  ,  qui 
fpyent  aflaifonnees  de  poudre  de  cardamome  &  de 
fàffar.-Ies  panades  euides  en  brouet  de  chair  grade  de 
poulie  ou  de  veau  fur  lefqu  elles  Ion  efpandra  efpice 
diide  de  cardamome  &  de  fafran  luy  feront  fort 


nourridàntes.  Son  boire  fera  de  vin  nouucau,cle- 


ret  &doux.  Durant  leiourelle  fetiendra  en  quel¬ 


que  baing  d’eau  chaude, auquel  auront  bouilly  deurs 
de  chamomile ,  mauues ,  fenugrec,  guimauues, bor- 
roche  &'buglofe.  Quelle  vfe  de  quelque  eleduaire 
qui  face  engraider  ,  quel  pourra  edre  ceduy-cy. 
Prenez  amandes  douces,  pidaces ,  &noifèttes  bien 
mondees  ,  pignons  ,  femence  de  pauot  blanc  8c 
grains  de  felame  de  chacun  deux  onces:pidez  le  tout 
enfemble  allez  menu,  faites  le  bouillir  à  petit  feu 
auec  beurre  frais  de  vache  &  fuccre  fin ,  à  médiocre 


confidence  en  forme  de  pade  ou  d’eleéfuaire  li¬ 
quide  :  prenez  en  tous  les  loirs  8c  matins  aulïï  gros 
qu’vne  chadaigne,&  beuuez  incontinent  apres  trois 
O  iiij 
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ou  quatre  doigts  de  bon  vin, fera  bon  aulïï  que  tous 
les  matins  à  fon  leuer  elle  aualle  deux  iaunes  d’œufs 
bien  fraies.  Voyez  plus  amplement  la  maniéré 
d’engrailfer  les  damoifelles  cy  deuant  :  &  en  no-: 
ftre  threfor  de  la  beauté  des  femmes.  Quant  aux 
remedes  particuliers  rienn’eft  plus  vtile  pour  hm- 
meéfcer  la  matrice  trop  feçhe,que  fi  lé  mary  l’hume- 
meéte  fouuent  au  coy  t  de  fon  fperme,  parce  que  tel¬ 
le  liqueur  fur  tous  autres  lui  eft  gratieufe  &  plaçan¬ 
te»  qu’eft  caufe  que  la  matrice  au  defaut  de  telle  hu- 
me&âtio  le  plus  fouuent  voltige  par  tout  le  ventre 
cerchant  qnelque  humeur  pour  eftre  humeclee  co¬ 
rne  di&  Hippocrates  au  liure  des  maladies  des  fem¬ 
mes  )  &  de  là  excite  plufieurs'fymptomes  hyfteri- 
ques.  Outre  cela  fera  bon  oindre  la  partie  honteufe 
de  graillé  d’oye,de  canard,  de  coq  mdlees  enfemble 
&  liquéfiées  :  mefmes  de  cës  grailles  faire  pellàires, 
J l ne  faut  point  oublier  les  fomentations  qu  Hippocrates 
ordonne  (lib.de  nat.mulier.) les  onguensgÿ-  peffaires  remol- 
lijjàns :  mais  fur  tout  grattifer  le  plus  quon  pourra  ceftede- 
ferte  matrice yauec  douceurs  qui  ont  quelque  conuenace  auec 
la  femence  humaine:  &  par  ainfn  faire  inieClions  auec  pe¬ 
tites  fringues  defperme  de  bataine^du  laifl,  d'huile  d'ama- 
de  douce  &  autres  mignardifes.  * 

Si  la  matrice  trop  froide  efteaufe  de  fterilité  , 
faudra  digerer  l’humeur  froid  auec  fyrops.d’ar- 
moyfe,deftechas,  d’hylïope  dilïoults  en  deco&ion 
de  melilfe  ?  herbe  à  chat ,  îauine ,  fcolopendre,  ori- 
gan>calamënt,agripaulme,pralîium,pouliot,valeria- 
nerpuis  le  purger  auec  pilules  fetides  fine  quibus,  de 
hiera&bienpeu  de  çaftoreimuou  bien  auecbenedb 
élalaxatiua  :  par l’effort  defquelles  médecines  fi  i$s. 
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menftruesfe  viennent  à  efmouuoir  encor’  que  foiç 
hors  leurs  teps3  biffez  les  couler  à  leur  ayfe:  puis  par 
quelques  matinées  faudra  entrer  en  quelques  eftu- 
ues  ou  y  il  ait  vn  bain  préparé  d’vne  decoçtiô  de  vio- 
liers,mauue?  guimauues  3  rofes,  parietaire3mentha- 
flre  j  fueiiles  de  geneure  :  laurier,  meurthe,  pouliocs 
çhamomile  ,  fauine3herbeà  chat3pimpenelle  3  mai- 
the3marjolaine3bafilic3rofmarin3mi]le-pertuits  3 va- 
leriane,&  autres  telles  herbes  odoriférantes  3  toutes 
enfermees  dedans  vn  fàchet ,  faudra  que  ladamoi- 
fele  fue  &  entre  dedans  le  baing  par  trois  matins  3  à 
l’yllue  duquel  elle  oindra  fes  parties  honteufes  auec 
huyles  laurin3ou  mufcellin,  ou  chamomille?qui  fe¬ 
ront  dedasvne  bouteille  quej’on  aura  faiét  efchauf- 
fer  dans  l’eau  bouillante  du  baingde  quatriefme  ma^ 
tin  fera  feignee  du  pied,  Plufieurs  prouuent  fort 
qu’àl’entreè&  lylfuedu  baing  elleprçndra  vue  ta¬ 
blette  de  diamargariton3ou  d’vn  eleétuàire  chaud  6ç 
confortatifauili  gros/qu’vne  noix  ,  beuuant  apres 
deux  pu  trois  doigts  de  bon  vin  :  ou  vne*drachme 
de  theriaque  ou  mithridat  diffoult  en  eau  d’armoyfç 
pu  de  meliffe3ou  de  triphera  magna  fineopio3àlyf 
fue  du  baing  toutes  les  fois  faudra  fe  repofer  au  liéfe 
8ç  s’y  faire  fuer  le  plus  que  l’on  pourra:  au  cas  que 
l’onn’euftla  commodité  n’y  le  temps  pour  faire  ce 
baing  3  au  lieu  d’iceluy  l’on  fe  feruirade  fomentatio, 
N’eft  befoing  de  tirer  du  fag  du  bras3mais  au  lieu  de 
la  faignee  fera  bon3commq  auons  diét3fouuent  itérer 
le  baing  &  l’vfage  del’eleétuaire ,  principalement  de 
celuy  qui  s’enfuit. 

Prenez  efpece  de  triphera  magna  fine  opio,  de  db 
ambra3de  diamofchon.de  diafatirium  de  chacun  de - 
Rie  drachme :rafure  d’iuoirç,  femeuce  de  mercuriale 
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de  thacü  deux  fcripcules:de  la  prefure  de  Heure  &  de 
fa  matrice  de  chacune  demie  drachme:fefèleos  demy 
fcriptuleifuccre  blanc  demie  liure ,  diifoudez  le  tout 
en  eau  demeliffie,  &  failles  cuire  foigneufemént,  ad- 
iouftezy  vneonce  de  çonferue  cvefcorcede  citron, 

&•  demie  once  de  çonferue  de  rofmarin  :faidesvne 
çonfedionparmourceaux  :  prenez  en  foir&macin 
auffi  gros  qu’vnenoixauec  deux  ou  trois  doigts  de, 
vin  odoriférant. 

Faudra  fe  baigner  de  dix  en  dix  jours,&  eftant  dans 
le  baing  lauer  foigneufement  fa  nature  de  l’eau  du 
baing:  puis  receuoir  tous  les  iours  quelqueparfun 
faid  de  ladanum,  encens,  bois  d’aloe ,  ftorax,  calami¬ 
te,  ambre  &  fetnblablgs  efpeces  :  ^Scfoudain  apres 
mettre  dedans  la  nature  quelque  peÏFaire  faid  de  tri- 
phera  magna  ,  poudre  d'encens  &  huyle  laùrin  ou  . 
'mufcellin ,  lequel  on  tiendra  tout  leiour ,  &  le  len¬ 
demain  l’on  en  fera  vn  nouueau  :  mais  d’autant 
qu’il  feroit  fort  difficile  que  parlesremedes  fusdids 
la  matrice*  furt:  allez  purgee  de  toutes  fes  humi- 
ditez  ,  faudra  la  nuid  tenir  ce  peffiiire  iufques  à 
tant  que  1  on  la  fente  deliuree  de  toutes  fuperflui-  f 
tez. 

Prenez armoyfe,  lauinfe , marjolaine,  didame,  ■ 
abfynthe ,  de  chacun  demie  drachme  :  anis,  ameos, 
rue,efcorce  d’encés  de  chacun  vn  fcriptule:  pulpe  de 
colocynthedeuxfcrip.tules:  puluerifezle  tout,  &  de  • 
celte  poudre  auec  iuft  de  mercuire  ou  de  chamcdrys 
faites  vn  peflaite. 

Quand  l’on  s’apperceura  que  la  matrice  fera  net¬ 
te  de  toutes  fuperduitezi’onfeferuiralanuiddece 
peffiiire- 

Prenez  noix  mufcade  >  florax ,  calamite  ^alipta. 
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çloux  de  girofle  ,  mufch,&  bois  d’aloe  de  chacun  de¬ 
mie  drachme3pulueriifez  les ,  &  auec  eau  rofe  faides 
peflàire ,  au  Jieu  duquel  vous  pourrez  emplir  vn  fâ¬ 
cher  de  celle  poudre 3  l’appliquer  dans  la  partie  &  l’y 
tenir  toute  nuid  :  mais  au  cas  que  la  femme  fentifl:  fa 
matrice  encores  toute  relafchee,  pour  l’aftreindre , 
elle  vfera de  ce  peflaire:prenés  myrrhe,alü  de  roche, 
bois  d5alo®,balaufte,açacia,rue, bayes  de  laurier,noix 
de  cyprès  de  chacun  vne  drachme  :  ftorax,  calamite 
deux  drachmes  :  ambre  demi  fcriptule:maftich,noix 
de  galles  de  chacun  demie  dracmç:puluerifez  le  tout 
l’incorporez  auechuyle  de  myrtilles  ,  faides  vq 
peflàire. 

Doncpour  conclurre,  la  femme  fe  baignera  pre-r 
mierement,puis  à  fylfue  du  baing3receurale  parfun, 
apres  prendra  i’eleduaire,&  en  mefme  temps  mettra, 
vn  des  peilaires  leiour,  &  l’autre  la  nuid:ne  fera  auf- 
fi  mal  faid  fe  fomenter  quelquesfois ,  ou  receuoir  la 
fumee  de  la  decodion  de  biftorte,pouliot, racines  de 
confouldejadanum  de  encens.  Durant  ces  dix  iours, 
de  autres  fubfequens3elle  tiendra  ce  régime  :  vfera  de. 
viandes  qui  nourriflent  aidez ,  qu’elles  font  les  chairs 
de  mouton  ieune ,  de  volaille,  de  poulies  &  de  coq, 
œufs  fraisjlefq'uelles  feront  aflaifonnees  auec  fauçes 
de  poudres  fort  odoriférantes  faides  de  cubebes, 
poyure  long,cardamome:elle  boira  du  vin  donx  cJe- 
•  ret&  odoriferantfledixiefmeiourpafle,  &nonplu- 
Aoftle  mary  ira  trouuerlafemmeaudid  du  grand 
matin  auec  laquelle  il  fe  couchera  &  luy  fera  carefle,  * 
en  fin  luy  prefenterapar  effedfon  feruice:  pour  ce' 
{egard  faut  que  durant  le  temps  que  la  femme  vfe. 
desbaings  &  autres  remedes  fufdits  ,  le  mary  &  la 
femme  foyept  chaftcs  &  qu’ils  ne  dorment  aucune- 
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ment  enfemble,à  fin  qu’fen  temps  &lieu  conuenable 
ilsfoyent  plus  auides  &  llimulez  à  le  careiïèr  &s’ef- 
battreenfèmbleraulîï  le  mary  doit  vfer  de  quelque 
côfebtion  qui  ait  vertu  d  augmenter  Je  fperme  auanc 
que  d’entrer  en  ly  (fc.lljy  a  certains  counifam  qui  ont  in-r 
uetité  en  fes  derniers  temps  V»  moyen  entre  autres  fort  propre 
pour  efiirnuler  la  matrice  froide  ycejl  de  la  faire  gratter  paryn 
bomme'vne  heure  durant,  par  ce  moyë  il  ny  a  fi  grande  froi¬ 
deur  qui  ne  fefueilîe;on  fait  vo  huile  de  mufcb  qui  efl  admi¬ 
rable  ^duquel  on  en  frotte  deux  heures  durant  auec  le  doigt  ,lç 
canal  de  lamatrice3par  le  moyen  duquel  le  feu  yenerien [ex¬ 
cite  (ifort  la  dedans  qu  impoftble  efl  qu'y  ne  femme  ne  defre 
incontinent  les  embraffemens.  Nousenâuons  deferif 
plufieurs  de  telle  faculté  au  premier  liure,  chap.  de 
î'impui fiance  d'habiter. 

Aucuns  médecins  enlèignent  autre  maniéré  a 
luyure  en  celle  pourlhitte.  Us  ordonnent  premiè¬ 
rement  que  la  damoifellepàr  fept  ou  hui 61  matinées 
auant  iour  vfe  de  lyrop  fuyuant,  prenez  matricaire, 
pouliot  ,  calament,  origan ,  hylïope  ,  pimpenelle, 
chamed.  chamepith,de  chacune  vne  poingee  :  raci¬ 
nes  d’afperges  3  de  bruq,  de  rub.  maior  ,  deringes, 
d’enula  campana  ,  d’acorus,  de  fenouil  de  chacune 
deux  onces:  culbute,  praffium ,  &  melilfede  cha* 
çuhedemye  poignee  ,  femences  d’anis  ,  marathri, 
ameos,  carui ,  fefeleos  de  chacune  deux  drachmes: 
cichesrquges  vne  poignee  :  faibles  le  tout  bouil¬ 
lir  en  eau  de  fontaine,  en  adiouftant  fur  la  fin  canelle 
choifie  deux  drachmes  :  prenez  de  celle  decobtipn 
quatre  onces  :  dilfoudez  oxymel  fquillitiq  &  lyroj) 
d’armoyfe  de  chacun  fix  drachmes, faibles  vne  potio 
que  ladamoyfelle  prendra  au  matin  :  les  fyrops  fi¬ 
nis  fera  purgee  de  pilules  fa*cides,ou  d’agaric,  ou  de 
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hyere, en  adiouftant  quelque  peu  decaftoreum  ou 
auecbenedi&alaxatiuaou  autres  femblables  medi- 
eamens  :  mefme  le  mary  s’il  eft  plein  d’humeur  fera 
aufli  purgé,  eftant  purgee  le  iour  fuyuant  entrera  en 
quelque  bain  faiét  de  fueilles  de  laurier,  de  mentha- 
ftre,fauge,  origan,  calamenth ,  pouliot,herbeà  chat, 
rofmarin,fauine,armoyfe,mille-pertuis,valeriane,5e 
chamomile  :  5e  à  fin  que  fa  matrice  foit  nettoyee  do 
toutes fuperfluitez, qui  s’y pourroyent  eftre  amaft- 
fees  pourra  receuoir  dans  la  matrice  vne  inieétion 
faiéte  de  decoétion  de  coloquinte  5e  maftich  en  la¬ 
quelle  foit  dilFoute  quelque  portion  de  hyere  :  mef¬ 
me  y  tenir  vn  pelîaire  copofe  de  macis ,  de  bdellium 
&  de  gallia  mufcata  de  chacun  deux  dracmes,demye 
once  decolocynthe  ,  5e  vne  drachme  de  hyere,  le 
tout  incorporé  auecladanum,  aucuns  y  adiouftenc 
del’euforbe:  la  noix  vomique  bruflee  enclofedans 
l’ainc,5e  mife  en  la  matrice  la  putge  fort  bien  5e  net¬ 
toyé  de  toutes  fuperfluitez.  Quand  la  matrice  fera 
bien  purgee  5e  nettoyee  ,  faudra  l’efchauffer  defei- 
cher  5e  conforter  auec  l’onguent  fuyuant  ou  autre 
femblable:  prenez  vne  liqre  de  racine  d’enulapi- 
ftee  Semondee  :  demie  liure  de  brâncevrfine  aufli 
piftee:fai&es  les  bouillir  en  trois  pintes  de  vin  blanc 
odoriférant  5e  y  adiouftez  trois  liures  de  bon  lard 
vieil, 5e  vne  poignee  de  matricaire  :  quand  il  auront 
bouilly  allez  bon  efpace  de  temps,coulez  les  5e  met¬ 
tez  en  quelque  vailleau  neuf  vitré  fur  le  feu  ,  faiétes 
les  bouillir  quelque  peu  5een  bouillat  iettés  y  demie 
once  d’encens  blanc,  demie  once  de  maftich  5e  fix 
onces  de  cire  neuue  :  quand  le  tout  fera  incorporé 
enlembleleuez  le  pot  d’auprès  le  feu,  5e  yefpan- 
dez  remuant  fort  bien  la  poudre  qui  s’enfuy  t.Prenés 
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canelle,gaIlia,clouxde  girofles,noix  mufcade3màcisi 
galangne,  fpique  nard5&  gingembre  de  chacun  trois 
onces:  v  ne  drachme  de  fafran  ,  reduifez  le  tout  en 
poudre  fubtile  :  apres  que  celle  compofitiôn  fera  re¬ 
froidie  vous  verrez  l’onguétdelfusjes  poudres  def- . 
fous,le  vin  aü  milieu:  quand  la  femme  fera  fortiedit 
baing  ,  auquel  elle  aura  laué  tout  le  corps3qu’ellefe 
frotte  tout  le  ventre, le  bas  du  ventre  ôc  les  aynes  des 
poudres  mellees  parmy  l’onguent  :  puis  qu’elle  fe  re- 
pofe  das  fon  liét3à  l’entree  duquel  elle  prendra  quel¬ 
que  peu  de  triphera  magna  fineopio  3  ou  derafuré 
d’iuoyre  auec  vin  odoriférant  ou  de  l’electuaire  fuÿ- 
uant:  pillez  racine  d’eringe  bien  mondees  Ôc  nettes: 
faty rions  &:  tefticules  de  renard  de  chacun  vne  once: 
trois  onces  déracinés  de  raues:  deux  de  racines  dé 
panets  làuuages 3  nets  ôc  bien  purgez  :  quatre  onceS 
de  pignons:  trois  onces  de  pillaches  mondees rtrois 
onces  de  graine  de  felame:deux  drachmes  de  gin¬ 
gembre  3  autant  de  been  blanc  Ôc  rouge  :  caneile  fi* 
ne  ,  femence  de  crelïon  alenoys  ,  ôc  poyure  long 
de  chacun  demie  drachme  :  auec  fuccre  fin  dilTout  en 
eau  de  melilfe,  faites  vne  confection  de  laquelle 
l’homme  &  la  femme  pourront  vferauec  heureui 
fuecéz. 

Autres  médecins  donnent  premièrement  quel* 
ques  fyrops ,  comme  font  ceux  qu’auons  defcry  cy 
deuant  :  puis  quand  l’humeur  ell  préparé  l’euacuent 
aiièc  ces  pilules  :  puluerifez  bois  de  baume ,  canellé 
fine ,  filer  de  môtaigne3azarum3maftich3  anis,fenoil, 
macis  ôc  làfran  de  chacun  vn  fcriptule  :  calame  aro¬ 
matique  ,  fqüenanth  Ôc  fpique  nard  de  chacun  deux 
fcriptules:  deux  drachmes  de  turbith  bien  corrigé  & 
préparé  ainfi  qu’audns  dit  cy  deuant ,  drachme  & 
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demie:  de  mirabolans,  kebules  &c  autant  d’emblics 
&  de  citrins:  autant  d’aloe  que  poife  le  tout  :  formez 
envnemafle  de  pilules  auec  iuftde  fenouil,  prenez 
deux  drachmes  de  ces  pilules  an  matin  au  poin&du 
iour.  Quand  le  corps  fera  purgé  de  l’humeur  qui  of- 
fenfe  ladamoifelle,  ordonez  quelque  bain  d’vnede- 
coétion  de  fleurs  de  chamomille,  melilot,  Ipique 
nard,  pouliot ,  fefeli ,  laurier ,  &  autres  telles  herbes 
faiéfcesy  feoir  ladamoifelle  iufques  à  l’ombilic  pat 
trois  ou  quatre  heures, &  au  cas  que  lebaing  futdef- 
jriailant  ôc  incommode  ,  vfezd’vne  fomentation 
defdiéfes  choies  y  adiouftant,melifle,  ladanum,pulé- 
ge  ,  rofmarin,mercuire,agripaume,  encens  Sc  alun: 
d’autre  part  lefdiéts  médecins  commandent  quels 
mary  felaue  deux  heures  apres  fouper  les  pieds. 8c 
iabes  de  l’eau  en  laquelle  ayét  bouillis  tous  ou  aucuâ 
des  fufdicts  Amples  :  &  que  én  mefitie  téps  la  ferrie  fé 
parfume  auec  chofesaromatiques,quels  font  les-trô- 
chifques  de  gaillia  mafchara,&:  deladanü,ou  auec  lâ- 
danum,mufc,ambre,ciuette  &  femblables  elpeces: 

{mis  que  l’homme  apres  s’eftre  laué  les  pieds,  s’oinde 
e  membre  viril  de  graille  d’oye,  ou  huyle  de  baume 
ou  de  lys:  ou  d’huile  de  le\ard  qui  eft  plus  puijantque  tous 
les  autres  huilesi  &  la  damoifèlle  au  iour  du  foir  qu’elle 
dormira  auec  lbn  marv,tiëne  das  [fa  nature  ce  peflai- 
re:qui  feracompofé  de  bois  d’aloe ,  de  baume,  fefeli, 
ftorax  ,  calamite ,  femence  de  piuoine ,  Sc  myrrhe  eri 
partie  efgale  auec  huyle  de  mufcelin  &  huyle  de  bail 
me,  en  laquelle  on  aura  dilfout  du  mufch.  Elle  pren¬ 
dra  auffi  foir  &  matin  auec  bon  vin  vne.  tablette  dé 
1  eleétuaire  compofédes  poudres  d’armoife,  de  la  rai 
cine  de  biflorte  &noix  mufcade^ncorporees  enfem- 
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Meauecfuccredifiout  eiieali  de  nidifie:  l'on  peut 
fifiie  vne  autre  pelfaire  d’vn  fiel  entier  de  chèureau  fi 
la  femme  defire  auoir  enfans  malles:  ou  de  cheure,  fi 
elle  fouhaitte  vne  fille  quatre  onces  de  fatyrions  & 
autant  de  miel  qui  fera  fuffi  fan  t  pour  incorporer 
le  tout.  Et  vrt  autre  de  graifïèd’oye,  delà  compofi- 
tion  appellee  blatta  byzantia  ,  mufch  ,  fouchet, 
jfpique  nard5anethjOrigan,hyirope  bdellium  &  tefti- 
cules  de  renard.  5emblablement  Ton  en  forme  vn 
auec  trois  drachmes  &  demie  de  fafran  ,  autant  de 
canelle ,  Ipique  nard  &  melilot  ,  vne  drachme  de 
cardamome  j  deux  onces  de  graille  d’oye,  deux iau-^ 
hes  d’œufs-,  demie  once  d’huyle  nardin ,  l’on  melle 
tout  cela  ensemble  &  l’enueloppel  on  dans  vn  ta- 
fetas  cramoyfi  ,  pour  le  mettre  dedans  le  lieu 
quand  la  damoifelle  en  aura  befoin  :  il  faut  tous  les 
iours  renouueller  le  pelîàire  :  l’on  prouue  fort  fem- 
blàblement  vnail  cuid  en  huyle  rodât,  ouhuylede 
felame  iufques  à  tant  qu’il  fe  deface&r  fon  aquofi- 
té  foit  cÔfumee,  puis  l’enuelopper  en  laine  en  forme 
de  pelîàire  qui  eft  à  ce  que  l’on  did ,  fort  admirable* 
Aucuns  des  anciens  médecins  depuis  quelada- 
moifelleaeftépurgeeauecreleduaire  benedidala- 
xatiua&  diaphenicon,  confeillent  quelle  prenne  ;  1 
fieux  drachmes  del’eleduaire  fuyuant  qu’ils  difent 
eftre  de’grande. vertu  pour  engrolïer  la  femme.  Pre¬ 
nez  canelle  fine,  cardamome  ,  doux  de  girofle,  fa- 
fra  de  chacun  demie  once:  gingembre,poyure  long> 
galangue ,  macis ,  fouchet ,  noix  mufcade,  cumin  & 
bois  d’aloe  de  chacun  demie  once  :  trois  dracmes  de 
cubebes  ;  ambre  mufch ,  &  baume  de  chacun  dcmy 
fcriptule,puluerif4z  le  tout,&  faides  eleduaire  auec 
fuccrc  fin  dilïbuc  eh  eau  de  melillè.  E  t  fi  n’eftes  con- 
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cent  de  ceûe  eleduairé  y  fés  de  la  confection  fuyuan- 
te  :  prenés  doux  de  girofles  ,  canelle,  galangue,gin- 
gembre ,  bois  d’aloë  de  chacun  vne  drachme  :  blade 
byzance,noix  mufcade,zedoaria  ,  doronicum,  fe- 
mence  de  bafilic  ,  os  de  cœur  de  cerf  ,jrafure  d’iuoi-  : 
re, perle, fpique  nard,&  fafran  de  chacu  vu  fcriptule:.! 
c-oral  rouge ,  trocifques'de  diarrhodon-,fàndal  cicrin 
de  chacun  demie  drachme  :  foye  crue  vu  fcriptule:  i 
demie  fcfiptule  d’amb.re,d’eux  grains  demufch,àuec 
fuccre  diffout  en  eau  rôle  ,  faides  eleduaire  par  tar  > 
blettes,  qui  conforte,  ïefiouift,  &  fingulier  pour  en¬ 
gendrer. 

Aucuns  médecins  fort  excellens  confeillent  que 
incontinent  apres  la  purgation  vniuerfelie  dû  corps,! 
la  damoifelle  fe  fomente  ou  fe  parfumé  auec  la  de-*, 
codion  de  rubie  maieur  *  armoife,  fauine ,  &ablyn-: 
the  en  partie  efgale,colocynthe  vne  drachme  le  tout 
bouilly  enfemble  en  eau  iufques  à  la  corafomptiorv. 
de  la  tierce  partie  ,  &  en  icelle  diflbudrè  vri  peu  de 
myrrherleiour  fuyuat  qu’elle  prenne  deux  dracmes- 
de  ceft  eleduaire ,  auec  deux  ou  trois  cueillerees  de 
bovin,  Ayez  vue  once  de  try  phera  magna  fine  opio, 
noix  mulcade  &  poudre  de  1.’ eleduaire  aromaticum 
r o fatum  defcriptionegabr.  de  chacun  vne  drachme: 
efcqrce  de  citro  demie  once:deux  drachmes  de  bois, 
daloe  :  faides  opiate  auec  fuccre3vfié$  tan  toit  de  l’vn 
tantoft  de  l’autre. 

Et  parce  que  la  fterilité  vient  le  plus  fouuent  de 
frigidité  ou  d’humiclité,  ou  de  l’vne  &:  l’autre  caufp 
enléble  fans  humeur  ou  auec  humeur  &  que  ces  oc- 
cafios  ne  fe  peuuet  facilemet  ofter  n’y  corriger,ne  fe 
ta  troupe  eftrage  fi  no9  auôs  délibéré  deprolpger  no 
lire dituours ,  quoy que logs ay osja  e(té,mefmcmec 


XZÔ.  LIVRE  'SICÔND 

quauos  affaire  auec  plaideurs  femmes,lefquelles  en¬ 
cor  qu  elles  ayent  eu-  des  en-fans,  toutesfois  ne  fe  cô~ 
tentent  ,  ains  en  veulent  auoir  d’autres  qui  leurre- 
femblent  :  nous  reciterons  donc  les  matières  diuer- 
fes  que  les  médecins  tant  anciens  que  modernes  ont 
tenu  en  ceft  endroid. 

Vn  médecin  de  grande  dodrine  ,  expérience  & 
iagementjfefcrit  qu  i!  faut  procéder  de  celle  façon  à 
rendre  fécondé  la  femme  ,  purgez  la  legierement 
cinq,  ou  fiat  iours  auant  qu’elle  ait  fes  fleurs  auec, de- 
codion  de  myrabolans ,  emblics,kebules,indes:  la¬ 
quelle  adoucirez  auec  fuccre,  a  fin  qu’elle  foit  plus 
aggreable  à  la  bouche  :  les  mois  venuz ,  &  paflez  fé¬ 
lon  l’ordinaire,  faides  la  baigner  l’elpace  de  cinq  ou 
fix  iours  en  decodion  de  rofes  rouges  ,  noix  de  gal¬ 
les,  balauftes,  &  racines  de  piuoine  quelque  peupi- 
flees:  e liant  fortie  du  baing  ôc  bien  efluyee ,  qu’elle 
mette  dedas fe  nature  vne  chandelle  trempee  &  bai¬ 
gnée  en  huylede  baume  ou  nardin,  &  couuertepar 
defifis  de  poudre  de  piuoine ,  ou  baignee  en  iüll  de 
piuoine  drde  baume:  tous  les  matins  àfoleillenant, 
quelle  mange  à  defieuné  deux  drachmes  de  femence 
defefeli  oude  cubebes  ou  d’ameos  :  par  ce  moyen 
&  régime  la  damoifelle  deuiendra  fécondé  en  peu 
de  temps.  Et  auant  que  pafliOns  plus  outre  faut 
fèauoir  qUe  pour  engendrer  enfans  le  mary  ne  doit 
cognoiftre  fa  femme  point  pluftoft  que  quatre  iourî 
âpres  lès  purgations  menftruales ,  d’autant  que  lors 
fe  matrice  bien  purifiée  &  nettoyee  de  telles  fu- 
perfluitez  retiendra  &:  concerna  plus  facilement  S£ 
auec  plus  grande  délégation.  Entre  les  chofes  fin- 
gulieres&merueilleufes  que  ce  médecin  efcrit  efl 
4  iuft  de  piuoine  mefli  auec  la  poudre  fubtife  de  pi- 
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iiéine,mefme  appliqué  en  forme  de  Uniment  ou  de 
pelfaire. 

Quelque  autre  médecin  approiiue  fort  l’vfagé  /V 
de  celte  poudre  à  la  femme,  incdtinét  après  fés  pur- 
gacipns  naturelles  :  prêtiez  teftîcüles  de  verrat  oii 
p.orceàu  nonxhallré  defeiehezà  l'ombre  &  redigeZ 
:en  poudre  :  rafiire  d’iuoire ,  graine  de  fefeli ,  matri¬ 
ce  delieure  Scprefure  d’iceluy  de  chacun  demye  on¬ 
ce  :  puluerifez  tout  cela  &  meflez  enfemble  :  que  là 
femme  quatre  ioursapres  elire  bienpurgee  de  les 
purgations  naturelles  vfe  foir  &  matin  de  celle  pou¬ 
dre  auec  vn bouillon  de  poix  chiches  ou  auecviii 
blanc  :  fi  âuez  douce  de  vomillement  adiouftez  telle 
quantité  de  regalifTc  ou  de  fucre  que  la  rendiez  dou¬ 
te  :  quand  aurez  aclieué  toute  celte  poudre  ,  vfez  dé 
ceremede  :  prenez  ambre  citrin  &  itorax  calamite 
'de  chacun  vue  Oncermyrrhe,  nlaltich,  encens,cloux 
de  girofles ,  bois  d’aloe ,  canelle  fine, noix  muscade, 

8c  ndix  de  Cyprès  de  chacun  demie  once  :  pulue- 
irifez  le  tout  &  incorporés  enfemble  en  forme  de  pâ¬ 
lie  auec  oxymel  d  iuretique,  8c  eau  rofe  :  diutfez  ce¬ 
lte  palte  en  quatre  parties:  de  la  première, faiétes  Co¬ 
rne  rae.  pomme  defenteur:de  la  fécondé,  des  pilu¬ 
les  aulïï  grades  que  poix  chiches,  pour  en  prendre 
trois  tous  les  matins  :  de  la  tierce  formez  vn  fuppo- 
iîtoire:  la  première  feruira  pour  mettre  dans  làna- 
ture  apres  fauoir  frottee  d’huile  natdin ,  ou  de  baq- 
me:la  quatriefnie  fera  dilfoute  en  eau  bien  chaude  i 
pour  en  enuoyerla  fumee  iufques  dans  la  matrice 
par  quelque  entonnoir  ,  fi  que  la  chaleur  s’y  àp- 
pèrçoiue  ;  puis,  que  là  DamoilHle  aille  dormir  auec 
fon  mary,  *  .ouj./'p,;-!.  h  ; 

Quelque  autre  Médecin  non  moins  fameux 
p  y 
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que  pas  vn  des  deftufdits,  enfeigne  celle  forme  dont 
l’cxperience  eft  heureufe:premierement  il  ordônelè 
régime  de  viedeladamoifelle:  puis  la  préparé  auec 
iyrops:& purge  auecconuenables  medicamés , apres 
la  faid  baigner  en  femblables  baings  que  delîus^,  en 
fin  il  nettoye&r  purge  la  matrice  âuecpeftàircsfaidt 
promptement  8c  félon  qu’il  eft  befoin:à  fçauoir  pre¬ 
nez  caftoreü,agaric,  coloquinthe,&  maftichde  cha-: 
cun  demie  once  :  faidesles  legerement  bouillir  en 
vin  blanc: puis  adiouftes  y>miel,  &  en  formez  peftài- 
res, que  ferez  appliquer  par  trois  iours  continustpuis 
ordonnerez  le  clyftere  luynant,  faides  bouillir  en 
vin  blanc  parties  efgales  des  bayes  de  cyprès  8c  ma¬ 
trice  feiche  de  quelque  biche  iufques  à  la  confom- 
ption  de  la  moitié  du  vin:prenez  liure&  demie  de 
ce  vin,&  y  diffoudez  deux  onces  de  triphera  magna, 
faides  vn  clyftere  vterin  à  la  damoifèlie  par  trois 
iours,:  lequel  elle  retiendra  le  plus  qu’elle  pourra: 
puis  vfera  d’vn  parfum  fait  d’efgale  quatité  de  myr¬ 
rhe,  encens,  bois  d’aloé,  ftorax,  calamite  &  candie 
fine,tous  rédigez  en  poudre  &  meflez  enfemble:  re- 
ceura  par  vn  entonnoir  la  fumee  de  cefte  poudre  ef- 
pandue  fur  les  cendres  chaudes: &  ayant  vfé  par  trois  | 
iours  de  cefte  poudre,fe  feruira  de  ce  peflàire  par  au¬ 
tres  trois  iours, le  renouuelant  par  chacun  iour.  Pil¬ 
lez  enfemble  pareille  quantité  de  prefure  de  heure, 
de-fiente  d’iceluy,  8c  de  miel:  incorporez  le  tout  foi- 
gneufement  enfemble ,  &  auec  laine  formez  vn  pef* 
iaire:Durant  ce  temps, que  la  damoifelle  boyue  tous 
les  matins  quelque  peu  de  rafure  d’yuoire auec  fort 
bô.  vin:&  ayant  paracheué  tous  ces  remedes ,  qu’elle 
dorme  auec  fon  mary  en  toute  aft'eurance  :  &c  au  cà* 
qulelleine  deuiéne  groife  pour  ceftcfois,  pourra  ice- 
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rer  au  temps  &  à  l’y  lfne  de-fes  purgations  naturelles? 
celte  expérience:  &  donner  ordre  que  fo'n  eltomach. 
foit  toujours  bien  dilpos.  . 

Semblablement  pour  le  regard  du  mary  3  il  doit 
prendre  garde  à  trois  chofes,non  feulement  en  celte 
occafion  froide  de  fterilité  mais  aulïi  en  toute  au¬ 
tre  :1a  première,  que  fonfperme  ait  toutes  les  mar¬ 
ques  &  qualités  de  fécondité . qu  au ons  mentionné 
ey  deliusda  fécondé  qu'il  exerce  l’aéte  vénerie  àuec 
fa  femme  aux  temps  &  heures  con.ucnables  félon 
qu’auos  difeouru  au  liure  premienla  troifîefme  que 
tel  exercice  ne  loit attenté  fans  llimules  de  meirne 
amour  &  pareille  cocupifeece,  apres  s’eltre  quelque 
temps  contenus:  dï  ce  ne  fl  que  l'homme Joit  naturdlemet 
fi  rempli  de  cefi  humide gratieujc  ,  gr  ait  les  reins  f forts 
qu'à  tout  heure  il  pu ijje  exercer  ce  fl  rtâle  auec efficace: 
ÔC  que  tous  deux  fe  conduifent  en  iceluy  félon  la 
forme  qu'il  elt  defery  en  ce  liure  latin*  quielt  au 
vray  dire  alfez  peu  honnelte  à  déclaré  en  fran-; 
cois  pour  l’effrenee  petulence  des  hommes  ,  ne- 
celîaire  toucesfoîs  pour  la  génération'  ,  vpyez 
le  latin  :  ne  faut,  cependant  oublier  à  préparer  le 
liét  bien  nettement  ,  mefme  le  parfumer  d’odeurs 
&  fenteurs  plaifantes  ,  &  fe  feruir  des  mefnaes 
lenteurs  es  lieux  necelfaires»  Que  Texercice  fa-, 
gement  paracheué  ,  la  femme  3emeure  pour 
le  moins  vne  heure  en  la  mçfme  lituation  qu’e- 
ftoit  auparauant  ,  à  fçauoir  fur  le  doz  ,  la  telte 
balle  ,  les  hanches  hautes  ^  <Sc  y  dorme  fi  poffible 
elt  :  ne  parle  que  le  moins  que  pourra  ,  ne  touf¬ 
fe  ,  n’elternue3  qu’elle  dre  à  foy  toulîours  fon  ha¬ 
leine  j  qui  font  ,  outre  les  fecrets,  les  moyens  plus 
lingulierspour  retenir  le  Iperme  :  lafemmeaufli  fç 

P  iij 
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pourra  aider  pour  ceft  effed  de  quelques’empïaftres 
àftringens  pour  appliquer  fur  lé  petit  ventre,  quel 
èftceluy  de  maftiche ,  pro  matrice,  vnguentum  co- 
mitiftæ  en  y  adiôuftant  de  la  racine  de  biftorte.  Au¬ 
cuns  médecins  préparent  l'homme  de  mefme  façon 
que  la  femme  aüec  baings ,  confedioqs  &  fembla- 
bleschofes  ,  félon  que  foccafion  fe  prefente  mais 
telle  preparatiô  ne  fe  doit  attenter  fi  Ton  ne  cognoi|f 
que  la  caufe  de  fterilité  pr  oüienne  de  la  part  de  l’ho- 
me.  Et  parce  que  comme  auons  jadidcy  delfus  la 
fterilité  prouenant  de  frigidité  eft  plus  commune  en 
la  femme  qu'en  l'homme  ,  faut  que  le  fage&  bien 
aduifé  médecin  attente  tous  les  remedes  fufdids  à- 
l’endroit  de  la  femme  auec  telle  caution  qu'il  la  purj 
ge  premierementjpuis  fàigne  fi  befoin  eft, apres  net-; 
toye  la  matrice  auec  pelfaires  &  clyfteres  vterins ,  ce 
Jàid  qu'il  luy  face  tenir  bon  régime,  luy  conforte  la 
matrice  auec  baings  ,  parfùns  fondions ,  &  autres 
tels  remedes  dont  auons  parlé ,  en  fin  qu’elle  habite 
auec  fon  mary  en  temps  &  heure  oportune,&tienne 
en  icelluy  la  forme  qu'auons  recité ,  &  au  cas  qu'elle 
ne  deuienné  groiîè  pour  cefte  fois,  retournera  aux 
remedes  mefmes  incontinent  apres  quelesmëftrues 
ferat  palfees  :  mais  d’autant  que  telle  fterilité  caufee 
de  froide,  inteq^perie  de  matrice  ne  reçoit  fi  facile 
guarifon ,  i'ay  propofé  de  mettre  en  auant ,  outre  les 
remedes  precedens,l'ordre  que  plufieurs  autres  mé¬ 
decins  non  moins  eftimez  que  les  premiers ,  tien-' 
nent  en  la  curation  de  cefte  fterilité. 

Si  la  femme  ne  conçoit  pour  la  trop  grande 
froidure  de  fa  matrice,  faudra  luy  acquérir  chaleur 
auec  exercice  &  plufieurs  efpeces  de  fomentations; 
lui  faire  boire  auec  vin  caftoreum, cumin, jims,puie- 
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ge,poiuré  &:  autres  chafésfçmblablesioule  niedica- 
méz  fuyuant,  turbith  gommeux  bien  correét  &  pre- 
paré  ainfi  quauons  déclaré  Çf  deuant,  epithim ,  poir 
urc, graine  de  panets  fauuageSj&de  perlil  deux  drach¬ 
mes  du  tout ,  le  tout  puluerifé  foit  malaxéauecly- 
rop  d’arm  pife  pour  faire  bol  :  ce  bol  purge  &  ré¬ 
chauffé  Ja matrice,  outre  celaprpuoque  le?  mois  qui 
font  retenus  de  long  temps.-fera  bon  aufîi  la  faire  vo-*, 
mir,  au  cas  quelle  ne  foit  pufgee  fuffifamment  par 
medicamens  purgatifs' ,  ou  que  l’humeur  ne  prenne 
ce  chemin  pour  s’euacuer. ,  .au-ee  decoélion  de  grai¬ 
nes  de.  raues  &  racines  d’af&rnm  :  puis  Luy  faire  re- 
ceuoir  dés  parfuOs  tant  fecs  qu’humides  dans  la  ma¬ 
trice  par  vn>eifttonnoir  qui  fera  mis  fur  vn  rechaut 
plein  de  cendres  chaudes  ,r,fpr  lefqu elles  on  efpan- 
dralapoudre'dii  parfurou-fur  vn  pot  plein dr’vnede- 
coction  Xterme:apres  &dürat  les  parfunsfa  baigner 
en  eau  tiede  où  aurpt  bouillis  lauge,poulio.t-,  armoi- 
fe,rue3cumin>fouchet,eringe>.biftorte  :  mefme  pifler 
ces  herbe.s  Ken  eu  ici  es  &ïe,&  appliquer  fur  le  petit 
v  entre  en  forme  d’emplaflre  :  frotter  auffi  le  petit 
y  entrede fesaynes  d’huyles  d’iris  nardin  Xj8c  de  fou- 
cliet  :  mettre  dedans  lanature  quelque  peffaire  fai  ei¬ 
de  m.y  r  rlrÇj,r  ue,  gfilban  um,  cafto  reu  m  :  ou  pluflofl  de 
ponireÿfeJiê$  fiel  de  boeuf,  le  toUcincorpôréenfem- 
ble  &  bafty  de  laine. le  ne  fais  icy. mention  de  la  quan¬ 
tité  &  ppix  dc%drpgaes9d  ’atmnt  «fu-e  cela  d-ependdè 
la  gradeur,. antiquité  8c  autres- eirconftancçs  du  mal, 
félon  lesquelles  les  medjcamen.s  doyuenc  eftrç  or- 
donnez3en  quantité  &  Qualité  raifonnable. 

Pour  celle  llerilite  qui  prouient  de  froidure  , 
ie  feray  encore  récit  de  plufteurs  experences  fore 
finguli.eres  d’aucuns  médecins  bien  .rçnomrhcz  : 

P  i*ij 
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la  prertiiétdëft, prenez  ëfgale  quantitédès  fueilîes  de 
brâche  vrlïne,de  campaneid’armoifé  &deiàuge  tou¬ 
tes  verdesrautât  des  raéines  de  biftortë  que  des  cho- 
fes  fufdites  toutes  enieble:faites  les  cuire, puis  pillez 
les  matériaux  ,  auxquels  aetiôufterez^iaunès  d’œufs 
battus^c  deftrempez  eneaü  d'armoife  :  fricalîèzle 
tout  daslà  poelle  auëc  lard  ou fëin  dotixjou  en  faites 
r  comme  vhe  compofte  dedans  quelque  pot  de  terre 
près  le  feurDonnésen  à-manger  à  la  dartioifelle  tous 
les  matins  âpres  que  l’aurê^z purgée: faites  lüy  auffi 
ce  pëlfâi if6>:prenés  éféis  oïicës  dé  gallia  îpefchata  ê£> 
trois  dègâdfeanumioflGë  de  demie  de  lâdâfiüm:  deux' 
drachmeS-de  ftorax  liquider  vn  fcriptüle  -de  Ipique 
nard;  rédigés  le  tout  ènpdttdrei&lëisiêo¥potes  auec 
fuffiiante  quatité  dèauft^de  tiiatricaire  dcffélde  chat; 
formez  y-n  pefTaire  aiVèc  Idifië 'gtfcdé|jldqadi iâfçmmi 
apres  auoirefté  purgee  baignee  portera  das  fa  na¬ 
ture  iôur^nuidrce'pédàii-ë-la  fera  ooneeUoir  enfans 
maflës:  v ÔiiS  en  pourfeZçUïhpôfer  yn  aü’tre  de-lem- 
blabje  vertu,  &  prof^fabfoâ  quelque  intempèrature 
qiie  cefoiede  matfice,auec  cire  neufue  5  béurre,m  oel 
le  de  ce-rfe&huile  rofat  dé’èhacü  deux  dràdmesvfafra: 
finecanêlîei^ccafeor'ëüVd^Ghadun  VnddïfljGftie:  myr-’ 
thejftoldkîâiôe/tëfëbMtiiiftèTi  :d#èiï*c-ttiîtfïhi}  d-rac* 
mes  :graifîe  de  poulet  &r  d%ye  ’j  farte  â  fôfefedefe- 
mencei  de  fenugree,(dé  <>hàéÔdèmic  oiicéllix  grains1 
de  mufç  ;  lëtdüt  incôrpôiré-enfemble  driélflrmoinsr 
lîiigulier^celuyqtii.s’-êïfifùît.  Aprëftez  défaie  liure* 
de  mïefdëfpumé  gfc  ai lies-  d &0édu.>-&  dé  regard,  hui--1 
les  de  lenci'iqué  &  laucimd  e  ehacu n  dëit X  ont  es,qua-' 

tréoncesde  beurre,'  'V-iiel|u're  de  graillé’ d^irs,  & 
autant  décire ,  deniielilue  de  iuft  d’armèifè,  dillou-' 
de»  le  tour  ïenkni ble r fa-iéhe s 'boUilliF-dc-efcumez- 
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•foigneufement  :  puis  y  efpandez  cefte  poudre }  qui 
eftfai&ed’vneoncede  galbanum  :  gingembre3fpi- 
que  nardj  bois  de  baume3iris  de  Florence,ameos,en- 
cens ,  myrrhe,  maftic  8c  canelle,de  chacû  deux  drac- 
mes,hyirope,  pülege ,  epichim,  agaric  s  ftorax ,  caia- 
mithe,  graines  de  perfifdepanets  fauuages,  decar?- 
ui  ,  d’anis,  8c  de  fenoil  marin  de  chacun  vne  once: 
meflez  le  tout  enfemble  foigneufement  ,  lailfez 
ie refroidir  :  gardez  ceft  onguent  dans  quelque  vaif- 
feau  vitrérduquel  auec  lame  ferez  vn  peifaire. 

:  le  trouuero'ts  encor  cefle  procedure  meilleure  :  qui  ejl 
premièrement  la  nourrir  d'aliment  chaux  gy  gais  y"viandes 
efpiceés  gy propres  a  doucemet  efchauffer  lefoye,en  "vfantde 
bonYmd’hyppocras  ou  eau  decanelle,  anis, fenouil „  dans 
laquelle  on  aura  cuiéîefcorce  de  citcryacine  de  chine,  bou  de 
fandafefcorce  de  capprkr  auec  "vn  peu  de  bois  de  gingembre, 
fecondementilfaut  purger  auec  médicament  gratte  ux  leshu- 
meurs  froides  gypituiteufes, en  troifiefme  lieu ,  il  faut  ej  chauf¬ 
fer  la  matrice  auec  les  chofet  qui  ont  eflé  ia  dûtes :  en  apres  il 
faut  "venir  au  baing,  qui  fera  nitreux, fulphureux,ou  bie  méf¬ 
ié  auec  la  decoflion  de  matricaria,  armoife ,  betoine  ,mclifp, 
dans  lequel  la  femme  fera  aflije  iufques  au  nombril,"vne  heu¬ 
re  durant, ce  pendant  de  fes  mefmes  herbes  on  fera  des  facbets 
qu  on  appliquera  fur  les  haynes,  apres  on  fera  le  parfhnje - 
quel  on  fera  entrer  par  "vn  canal  bien  eflroit  dans  la  partie 
honte  u  je, le  parfum  fera  ainfifait.  Ifbdell.myrrh.  ah^j.fo- 
lior.  arthem.  gy  matrica.[icc<t  ah  g  h  tedicul.Vulp.  ajfator. 
Sfigall.  mofcatœ  9  j.  quil  faudra  réduire  en  poudre  fref~ 
menue:  apres  on  fera  les  Uniment  d'huyle^gy  datant  que  "Ve-* 
nir'au  congres ,  onfaiélle  pefjaire,  qu  on  tient  pour  le  moins 
" Vn  iour  gy  "me  nuifk.  Quand  donc  les  amans  "viennent  aux 
Approches,"voici  les  maximes  qu'il  faut  obferuer  :  Il  faut  que 
laDame  demeure  y  ne  heure  couchee  fur  les  reins  en  liflde 
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plume  parfumé  de  mufc3ciuette3rofes  &c.que  le  litt  fait  haut 
ejletté par  les  pieds  ajjes  bas  par  l’ breiüierique fa  damoi- 

J elle  oh  feruante  luy  lifc  quelque  plaifante  hiïioire  d'amour, 
quelle  luy  frotte  ïefpine  du  dos  &  les  temples  d'huyle  de  re¬ 
nard :  quelle  luy  mette  deux  emplafres  furies  reins /f oignes 
de  demi  pied  t'en  de  C autre 3qui  feront  de  mufe  malaxé  aueç 
huile  de  legard,  quelle  luy  frotte  le  plus  mignardement  qu'il 
fe  pourra  auec  la  main  la  matrice  3iufques  àtant  quelle  corn* 
mente  a  fentir  quelque  petit  feu ,  çÿ-  plaifr3alors  le  mari  fera 
appelé  „  incontinet  qtt.il  fera  entré  das  le  liÛ3on  doma  à  chat 
cun3  yn  iaune  d’œuf  demi  cuift ,  dans  lequel  on  aura  mis  Vn 
grain  d’ambre  gris  en  poudre,apres  l'œuf, ils  boiront  Vn  doigt 
d hyppocras-.alorsi amoureux  commencera  a  chatouiller  l'a- 
moureufe,  fentrebaifer  &  s'etr emflammer  iufques  au  derrnet, 
degré  de  plaifîr :  aufii  tofl  l'amante  haujjera  le  genous, élargi¬ 
ra  les  cuijjes  embrafjera  e froidement  le  guerrier  Jequel  pouf¬ 
fera  le  plus  profondément  q  u  il  pourra  fa  lance  iufques  à  tant 
que  la  femence  foit  entree  iufques  au  lieu  de  lagenerÀtiôi  la¬ 
ide  ifinij'homme  retirera  fon  bou, la  femme  fe  ferrer  a  les  cuif- 
f es, qu’il  tiùdra  tou  four  s  cfeuees  fur  les  reins  deux  heures  du \ 
tant ,  gr  dorefnauant  donnera  le  moins  de  Violence  qu  elle 
pourra  à  fa  perfonne. 

Si  la  matrice  eft  froide  &  humide,  outre  les  reme- 
des  fufdids,  fera  bon  lui  faire  vn  parfun  d’vne  deco-s 
dion  de  Amples  chauds  &fccs,  quels  font  faniüe^ 
laurier ,  fleurs  de chamomile,  mclilot ,  marjolaine»' 
bafilic,herbede  paralyfie,  cedre  &  autres  tels:d«ja? 
■quelle  decodion  elle  receura  la  vapeur  dans  fà  natu¬ 
re  par  vn  entonnoir  accommodé  en  forme  de  cou.-k 
uercle  fur  le  pot  où  fe  fera  ladite  decodion:  Apres 
auoir  vfé  quelque  temps  decesremedes,  la  femme 
pourra  s’efgayer  auec  fon  mary  ,  Ôc  au  cas  qu’elle  ne 
deuintgrolfe  pour  le  premier  mois,  ne  laiflèra  les' 
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itérer  au  fécond  &  troifiefme,  voire  quatriefine  en, 
pbferuant  toutes  les  conditions  qu’auons  cy  dpllus 
Ipecifiees. 

Aucuns  ordonnent  cepeflàire  auecheureufeyf- 
fue  en  la  fterilitéqui  prouient  de  caufe  froiderprenés 
fiete  de  renard  &de  heure,  fiel  de  lypn  &  de  taureau, 
de  chacu  partie  efgale  :  forme  z  vu  pelfaire  auec  hui- 
îe  laurain ,  8c  quelques  grains  de  mufeh. 

Yoicy  vn  bruuage  de  fi  grande  vertu  qu’il  fai& 
çonceuoir  toute  feme  ençor  qu’elle  foit  gralîe,çho- 
îerique,  &rde  long  temps  ftenle ,  prenés  germes  dç 
couleuree, fleurs  de  meIilot,fu  cilles  d’armoife,  pim- 
penelle,chamedris  jchamepithis,fcolbpendre,mille 
îueille ,  cheurefeuil,violiers,orpin ,  fauine,agrimoi- 
ne, toutes  verdeç  de  chacune  vnepoignee:cét  grains 
de  poiure ,  demie  once  de  cuiqin ,  doux  de  girofles 
canelle  fine,  fpique ,  galangue , noix  mufeade,  gin¬ 
gembre,  angelique  de  chacun  deux  drachmes:  pil¬ 
lez  colites  ces  chofes&  les  faictes  tremper  en  fort 
bon  vin  blanc  l’elpace  de  deux  iours  :  au  croifiefine 
cuifez  les  iufques  à  la  confomptipn  de  la  tierce  par¬ 
tie  du  vin  :  puis  coulez  le  vin  8c  iettez  là  les  herbes; 
meflez  y  autant  de  miel  defpumé  que  fera  neceflàire 
pour  en  faire  lyrop, duquel  la  damoifelle  prédra  vue 
cueilleree  foir  &  matin  auec  autant  de  vin  détrempé 
d’eau  de  meliiTe. 

La  damoifelle  engendrera  fi  elle  porte  trois  iours 
&nuicts  entières  en  là  partie  honteufe  vn  peflàire 
faidt  d’vne  poigneede  fauge,  d’hyflope,  &  de  rue 
pifleesenfemble  dedans  vn  mortier  8c  incorporées 
âuec  laine  :  puis  ces  trois  iours  8c  nui&s  expirees 
quelle  prene  autant  de  iours  foir  &  matin  vne  cueil- 
Jeree  d’vne  poudre  faides  de  tçfticules&  membre^ 
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entier  de  quelque  Heure  defechez  au  four  ou  au  fo- 
leilj&incontinët  apres  boiüevnpolfon  devin  blac 
tiede ,  le  lendemain  matin  au  poinét  du  iour  qu’elle 
aille  dormir  auec  fon  mary,  par  ce  moyen  ne  faudra, 
de  conceuoir. 

Pour  la  fterilité  quiprouient  de  la  matrice  froide 
ce  baing  eft  fort  profitable  :  faides  bouillir  en  fufi- 
lànte  quatité  d’eau  de  riuiere  fueilles  d’armoife,  rof- 
marin  calament  &  origan  :  en  ce  baing  la  damoifelle 
le  baignera  par  trois  iours  fubfequens:puis  vfera  du 
breuuage  fus  mëtiané,en  y  adiouftant  trois  dracmes 
de  triphera  magna  :  tiendra  aulïï  deux  iours  entiers 
dans  fanature  vn  pelïàire  auffi  grand  &long  que  le 
doigt  plus  gradjfaid  des  fueilles  de  calament  piflees 
&  enueloppees  dedans  vn  linge  de  lin  fort  fubtil ,  a- 
près  couchera  auec  fon  mary. 

Mais  U  eft  temps  que  parlions  de  la  fterilité  qui 
prouient  de  trop  grande  humidité  de  matrice,  pour 
y  pouruoir  fai&es  ce  ly  rop  qui  feruira  pour  préparer 
l’humeur  nuifant:prenez  armoyfe,rubie  maieur,bal- 
lamite,lauine,  bethoine,melilîe,  pulege,  marjolaine, 
marrubiü  de  chacûne  vne  poignee  :  racines  de  cam- 
pane,  fouchet,  fatyrions,  fenouil,  azarum  de  chacu¬ 
ne  deux  dracmesrfemcnce  d’anis,ameos,  panets  fau- 
uages,cumin,filer  de  montagne  de  chacun  vne  drac- 
me:fai(ftes  le  tout  bouillir  en  eau  iufquesà  la  cours 
fomption  de  la  moytié  :  adiouftez  y  fuccre  fuffilant, 
aromatifezauec  canelle:que  la  damoifelle  en  prenne 
tous  les  matins  trois  ou  quatre  onces  :  l’humeur 
préparé  foit  purgé  fouuent  auec  benediéta  laxatiua, 
oii  l’eleduaire  inde  :  ou  pilules  feddes:quelle  mange 
viandes  rofties  ,  viandes  qui  ayent  vertu  de  delei" 
cher  &  efchauffer,  pain  dur  pluftoft  que  molletrpain 
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bifcuid,  croufte  de  pain  de  chapitre:qu’elle  vomilîè 
fouuêntau  matin  ou  de  foy-mefme,  ou  par  vomi- 
toiresauecdecoétionde  racines  8c  femences  de  ra- 
ues,  femëces  d’aneth,  d’arrochés,  de  feneué  8c  de  ci¬ 
boule»  en  y  adiouftat  oxymel  ûmple:&  au  cas  qu  el¬ 
le  fuit de fortenature »  ne feroit mal  faict  luy  bailler 
vne  drachme  de  racine  d’azaru,  ou  vn  fcriptule  d’el- 
lebore  blanc  auec  vin  blanc  pour  la  faire  vomir: 
qu’elle  vfe  fouuent  de  parfuns  &  fomentations 
oefîccatiues  pluftoft  que  de  bai'ngs  fur  tous  des 
pelfaires  deuant  di£ts,ou  de  ceux  cy.  Prenés •  çolo- 
cynthe  »  alun  »  git,  caftoreum  ,  myrrhe  ,  galbanum, 
poiure  ,  ftyrax  ,  calamite  &  opopanax,  de  chacun 
vne  drachme  :  ambre  8c  mufch  de  chacun  demy 
fcriptule:puluerifés  le  tout  8c  l’incorporez  auep  vin 
nouueau  ,  pluftofl:  que  vieil  fuft  il  de  deux  ou  trois 
ans,  compofés  des  peilàires  gros  &  longs  comme 
le  doigt  :  qu’elle  en  tienne  vn  toute  nuiét  :  Et  d’au¬ 
tant  que  telle  humidité  de  matrice  prouientlaplus 
grand  part  de  l’humidité  de  tout  le  corps,  la  faudra 
louuent  purger ,  &  defecher  par  eftuues  feches ,  ou 
par  bains  delechans  :  préparés  de  ces  herbes  armoyr 
fe  ,  bethoine  ,  bafilic  ,  chamedry  ,  chamepitis , 
laurier,  angeliqiie  ,  campane ,  côq  ,  thim ,  pouliot, 
marjolaine  ,  melilfe  ,  herbe  à  chat ,  marrubiuin , 
origan,  calament, pulege , rofmarin ,  fauine,meli- 
lot,  mille-pertuits ,  hyübpe,  valenane,chamomile, 
graine  d’angelique,de  fenouil,carui,cumin,anis,filer 
demotagneenadiouftatàk  decoétiô  de  ces  herbes 
once  8c  demie  de  foufre:deux  onces  de  fel,vne  once 
d’alun,mettre  toutes  ces  chofes  dans  vn  fachet  pour 
les  faire  bouillir  en  eau:fera  bon  auffi  apres  que  le 
corps  aura  eflé  deuemét  purgé  8c  defeché  par  les  re- 
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medes  fufdids ,  la  damoifelle  vfe  fouuent  de  ces  pi* 
Iules:  prenésbois  d’alo'ê,  filer  de  montaigne,  aza- 
rura  ,  maftich ,  noix  mufcade  ,  femence  d’anis 8c 
de  fenouil  de  chacun  viie  drachme  :  fpiquenardjca- 
lame  aromatiquesgalbanum  de  chacun  demie  drac- 
me,myrobalans,  chebules,&  bellirics  de  chacun  fis 
drachmes:  aloes  deux  onces  :  malaxez  le  tour  en- 
fembleaueciÿrop  de  rofes  laxatif,  la prifedèra  d’v* 
he  drachmg  :  8c  au  cas  que  tous  ces  remedes  né 
foyent  fuffifims ,  qu’elle  face  diete  afléz  longs  temps 
auecla  decOdiondn  bois  defquine  ou  de  falfe  pa¬ 
reille  ou  de.gayac  félon  fes  forces:ou  pour  le  dernier 
refuge  qu’elle  aille  aux  baings  de  plombiere  ou  do 
Spajà  boire  des  eaüx  minérales  qui  ont  vertu  de  de- 
feicher  les  humiditez  de  tout  le  corps ,  adreindre  8c 
conforter  les  parties  lafches  8c  mollaftres  :  Et  ce  que 
fera  meiüieur  quelle  mette  das  fon  humage  limaille  d’acier, 
ou  ce  quon  appelle  faffr  an  de  man.Elfe faut  garder  de  trop 
dejjecher  au  fi  :  car  comme  la  matrice  trop  humide  fuffoqttè 
la femence3aufi  la  tropfeche  la  confume. 

Denfte'  de  la  matrice . 

Ch ap.  XII. 

Ci  Elles  qui  ont  la  matrice  froide  &  denfenecdri* 
'çoiüent  pointdidl’aphorifme  6z.  du  5.  Telld 
’denfité  félon  Galen  prouient  d’vne  grande  froidu¬ 
re,  qui  eftouppe  tellement  les  pores  &  orifices  deâ 
v  aideaux  de  la  matrice  que  les  mois  ne  permet  flucf 
fînon  aqueux  8c  encore#  en  fort  petite  quantité  î 
dont  aduient  que  la  femence  virile  rte  peut  adhérer 
à  la  matrice  ,  ny  eftantreceue  eftre  nourrie  par  de¬ 
faut  d'aliment  :  mefme  que  les  cotylédons  font  tel¬ 
lement  prelfez  8c  contrainds  qui  lie  fe  peuuent 
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amplifier  >  eftendre  117  dilater  pour  feioindre  aux 
membranes  &  fecondines.  Quieftlacaufe  defte- 
rilité. 

Laguarifon  fedoh  attenter  par  remedes  chaux 
qui  relaf chent  la  matrice,  principalement  parfuns  8c 
baings,telsque  nous  auons  defcry  pour  l 'intempérie, 
froide  de  la  matrice. 

Douleur  de  matrice. 

Chaî.  XIII. 

LA  douleur  de  matrice  procédé  ou  d’vne  iiitetn- 
perature  fimple  :  ou  accompagnée  de  quelque; 
humeur  :  ou  de  quelque  inflammation ,  ou  de  quel¬ 
que  ventofîté  :  ou  de  quelque  chancre  :  ou  de  quel- 
'que  vlcere:  nous  parlerons  icy  feulement  de  Tin» 
température  tant  Ample  que  compofee  8c  referue- 
r-ons  les  autres  caufes  pour  les  traitter  chacunes  à 

{îarc  d’autant  qu’elles  n’apportent  feulement  dou¬ 
ent»  mais  aurai  d’autres  maux  à  la  matrice.  Telle 
douleur  efl  communiquée  aux  aines,  petji  ventre* 
lombes ,  deuant  delà  telle ,  quelques  foisau  derriè¬ 
re  de  latefle  félon  le  lieu  de  la  douleur  qui  efl:  à  l’in- 
'terieure  ou poflerieure  partie  de  la  matrice  :  qnel- 
quesfois  aux  hanches. 

Poury  donner  ordre  faut  aduifer  quelle  intemi 
peracure  en  efl  caufe, fimple  ou  compofec,&fi  com¬ 
pofee  quel  humeur  l’accompaigne  :  la  fimple  tem¬ 
pérature  ne  pourroit  eftreautre  que  chaude  ou  froi¬ 
de  ,  ains  l’vne  &  l’autre  fe  doit  corriger  par  remedes 
alterans  faflàuoir  la  chaude  par  fomentations  fai¬ 
tes  d'herbes  réfrigérantes  comme  rofes  ,  vio  lie  rs, 
nénuphar,  pourpier  ,  meurtes  ,lences,  mauues,gui-* 
rnauues:  parfuns  de  ratifïure  de  corne  de  cheure:  par 
pefïàires  faifls  des  mefnjes.herbespillees,y  adiouflae 
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huylerofar,  ou  de  coing  ,  &:  quelque  jaune  d’œuf 
crud.La  froide  Ce  corrigera  par  les  fomematiôsi  par¬ 
fums, pefïàires  &autres  remedes  qu’auons  defcript  au 
chapitre  precedent. 

Si  l’intempe rature  eft  accompagnée  de  quelque 
humeur ,  tel  humeur  fera  fanguin:bilieux,phlegma- 
'tique,  ou  melancholique.  Si  fanguin  ou  bilieux ,  le 
faudra  preparer>&  purger  auec  les  medicamens  dé¬ 
clarez  au  mefme  chapitre  :  faigner  tant  du  bras  que 
du  pied:faire  baings,  fomentations ,  parfüns  6c  pef- 
fàires  humedtans  &  rafrefchifians  médiocrement, 
ayant  toujours  efgard  foigneux  à  la  partie  dot  peut 
prouenir  c’eft  humeur  fanguin  ou  bilieux,  qui  eft  le 
foye  de  la  pli^  grand  part.Si  melancholique ,  le  fau¬ 
dra  préparer  auec  fyrops  de  fumeterre  ,de  fcolopen- 
dre ,  de  ftechas  6c  d’armoife:  purger  auec  cafTe  6c  c5- 
fe&ion  hamech  :  faire  baings  6c  fomentations  auec 
fueilles  de  laurier, îauende,arm  oyfe,hyffope,  vaieria- 
ne,cham^mille,melilot.  Si  phlegmatique,faudra  v- 
fer  des  mefmes  remedes  qu’auons  defcrit,à  la  cura¬ 
tion  de  la  matrice  froide  &  humide  :  outre  lefquels 
toutesfois  nous  en  defcrirons  quelques  vns  plus  par¬ 
ticuliers  à  fin  que  nefoyons  eftimés  manquer  de  re¬ 
medes. 

Puluerifez  fubtilement  le  poix  d’vne  dracme  de; 
racines  d’ariifolochîe  ,  depeucedane  ou  queue  de 
pourceau,&  de  panax  heracleum,  ou  en  fon  lieu  d’a- 
gelique  :  baillez  la  à  boire  auec  vin  blanc  tiede:  v  ous 
y  pourrez  adioufler  graine  d’ortye  puluerifee: faidtes 
vn  parfum  auec  efcorce  de  pomede  grenades  dou- 
ces,  limure  de  bois  d’aly  fier,  6c  fueilles  feches  d’oli-' 
uierrou  auec  galbanü, myrrhe, &encens:  ou  auec  mu 
mie, poil  de  lieure,racine  de  grateron,graines  de  rue, 
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$c coriandre:  ou  auec  poix,  gomme  arabic,&cy- 
prez:  ou  auec  rafure  de  corne  de  cheure:  ou  auec  pé¬ 
pins  de  railins  brûliez  &pulueri  fez  puis  boiiillis  en 
vin  vermeil  fort  bon  ,  à  faire  receuoir  la  vapeur  à  la 
damoifelle. 

Et  au  cas  que  la  douleur  de  là  matrice  paruint  iuf- 
ques  à  la  velue:  que  la  damoifelle  boyue  à  delîeuner 
graine  de  porreau  puluerifee  auec  eau  tiede,  ou 
vin  blanc  tiede ,  auquel  on  aura  faid  tremper  toute 
nuid  quelque  racine  de  pain  de  pourceau:  &  qu’elle 
meCte  en  fanaturevn  pelîaire  faid  d’vne  telle  entiè¬ 
re  d’ail,nitre  bruflé  Sc  cumin, le  tout  triture  «Sclncor- 
cporé  auec  miel:  mais  voicy  vnpelfaire  qui  guarill 
v<tous  accidens  de  la  matrice  :  mettez  tremper  toute 
nuid  des  eltouppes  de  lin  en  vin  blanc  tiede  dans  vn 
vaillèau  bien  couuert:  exprimez  quelque  peu  lefdi- 
des  eltouppes  &  en  laides  pelïàires ,  que  la  damoy- 
felle  portera  &  changera  de  fois  à-d’autres,  ou  bien 
Prenez  làfran, myrrhe,^  noix  pontique, incorporez 
les  auec  laine  blanche  cardee  engrailïee  de  graille 
d’oye  ou  de  lys  celelte,  c’elf  à  dire  huyle  d’iris  ,  Ci  la 
douleur  perfeuere  fomentezla  partie  auec  decodio 
de  myrrhe ,  encens  ,  'nielle  ro'maifte  3  fefeli,anis,  fe- 
mence  d’ache  faideen  vin  blanc  doux  ,  à  laquelle 
adioulterezmiel  ,  grailFé  d’oye  &  blanc  d’œuf  :  &c 
au  cas  que  la  douleur  fuit  fafcheufe  &exceffiue,vous 
pourrez  faire  vne  fomentation  de  vin  vermeil,  où 
auront  bouillies  racines  de  fouchec,  calame  aroma¬ 
tique  ,  ireos  ,  ionc  odorant  auec  quelque  peu  de 
moulches  cantharides.  Et  h  telle  douleur  apporte 
difficulté  d’vrine,faides  iniedion  ou  fomentatiô  de 
iults  de  porreaux  ,  6c  des  fruids  de  fuzeau ,  y  adiou- 
ftant  vin  auquel  auront  trempez  graines  d’anis,fefe- 

CL. 
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li  ,  encens  &r  myrrhe  :  ou  (d’eau  de  mercuire’,  en 
laquelle  aurez  faid  bouillir  myrrhe  &  encens,  ou 
mille- pertuics,  &  faugeroyt  de  vin  auquel  aurez  faid 
bouillir  femences  d’acW,  anis,  nielle  romaine, fefeli  • 
myrrhe:ou  de  vimvermeil  auquelaurés  faid  bouillir 
fleurs  de  fuzeau>&  bayes  de  laurier,  ou  fruid  defu- 
zeau  :  Semblablement ,  que  la  damoifelleboiue  à 
defletmer  vin  blanc  auquel  aura  trempé  racine  de 
pain  de  pourceau ,  comme  auons  did,  ou  racine  de 
rofmarin,ou  plufieùrs  autres  Amples  t,  quels  font  le 
fruid  de  cedre,  le  fefeli, le  mil, le  fruid  de  1’entifque, 
la  nielle  romaine  ,  la  racine ,  &  femence  de  daucus: 
vray-eftjque  les  aromatiques  font  de  plus  grande  ef¬ 
ficace,  comme  le  thim ,  le  thimbre,le  mille-pertuis*  . 
le  panot  blanc,la  femence  &  racine  de  crifte  marine, 
la  racine  de  mauue  ,  la  femence  &  fueille  de  mercui¬ 
re,  la  femence  d’ortiejaiauge,  ledidame,lacanel- 
le,îe  cardamome, i’atidolochie,le  caftoreumj’adiâ- 
thos,la  queue  de  pourceau  autremet  did  pucedane: 
la  ferpentaire  tant  grande  que  petite,  la  rue;  graines 
d’ache,de  fenouil,de  perfîl  &d’agnus  caftus,la  racine 
&  graine  de  l’herbe  aux  foullons,l’hylfope,lapiiioi- 
ne,faides  bouillir l’vn  de  ces  Amples  en  eau  ou  vin, 
&en  beuuez  la  decodion  pour  appaiferles  douleurs 
de  matrice. 

Si  la  douleur  de  matrice  vient  de  quelques  vento- 
Atez  enfermees  dedas  la  capacité ,  ou  entalfees  entré 
fes  membranes,aydez  vous  des  remedes  que  décri¬ 
rons  cy  apres  pour  l’inflation  de  matrice. 

Si  la  douleur  de  la  matrice  efl:  fl  vehemente  qu’elle 
rende  la  damoifelle  debile  &  extrêmement  tour¬ 
mentée,  fomentez  la  partie  d’vne  efponge  chaude 
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baignée  en  huylé  &  eau, puis  efpreinte  :  oindez  la  a- 
tiec  moelle  de  cerf,  graille  d’oye,cire  blanche,fiente 
de  cheure  &;  iaune  d’œuf  meflez  enfemble. 
Inflammation  de  matrice , 

Chap.  XIII. 

Inflammation  de  matrice ,  que  tes  Grecs  appellent  phlegtno 
à  proprement  parler  cepyne  tumeur  cotre  nature  en  quel¬ 
que  partie  de  la  matrice  pour  l'abondance  de  fang,auec  dou¬ 
leur  ^rougeur  tenfon3gymefme pulfatio  fl  la  matière  croifl  gr 
fe  fai£l  Vn  pus,car  alors  tous  les  fymptomes  femflamment  £r 
faut  aufifçauoir  que:  La  matrice  endure  fouuentesfois 
inflammation  par  la  defcence  d’vn  humeur  fubtil&T 
chaud  qui  defcoulant  de  la  vene  caue  par  les  petites 
venes,eft  receunon  dans  la  cauité  d’icelle, mais  en  fa 
fubftace  totale,  ou  partie  d’icelle, foit  anterieure  ou 
pofterieure.ou  lateraleren  laquelle  amalfé  fe  purifie, 
ains  y  engendre  inflammation  :  tel  mal  fe  voit  plus 
fouuêt  au  col  de  la  matrice  qu’en  la  matrice,les  c.m  - 
fes  d’icelles,aucunesfontinternes:comela  fuppref- 
fion  des  mois,le  corps  plein  d’humeurs,  quelque  vi¬ 
ce  re  en  la  matrice, abondance  de  fang  chaud ,  qui  regorge 
des  alimens3&  de  Uyene  caue  fefcoulepar  les  capillaires: 
la  trop  grande  rétention  de  fperme,  les  autres,  font  exté¬ 
rieures,  comme  quelque  cheute,  quelque  heurte- 
ment,aubrtement ,  le  coyt  immodéré  ,  duquel  il  ad - 
utent  quêta  matrice  s embrafe  gyr  fdffoiblit  principalemëc 
auec  fiom'me  qui  ait  lé  membre  génital  trop  gros, 
accouchement  finiftre  &  contre  nature  ,  multitude 
de  vens,froidure  exceffiue  qui  peut  auoir  tellement 
aftrainétla  matrice  qu’elle  n’ait  aucune  tranfpiratio. 
Dauantage  elle  "Vient  pour  auoir  eflétrop  longuement  afife 
en  lieu  dur, pour  seflre  trop  log  teps  pour menee, lors  que  par- 
ticulieremet  les  mou  /approchent, pour  s’efire  ylceree  g?  pour 
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auoir  appliqué  der  yentoufes  fur  la  matrice. 

Les  figues  de  ce  malj:  font  fieure  agite  ,  phrene- 
fîc:les  mçftreues  mauuaifes  &en  petite  quatitérdou- 
leur  d’eftomach  :  difficulté  de  refpirer  à  raifo  du  dia¬ 
phragme  empefehé  tvomiflëment apres  le  manger: 
plus  mauuàis  &pire portement  apres  qu’auant  man- 
gendouleur  extreme&pefanteur  en  la  partie  ante¬ 
rieure  de  la  telle,  pour  les  raifons  qu’auons  mentio- 
nees  au  premier  liure  de  la  douleur  en  la  ba'fe  des 
yeuxrconutilfions  du  col,des  bras, des  doigts,&  iam- 
bes:froideur  &  Tueur  au  front  &  aux  extremitésffail- 
lances,hocquets,  Tuppreffion  d’vrine  &  de  ventrerle 
pouls  fort  petit  8c  frequent  :  douleur  ardente  &pul- 
latile  au  bas  du  ventre, parties  honteufes,haynes ,  & 
lombes  :  fi  quelque  Tage  femme  met  le  doigt  dedans 
le  lieu ,  elle  y  fentira  vn  ardeur ,  retraétion  &  coni- 
prelïïon  accompagnée  de  dureté  à  la  différence  de  la 
co m p o fitio  m  ollaft  re  qui  Te  fent  en  la  groiffè:  car  fé¬ 
lon  Hippocrates  &  Galen  au  5t.  aphorif.  liure  5.  aux 
femmes  grofl'es  la  bouche  de  la  matrice  fe  referre  a- 
uec  mollefl'e:aux  tumeurs  côtre  nature,  auec dureté: 
le  ventre  enflé  Comme  en  groilTeJes  iambes  &  pieds 
bouffis  :  Si  tout  le  corps  de  la  matrice  eft  enflambé, 
les  fignes  feront  tels  que  les  auons  dit.  Si  la  partie 
anterieure  d’icelle  douleur  eft  en  la  partie  anterieure 
de  la  tefte,la  douleur  fe  fëtira  au  bas  du  vetre,  8c  fur- 
uiendra  vne  difficulté  d’vrine  par  la  compreffion  de 
la  veffie.  Si  la  partie  pofterieure ,  la  douleur  fe  mani- 
feftera  au  derrière  de  la  tefte  ,  aux  lombes,  &  ef- 
chine  ,&  furuiendra  vne  Tuppreffion  de  ventre  par  la 
compreffion  du  boyau  droiét.  Si  l’vne  ou  l’autre 

fiartie  latérale,  l’on  fentira  tenfion  en  l’ayne,  dou- 
eur,pefanteur,mouuement  difficilei&quelquesfois 
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claudication  en  la  hanche  &  cuifle  refpondante  à  la 
partie  enflambee  félon  Gale  au  o.liure  des  lieux  mal 
difpofés.  Silefod  ou  cauité  d'icelle  efl  enflambee,la 
douleur  fe  manifeftera  fous  le  nobril  telle qu’ô  n’o- 
feray  toucher.  Si  la  bouche  d'icelle  ,  on  fendra  la 
douleur  au  bas  du  petit  ventre. 

Quant  aux  pccfagesil’ inflammation  de  la  matrice  tant 
plut  de  partie  elle  occupeytant plus  eft  dangereufe:  moins  da~ 
gereufe  efl  celle  de  fx  bouche ,  où  de  fan  col ,  que  la  cauité, 
parce  qu'elle  reçoit  plus  promptement  ôc  facile¬ 
ment  les  remedes:  V inflammation  de  matrice  enlifem 
me grofje  e& mortelle*  ,  aufîi  bien  que  l’enfipele ,  félon  l’a- 
phorif.  43.  du  liurey.  toutesfois  celle  qui  efl  petite 
n’éfl  mortelIe,daUtant  que  la  fleure  n'eft  ague  felorP 
Hip.au  fécond  dü  prorh.  ftteur gelée,  füjfocatiàn  de  pa¬ 
role  ,  auec  f alliance  de  cœur  cefl  chofè  trefmauuaife  :  L'in-r 
flammatio  dégénéré  quelques  foi* en  érifypele3œdeme,fchyr~ 
re  o*  rarement  en  chancre  &  flux  dé  centre,  0-  abondance 
d’yrine  fùruenant  à  b  inflammation  eftchofe  trefbonne. 

La  curation  dépend  la  plus  part  du  régime  de  vie: 
Que  ladamoifelle  dorme  peu  &  veille  beaucoup: 
car  les  veilles  empefchent  la  génération  &  accroif- 
fent  les  inflammations  auxpardés  internes  .-  qu'el¬ 
le  fe  repofe  &ne  trauaille  fes  cuifles  &  hanches  , 
plufloft  qu'on  lu  y  face  des  fri  étions  aux  bras,  mains 
&iambes  :  qu'elle  mange  peufvfede  viandes  fort 
peu  nourtiflantes,principâlemëc  de  bouillons  faiéts 
d’herbes  qui  rafraichiflent&lafchentle  ventre.  Le 
remede  principal  &  premier  doiteflre  lafaigneedü 
bras  pour  la  reuulfion  de  l’humeur, &  du  talon  inté¬ 
rieur  pour  la  deriuation  :  puis  la  purgation  de  tout  le 
corps  auec  ca!le,&  autre  tel  médicament  beningdes 
topiques  feront  inieétions ,  fomentations, cataplaf- 

Q.  üj 
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mes  &  peflaires  :  les  iriie&ions  fe  feront  pour  le  ca-, 
mencementauec  iuft&  eau  de  plantain  ,  demorel- 
le,deioubarbe,deco&ion  d’orge,  mefmementauec 
Jaidt  de  cheure  tiede,  fi  befoin  eft  d’appaifer  la  dou¬ 
leur:  tellesiniediôs  fe  pourrôt  Faire  entrois  lieux,dâs 
la  matrice  principalemet,  en  laquelle,  receue  faudra 
hauflerles  cuifles,&faire  quelque  eftouppemêt,à  fin 
que  l'iniedtion  demeure  la  dedans  :  Dans  le  boyau 
droid ,  &  dans  la  vefïie  :•  parce  que  la  matrice  eft  fi-» 
tuee  entre  les  deux:  Si  l’iniedtion  eft  faide  dedans  le 
boyau  &  la  vefîîe ,  la  faudra  faire  l’vne  apres  l’autre,, 
parcequelafemmenepourroit  pas  endurer  laten-, 
lion  des  deux  cnfemhle*  Des  fomentations  fe  feront 
ftuec  peu  de  vin  ou  vinaigre,  huile  ro'fat ,  &  huile  de/, 
meurtey  baignant  éfponges:les.catapiaftnes ,  auec 
mie  de  pain  bouillie  en  laid  &  huile  dechamomille:/ 
ou  feloGalen  au  zMure  WG/4«co»ew,aueciuft  de  mo- 
relle,vin  cuid,vin  vermeil,balauftës,efcorce  de  gre-; 
nades,&  farine  d’orge;  Quadla  douleur  eft  quelque! 
peu  appai‘fce„&  la  defludion  arreftee,  on  appliquera 
çataplalmes  digerens  auec  farine  d’brge,  8c  de  femê-‘ 
ce  de  lin: fleurs  de  çhamomile ,  melilor ,&  racines  de. 
guimauuesA-quand  l’inflammation  fera  en  fa  dedi-i 
nadpn,lonadiouftej:a  àces  cataplafme's  ,  racines  de 
lys  8c  de  guimauueSj füeiües  d’armoyfe;  fummitez/ 
d’anet,  farine  de  febues,& delupins,axongede  poix* 
beurre  frais,&  huile  dp  lÿ.sjles  peflaires  auxoramen-,; 
gement de  l’inflammation  feront  d’herbes  refrigeh 
rantes  contufes  8c  piflees  j  huile  roiat  ou  violât,  8à 
iaunes  d’œufs  cruds:]e  commencement: pafle,ferond 
de  moelle  de  cerf  :  graille  d’oyeftaune  doeuf,&  cire 
nçpfue.  Sur  tout  ne  faut  continuer  long  temps  les 
topiques  repellans,  décrété  de  congeler, &  confite 
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per  par  trop  l’humeur,  ains  d’exciter  vn  fcyrrhe.au- 
quel  la  matrice  eft  fort  prompte ,  à  raifon  de  là  chair 
denfe,  &  que  aufïî  elle  retient  pertinacement  les  de- 
fluxions. 

Eryflpele  de  U  matrice. 

Ch  A  P.  XI III. 

L’Erifipele  ou  feu  facré,en  la  matrice  eft  faid  d’vn 
humeur  bilieux  decoulat,ou  amafle  en  la  matri- 
ce:de  mefme  façon  qu’inflammation  :  duquel  les  li¬ 
gnes  font,  yne  tumeur  qui  commencaniNiux pieds ,  monte 
ipers  la  cuijfes  {plombes  :  çjr  enfin  par  fuccefion  de  temps 
le  Centre  s’enfle  les  mammelles  au  fi  àcaufe  du  Voifinage 
du  i>enrre,fieure  aigue,horreur,douleur  püllàtile,fo.if, 
noirceur  delague.fueur,  au  front,  refpiration  diffici¬ 
le  ,  vrine  rouge ,  conuulfion ,  fyncope ,  priuation,  de 
voix  j  phrenefte  ,  donleur  de  telle  &  delà  bafe  des 
yeux ,  douleur  d’eftomach;  enfleure  des  pieds ,  iam- 
bes  8c  lombes  pour  le  commencement ,  puis  du  pe¬ 
tit  ventre, aynes  8c parties  voifines  :  inquiétude  8c 
laffîtude  de  tout  le  corps  :  ftupidité,tumeur,froideur 
8c  couleur  pafle  es  extremitez  ,  le  corps  plein  de 
|)uftules ,  la  face  rougeaftrc.  Quand  tel  m<à  aduient 
à  la  femme  grofje  n’y’ faut  c/peter  que  la  mort  félon  l’aph .4.3. 
duliure  5. 

La  guarifon  conllfte  en  régime  de  vie ,  quelque 
peu  plus  froid  8c  humide  qu’en  l’inflamation  d.e  ma- 
trice:à  la  charge  toutesfois  que  fî  la  féme  foit  grof- 
fe,onneluy  baille  viandes  nyremedesqui  nepuif- 
fent  faire  tort  àfon  petit:  Si n’eft  grolfe,  qu’on luy 
tienne  le  ventre  lafcne  par  clyfteres  ,  ou  médecines 
laxatiues  douces,  qu’on  la  laigne  foudainement  tant 
du  bras'que  du  pieddes  topiques  feront  au  commen¬ 
cement  plus  repellans  qu’en  l’inflammation, comme 

Qj“ij 
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inieétions  fai&es  deiufl:  de  morelle,  de  iufquiame, 
d’arnoglofl'e,  de  pauoc  de  madragore, Vinaigre  rofat, 
eau  de  neige,iuft  de  concombre, citrouille:efquelles 
on  pourra  diifoudre  fi  befoin  eft  quelque  petite  quâ< 
tité  de  camphre,ou  d’opiumfies  Fomentations  &  ca- 
taplafmes,  feort  de  femblable  vertu, à  la  charge  tou- 
tesFois ,  qu’on  ne  perfeuere  pas  lo£  temps  en  tels  to¬ 
piques  repellansjpour  les  occafions  qu'au ons  dit  en¬ 
dettant  :  quand  l'ardeur  fera  quelque  peu  appaifee, 
faudra  méfier  é^ataplafmes  médicaments  diicutiës, 
comme  farine  d’orge, de  lentille, mauue, huile  ro(at: 
6c  quant  au  refte  de  la  curation  y  fera  procédé  çom- 
me  en  l'inflammation  de  matrice. 

Tumeurs  en  la  matrice. 

CH  ap.  XV. 

OVtre  l’inflammation  8c  Eryfipele  cjui  font  tu¬ 
meurs  chauds,l’vn  calife  de  farçg, l'autre  de  bile 
flaue  pure,  la  matrice  peut  eftre  affligée  de  plufieurs 
autres  tumeurs&apoflemes,defquels  l’humeur  n ’eft 
Ample  mais meflétde forte  que  latumeuf  rapporte 
le  nom  de  l’humeur  qui  domine  le  plus.-alTanoir  fan-* 
guine ,biiieufe,plegmdtique ,  melançholique.  S’il 
y  a  doc  quelque  tumeur  en  lamatrice,on  le  cognoi- 
flra  par  les  mefmes  fignes  qu’auons  defery  en  l’in¬ 
flammation  :  principalement  parla  douleur,  par  la 
dureté  que  l’on  fendra  dans  le  lieu,  &  par  tels  autres 
Agnes.  On  cognoiflxa  pareillement  en  quelle  par¬ 
tie  de  la  matrice  efl  la  tumeur,  allauoir'pqur  tou¬ 
te  Ai  fubftance:ou  en  partie  intérieure:  ou  polterieu- 
re,ou  latérale  ,  ou  en  cauité  ,  ou  en  Ai  bouche  inte- 
rieure,par  les  mefmes  fignes  qu’auons  mentioné  en 
l’inflammation.  La  tumeur  languine ,  outre  les  li¬ 
gnes  de  l’inflammation, fe  cognoift  par  l’vrinerpugç 
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&efpoiiïe  :par  le  tempérament  fanguin  :  par  krou- 
geur  des  yeux  &  de  la  face.  La  cholerique,outre  les 
lignes  d’eryfipele,  par  la  grande  douleur ,  chaleur, 
poincfcure  en  ia  matrice:par  le  tempérament,  &:  cou¬ 
leur  delà  damoifelle.Laphlegmatique,  parla  pefan- 
teur 3 moindre  douleur,  enflure  moliaftre  au  petit 
ventre ,  hanches ,  cuifles ,  mains, pieds ,  8c  extrémi¬ 
tés.  ta  melancholique' par  la  düretéjdottleur  petite, 
tempérament  melancholique,  couleur plombee  8c 
autres  lignes. 

Chacune  tumeur  demande  particulière  curation, 
tant  èn  régime  de  vie  que  remedes.Es  tumeurs  ch  au-, 
des, qui  fopt  fanguines  ou  cholériques ,  le  régime  de 
vie  fera  tel  qu’en  l’inflammation  &  Peryfipele.La  da- 
moifelle  donc  fera  fa  demeure  en  air  froid ,  euitera 
toutes  émotions  de  corps  ,  principalement toutes 
pallions  d’efprit ,  comme  choiere ,  crainte ,  ttiftefle: 
veillera  beaucoup  ,  dormira  peu  :  mangera  peu  ou 
point,pourles  trois  premiers  iours  ,  efquels  nufera 
que  d’orges  modes, ou  de  bouillons  peu  noufriflàns, 
fai6fcsauecozeille,pourpier,  Iaiéhies:  ne  boira  point 
es  trois  premiers  iours,  car  le  trop  boire  aide  &  au¬ 
gmente  ladefluxion  de  l’humeur  :  fon  bruuage  fera 
d’eau  fuçcree ,  ou  d’eau  de  coriandre,  ou  defebefte, 
ou  deiuiubes.  Quand  la  tumeur  commencera  à  dé¬ 
cliner  ,  vfera  de  viades  quelque  peu  plus  nourriflàn- 
tes ,  afin  de  reftaurer  les  forces  âbbatues  ,  &  boira 
quelque  peu  devin  trempé. Mais  es  tumeurs  froides, 
qui  fontphlegmatiqvre,ou  melancholique, le  régime 
de  vie  fera  autre: car  d’autat  que  telles  tumeurs  font 
plus  longues  &  difficiles  à  guérir  ,  que  les  chaudes: 
fera  befoin  des  le  commencement  viure  plus  lar¬ 
gement  ,  8c  vfer  de  viandes  plus  nourrilfautes. 
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L’air  temperé  ,  tirant  fur  le  fec  eft  neceffaire  fi  la  tu- 
rùeur  eft  phlegmatique  &  humide,  fi  elle  eft  melan- 
cholique ,  le  dormir  en  la  melancholiq.ue  :  le  veiller 
en  la  phlegmatique. Les  viades  feiches,foit  denatu.^ 
re,oupararten  la  phlegmatique  :  les  humides.en  la, 
melancholiquede  vin  cleret  genereux  &  püilîànt  en 
la  phlegmatique:  le  vin  blanc  &  moins  genereux,çn  : 
la  melancholiqued’vn  &  l’autre  crêpé  auec  eau  bouil 
lie,ou  fucree,ou  coriandree. 

Quant  aux  remedes:  Enla  tumeur  fanguine  fau¬ 
dra  premiçrem  ent  lafcher  le  ventre  auec  cafté  &  au¬ 
tres  tels  medicameshenings:  puis  tirer  lang  du  bras  . 
en  telle'quancité,quel^s  menllruesn’enfoyentarre-  | 
ftees:mais  feulement, la  fureur  du  fangdecoulant  re- 
frenee.  Deux  ou  trois  iours  apres, ouuiir  la  venedu 
pied  droiét,  &  tirer  telle  qualité  de  fag  que  la  nature 
fanguine  de  la  damoifelle,&  la  gradeur  de  la  tumeur 
le  pourront  requérir.  Et  au  cas,  que  la  defluxion  fuit 
grade, faudroit  foudain  faigner  auant  que  purger, n  o 
leulement  dubras,Sç  d’vn  pied:mais  de  tousles  deux 
par  deux  iours  çôfecutifs,  fi.  ladamoife-lle  eftoit  aifez 
forte: ou  par  iours  incerpofez  fi  foible  eftoiçle  corps 
purgé  &  faigné,  l’on  oindra  tout  le  petit  ventre  auec 
çeft  onguéc.  Prenez  Lofes  rouges,bayes  de  meurte,fu 
machïfiyppiehifiiSj&bol  armene  tous  réduits  en  pou 
dre  de  chacun  vne  drachme:huiles  roigt  ôc  d,e  meufo  - 
te  ,  de  chacune  vne  once  :  meflez  tout.  enfembie> 

&  taides  chauffer  fur  le  feu  :  baignez  là  dedans  vn 
linge,  ou  piece  de  drap  :  puis  appliquez  fur  le  lieu: 
apresfaidesy  vne  fomentaaion  auec  decodion  de 
roies rouges,  balauftes,fumach ,  hypochiftis  &  cha-  ■ 
tnomille  bouillies  en  fuffifante  quatité  d’eau  iufques 
à  la  confomption  de  la  moitié  :  en  laquelle  tréperez 
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vneefponge:lJefpraindrez &  appliquerez  fur  lepe- 
titventre:Fy  laiffereziufques  à  ce  qu’elle  deuienne 
froide,&  lors  retournerez  à  l’onguent.Quant  la  flu¬ 
xion  fera  arreftee,adiouftés  à  la  fomentation  fufdite, 
fleurs  de  chamomile  &  meiilot ,  afin  de  digerer ,  &  à 
l’oguét  huile  de  chamomile  &d’iris.  Quad  la  tumeur 
fera  en  fon  eftat  &  proche  de  fa  declination:faides  y 
fomentation  auec  la  decodion  de  chamomille ,  me- 
lilot,grainesdelin,Fenugrec,matricaire,melifre,puis 
oindez  le  lieu  donguent  faid  d’huyles  de  lis ,  5c  de 
chamomile, poudre  de  matricaire,  d’armoyfe,  &  peii 
de  cire. 

Si  la  tumeur  eflbilieufe,  faut  faigner première¬ 
ment, puis  purger auec  fix  drachmes  de  çafle  &  de.ux 
drachmes  de  l’eleduaire  defuccorofarum  :  ou  poul¬ 
ie  mieux  auec  le  catholicon  doublé  de  fyrop  deCi- 
choree  compofé  auec  rhubarbe  diflous  en  decodion 
de  tamarinds,  palfules,&  graines  froides  :  apres  vfer, 
l’efpace  de  cinq  ou  fix  iours  au  matin  de  quelque 
Iulep  faid  des  fyrops  violatde  aceteuz  diflousen 
decodion  de  cichoree,ozeille,buglofe,laidues,qua- 
tres  graines  froides  tant  grades  que  petites,  paflules, 
regaUflè, fleurs  de  nénuphar  ;  &  les  fix  iours  pafleç 

f>urger  auec  vne  expreflïon  de  rhubarbe  trempee  en 
â  deyodion  fufdide,  en  laquelle  decodion  on  dif- 
foiidra  catholicon  doublé,  fyrop  violât  8c  quelque 
peu  de  diaprunis  folutif,  ou  defuccorofarum  :  £t 
au  cas  ,  que  les  bruitages  fuflent  defplaifans  àlada- 
moifelle:faudra  compofer  pilules  de  deux  fcriptules 
des  pilules  aggregatiues,vn  fcriptule  des  fetideç,  &ç 
au  tarde  rhubarbe.le  tout  malaxé  auec  fyrop  violât. 
Apres  la  purgation ,  faudra  ietter  le  Iulep  fufdid:ou 
ça  faire  yn  autre, auec  la  decodion  de  fleurs  de  bu- 
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glofe,borrache&;nenuphar  :  en  laquelle  on  difToit- 
dralyrops  d’endiue ,  rolàt  violât,  vfer  fou-  &  ma-* 
tin  d’vn  eledtuaire  en  forme  de  tablettes  ou  d’opiate 
qui  ait  vertu  de  conforter  la  matrice  &  parties  vita-  ' 
les:quefera  compofé  d’vne  once  &  demie  de  l’ele- 
dtuaire  diamarg.frig.demie  once  del’eledtuaire  tria- 
fàndal.  le  tout  incorporé auec  lyr.  violât  ou  fuccre 
violât  diffout  en  eau  d’ediue  ou  de  buglofe.Etau  cas 
que  la  tumeur  feift  vne  douleur  extreme  pourl’ap- 
paifer  fera  bon  faire  feoir  la  damoifelle  dedas  vn  de- 
my  baingd’vne  deco&ion  des  fueillesde  iufquiatne 
blanc  ,morelle,pauoc ,  coriandre,  mandragore, cha-  i 
momile,  melilot,aneth, graine  de  lin, en  laidfc  d’anef- 
fe,-oumefgue  de  lai<ft,mefmemént  faire  vn  emplaftré 
de  toutes  ces  herbes  contufes  ,  &  incorporées  auec 
huyle  rofat  ou  violât, adiouftat  fi  befoin  eft  peu  d'o¬ 
pium  &  l’appliquer  fur  le  petit  ventre, hanches,  & 
-dans  la  partie  honteufe ,  tel  emplaftre  fera  fort  boit 
pour  le  commencement  de  celle  tumeur:  Pour  le 
plus  expédient ,  ie  confeille  que  l’on  face  vn  pellàire 
de  plomb  auffi  gros  que  le  membre  viril,  que  l'on 
mettra  dedans  la  nature,  quand  on  y  voudra  appli¬ 
quer  quelque  remede  l'oit  Uniment,  onguent  ou  au^ 
très  telles  chofes,lequei  pellàire  de  plomb  fera  oinft 
&  imbu  de  ce  qu’on  y  voudra  appliquer.  Surtout, 
l’on  doit  auoir  fouuenance,  que  la  matrice  eft  de  té- 
perature  froide:  ains  qu’il  luy  faut  appliquer  les  to-  , 
picques  froids  auec  grade  prudence  &  caution. Si  la 
douleur  pour  les  remedes  fufdidts  ne  celfe,vfez  de  ce 
pellàire, prenez  demie  once  de  graine  de  lin  triturée, 
autant  de  graine  de  guimauues,  vn  iaune  d’œuf  cui&  • 
dur, deux  fcriptules  de  fafran,vn  fcriptule  de  femen- 

ce  de  iufquiame  autant  d’opiumûncorporezletout 


DES  MALADIES  DES  IIMM,  ZJ3 
enfemblé,  &  faides  vn  peflaire,  par  deflus  le  lieu  ap¬ 
pliquez  cataplafme  defueilles  de  iufquiame,  rôles 
îechesjgraines  de  laidues  &  concombre,  cuiçtes  en 
laid, puis  piftees  &  meflees  auecamidô,  fi  la  damoi- 
felle  pour  l'extreme  douleur  ne  peur  dormir,frott.ez 
luy  le  front  d’huile  de  nénuphar ,  de  mandragore,ou 
de  pauor,y  méfiant  vn  peu  de  vinaigre:!!  la  fleure  ar¬ 
dente  l'aocompaigne,  faides  luy  v fer  fouuent  de  pe¬ 
tits  iuleps  faids  de  fyrops  de  nénuphar  ou  violât  ou 
aceteux  auec  eau  d'orge  ,  ou  laidues  ou  d’endi- 
ue,  ou  de  pourpier:  qu’elle  mange  laidues /  con¬ 
combres,  courges,  pourpier,  orges  mondez  ,  ou 
gruaux  d’auoine ,  âufquels  on  aura  méfié  iufl:  de  gre¬ 
nade,  ou  de  verjuft,  ou  de  berberis  ,  quelle  vfe  de 
bouillons  appreftez  auec  les  herbes  fufdides. 
Quand  la  tumeur  aura  remis  fa  fureur,  lors  com- 
batez  le  relie ,  auec  remedes  emolliens  &  digerans, 
comme  auec  fomentations  faides  de  la  decodiou 
de  violeSjbranche vrfine,herbeaux  foulons,  mau- 
ues,guimauues,pour  en  faire  receuoir  la  fumée  dans 
la  nature:  feruez  vous  de  pe  flair  es  compofez  de  mu¬ 
cilages, de  femence  de  lin,  fenugrec.,  guimauues  ex- 
traiéles  en  eau  de  chamomille  ,  de  graifle  de  porc, 

1  d’oye,&  de  poulle:huile  violât  :  letoutcuid  &  in¬ 
corporé  enlemble  :  ou  de  ce  peflaire  qui  eft  de  gran¬ 
de  vertu:prenez  branche  vrfine,  racine  de  guimau¬ 
ues,  mauues,  houblon,herbe  aux  foulons  ,  abfinthe 
de  chacune  une  poignee,graines  de  lin  &  de  fenu¬ 
grec  de  chacun  vneonce  ,  faides  le  tout  cuire  en 
eau,  puis  piflez  Sc  pafiez  les  matériaux  ,  adioullez 
y  axungedeporc,  beurre,huilerofat  ,  ôc  miel  fuf- 
fifante  quantité  ,  quelque  peu  de  farine  d'orge, 
faides  cuire  le  tout  dedans  vue  cafole  iufquesà  ce 
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qu’il  acquière  confidence  quelque  peu  folide,  pour 
en  former  vn  pefïàire:  cela  vous  feruiraauffi  d'on¬ 
guent. 

Si  la  tumeur  eft  phlegmatique,faut  premiereméc 
diminuer  l’humeur  auec  deux  fcriptules  des  pilules 
fœtides  malaxées  de  fyrop  d’armoyfe,  que  la  damoi- 
felle  prendra  deux  heures  auantiour  :  puis  les  fix  ou 
fept  matinées  fuyuatesje  préparer  auec  fyrops  d’ar- 
jmoyfe,  des  cinq  racines,  d’hyflbpe,  oxymelfimple 
diflous  en  decoétion  d’armoife ,  pouliot,  borrache, 
buglofe,  bethoine,melifle:racines  defouchetureos, 
Campane ,  ache,  perfil,  afperges  :  femençe  d’ànis,  fe¬ 
nouil, carthame,ciches  rouges, fleurs  de  genefte,  flé¬ 
chas ,  ro  fmarin:  l’humeur  préparé  fera  purgé ,  auec 
fix  drachmes  de  catholicon  doublé  ,  autant  de  fyrop 
de  rofes  pâlies  laxatif,deux  dracmes  de  diaphenicon, 
bu  de  diacarthami,ou  de  l’eleduaire  indien  mains, le 
tout  diffout  en  quatre  onces  delà  decoéfcio  fufdide, 
en  laquelle  on  aura  faiéfc  bouillir  trois  drachmes  de 
fènaé  oriental ,  &  quatre  fcriptules  d’agaric  :  ou  au 
lieu  de  cefte  potion, la  damoifelle  prendra  cinq  pilu¬ 
les  compofeesde  deux  fcriptules  de  pilules  fœtides, 
vn  fcriptule  d’aggregatiue,  &  autant  d’agaric  trocif- 
qué.  Aucuns  médecins  prouuentfort  vne  drachme 
de  la  poudre  de  turbith  faide  de  deux  fcriptule  db 
fin  turbith  bien  corrigé  &  préparé  comme  auos  diéb 
cy  déliant, &  vn  fcriptule  de  gingembre, calante  aro¬ 
matique  &  armoyfe,  prife  auec  vn  peu  de  vin  blanc, 
la  faignee  n’eft  icy  neceflaire  fid’auanture  le  corps 
n’eftoit  pletorique  :  le  vomiflement  y  eft  beaucoup 
plus  vtile  pour  faire  reuulfîonde  l’humeur.  Quant 
aux  remedes  topiques  ,  ne  faut  vfer  de  fi  forts  repeb . 
lens  qu’aux  tumeurs  chaudes:  car  l’humeur  qui  eft 
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froid  &gros  s’empaderoit  dauatage,ains  ne  fe  pour- 
roit  refoijdre,  celle  fomentation  y  fera  fort  bonne: 
Prenez  lexiuefaide  de  cendres  de  troncs  de  choux, 
de  far  mens ,  &  tartre  quantité  fuffifante:  adiouftez  y 
vinaigre  &  huile  rofat  vn  peu  :  faides  y  tremper  vne 
efponge ,  laquelle  efpraindrez  &  appliquerez  tiede: 
vous  pourrez  faire  vne  iniedion  de  celle  decodion 
dedans  la  nature:mefme  compofer  vn  câtapjafme,lt 
en  celle  decodiô  vous  faides  bouillir  trois  ou  qua¬ 
tre  poignées  de  choux,  que  pillerez  &  réduirez  en 
forme  de  cataplalîne:  quand  la  defluxion  fera  toute 
arreltee,  vfez  de  cédé  fomentation ,  prenez  mente, 
melilot,marjoiaine,origan,  choux,  figues  fechçs  bla- 
ches  &  railîns  :  faides  cuire  à  putrefadion  en  eau 
&  qùatte  parties  de  vin  blanc:  fomentez  de  celle  de¬ 
codion  la  nature,petit  ventte ,  &  partie  voyline:pi  - 
liez  les  matériaux  de  la  decodion,  &  auec  grailfe  de 
pourceau  &:  miel  commun  ,  faides  vn  cataplafme 
pour  appliquer  fur  la  partie:  par  mefme  moyen  infé¬ 
rez  dedans  la  nature  quelque  pelîàire  tel  qu’auons 
cy  delfus  defcrit,ou  tel  que  celluy  cy.  Prenez axon- 
ge  d'oye,  poulie  ôc  de  canard, de  chacun  trois  drach- 
mesmioellejde  cerf  &  de  veau  de  chafcune  lix  drach- 
mes:melilot,hylîbpe,fleurs  dechamomile  ,  graines 
de  lin  &  fenugrec  tous  rédigez  en  poudre  :  melîez  le 
tout  enfemble  en  y  adioullant  quelque  peu  d’huyle 
de  chamomile  faides  vn  linimët:  dedans  lequel  bai¬ 
gnerez  du  codon  &l’appliquerez  dans  la  nature, cô- 
tinuez  ce remede iufques  Étant  que  la  tumeur  foit 
tefolue,ou  tende  à  fupp.uration. 

Si  la  tumeur  eft  rnelancholique,  digerez l’humeur 
l’efpace  de  fept  ou  huid  matinées,  auec  iuleps  faids 
de  la  decodion  de  racines  de  parelle,polipode:fueil- 
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le$4eborrache,buglofe,cichoree >  fumuterre,  hoir- 
blotij  touts'les  capillaires, endiue,fummitez  de  hou- 
blon,mehlïè  graines  d’anis,  fenoil,  cardui:thim,epi- 
tpim,fleurs  cordiales,llechas:  en  laquelle  dilfoudrez 
ipft  de  buglofe  &  de  pommes  de  courtpendu,lÿrops 
cfarmoife  ,&  des  cinq^ racines,oxymel fquillitique: 
aromatizez  auec  poudre  de  l’eleduaire  diamarg. 
frig.  lesiulepsparacheués  ,  purgés  rhumeurauec 
trois  dracmes  des  fneilles  de  fbné  bouillies  en  la  de- 
codion  fufdite:deux  dracmesde  rhubarbe  infufees 
enmefguede  laid  de  cheure;  drachme  &  demie  de 
confedion  hamech  :  &vne  once  de  fyrop  de  pom¬ 
mes  ou  violât  :  itérez  celle  purgation  toutes  les  Te¬ 
rmines, ou  au  lieu  d’icelle  préparerez  celle  cy,prenés 
catholiton  doublé  &  triphere  perlîque  de  chacup 
demie  oncerconfed.hamech  deux  drachmes ,  auec 
decodion  de  trois  drachmes  de  fené  autant  d’epi- 
thim  &depolipode,  faides  potion  deux  fois  la  Te¬ 
rmine, au  matin  vous  baillerés  vn  iulep  faid  de  deux 
onces  des  fyrops  de  furaeterre,  8c  de  pommes,  auec 
quatre  onces  d'eau  de  tormentille  :  8c  autres  deux 
ioursau  matin  aulïï  gros  qu  vne  noix  de  celle  opia- 
te. Prenez  conferue  de  buglofe, &de  fleurs  de  cicho- 
ree  de  chacune  uneonce:  conferue  de  violes  demie 
once  :  efcorce  de  citron  &  myrobalans  embliccon- 
fid  de  chacun  deux  drachmes  :  de  la  poudre  delæti- 
tia  Galeni  vn  fcriptule  :  faide  opiateauec  fyrop  dp 
pommes. 

Quant  auxremedes  topiques  ,  nefautvfer  icy 
de  repellens,tant  à  raifon ,  comme  ia  auons  did  plu- 
fieursfois,que  la  matrice  ellvne  partie  nerueufe,ains 
reçoit  domage  de  chofes  froides  :  qu’auffi  l'humeur 

melancholique 
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melancholique  eftant  froid  gros  &  vifqueux  fcroic 
engrofli  d’auantage ,  &c  impaôté ,  ains  demande  les 
difcutiens,emoliens  &  incidens  mediocresIParquoy 
vfez  de  ceft  emplaftre  :  prenez  racines  de  maiiues, 
guimauues  de  chacune  deux  onces.’fueilles  d’armoi- 
fe,matricaire,violiers  de  Mars,branche  vrfine,fleurs 
de  chamomille melilot ,  8c  d’aneth,de  chacune  vne 
poignee  :  figues  raifins  mondez  de  chacun  douze: 
faides  bouillir  en  eau  fuffifante:  pillez  &paflez  le 
tout  par  vn  tamis  :  puis  adiouftez  farine  de  lin  &  de 
fenugrec  de  chacune  vne  once:béurre  frais  ,  graille 
de  canard  &  de  poulie  ,  huyle  d’aneth ,  8c  d’iris ,  de 
chacune  partie  efgale  :  faides  emplaftre  pour  appli¬ 
quer  fur  le  petit  ventre  8c  aynes,  ne  faut  icy  tendre  à 
fuppuration,mais  pluftoft  à  refolution ,  à  quoy  fer- 
uiront  beaucoup  les  ventoufes  appliquées  toutes  les 
fepmaines  fur  la  cuifle  &la  plicature  du  genouihpuis 
appliquer  l’emplaftre  fufdid:ou  vn  autre  faid  de  l’é- 
plaftre  de  meliloto,auec  quatre  onces  de  iuft  de  cha- 
momile  verte  &  autant  de  iuft  de  matricaire  :  vous 
vferez  de  ces  remedes,  à  la  charge  que  la  tumeur  ne 
foit  accompagnée  de  quelque  chaleur  ou  inflamma¬ 
tion:  car  en  ce  cas ,  faudroittempererles  topiques: 
corne  fi  cefte  tumeur  participe  du  fahg  l’on  fera  cata- 
plàfme ,  ou  emplaftre  auec  farines  de.’ feues  8c  orge 
cuides  en  oxymely  adiouftant  huyle  rofat  :  fi  elle 
participe  de  cholere,auec  farines  d’orge,  de  lentilles 
pelees  en  eau  de  plantain  8c  de  morelle,  ou  de  con¬ 
combres,  ou  de  courges  ,  oudelaidues,  ou  de  iuft- 
quiame  ou  deioubarbe ,  adiouftant  huile  violât,  & 
les  appliquera  l’on  fur  le  petit  ventre  &:  aynes  ,  l’on 
fera  aufli  des  iniedions  comme  auons  did  cy  dé¬ 
liant,  auec  mefgue  de  laid  8c  decodion  de  plantain, 
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pourpier  &  verge  de  pafteur  quand  la  melanchojié 
eft  meflee  auecfang  :  ou  auec  mucilages  de  pfilium 
ou  huyle  violât  quand  &  auec  cholere  :  telles  aydes 
fedôt  fort  profitables  pour  empefcher  que  la  tumeur 
ne  vienne  à  s’enflammer:  cela  faid,  vfez  de  remedes 
refolutifs  que  préparerez  auec  graines  de  fenugrec, 
de  guimauuesjde  lin ,  fleurs  de  chamomile ,  melilot, 
d’aneth,  farine  volatile  de  moulin, ou  autre  fembla- 
ble,fafran  :  defquelles  matières  compoferez  empla- 
ftres,iniedions,&:autres  tels  topiques. Quand  toute 
l’occafîon  d’inflammation  ferapalfee  ,  fera  befoing 
d’vfer  de  plus  forts  refolutifs  que  ceux  de  cy  deuant, 
quels  font  l’ammoniaCjlebdellium,  le  ftorax.la  cire, 
les  graiflès ,  les  moelles, les  huyles  chaudes,  comme 
de  chamomille,  de  lys,  d’aneth,  d’iris,  des  graiifes 
d’oye ,  de  canard  &  femblables  qui  ont  vertu  de  re¬ 
foudre  alleger,incifer,attenuer&fubtilier  l’humeur. 
C’eft  onguent  me  plaift  fur  tous,prenez  iuft  de  guy- 
mauues,  déraciné  d’iris,  de  matricaire  de  chacune 
deux  onces  bdellium,  opoponax,  &galbanum ,  de 
chacun  demie  once  ,  difloudez  tout  cela  enfemble, 

&  faides  onguent  auec  vn  peu  de  cire, duquel  chau¬ 
dement  oindez  la  matrice  &:  parties  voifines  :  puis 
refpandez  par  deflus  lapoudrefuyuante,  faide  de  I 
deux  drachmes  pour  chacune  de  racine  feche  de 
zedoaria,de  galangue,  vne  drachmejpour  chacun  de 
bois  d’aloe ,  macis,  noix  mufeade;  dracme  &  demie 
de  carui,de  cumin  &  d’ameos  :  &  encor  par  deifus  le 
tout  appliquez  vn  ceroine  faid  de  quatre  onces  de 
diachylon  ireat  u. ,  vn  once  de  ceroine  d’oefipe,deux 
drachmes  de  iafran  :  once  &  demie  de  iuft  de  matri- 
caire:le  tout  difloult  enfemble  ,  adiouftant  fur  la  fit» 
refine  de  pin  &  cire.  Faides  aufii  vne  iniedion  de- 
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dans  la  matrice  auec.  trois  onces  de  iuft  de  guimau- 
ues,deux  onces  de  laiét  de  brebis,  &  vne  drachme  de 
fafran. 

Si  pour  l’viàgede  tous  les  remedes  precedens  la 
tumeur  ne  fe  refoult  ny  fa  nature  aucunement:  fau¬ 
dra  retourner  aux  iuleps  &  purgations  fufdites,  8c 
fuyurevn  régime  qui  humeéte,  vfàntpour  le  com¬ 
mencement  de  chairs  decheureau,  depoullet ,  de 
veau ,  de  bouillons  faiéts  auec  elpinards ,  borrache, 
laiétue,courges,&  autres  telles  herbes  puis  de  chairs 
de  poulles,chappons,  iaunes  d’œufs:hypocras  d’eau: 
vin  doux  cleret  trempe  de  fufKfante  quantité  d’eau. 
L’humeur  eftant  purgé  faudra  tendre  de  mollifier, 
plus  qu’à  autre  chofe,  &  à  refoudre  mediocremét:  à 
quoy  feruiront les  grailfes  deloup,  d’oye,  decicoi- 
gne,d’aigle,renard ,  tailfon ,  ours ,  lyon  ;  les  moelles 
de  veau ,  de  cerf:  les  mucilages  des  femences  de  lin, 
fenugrec,  guimauues,  l’ammoniac, le  bdelliu,  ftorax 
liquidé,  gaibanum,bicume  iudaique,  lapoix  liqui¬ 
de,  les  refines  grades  &  nullement  acres,  la  terebin- 
thinedes  fueilles  d’hiebles,  rue,  aneth.matricairedes 
femences  d’ache ,  cumin  :  carui  :  les  huyles  de  keiri, 
ireos ,  iafmin.  Le  rrfeilleur  remede  pour  emollir  la 
dureté,  faiétes  feoir  la  dam oifelle  dedans  vn  demy 
baing,faiét  d’vne  décoction  de  mauues ,  guimauues, 
hyebles,  violiers, fleurs  de  chamomile  ,  melilot,  a* 
neth  ,  racines  de  lys ,  de  guimauues  :  y  mettant  vn 
peu  d’huyle.à  l’ilfue  du  baing ,  appliquez  l’emplaftre 
fuyuant ,  qui  eft  fîngullier  pour  emollir  &  refoudre, 
non, feulement  les  tumeurs ,  mais  auffi  les  efcrouel- 
les.Puluerifez  vne  once  de  litharge  :  mettez  la  auec 
deux  onces  &  demie  d’huyle,  dedans  vne  cafolefac 
le  feu ,  laiflèz  la  bouillir, la  meflât  iufques  à  ce  qu’ei- 
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ledeuieniie  efpoifle  comme  miel  crud  :  Ieuezlade 
deflus  le  feü,&  eftant  refroidie  formez  la  en  paftilles 
dans  Teau  :  l’efquels  garderez  pour  eftendre  fur  des 
pièces  de  linge,&  appliquez  fur  la  tumeur  &  parties 
uoifines  quand  fera  befoing.  Cependant. faut  eftre 
foigneux  de  mefler  parmy  les  emplaftres  &  autres 
remedes  ,  chofesrafrefchiflàntes,  afin  d’empefcher 
les  inflammations  qui  pourroient  furuenirîpar  mef- 
me  moyen  faides  iniedions  en  la  nature  auec  vin  8c 
eau,  ou ayent  bouillies  fueilles  de  macricairés,  Sc  de 
guimauues,  auec  vu  peu  de  graifle  de  poulie  8c  dè 
terebenthine:fi  vous  y  adiouftez  racines  ,  8c  fueilles 
d’hyebles,  l’operation  en  fera  merueilleufe.  Conti¬ 
nuez  les  ônguens  cy  deflus  defcrits ,  au  lieu  defquels 
fi  dauantureles  trouuez  de  peu  d’effed,  vous  vous 
feruirez  dè  ceftuy~ci,faid  de  demie  once  pour  cha¬ 
cun  de  bdellium  8c ammoniac  difloults  en  vinaigre 
&iuft  d’hÿeblè  ,  ou  de  matricaire  :  [vne  once  pour 
chacun  de  grailles  d’oye  t  de  poulie  ,  8c  canard.* 
trois  onces  de  beurre  :  deux  onces  pour  chacun  des 
huyles  de  ehamomille.  <3c  de  femence  de  lin  :  ne  fera 
mal  faidreceuoir  quelques  fois  le  parfun&  vapeur 
d'vne  mille  ou  grezarroufé  dèfort  vinaigre  auant 
qu’appliquer  les  topiques  emolliens  :  ou  au  lieu  de 
ceparfun  y  appliquer  vne  tuylefeftiere  efchauffee;, 
entournee-d’vn  linge  trempé  en  vinaigre.  Au  furplus 
fi  la  tumeur  eft oit  de  matière  froide  ,  vous  pourriez 
mettre  deflus  vn  emplaftre  faiél  de  telles  d’aux  cui- 
des  en  oxymehde  racines  de  lys  cuides  fous  les  cen¬ 
dres  ,  piftees  &  incorporées  enfemble  anec  graifle 
vieillie  de  pôrcrtous  ces  remedes  refoudront  on  mà- 
cureront  la  tumeur. 
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L  es  tumeurs  de  la  matrice  çonuerties  en  abfce7. 
CHap.  XYI. 

QVandles  humfeurs  contenues  en  la  tumeur  ne 
fe  peuuent  refondre  par  aucuns  remedes,  ôc 
qu’elles  femblent  fe  vouloir  putréfier ,  &conuertir 
en  matière  purulente  :  lors  faut  efperer  vn  abfcez: 
les  lignes  duquel  feront,la  tumeur  s'eleue  de  iour  en 
iour,  la  douleur  s’augmenteda  fieure  furuient  laplus 
part  furie  vefpre auec  horreur  &  frilîonnementrlon 
fent  vne  pulfation  auec  douleur  poignante  ôc  pefan- 
teur  au  lieu  nous  lefquels  fignes  font  plus  griefs  btC 
moins  félon  la  qualité  de  la  tumeur:plus  griefs  en  tu¬ 
meurs  chaudes,moins  griefs,és  froides,&  continuée 
tels  iufquesà  tant  que  la  matrice  purulente  foit  en¬ 
tièrement  faiéte. 

Le  moyen  de  procurer  la  fuppuration,fera  de  fo¬ 
menter  auec  efponge  trempee  en  eau  ôc  huyle  tiede: 
ou  en  decoétion  remollitiue,  maturatiue  &  fedatiüe 
de  douleur ,  mefme  en  faire  receuoirla  fumee  dans 
la  nature  par  vn  entonoir,puis  appliquer  cataplafme 
ou  emplaftre  faiét  de  racines  de  lys  ôc  de  guimauues, 
fueilles  demauues,  branche  vrfine,  fenefionjfigues 
grattes  pafiules  mondees,farine  de  froment, &  de  fe- 
mencedelin,  le  toutcuicb  àperfeétion  :  puispifté 
ôc  paflé  par  le  crible,  yadiouftant  graille  de  porc, 
ou  de  bœuf,  huyle  de  lys  ôc  de  chamomile.  Si  la  tu¬ 
meur  eft  moins  chaude  &  plus  difficile  àfuppurer, 
l’on  pourra  adioufter  à  ce  cataplafme  racines  de  co- 
leuuree,  Ôc  d’oignons,  fueilles  d’ozeille  ôc  pas  d’af- 
ne  cuiétes  fous  les  cendres  :  quelque  peu  d’am¬ 
moniac  ;  huyle  Taurin  ,  &de  chamomile  ,  graiiTes 
d’oye  ,  ôc  de  canard  :  fauteftendre  les  cataplaf- 
mes  -fur  eftouppes  mollaftres  ,  ôc  les  y  laiifer  vn 
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jour  entier  ou  plus,vfer  auiïi  de  pelfaïres  faits  de  té¬ 
rébenthine  8c  beurre  frais. 

Lon  cognôiftra  que  la  matière  purulente  fera  fai- 
&e, quand  la  damoifelle  aura  recouuert  fon  appétit 
perdu,  quand  la  douleur  8c  la  fleure  &  autres  acci- 
dens  feront  remis.  Vray  eft ,  comme  diéfc  Paulus  Æ-* 
gineta,que  quand  la  matière  purulente  vient  à  for¬ 
tifie  plus  fouuent  furuiennent  douleurs  lancinantes 
8c  fort  piquantes,  mefment  chaleurs  plus  grandes 
qifauparauant  :  quelquesfois  l’vrine  eft  fupprimee, 
aucunesfois  le  ventre  endurcy.  Quoy  qu’en  foit 
faut  foudain  donner  y  (Tue  à  la  matrice  purulente  par 
l’ouuerture  de  l’abfcez, laquelle  fe  pourra  faire  auec 
lalacenttcftl’abfcezeft  en  lorifice  de  la  matrice,  8c 
fe  peut  prefenter  à  l’operation  manuelle.La  maniéré 
de  faire  l’ouuerture  de  tel  abfcez,eft  déferite  er vfau- 
lus  Ægineta  liure  6.chap.j$.&  en  Retins  8  «S.  cap.  du  fer* 
mon.  4  T etrabible  4.  mais  fi  l’abfcez  eft  en  la  cauité  de 
la  matrice, ou  en  la  partie  anterieure ,  pofterieure  ou 
latérale  d’icelle ,  l’operation  manuelle  ne  peut  &  ne 
doit  y  eftre  attentee ,  parquoy  faudra  procurer  l’oiir  J 
uerturepar  cataplafmes,  emplaftres  ,  vaporations, 
peflàires.  La  douleur  monftrera  le  lieu  où  eft  l’ab- 
fcez.  Les  emplaftres  &cataplaftn  es  pourront  eftre  ! 
tels.  Prenez  leuain  acre  demie  once  :  oignon  cuid 
fous  les  cendres  deux  on  ces, fiente  de  pigeon  &  grai¬ 
ne  de  cheneuy  vne  drachme  de  chacun  :  fauon  noir  j 
&axonge  de  porc  quantité  fuffifante:faides  vn  petit 
emplaftre, appliqués  le  fur  le  lieu  où  eft  la  douleur, & 
par  deftus  appliquez  vn  autre  emplaftre  refolutif  8c 
fuppuratif  :  les  pellaires  8c  vaporations  feront  com- 
poiees  de  femblable  matière.  La  boue  contenue  en 
rabfcezjainfiquelemouuemét  dénaturé  fe  tourne 
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pluftoft  vers  une  part  que  vers  lautre,fort  quelque- 
quesfois  par  le  fondement  auec  les  egeftions  :  quel- 
quesfois en  pillant  auec  l’vrinc  :  aucunefois  parle 
conduit  de  la  nature:  &  quelquefois  feiette  entrele 
péritoine  &  les  boyaux,  tendent  exterieuremet  vers 
la  peau  du  ventre,  quelquefois  par  la  hanche  ,  ainlî 
que  i’aÿobferué  fera  facile  de  cognoiftre  le  lieu  par 
lequel  la 1  aë  fortira.  L’abfcez  donc  eftant  rompu 
fe  faut  employer  du  tout  à  le  mondifîer  &deterger 
par  medicamens  deterfifs,que  l’on  ordonnera  félon 
le  lieu  où  fera  l’abfcez ,  &  par  lequel  fortira  la  boue.  , 
Si  dono  la  boue  fort  par  le  conduit  de  la  naturë,faut 
mettre  dans  fincifion  faide  ,  ou  feulement  dans  le 
col  de  la  matrice  vne  tente  torfe  fort  délicate  &dou- 
ce  trempee  en  huile  rofat  &  iaune  d’œuf:y  faire  auflï 
quelque  iniediô  auec  eau  d’orge,en  laquelle  on  au¬ 
ra  dilfoult  iyrop  de  rofes  feches ,  ou  miel  rofat  cou¬ 
lé,»!^  continuer  celal’efpace  de  trois  iours. Puis  quad 
on  cognoiftra  que  la  boue  ne  coulera  plus ,  on  con- 
folidera  &delfechera  la  playe  auec  farcotiques:  que] 
eft  celuy-cy.  Prenez  quatre  onces  de  laid  de  fem¬ 
me  ,  deux  onces  d’huyle  rofat,dcmie  once  de  tuthie 
préparée,  deux  drachmes  d’aloe  :  triturez  tout  cela 
enfemble  dedans  vn  mortier  de  plomb,  iufques  à  ce 
qu’il  foit  incorporé:  dilfoudez  vn  peu  de  ce  médica¬ 
ment  en  eau  d’orge, &  en  faides  plufieursiniedions 
dans  la  matrice.  Autrement  prenez  trois  onces  de 
terebenthine  lauee  en  eau  de  matricairè,deux  onces 
d’huyle  rofat,  deux  drachmes  de  myrre  &  autant 
d’aloe,  vne  once  de  litharge  d’argent  :  triturez  tout 
cela  dedans  vn  mortier  de  plomb  ôc  l’incorporez 
enfemble  :  dilfoudez  en  vn  peu  en  laid  de  brebis 
ou  de  vache  &  en  faides  iniedion  dans  la  nature. 
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Autrement  prêtiez  deux  onces  d'onguent  cômmun 
de  tuthie,dilfoudés  les  en  huid  onces  de  laid  de  bre¬ 
bis  :  faides  en  iniedion  das  la  matrice.Ou  plus  faci- 
lemetfaides  iniedion  ou  lauement  de  vin  tiede  auec 
tierce  partie  de  miel  rofat.Ou  de  laidclair  de  cheure 
&  de  miekou  difloudez  encens,myrrhe,aloe,&  fang 
de  dragon  en  eau  d’orge  ou  laid  de  vache,  6$  en  fai¬ 
des  iniedion  tiede.  Ou  mettez  dedans  la  matrice 
vn  peifaire  compofé  de  quantité  efgale  de  lycium, 
bol  armene,myrrhe,encens,fang  de  dragon, &arifto- 
lochie ronde,le  tout  puluer*ifé&  incorporé  aueciuft 
de  plantin,  Ou  vn  autre,  faid  d’efgale  quantité  de 
myrrhe ,  encens, fang  de  dragon  ôc  aloe ,  le  tout  in¬ 
corporé  enfemble  auec  fyrop  de  meurthe,  ou  de  ro- 
fes  léchés.  Vousvferez  de  femblables  remedes,  lila 
boue  fort  entre  le  péritoine  &les  boyaux  tandant 
extérieurement  vers  la  peau.Cependat  que  la  damoi 
felle  s’aydera  de  fes  remedes ,  faittes  lui  aualer  qua¬ 
tre  heures  auant  manger ,  vn  bol  faid  de  trois  drac- 
mes  de  terebenthirie  lauee  en  eau  de  matricaire  t- 
drachme  &demie  d’hylfope  feche  fubtilement  pul- 
uerifee ,  vne  drachme  de  miel  rofat  coulé  :  ce  bol  lui 
feruira  merueilleufement  à  mondifier  interieuremét 
l’abfcez  :  ou  au  lieu  de  ce  bohfaides  lui  boire  l’efpa- 
cededixoudouzeiours  lix  onces  de  laid  de  brebis 
fraifchement  tiré  auec  vne  once  de  miel  rofat.  Sila 
boue  fort  par  la  veille  ainli  que  l’on  pourra  con- 
gnoiftre  parfvrine  purulente:  baillezi  boire  pre¬ 
mièrement  laid  d’anelfe,  auec  graine  de  melon  ré¬ 
digée  en  poudre  :  ou  decodion  d’orge  emullîons 
des  quatre  grandes  femences  froides  &fyropvio- 
lat ,  pour  mondifier  ,  deterger  &empefcher  l’exulr 
ceratiqmpuis  chofes  ftiptiques  &  adringentçs  conv 
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me  eau  de  plantin,  d’arnogloife  auec  lÿrop  de  meur- 
the.  Si  la  boue  fort  le  boyau  droidt,baillez  clyfteres 
de  decodtion  d’orge, lentiles ,  balauftcs  &  efcorce  de 
grenades,  faidtesiniedtions  aftringentes,puisincar- 
natiues  ,  fila  boue  qui  fort  n’elt  bonne  &  n’a  les 
marques  de  plus  louable,  ains  eftfereufe,&  liquide 
de  femblable  confiftence  &  couleur  qu’eft  celle  des 
vlceres  malignes  8c  filtuleufes ,  faut  vfer  demedfi- 
camens  fort  deficcatifs  8c  aftringens  tels  que  les  chi¬ 
rurgiens  defcriuent  es  fiftules  :  fi  durant  l'applica¬ 
tion  des  medicamens  deflufdidts  la  •  matrice  fent 
quelque  prurit  ou  chaleur ,  frottez  le  par  dedans  8c 
dehors  auec  liniment  fait  de  partie  efgale  de  blanc 
d’œuf,  huyle  rofat ,  litharge  ,  cerufe,  &  camphre 
niellez  enfemble  :  ne  fera  mal  faidt  entelabfcez  de 
la  matrice  bailler  potions  vulneraines  pourenvfer 
fouuent  au  cas  que  l’on  cognoilfe  que  l’ablcezne 
fe  puilfedeterger  ,  n’y  delfecher  (  qui  à  la  vérité  en 
telle  partie  qui  eft  vne  fentine  des  excremens  du 
corps,  &  qui  n’a  facile  perfpiration  ne  fe  defechefi 
facilement  ;  )  la  potion  vulnéraire  pourra  eftre 
telle.. 

Il/L  alchimillæ  ,  vnicæ  peruinæ,  veronicæ,her- 
bæ  roberti,  plantag.  nepetæ , herbæcarpentarij,ca- 
lend.  arthemif.  faniculæ  buglæ  an.  m.j.  verbenæ, 
dentis  leonis  ,  confoL  mai.  8c  minimæ  cum  toto 
an.  m  fi.  fem.  hyper,  &  cardani  an.  3  ij.  fiat  decodt. 
in  tribus  libris  vinialbi,  fi  febris  abfitraut  inaqua 
fi  febris  abfit  :  fub  medium  decodtionis  immer¬ 
ge  cineris  allacorum  captorum  in  fluuijs  luna 
plena  ,  in  clibano  poft  detradtum  panem  exficca- 
torum  8c  pulueratorum  fubtililf.  nodulo  inclufi 
1  ij.  redeat  decodlum  ad  médias ,  faut  boire  qua- 
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tre  oncCs  de  celle  decoéliô  tous  les  matins  trois  heu¬ 
res  auant  le  paft, celle  decoétion  fera  bone  aulîi  pour 
faire  inieétion  dedans  la  matriceunefme  pour  en  fai¬ 
re  fomentation. 

Scyrrheou  tumeur  dure  de  la  matrice.  ChaP.  XVII. 

LA  matrice  acquiert  vne  durté  &  tumeur  fcyr- 
rheufe ,  quelquesfois  d’vn  humeur  melancholi- 
qüe  ou  pituiteux  elpois  amalfé  de  peu  à  peu  en  icelle. 
leplusfouuent  il  furuient  à  quelque  inflammation 
mal  traiéleeau  commencement ,  à  laquelle  le  chi¬ 
rurgien  ignorant  a  appliqué  trop  fors  ou  tropfre- 
quensrepellens  &a£lringens,qui  ontimpaélé  &fai& 
rétrocédé  l’humeur  en  dedans  :  ou  à  la  fin ,  trop  vio- 
lens  ou  trop  frequeps  refolutifs  lefquels  ont  defeché 
l’humeur  plus  tenu  lubtil  &  lailîe  le  plus  gros& 
elpois.  S  oit  l’vn  ou  l’àutre:  fcyrrhe  en  la  matrice  eft 
vne  tumeur  dure  fans  'douleur  ,  fans  fentiment  ou 
bien  peu,auquel  la  matrice  elt  facile  à  raifon  qu’elle 
ell  d’vne  chair  denfe,ains  prompte  à  retenir  pertina- 
cernent  les  humeurs  receues.  Les  lignes  font ,  re- 
nitence  au  toucher, alperité  das  le  lieu, les  mois  rete¬ 
nus  au  commencement,  grande  pelànteur  fur  le  pe¬ 
tit  ventre, &  fur  le  fiege  eltant  aflife,  le  chemiher  di- 
flicile,mefmele  mouuemet  non  feulement  des  cuil- 
fes,  mais  auffi  de  tout  le  corps:  lalîituded’iceluy  & 
parelfe  à  toutes  aéliôs:  Quelquefois  le  mal  tenant  à  ctoi • 
(Ire  les  femmes  font  trauaillees  d\ne  grande  bœmorrhagit 
defàngpar  intreualles.Souuentesfois  elle  a  grande  puanteur 
a  la  bouche  gy'du  chancre:  il  aduient  me [me  tjuefîant  mal 
traittee  il fen  enfuit  "Vwe  hydropife  :  celle  tumeur  occupe 
âucunesfois  toute  la  fubllance  de  la  matrice  :’  quel- 
quesfois  feulement  vne  partie  d’icelle  ,  à  fcaiioû* 
anterieure, pofterieure,laterale ,  oufon  orifice  inte- 
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rieur:Lei  caujfes  font  intérieures  ou  extérieures .  Les  exté¬ 
rieures  Johtdes  exces  de  >ie ,  l’vfage  des  alimens  froids.  Les 
intérieures  fontfla  coüetfio  de  melancholie  naturelle  hors  les 
t>enes ,  laquelle  engendre  le  ~vray  jcrrhe.i.  L’inflammation 
laquelle  s’engendre  par  les  temps  grands  aflringens  ou  réfri¬ 
gérant  ou  repercutans  que  font  que  ce  qui  eflfubtil  g?  "Va¬ 
poreux  Je  digéré  ,  mais  ce  qui  eflmaflif  g?  efpes  s’endurcit 
en  forme  de  pierre.  3 .  toute  matière  efyejjè  gy  endurcie , com¬ 
me  la  pituite  vifqueufe,plaflreufe  g?  condenfee.  4.  toute  for¬ 
te  d’humeur  méfié auec  la  melancholie  naturelle ,  g?  fur  tout 
la  pituite. Et  quant  au  prono flic ,  le  lcoici ,  fi  la  dune  efîen 
l’orifice  ou  col  de  la  matrice ,  elle  efl aucunemét  curable,  mais 
fi  elle  efl  au  fonds  malaifement  fe  peut  elle  guérir, l’hydropifle 
fuit  le  fcyrrhe  s  il  nefl  bien  traiité  gy  fouuent  mefme  fe  con- 
uertit  en  chancre. 

La  curation  d’iceluy  doit  commencer  par  la  fai- 
gnee  du  bras  gauche  8c  maleolle  intérieur:  puis  fuy- 
ure  par  les  frequens  digeftifs  &  purgations  telles 
qu’aüos  defcry  cy  deuant  en  la  curatiô  de  la  tumeur 
melancholique  :  les  topiques  principaux  feront  fo¬ 
mentations,  demy  baings,  pellàires,  cataplafmes,& 
clyfteres.  Les  fomentations  8c  demy  baings  fe  ferot 
auec  decodion  de  racines  de  Iys,de  guimauues,  con¬ 
combres  fàuuages*de  chacun  demye  liure  :  mauues, 
armoife,  pouliût,  herbe  à  chat  de  chacune  deux  poi¬ 
gnées  :  figues  demie  liure:  graines  de  lin ,  fenugrec 
ôc  guimauuesde  chacune  vn  quarterÔ:fleurs  dé  cha- 
momille,vioriers3  melilot,aneth, de  chacun  vne  poi¬ 
gnée::!  laquelle  decodion  on  adiouftera  huyle  dou- 
ce:faudra  demeurer  long  temps  dedas  demy-baing, 
Ôc  fouuent  fomenter  le  lieudes  cataplafmes  fe  pour¬ 
ront  faire  des  matériaux,  y  adiouftant  huile  de  lis  8c 
beurre  frais  :  les  linimens  feront  tels.  Prenez  beurre 
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frais,  axonge  de  porc  de  chacun  deux  on  ces:  graines 
de  poulie’,  canard  8c  d’oyede  chacune  vneonce: 
huyles  de  iofmin  &dekerua  de  chacune  trois  onces; 
mucages  defemencedefenugrec  extraides  en  vin 
blanc  vnonce.  Terebenthine  <Se  Cire  ce  que  fera 
de  befoing  :faides  liniment  8c  en  vfez  apres  la  fo¬ 
mentation  :  apres  l’vfage  de  ceft  onguent  appliquez  , 
ceft  emplaftre  :  prenez  opopanax  ,  bdellium  &  am¬ 
moniac  diflous  en  huyle  de  lys  &vin  demaluoilic 
de  chacun  deux  once  :  myrrhe,  encens, &  oliban,de 
chacun  vne  once  :  graille  d’anguille ,  poulie  8c  aigle, 
de  chacun  deux  onces  :  auec  cire  faides  emplaftre: 
les  emplaftres  de  diachylon  magn.  diachylum  irea- 
tum  y  feront  fort  bons.  Les  clyfteres  aulïï  fort  vti- 
lescompofezdechofes  emollientes  8c  digerentes. 
En  la  déclination  8c  quand  l’on  congnoiftra  que  la 
dureté  fera  quelque  peuemollie,  l’on  mettra  en  la 
decodion  des  fomentations  8c  demy  baings,herbes 
digerentes  en  plus  grande  quantité:quelles  font  her¬ 
be  à  chat  j  pulege ,  armoyfe,  origan,calament  fleurs 
de  chamomile,  melilot,ftechas>fuzeau:  car  ces  her¬ 
bes-bouillies  en  grande  quantité  d’eau  defeichent 
moins,&  digèrent  fuffïfamment ,  racines  de  couleu- 
ree,de  flambes,de  concombres,  airelles  :  parce  que 
lefcyrrhe  eft  faid  d’vne  matière  côgelee,eft  befoing 
y  appliquer  remedes  chauds  8c  digerens,  &mefler 
parmy  des  emolliens  8c  humedans  :  afin  que  le  plus 
fubtil  ne  foit  refout  8c  le  plus  gros  demeure:fembla- 
blement  la  racine  de  mandragore  cuide  en  vin,huÿ‘ 
le  d’amades  douces,&  graillé  de  porc ,  8c  pifteey  ad- 
iouftat  quelque  peu  d’opoponax  eft  finguliere  pour 
cmollir,  les  pellaires  ferot  faids  de  terebenthine, an* 
moniac ,  galbanum  :  myrrhe ,  les  iniedions  de  iufts 
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de  matricaire,  mauues ,  &  huyle  de  iafmim  ,  ou  de 
kerua ,  les  v  entoufes  fouuent  appliquées  y  font  plus 
que  neceflaires.On  permet  quelques  fois ,de  malaxerquatre 
grains  d’antimoine  préparé  auec  yne  once  de  conferue  de  ro~ 
fes  ou  fleurs  d’orengeyauxfemmes  bien  fortes:pour  les  purger , 
fur  tous  les  inie  fiions  feronïy>tiles,fl  elles  le peuuent  fuppotter 
(y  lespejjaires  propres  à  ce. 

Chancre  en  la  matrice.  Chap.  XVIII. 

SI  pour  tous  les  remedes  fufdits  la  dureté  &fcyr- 
rhe  de  la  matrice  ne  s’emollift  point,  au  contraire 
s’endurcift  de  iour  en  iour,tenez  pour  certain  qu’il  le 
tourne  en  carcinome,à  raifon  de  la  matière  fembla- 
ble  dont  ils  font  faiéts,  car  tous  deux  font  procréez 
d’humeur  melancholique  :  la  carcinome  d’humeur 
melancholique  bruflé  :  le  fcyrrhe  d’humeur  melan¬ 
cholique  fort  elpois&non  encor  bruflé, comme  avjf- 
fi  la  pituite  cralîè. 

Lon  cognoiftra  que  le  fcyrrhe  fera  changé  en  car¬ 
cinome  ,  fl  la  partie-ayant  efté  auparauânt  fans  dou¬ 
leur  à  raifon  de  froideur  &ficcité  de  la  matrice  com¬ 
mence  à  fentir  douleur  à  câufe  de  la  chaleur  &  acri¬ 
monie  de  l’humeur  qui  le  nourrift. 

Les  carcinomes  de  la  matrice  font  de  deux  fortes 
t  l’vn  vlceréfl’aurre  non  vlceré ,  le  nÔ  vlceré  fe  faiét  la 
plus  grand  part  en  la  fubftance  &  corps  de  la  matri- 
cefl’vlceré  enfoncol,ou  en  là  bouche  intérieure  :  le 
non  vlceré  fecognoift  par  ce  qu’il  eft  auec  douleur 
ayant  efté  au  parauant  fans  douleur  par  la  pefanteur 
és  aynes,  petit  ventre,lombes,& parties  honteufes: 
l’ vlcere,  parles  leures dures  tumides,pefantes,blan- 
chaftres,ou  liuides,ou  rougeaftres,rendans  vne  lànie 
fereufe,  puante,noire  ourouflàftrefl’vn  &  l’autre  eft 
incurable, parce  qu’il  occupe  vne  partie  de  laquel- 
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le  il  ne  peuteftre  extirpé  :  aufli  félon  le  cofeil  d’HipZ 
pocrates  au  trételîxielme  aphorifme  dufixiefme  iî- 
ure ,  eft  le  meilleur  ne  point  toucher  au  carcinome  occul¬ 
te:  car  elîant  guary  retourne  incontinent 3n  estant guary  re¬ 
quiert  log  efpace  de  teps  O'  ïobfîiné  "vfage  des  remedes fans 
proffit.  Galen  au  commentairedec  eft  aphorifme  in¬ 
terprète  cancre  occulte,  cancre  non  tlcere ',  ou  vlceré, 
mais  qui  eft  caché  au  profond  du  corps  &  occupe, 
quelque  partie  intérieure  comme  le  palais,  lefiege, 
la  nature  de  la  femme ,  dont  il  ne  peut  eftre  extirpé, 
n’y  endurer  aucune  vftion,qui  font  les  deux  remedes 
feuls  &  principaux  des  chancres  :  fi  ainfi  eft  il  ne  faut 
que  procurions  au  carcinome  de  la  matrice  autre  cu¬ 
ration  que  palliatiue,  par  laquelle  nous  puiflïons  a- 
doucirla  fureur  prefente  du  mal  &  empefehef  foii 
accroilfernent^  Nous  le  négligeons  au  commence- 
met  d’autant  qu’il  n’apporte  pas  encores  grande  faf- 
cherie ,  iaçoitque  lors  il  feroit  facile  d(empefcher 
fon  accroi  flétri  en  t  par  régime  de  vie  &medicamen$. 
Puifque  donc  le  carcinome  de  la  matrice  tant  vlceré 
que  non  vlceré  eft  incurable  ,  fera  aifez  fi  nous  ern- 
pefehons  l’exulceration  du  non  vlceré,  &  l’accroif- 
fement  del’vlceré  mous  empefeherons  l’vn  &.  l’au¬ 
tre,  par  la,  fàignee  faide  au  bras  ôc  à  lamaleole:  par 
l’ouuerture des  hemorrhoides  :  parles  frequentes 
purgations  qui  n’efehauffent  pas  beaucoup»  &  eua- 
cuent  l’autre  bile, ou craife pituite,  telles  qu’auons 
defery  cy  delfus  és  tumeurs  melancholiques  :  par  le 
régime  de  vie  qui  conftftera  enl’vfage  des  viandes 
plus  humides  que  chaudes, aiïàifonnees  auec  iufts  de 
pommes,  de  grenades  douces  ,  ou  aigres  douces» 
ou  veriuft  doux ,  de  vin  doux  blanc  ou  clairet  bien 
trempé  :  eu  euitaiit  fur  tout  les  chofes  aceteufe$> 
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acres  »  &  trop  chaudes  :  qu  elles  fon  t  les  porreaux, 
aulx,  ciboules  :  les  venteufes  «  comme  toute  forte 
delegumes,  le  formage,  les  patifieries ,  lesfalines. 
Quant  auxremedes  topiques  fi  le  carcinome  n’eft 
vlceré,la  damojfelle  fe  tiendra  vn  iour  entier  dedans 
vn  demi-bain  g  de  laict,  ou  d’eau  detrippes  ,  ou  d’v- 
ne  decoétion  de  mauues,  guimauues,  en  laquelle  on 
adiouftera  huyle  rofat  afin  d’appaifer  les  douleurs: 
à  l’yifue  du  baing  on  lui  frottera  le  lieu  d’vn  onguet, 
faiét  d’huyles  rofat,  omphacin ,  depauot,  de  nénu¬ 
phar,  y  méfiant  les  iuiHemorelIe,plantin,  peu  de 
vinaigre  &  pefi  de  camphrefion  en  pourra  aufiî  faire 
des  embrocations,  &  des  inieclions^dedans  la  ma¬ 
trice,  mefmesdes  cataplafmesauec  farines  de  len- . 
tilles  &  blancs  d’œufs.  L’onprouue  fort  1‘ huyle 
de  grenouilles  tant  pour  difeuter  que  pour  appaifer 
la  douleur,  qui  eft;  ainfi  preparee.Prenez  grenouilles 
verdes  que  trouuerez  à  l’entour  Mes  arbres  oués 
eaux  nettesfiettés  les  dedasvn  vaifieau  de  terre  vitré, 
qui  ait  plufieiirs  trous  en  fon  fond  emplifiez  leur  la 
la  gueule  de  beurre:eftouppçz  foigneufemet  le  vaif- 
feauauec  mortier  que  rien  nes’exhale:  mettez  fous 
ce  vaifieau  vn  autre  vailfeau  enfoncé  dans  terre:al- 
lumez  feu  de  charbon  tout  autour  du  vaifieau:ama- 
fez  la  liqueur  qui  diftillera  au  vaifieau  d’embas:mel- 
lez  parmy  cefte  liqueur  diftillee  de  la  poudre  des  gre 
nouilles  verdes  8c  en  faittes  Uniment  :voicy  v.nem- 
plaftre  fort  fingulier.  Prenez  bol  armenevne  on¬ 
ce:  litharge d’or ,  pierre  calaminaire  8c  cereufe lauee 
demie  once:plomb  bruflé  8c  tuthie  préparée  de  cha¬ 
cun  deux  drachmes  :  iuft  de  bourfè  de  pafteur  8c 
d’arnoglofTe,  vinaigre  de  chacun  deux  oncesrcam- 
phre  vn  fcriptule  :  huyle  de  meurche  8c  rofac  de  cha- 
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cun  deux  oiicesrcire  blanche  autat  que  fera  befoirtg? 
faides  emplaftre:fi  la  damoifeile  fent  gracie  douleur 
dans  fa  nature,  faides  y  iniedions  auec  decodion  de 
nénuphar,  pauotbl'anc,  fueilles  deiufquiame,rofes 
rouges  :  y  diiïoudant  camphre  puluerisé:  ou  oindez 
la  partie  auec  mucilages  de  pfilium  extraides  en  eau 
de  morelle  &  huyle  rofat  :  n  pour  cela  la  douleur  ne 
s’appaife,appliquez  quelque  emplaftre  froid  :  ûuvir 
cataplafme  fàid  de  fueilles  &  teftes  de  pauot  récen¬ 
tes  piftees  en  iuft  de  coriande  Verte,  ou  de  vergé  de 
pafteur  ou  de  morelle  :  fi  encores  pour  ces  remedes 
la  douleur  ne  s’appaife  tends  pour  certain  que  le  car-' 
cinome  s’exulcerera. 

Le  carcinome  eftant  exulceré,auant  toute  chofe 
faut  mitiger  la  douleur  qu’endure  la  damoifeile  en 
cefte  partie  auec  medicamens  cpi  abftergent  legere- 
mènt:  quel  eft  le  laid  d’anefle ,  auquel  ôn  auradif- 
fout  vn  peu  de  fuccre  pour  en  faire  iniedion  dedans 
la  matrice  :  8c  fî  l’on  cogoift  que  d’heure  à  antre  le 
carcinome  gaigne  pays  &rface  erofion,  faides  inie¬ 
dion  auec  laid  de  femme,  eaux  d’arnogloffè  &de 
morelle,tiede  :  ou  auec  eau  de  plantain, de  pourpier, 
ou  de  verge  de  pafteur.  Si  la  douleur  perfeuere  auec 
telle  violence  qu’on  ne  la  puiffe  plus  endurer  ,  fai¬ 
des  iniedion  auec  huiles  rofat  ôc  de  iaune.  d’œufs 
meflez  enfenble.  L’huile  de  iaune  d’œuf  fur  tous  au¬ 
tres  remedes  profKte  aux  douleurs  de  matrice  &  de 
tous  autres  membres  fenfibles,principalement  quad 
le  mal  a  pris  défia  racine.  Faides  donc  tous  les  iours 
■vne  iniedion  dedans  la  matrice  auec  ces  deux  fortes 
d’huile.  Si  l’vlcere  s’eft  faide  fi  profonde ,  que  les 
v enes  commencent  à  fe  ronger ,  ains  menacent  d’vu 
fiuxdefangquipourroit  eftre  difficile  à  eftancher: 

mefie^ 
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taeflezparmyleshuyles  fufdites  iufts  d’arnoglofle, 
de  moreUe,&  de  pourpier,auec  vn  peu  de.cerufe  de 
plomb,bol  armene,  iuft  de  barbe  de  bouc ,  &  autres 
telles  chôfes ,  &  de  tout  cela  ferez  iniedion  dedans 
la  matrice  auec  heureufe  y  flue,  la  tutie  préparée  eft 
fur  tous  autres  remedes  infiniment  recommadee  en 
ce  mal,  foit  feule ,  ou  mefiee  parmi  les  chofes  fufdi- 
des.  Par  mefme  moyen  l’onguent  diapompholigos, 
l’emplaftre  de  cerufa  ,  8c  tous  autres  métaux  qui  ra- 
/raichilfent  8c  defeichentfimsmordication:  lesquels 
auant  qu’en  vfer  faut  foigneufement  triturer ,  puis 
lauer ,  &  d’iceux  faire  onguens  auec  iufts,huiles ,  8c 
cire  blanche ,  ou  fein  de  bouc ,  car  toutes  les  autres 
axoges  caufent  pourriture. L’huile  d’œuf  log  temps 
&  diligemment  menee  &agitee  dedans  vn  mortier 
de  plomb  iufques  à  ce  qu’elle  efpoiffife&  ait  acquis 
la  couleur  du  plomb  ,  eft  vn  remede  à  nul  fécond;  le 
plus  excellent  de  tous  eft  ,  l’onguenr  duquel  auons 
faid  mention  cy  deftus  aux  carnofitez  du  conduid 
du  membre  génital.  Les  cendres  du  cancre  de  fleu- 
uelauee  en  eau  de  morelle ,  auec  poudre  de  plomb 
brufléiOU  d’antimoine ,  fontremedes  fort  finguliers 
pour  güarir  les  (Carcinomes  vlcerez,pour  le  moins 
pour  les  mitiger ,  defecher  8c  arrefter  leur  erofion. 
Ceft  onguent  y  eft  auffi  fort  proffitable.  Prenez  de¬ 
mie  once  de  cerufe  lauee  par  quatre  fois  en  eau  ro- 
fe:deux  dracmes  de  camphre:  vnedracme  de  plomb 
bruflé  :  demie  dracme  de  bol  armene  :  incorporez  le 
tout  auec  iuft  de  femperuiuum  ,  huile  ro fat  &  cire 
blache:faides  onguent  duquel  oindrez  le  mal,apres 
auoir  lauépar  pluneurs  fois  le  lieu  auec  la  compofi- 
tion  fuyuance,  laquelle  mitige  la  douleur,&  réfréné 
la  fureur  du  mal.  Prenez  fauge,confoulde  farracine, 
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confoulde  grande  petite  &  moyenne,bettc  fauùage* 
betoine,aigremoine  3  pimpenelle,fanamonde,  mille 
fueille,de  chacune  demie  poignee:faiétes les  bouillir 
en  eau  :  de  laquelle  decoélion  prenez  quantité  fuffi-. 
Tante  pour  vue  inieéfcion  s  en  laquelle  dilïoudez  vn 
jaune  d’oeuf  :  vne  once  de  laid  clair, faides  vne  inie- 
dion  dans  la  matrice.  Autre  iniedion  fort  fingulie- 
•re:  prenez  fiente  de  bœuf  quatre  liures  ;  herbe  ro- 
bert,platain,femperuiutim,iufquiame,pourpier,ve-- 
ronique ,  Tcabieufe ,  herbe  au  charpentier,  lancelee* 
ronces,laidues,  de  chacune  vne  poignee:  douze  ef- 
creuiees  defleuues:  pillez  le  tout  &  faibles  diftiller 
par  alanbic, gardez  l’eau  pour  en  faire  iniedion.-mek 
me  pour  fomentation.  Voicyvn  onguent  qui  defe- 
che  merueilleufement,&  guarift  la  tumeur  chacreu-r 
Te  fans  apporter  mordication  quelconque.  Prenez! 
antimoine,plbmb  bruflé,litharge,cadmias  cerufela- 
ûee,  balauftes,alun^i  de  roche, farcocolle,efcorce  d’e- 
cens,&  pompholixX  de  chacun  vne  drachme  :  tritm 
fez  toutes  ces  chpfe^longuemet  dedans  vn  mortier 
de  plomb  auecTuftifante  quantité  de  marc  d’huile 
Vieille:  adrôuftez cire  blanche  pour  faire  onguent. 
Auant  que  l’appliquer,  purgez  foigneufement  la  da- 
moifelle ,  &  balïinez  la  tumeur  chancreufe  auec  eaü 
ou  iuft  d’ efclere  ,  ou  des  fueilles  d’oliuier.  V oicy 
Vn  autre  onguent  ordonné  par  vn  médecin  de  grand 
renom,  pour  toutes  vlceres  chaudes  de  la  matrice  & 
duiîege  fordides. Prenez  plomb  bruflé  &  laué,tutie* 
&  encens  de  chacun  vne  once:  puluerifezlesfubti- 
Jenvent : fix  drachmes  d’huile  rofat&autant  deci- 
re  blânche:dilIoudeZ  les  enfeiftble  8c  mettez  dedans 
yn  mortier  de  plomb  :  adiouftezy  lespoudres:tritu- 
ffizle  tout  alFez  long  temps  :  puis  adioullez  demi» 
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once  de  iuft  de  morelle, triturez;  encor’l’efpace  de  fix 
heures,  en  fin  laiiïez  les  ralT'oir  :  iettez  la  liqueur  qui 
nagera  par  delfus,&  retenez  le  marc,  qui  reprefente- 
ira  la  matière  d’vn  emplaftre  *  qui  efl:  admirable  en 
tels  chancres. Mais  damant  que  tous  les  remedes  Vulgaires 
noritguiere  deffeél  enuers  V»  mal  (i  etf>ouuantable}la gran¬ 
deur  Vigueur  du  mal  nous  contraint  auoir  recours  aux 
remedes  chimiques  flki  font  treffruijjans&trefèfficac escom¬ 
pte  font  l'huile  d'antimoine  ,  d' orpiment3de  plomb>deJ quels 
on  pourra  me  fer  quelques  gouttes  parmi  les  emplaflres  que 
nous  aitons  ordonné :  car  certes  i’ en  ay  T?  eu  d’effefts admi¬ 
rables. 

Vlceres  de  là  matticeo 


Ch  A  P.  XIX. 

LÈs  vlcèrés  s’engendrent  en  la  matrice,  non  point 
autremét  qu’eri  l’eftomach  8c  autres  parties  ner- 
üeülès  :  &  telles  y  font  excitees  apres  d’autres  mala¬ 
dies:  comme  apres  les  inflammations,  ou  les  abfcez: 
ou  après  lés  defluxions  acres ,  menftruales  ou  fleuri 
blancHçs  :  ou  apres  les  acres  humeurs  am’aflees  en  la 
partie, ou  y  enuoyez  de  tout  le  côrps,ou  de  quelque 
partie  du  corps  :  ou  apres  l’appofition  des  medica- 
mensacreSjcbmme  de  fauine,coloquinthe,opopo- 
hax,femence  de  nieile,&  autres  tels:  ou  par  la  conta¬ 
gion  8c  virus  de  la  verole,  ou  par  la  rétention  des  ex- 
creniens:  &  putrefaélion  d’iceux  aux  plu  de  la  matrice:o\i 
parroccafîpnde  quelque  accident  extérieur,  com¬ 
me  de  la  defloratio  d’vne  pucelle  trop  ieune  :  de  l'ac¬ 
couchement  difficile  ou  finiftre  8c  contre  nature:<iè 
l’extraction  dè  l’enfant  :  du  coyt  immodéré  :  de  l’in— 
uafion  du  membre  viril  trop  gros,  &  autres  tels.  Et 
telles  vlcerès  ou  font  en  la  cauité  de  la  matrice  ou  ert 
S  ij 
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fori  col  pures:  ou  fordides. 

L’on  cognoift  qu’il  y  avlcereen  là  matrice  par 
la  douleur  poignante  que  l’on  y  fcnt,  par  la  fanie  qui 
en  fortjlaquelle  toutesfois  eft  fort  difficile  de  difcer- 
ner  d’aiiec  le  flux  blachaftre  fi  l’on  n’adidufte  autres 
confiderations  :  comme  aiiffi  fort  differente  d’auec 
la  fanie  qui  procédé  du  chancre  :  car  au  chancre  y  a 
douleur  affidu  de  tefte,aüec  pefanteur  :  icy  point  de 
douleu  r  fin  on  quand  la  fanie  acre  en  fort.  Si  les  vl- 
Oeres  font  pures  &feiches  ou  fordides  :  les  fignes  en 
feront  manifcfteS  par  l’yffue  grande  oupetitevde  la 
fanie,  encoresque  peu  de  fanie  en  forte  :  d’autant 
que  la  matière  purulente  y  eft  encores  crue&  mal 
digeree. 

Les  caufes  auffi  d’icelles  feront  cogneues,no  feu¬ 
lement  par  la  difpofition  du  corps,  régime  de  vie  &T 
autres  chofes  qui  ont  precedé:mais  auffi  par  la  natu¬ 
re  de  l’vlcere  &qualité  de  la  fanie  qui  en  fqrt:carl’vl- 
cere  virulent  corrofif  demonftre  quelque  eryfî- 
pele  ou  inflammation  auoir  précédé, quelque  amaz 
d’humeur  ou  excremetbilieuxda  nature  bilieufedu 
corpsfle  régime  de  viebilieux.  L’vlcère  gangreneux 
vient  d’vn  fcyrrhe. L’vlcere  difficile  à  cicatrizer  pro¬ 
cédé  le  plusfouuentde  la  verolle.  La  fanie  rougea- 
ftre  coulante  auec  ardeur  &  fleure,  procédé  de  quel- 
que  inflammation.  La  fanie  de  couleur  citriné  cou¬ 
lante  auec  ardeur  8c  douleur  grande,demonftre  cau¬ 
fes  bilicitfes.  La  fanie  fereufe  &  coulante  afîidumét 
fansdoulettf  grande  &  auec  pefanteur,  vient ‘d’hu¬ 
meur  pituiteux.  La  fanie  noiraftre ,  verde  ou  liuide 
procédé  de  melancholie. 

L’on  difcernerafirvlcereeft  enlafubftance  de 
la  matrice  par  quelque  inic&ion  acre:comme  de  vin 
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ou  d’hydromel  qui  renouuçllera  la  douleur.  Ou  au 
col  d’icelle ,  par  le  fpecule  de  la  matrice:  ou  par  l'at¬ 
touchement  du  doigr.ou  par  quelque  inieéHon  acre, 
faut  toutesfois  remarquer  qu  il  admet  fouuëtes fois 
quel  a  fanie  prouenate  du  corps  de  la  matrice, ne  fort 
toufîours  par  le  côduit  naturel,mais  fe  refpad  dedans 
le  ventre,&  demeure  entre  les  inteftins, dont  le  ven¬ 
tre  en  deuient  enflé  8c  pefan  t:outre  plus  que  la  finie 
quiprouient  du  col  de  la  matrice  ne  fort  aufïïtouf- 
jours  par  le  conduit  naturel, mais  par  la  vefïïe  :  ainfi 
que  i’ay  veuaduenir  en  vne  femme,  laquelle  apres  a- 
uoir  enduré  quelque  tépsvn  vlcere  au  col  de  la  ma¬ 
trice  faifoit  vrine  purulente, &le  plus  fouuent  pifloit 
par  le  col  de  la  matrice  :  quelquesfois  parl’inteftin 
droiéM’vlcere  ayant  pénétré  iufques  la. 

Les  vlceres  de  la  matrice  font  guaries  auec  gran¬ 
de  difficulté^  autant  que  cefte  partie  ell  le  récepta¬ 
cle  des  excremens  du  corps,  qui  empefchentla  con- 
folidation  de  l’ v]  cet  e:  celles  toutesfois  qui  fc  peuuét 
voir  font  plus  faciles  à  guarir,  que  celles  qui  font  au 
profond  :  comme  aufîi  les  pures ,  plus  faciles  que  les 
fordides  :  8c  les  fordides  plus  faciles  que  les  ambula- 
tiuestles  nouu elles  plus  facile.s  quelesvieillesrés  ieu- 
nes  gens  plus  faciles  qu’és  vielsjcelles  qui  rendent 
vn  pus  blanc  ,  vni  8c  efgal  plus  faciles  8c  moins 
dommageables,  que  celles  qui  la  rendent  vne  fanie 
aqueufe,ou  noiraftre,  ouliuide:  carleplus  blanc 
demonftre  la  force  de  la  chaleur  naturelle  ,  8c 
l'humeur  obeiffant  :  l’autre  ,  i’imbecillité  de  la 
chaleur  naturelle ,  la  malignité  &  rébellion  de  l’hu¬ 
meur. 

La  curation  fe  doit  attenter  par  régime  de  vie, 
medicamens  purgatifs,topiques  deterlîfs.&fur  tout 
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deficcatifs:car  d’autant  que  la  matrice  eft  vne  partie 
nerueufe  ,airisdétemperamentfec,&  qu’aufti  eft  le 
réceptacle  des  excremens  du  corps  ,  Tes  vlceres  re¬ 
quièrent  medicamens  beaucoup  deficcatifs.  Vraÿ 
eft  que  tous  ces  remèdes  doiuenc  eftre  ordonnez  fe- 
lon.-la  difpofition  de  Tvlcère  qui  eft  pure  ou  fordide: 
la  qualité  de  l’humeur  qui  eft  pituiteux,bilieux.,me- 
lancholique:  la  nature  du  corps  bilieux  ,  pituiteux, 
fanguin,melancholique.  Sur  tout  ne  faut  icy  vfer  dé 
medicamens  qui  lafchent  beaucoup  le  ventreméqui 
proüoquentrvrine,plüftoft  de  vomitoires  ,  afin  dé 
faire  reuulfion  de  l'humeur  :  &quelquesfois  de  là 
faignée  de  la  baftlique  du  bras  ,&  de  la  maleole  inté* 
rieurerla  purgation  fera  douce  &  frequente  auec  ce- 
—  fte  opiate.  Prenez  cafté  mondee  trois  onces,  tama-  . 
gr^rinds  once  &  demie-:  pulpe  de  prunes  &  de  febeftes, 
de  chacun  vn  once:  mucilage  de  femence  de  pfiliunt 
fix  drachmes  :fenné  oriental  puluerifé  trois  onces: 
ânis  deux  drachmes  :  regalilfe  ïubtilement  puluerifé 
vne  drachme.-âuec  lyrop  rofat  laxatif:  Faides  opiate, 
duquel  prendrez  fix  drachmes  toutes  les  fepmaines 
auecdecodion  de  mercuriale,  epithin&  raifins  de 
damaz.  L’humeur  lèrâ  préparé  auec  ce  iulep, prenez 
rafure  de  bois  de  gayac  quatre  onces  :  efcorce  d’icé- 
luy^  once  &  demie  :  faides  le  tout  tremper  en  quatre 
liures  deladecodion  de  cicho'ree,  endiue  &  abfyn- 
te  ,  puis  bouillir  à  petit  feu  a  la  confomption  delà 
moitié:adiouftezà  la  colature  vne  liurede  lyrop  de 
fumeterre:  prenez  en  trois  onces  au  matin,&  autant; 
aüfoir  iufques  à  la  fin  delà  décodion, puis  purgez  le 
Corps  auec  l’opiate  fufdid,  auquel  adioufterez  deux 
dracmes  de  confedion  hamech  ou  diacarthami.  fès 
remedes  topiques  feront  iniedions,lotions,fométa- 
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cions,parfuns,  onguens,  &  autres  femblables:és  vE 
ceres  acres  &  mordicantes,  faudra  faire  inie&ion  de 
laid  clair  auecfuccre  :  ou  vin  auec  mielrofat  :  ou 
de  deco&ion  d’orge,  &  rofes  auec  miel  rofat  ;  ou 
lyrop  de  rofes  feiches  ,  ou  de  décoction  de  lentilles, 
plantain  ,  meurthe,  ceterach,aigremoine,& autres 
he^es  ameres ,  qui  font  fans  grande  chaleur: mefmë 
fera  bon  faire  la  decodion  en  eau ,  en  laquelle  on  ë* 
fteind  du  plomb.  Es  vlceres  fordides  &pituiteufes, 
l’on  fera  des  iniedions  de  la  decodiô  d’ache ,  ablyn- 
te,  febues,  lupins  ,  orobes ,  centaure  grand  &  autres- 
herbes  qui  ont  plus  grande  vertu  de  deterger ,  mef- 
me  y  dillbudre  quelque  peu  d’egyptiaque,  ou  d’on¬ 
guent  apoftolorum  au  commencemët ,  Ci  l’vlcere  elf 
plein  de  beaucoup  de  matière  purulente  &  chair 
pourrie, voire  quelque  peu  de  poudre  demercure& 
d’alun,  fi  l’vlcere  fe  fent  de  la  contagion  venerienne, 
eft  virulent, corrofif&ambulatif.Vray  eft  qu’il  fau¬ 
dra  changer  ces  médicaments  acres ,  &  vfer  de  plus 
doux  quad  l’on  cognoiftra  que  les  vlceres  ferÔt  cha- 
diez  à  raifon  du  fentiment  exquis  de  la  partie  vlce- 
ree:  on  fe  pourra  feruir  pour  iniedion  &  fomenta- 
tation  de  celle  eau  dillillee. 

X  rad.  ariftol.  vtriufqtie ,  irid.  fforent.  centaur. 
min.  ana  ^  j.  f.  ag.  îymph.  hyper,  pëdis  co- 
lumb.  herbæ  vob.  ah.mj.  cort.  pini  ^ij.  rof.  rub. 
&  anthos  ana.  P.  $.  meli.  rof.  col.  quart,  j.  irro- 
rentur  omnia  vinoalbo,  &;alembicoplumbeo  di- 
ftiilentur  :  8c  aqua  ilia  ftillatitia  bis  in  die  inii- 
ciatur. 

Celle-cy  fera  aulli  fort  finguliere.  ^  fucci  lu- 
mach  ,  agrim.  folani,  plantag.  fummitatum  rubi, 
acetof.  fragariæ  ,  herbæ  roberti  ,  herbæ  carpent 
S  iiij 


2.8  o  LIEVRE  SECOND 

anatbfi.  vini  albi§  vj.auripig.3  fi.alumini's in pub- 
uer  ern  reda&i  ^iiij.  albumina  ouorum  decem  agi- 
tentur  fimul  &diftillentur  omnia  in  alembico  plum- 
beo. 

Autre  eau  non  diftillee.  0/  cerufo  Iitharg.  ana  \ 
j.plumbi*vfl:i ,  lapid.  calam.  ana| {5.  boli arm.5  j h. 
fàng.drag.terræ  figil.ana  |  j.alum.combufti  § 
cum  glandium,  gallarum  viridium  ,  baccar.  myrti, 
pfrdiæ,  balauft.  fumach,  ana  m  j.coriand.  fem.plan- 
tag.  ana^Æ.  rof.  rub.mj.  bulliant  omnia  in  aquæ 
fabrorum  fuffic.  quantitate  :  Sinatur  aquafubfîde- 
re,  vbi  fubfederit ,  vtendum  ea  ad  iniectionem  ôc 
fotum. 

Quand l’vlcere  fera  detergé  fuffifamment  faudra 
diiïbudre  és  inie&ions  fufdi&es,  myrrhe,  aloe,  iris, 
trochifques  alb.  rails ,  &  autres  dehccatifs,&  mettre 
des  pelïâires  dedans  la  nature  frottez  d’onguenc 
pompholigos,de  cerufe.de  plomb,  &  autres  que  Ion 
pourra  compofer  d’antimoine ,  fang  de  dragon:  ma-» 
ftich,  8c  autres  métaux  qui  ont  grande  vertu  de  de- 
fecher:  oufe  feruir  de  la  poudre  d’iceux  ,  fera  bon 
auffivferde  quelque  parfun  :  prenez  efcorce  d’en-» 
cens,maftich,gomme  de  lyerre  &  de  geneure,  lada- 
num  pur,de  chacun  demie  oncerorpiment  rouge, ou 
citrin  deux  dracmes,formez  trocifques  auec  terebé-. 
thine  pourie<5ter  furlefeuafind’auoir  lafumeepar 
v.n  entonoir.  Si  l’vlcere  eft  de  verolle, Ion  adiouilera 
à  ces  trocifques  une  once  ou  demie  oncedecinna- 
bre:&au  casque  ladamoifellene  put  endurer  la  fen^ 
teur  puante  de  ces  trochifques  Ion  pourra  auffiad- 
ioufter  à  ces  trocifques  quelque  drogue  odôrate,co- 
me  de  1  alipta  molchata  du  benioin.  Sur  tout  fi  l’vl- 
cere  viét  de  la  maladie  vénérienne, faudra  s  ayder  des 
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temedes  propres  à  telle  maladie,  comme  de  la  déco  - 
dion  de  boys  de  gayac,des  linimens,onguen's  &par- 
funs  d'argent  vif  :  fl  durant  l’vflige  des  remedes  fuf- 
dids,  ou  que  par  l’acrimonie  de  l’humeur  l’vlcere 
fentift  quelque  ardeur ,  prurit  &  inflammation,  l’on 
y  feravne  iniedion  deladecodion  d’orge,  delen- 
çilles^plantain,  verge  de  pafteur  :  trois  telles  de  pa- 
uot,  rofes  rouges  en  eau  de  fo  rgeron:  en  laquelle  on 
ditfbudra  trocifques  dccamphora,  mucilage  de  la 
graine  de  plylium,&  deux  iaunes  d’œufs.  Sil’vlcere 
deuient  chancreufe  faudra  vfer  d’vne  cure  palliatiue 
auec  la  décodiô  de  bouillon  blancda  decodion  pre- 
cedente:fonguenc  de  iuft  de  morelle  long  temps  ba¬ 
ttu  &  demeuré  en  vn  mortier  de  plomb  auec  vn  pii- 
londeplomb;  5c  auecles  autres  remedes  qu’auons 
apporté  en  la  cure  du  chancre:  fi  l’vlcere  prouient 
de  la  violence  du  membre  viril  trop  gros  ou  de  l’ac¬ 
couchement  violent  faudra  fomenter,  lauer  ou  fai¬ 
re  iniedion  dedans  auec  eau  de  plantain  ou  iuft  de 
pourpier ,  auquel  on  aura  diflout  aloë  pulnerifé ,  ou 
tutie,  ou  bolarmene,  blanc  d’œuf,  dragagant  &  au¬ 
tres.  Il  faut  icy  remarquer,  qu’es  vlceres  de  V  enus  lyfage 
d'argent  Yif  eft  tref-  dangereux  pour  la  tefte  0*  autres  par¬ 
ties  nobles ,  quife  rcfentent  à  jamais  de  ce  yoifin,  en  quelque 
façon  quil [dit préparé:  ilya  d'autres  medicamens  plus  pro¬ 
pres  qui  font  fliptiques  0»  defecbans ,  comme  font ,  l'eau  alu - 
tnincu  feje  propre  de  laquelle  eft  repouffèr  0*  dejfecher  :  il  y 
aauftil'huyle  des  rofes  l'eau  d’acier ,  dans  laquelle  on  aura 
cuift  le  cypresymirabolas  abftnthe  0-r.  7)1  ai f  fur  tout  il ny  a 
rien  de  plus  propre  que  le  papier  bruftè:  oul'arfen  préparé 
cbimiquemenf.auec  yn  bding  perpétuel  qui  peut  mitiger  cefte 
flamme. 
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F  Ulules  en  U  matrice. 

Ch  Ap.  XX. 

EN  la  matrice  s’engendre  fiftule,  c’eft  à  dire  vné 
vlcere  finueufe  cane, profonde  limette  par  yn  fort  pe¬ 
tit  m>»,longue ,  eftroide  5c  calleufe  fi  l’on  a  mal  guà-r 
ry,oufi  Ton  a  elle  trop  log  téps  à  guarir  les  abfcez  ou 
vlceres  d’icelle.  Car  la  matière  purulente  des  abfcés, 
ou  la  fanie  des  vlceres  s’arreftant  là  trop  long  temps, 
ronge  &  corrôpt  les  parties  voyfines  encor  iaines:& 
y  lailïe  vne  cauité,laquelle  fi  foudain  n’efi:  guarie  de- 
uiét  dure  8c  calleufe, reprefëtat  vne  cauité  nftuleufe. 
La  caufe  d'ycelle  tient  des  humeurs  putréfiées  &  corropues 
en  generai.mais  en  particulier  de  ce  qu'on  a  traitté  auec  w- 
gligence  les  tlceres 3  quon  n'a  ouuert  ajj e's  tofl  07“  bien  a 

propos  les  abfceT^peuuet  tenir{come  ditHippocrates)d’tne 
contujion  ou  equitationtmais  fes  caufes  la  l'engendrent  plu - 
ftofi  au  fege.  Quant  aux  fgnes  ils  font  diuers 5  car  première- 
ment  on  la cognoifldla  figure, car  elle  efl prefque  faitte com¬ 
me  tne  fleufie  :  elle  ne  fait  point  douleur  Ji  elle  n  atteint  le 
nerf  fi  tu  la prejjes  il  en  fortira  tn  pus  -virulent  :  que  s'il  ejl 
édar.CyCefi  tn  tefmoïgnage  que  la  fiftule  efl  recente  :  fi  e(j>es 
07*  tifqueux ,  quelle  efî  titille:  fifobtil ,  lent  c y  noir ,  caufe 
douleur  en  fortant:  tefmoigne  que  le  nerf  efl  corrompu:  queft 
la  fiflule  parvient  iufques  à  l'orifice ,  n'entrant  point  iufques 
dans  fa  cauiteje  pus  paroit  fubtil  or  p  afle:que  s'il  ett  oléagi¬ 
neux  c'efî  tn  j Igné  que  la  mouelle  efl  corrompue ,  &que  la  fo 
finie  à  pénétré  iufques  à  l’ intérieur  &c. 

Telle  fiftule  eft  fort  difficile  à  guarirjCelleprincb 
paiement  qui  eft  au  profond  de  la  matrice  &  péné¬ 
tré  iufques  à  la  veffie  ouàrinteftindroid:plusgua' 
filable  eft  celle  qui  fe  peut  voir  ,8c  de  laquelle  on 
peut  ofter  la  chair  morte:  encores  qu’attenter  cela 
en  la  matrice  foit  dangereux  à  raifon  de  fa  fubftance 
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^erueufe.S’il  y  a  donc  quelque  guarifon  de  la  fiftule 
«le  matrice, telle  eft  palliatiue  &  confifte  principale¬ 
ment  en  la  Frequente  purgation  du  corps ,  conforta¬ 
tion  delà  matrice ,  & remedes bfen  fort  deficcatifs. 
te  corps  fera  purgé  par  les  medicamens  purgatifs 
cy  deuant  defcrits  en  la  curation  des  vleeres  de  ma- 
trice:&  d’autant  que  les  humeurs  affluens  incelTam - 
ment  de  tout  le  corps  fur  la  partie  filiuleufe,  nour- 
riffent  S'entretiennent  la  fiftule ,  fera  bon  que  la  pa¬ 
tiente  vfe  de  la  decodion  de  gayac ,  ou  de  fquine,ou 
çle  falfe  parille  afin  de  defecher  &  tarir  lafource  dç 
l’affluence  de  ces  humeurs  :  telle  pourra  eftre  la  de- 
codion,  prenez  rafure  de  gayac  deux  onces ,  faides 
les  tremper  en  vne  pinte  d’eau  de  riuiere  ou  de  fon¬ 
taine  furies  cendres  chaudes  l’eipace  de  vingtquatre 
heures  ,  puis  bouillir  à  la  confomption  de  la  tierce 
partie,  fur  la  fin  adiouftez  ofmonde  royale, autremet 
dide  fougiere  malle, fcrofulaire,aigremoine, de  cha¬ 
cune  vne  poignée,  racines  d’Ariftolochie  &  de  gen¬ 
tiane  de  chacune  vne  once:  vin  blanc  demy  feptier  : 
faut  prendre  tous  les  matins  vn  polfonde  celle  de- 
codiomles  remedes  topiques  feront  iniedions  auec? 
decodion  d’aigremoine ,  &  racine  de  fougiere:  en 
laquelle  on  dilfoudra  vn  peu  d’egiptiaque  ,  ou  de 
poudre  de  mercure,ou  au  lieu  de  celle  decodion  on 
fie  feruira  de  l'eau  diftillee  de  fiente  d’homme  rouf- 
feau  ieune  :  Si  toll  que  la  fiftule  fera  pleine  de  l’inie- 
éfion  on  eftouppera  le  partage  de  charpie,  &  mettra 
Ion  par  delliis  de  l’emplaftre  diuin ,  ou  de  gratia  dei. 
Si  l'entree 'de  la  fiftule  n’eft  allez  large  la  faut  dilater. 
Si  l’iniediqn  fufdide  neftalfcz  forte ,  empliffezla  fi  - 
ftule  de  poudre  d’ellébore  blanc:  fi  pour  cella  elle 
ne  s’amende  vfez  de  cell  iniedion  :  Prenez  on- 
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guent  egiptiaqne  ,  demie  once  ;  fublime  demie 
drachme  :  arîeniç  vn  fcriptule  :  eau  rofe  deux 
onces  :  eau  de  plantain  &  de  morclle  de  cha¬ 
cun  deux  onces  *  lexiuevne  once:  faides  bouil¬ 
lir  à  la  confomption  de  la  tierce  partie  :  faides 
iniedion  dans  la  fiftule  trois  iours  ,  8c  eftouppez 
le  trou  de  la  fiftule  auec  charpie  ou  cotton  ,  à 
fin  que  l’iniedion  ne  forte  :  cefte  iniedion  mor¬ 
tifiera  la  fiftule  &  pourra  confumer  le  cal  d’icelle, 
Si  toutesfois  la  partie  par  fon  fentiment  exquis 
ne  peut  fouffrir  ces  medicamens  acres  :  faudra 
fe  contenter  de  purgée  fouuent  la  damoifelle, 
luy  faire  vfer  long  temps  delà  deçodion  fufdide>& 
appliquer  au  mai  topiques  médiocrement  defic- 
catifs  ,  queleft  longuent  pompholigos  :  longuent 
par  nous  deferit  cy  delfus  pour  la  carnofitç  delà 
verge:  remplaftrtdiachylon  ireàtum,  ou  diacalchi- 
theos. 

il  y  en  a  qui  dilatent  fort  Vembouchcure  de  U 
matrice  pour  la  mieux  mundifier  extirper  ,  en  y 
• mettant  laracine  de  gentbiane  ,  brionie  ,  ariflolochie  : 
en  apres  qui  brifent  le  câlins  :  ou  par  médicament ,  ou 
par  fer,  ou  par  feu  :  Car  ils  le  couppent  }  ou  le  bruflent 
auec  yn  fer  rouge. 

Rjiagadies  en  la  matrice. 

'CH  a  ç.  XXI. 

NE  plus  ne  moins  qu  ils  s' engendrent  de fijjar es  au  fon¬ 
dement  ,  aux  mains  3  aux  leur  es  ,  er  aux  bouts 
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des  mammeües  quand  la  bife  fouffle  ,  ou  que  te  foye  edi 
trop  fec  :  au  fi  en  adulent  il  en  la  matrice  dans  laquelle 
f engendrent  des  Rhagadies  ,  qui  font  petites  fiiïii- 
res  qui  moleftent  le  col  de  la  matrice  ,  &  telles 
lui  font  excitees  ,  oü  par  trop  grande  fechcreflc 
d’icelle  ,  ou  par  le  violent  &  difficile  traüail  :  ou 
par  l’affluence  d’humeurs  acres  &:  mordicatis ,  ou 
par  quelque  inflammation.  L’on  s’en  apperçoic 
par  la  douleur,  ou  parTefFu/îon  de  fang  qui  eftex- 
citee  ,  principalement  au  coÿt  venerien,  ou  par  le 
fpectile  de  la  matrice. 

Or  cet  chofes  "viennent  ou  d’vn  effort  Violent  , 
qu’à  fait  l’enfant  en  fortant  :  qui  auoit  latefte  trop  grof 
fe  :  ou  de  celuy‘que  fait  le  membre  "Viril  ;  quand  il 
edi  trop  edpoi\:  ou  bien  l'affluence  des  humeurs  acres  : 
ou  la  trop  grande  fechereffe  de  l'Vterus  :  ou  le  condylo¬ 
me  enflammé ,  lequel  par  trop  grande  tenflon  fait  creuer  U 
peau. 

Pour  la  guarifon  d’icelles  ,  la  faign*ee  de  la 
bafilique  du  bras  gauche  &  du  pied  gauche  y 
eft  fort  proffitable  8c  vtile  :  comme  aulHles  fre¬ 
quentes  purgations  fl  elles  font  caufees  d’hu¬ 
meurs  acres  &  mordicans  ,  8c  durant  la  curation 
s’abftenir  du  coyt&  plaifir  de  Venus  :  Quant  aux 
topiques  fl  elles  font  extérieures  :  fera  âflez 
d’y  appliquer  vn  liniment  faidt  de  tutie  8c  iaune 
d’œufs  ,  ou  bien  longuent  de  cerufe  ,  ou  l’on¬ 
guent  diapompholigos  ,  y  adiouftant  auflï  vn 
peu  de  poudre  d’alun  ,  ou  de  plomb  bruflé  ,  ou 
de  l’onguent  diuin  diflout  en  huyle  rofat ,  ou  de 
l’onguent  citrin  ,  y  adiouftant  balaufte  ,  aloe  , 
myrrhe  >  enceps  ,  maftic  auec  huyle  rofat.  Si 
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toutesfois  elles  prouiennët  de  fechereffe  auecdofch 
leur  &prurit,fera  bon  les  fometërauec  décoction  de 
limaçons ,  femences  de  mauues:  puis  les  defecher  8c 
appliquer  onguent  rôfac  auquel  on  aura  adioufté  vu 
peu  de  camphre ,  de  cerufe  laueeen  eau  rofe,  8c 
blanc  d’œufs.  Quand  le  prurit  &c  douleur  feront 
appaifez  ,  les  faudra  fomenter  auec  decoéfcion  de 
rofes ,  meurthe ,  noix  de  cyprès ,  faide  en  vin  vèt- 
meil ,  8c  continuer  les  onguens  deficcatifs  cy  defius 
mentionnés:!!  elles  font  externes  faudra  vfer  de  pef- 
fairesjinieclions  8c  parfuns  tels  qu’auôns  defcrit  auxi 
vlceres. 

Condylomes  en  la  matrice. 

Ch  AP.  XXII. 

Ondylomes  font  eminences  riddees  8c  excre- 
V^fcences  de  chair  ou  verruques  fungueufesqui 
font  meirrie les  rugofitez  delavulueayansla  forme 
de  grains  dè  raifins,ou  de  meures,  oude  figues  du  au¬ 
tre  tell^qui  viennent  au  coldelavulue  apres  quel¬ 
ques  vlceres  ou  filfures  d’icelle  ,  patvn  amas  d’hu¬ 
meur  melancholique  ou  pituiteux  gros  8c  vifqueux, 
lefquelles  femblent  eftre  redoublées  à  raifori  des 
riddes  qui  font  au  col  de  la  vulue.  On  les  cognoift 
au  toucher  auèc  le  doigt.  La  guerifon  d’iceux  eft  de  ^ 
les  ofter  comme  chofe  contre  nature  auec  le  rafoïr,' 
ou  filets ,  ou  medicamens  fort  deficcatifs  ou  caufti-r 
ques.  L’on  ofteraauec  lerafoir  celles  qui  font  gran¬ 
des,  emirierites  ,&  qui  ont  leur  racine  alfez  large,  8c 
profonde,  toutes  à  vn  coup ,  ou  par  trenches  petites 
fouuent  iterees  ,  les  laiflànt  faigHer  quelque  peu  à 
chacune  excifion,afin  d’alleger  la  partie  du  fang  gro$ 

8c  efpois  :  puis  appliquer  par  defius  vn  médicament 
teftriclif  de  fiing  faiét  de  bol,  galles  8c  alun:en  fin’vri 
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autre  onguent  faid  de  l’onguent  phompholigos  & 
apoflolorum  afin  de  deterger  &  defècher  par  mefme 
moyen:  au  lieu  du  rafoiron  fe  feruira  de  quelque 
cauflique  potential  afin  de  les  arracher  du  tout  :  8c 
appliquant  le  cautere  faut  couürir  les  parties  cir- 
conuoifînes  de  bol  arrriene  incorporé  auec  blanc 
d’œuf  &  eau  rofe,<$f  faire  paffer  le  ruptoire  par  quel¬ 
que  lame  de  fer  trouee*  Les  condylomes  qui  font 
moins  eminentes  &  ont  leur  racine  grefle  &  la  telle 
grolîètte,de  forte  qu’on  diroit  eftre  vn  nœud  de  cor- 
de  pendu  à  vne  fifcelle  fe  peuuêt  ofter  auec  le  rafoir: 
ou  on  les  pourra  lier  eHroiélement  auec  le  poil  de  la 
queue  ou  du  crin  d’vn  chenal  ou  de  foye,  par  l’effort 
duquel  eftant  deflituez  d’aliment,  ils  tombentrapres 
qu’ils  font  cheuts  les  faut  laifïèr  fàigner  quelque 
temps afin  dalleger  la  partie  du  fang  -gros  &  efpois: 
au  lieu  du  rafoir  ou  filet  on  fe  pourra  feruir  de  rnedi- 
camens  quelque  peu  acres  ôccorrofifs  ,  comme  de 
celle  poudre  fai&ed’vne  once  defauine  defechee& 
iubtilement  puluerilee  ,  hermodaéles  &  myrtilles 
bruflez  de’chacun  trois  dracmes,calchitis  &  alun  de 
chacun  deux  drachmes,orpy ment  rouge  vne  drachr 
me.le  tout  fubtilement  puluerifé:  la  poudre  de  mer¬ 
cure,  ou  le  fublimébouilly  en  eaurofe  &  de  pratain: 
tremper  en  cefle  eau  des  plumaceaux  &  les  appli¬ 
quer  là  defïus  :  la  cendre  de  graueleede  làuon  noir 
auec  peu  de  fel  marin  puluerifé:  le  Iaiét  de  ty  timaflç 
Verdegris  auec  foufre  vif  :  l’eau  quidillille  du  boys 
de  farment  enflambé:huyle  de  vitriol  ou  d’antimoi- 
de  :  huyleou  eau  de  tartre:  eau  alumineufe:  papier 
mâchonné  entre  les  dens  ,  puis  trempé  l’efpace  dé 
deux  heures  en  eau  forte ,  &  à  la  parfin  appliqué  fur 
le  mahmais  d’autant  que  tous  ces  medicamens  font 
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fort  acres  tk  que  la  partie  qpi  a  vn  fcntimet  bieh  ex¬ 
quis  ne  les  pourroit  pas  endurer  fans  danger, ne  fera 
mal  fai&yadioufter  quelque  peu  d’opiu  ou  deman^ 
dragore  ou  de  camphre: ou  pour  le  moins  par  delfus 
ces  medicamés  appliquer  quelques  defenfifsme  fera 
auffi  mal  faidfc  auâc  l’application  de  ces  topiques  pur¬ 
ger  le  corps,  prouoquer  le  vomilfement,le  defecher 
auec  decodtion  de  falfe  parille ,  tirer  du  fang  tant  du 
bras  que  desmaleoles,  appliquer  auec  fcarification 
profohdé  ventoufes  aux  felfes,  cuiflès:en  fin  quand 
les  condylomes  feront  oftez  ,  defecher  &  cicatrizer 
le  lieu  auec  l’onguent  de  plomb  :  voyez  cy  apres  au 
chapitre  du  thym  qui  font  cfpece  de  condylomes. 
Qtioyqiie  s’en  fait  Retins  e*r  Vatilus,  confeillent  d'en  yenif 
à  U  fehion^comme  le  plia  affeuré  remede. 

Hemorrhoides  de  la  matrice. 

Chap.  XXIII. 

GOmme  au  fiege ,  auffi  au  col  de  la  matrice  (ainfi 
qu’au  ans  didt  cy  deuant)  nailfent  hemorroidesï 
lefquelles  font  orifices  &eXtremite£  des  rameaux 
desvenes  ,  qui  viennent  delà  vene  caue,&defcen- 
dent  à  l’entour  du  propre  orifice  de  la  matrice  &  col 
d’icelle  :  par  lefquelles  extremitei  de  venes  les  vier¬ 
ges  &  femmes  greffes  fe  purgent  le  plus  fouuentdé 
leurs  purgations  naturelles  :  d’autant  qu’en  l’orifice 
delamâtriceeft  ferméraux  femmes  gïolfes  àraifon 
de  l’enfant  conceu  auquel  les  cotylédons  referuent 
le  fang  pour  fa  nourritureiaux  vierges,parce  qu’elles 
n’ont  point  encores  efté  ouuertes.  Ces  extrémité^ 
de  venes  quelquesfois  font  grofi'es&  fermées  fan* 
ictter  fang:  quelquesfois  ouuertes  auec  effufionde 
lang.  Quand  elles  font  ouuertes  ,  elles  iettent  vn 
fang  poiraftre ,  §c  tel  que  les  hemorrhoides  au  fiege» 
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fans  ordre  n’y  fans* période  aucun,  &  auec  douleur 
tel  flux  doit  eftre  appelle  flux  d’hemorroide,pluftoft 
quemenftrual,  encor’ que  tous  deux  viennent  par 
lesvenes  mefmes.  Aëce  faidfc  trois  fortes  d’hemor- 
rhoides  de  matrice  non  point  autrement  differentes 
quedelafîtuation  :  aucunes  au  propre  orifice  delà 
matrice,  d’autres  au  col  d’icelle.  Quelques  vnes 
mais  bié  rarement  à  la  partie  honteufe.,  Elles  fucce- 
dent  aux  inflammations  ou  rhagàdies  de  la  matrice, 
ou  au  trauail  iabourieux.  On  les  cognoift  par  l’effu- 
fion  de  fang  qui  coule  non  en  temps  certain, comme 
le  flux  menftrua'l ,  mais  par  interualles  8c  fans  ordre: 
pour  la  pefanteur  8c  douleur  es  lombes,aynes,<3cfie- 
ge  que  la  damoifelle  endurespar  le  fpeculum  matri- 
cis.  farla  lafitude  qu'elle  fouffrei<&  parce  quelle  a  > ne 
couleur  trejjemblable  à  L  humeur  d  ont  elle  abonde. 

Leur  curation  eftfemblable  à  déliés  des  he- 
morrhoides  du  fondemét,qui  eft  d’appaifer  premiè¬ 
rement  leur  douleur  fi  grande  eft ,  par  fomentations 
faidfesde  graines  de  lin,  de  guimatiues ,  fueilies  de 
bouillon  blanc  :  par  Uniment  d’huyles  de  nénuphar, 
depauot,  de  noyaux  de  pefche,  d’amandes  douces, 
battues  long  temps  dans  vnnrtn'tier  de  plomb  ,  ad- 
iouftant  le  iaune  d’œuf  ,  auec  vn  peu  d’opium  û 
béfoing  eft.Vray  eft  que  fi  la  douleur  eft  conioindte 
auec  inflammation  &diftenfîon  faudra  laiffer  l’o- 
pium,&  le  contenter  des  huyles  d’amendes  douces, 
de  violât  ,  &  de  lumbricis,  bartues  dans  vn  mortier 
de  plomb*  pour  en  faire  Uniment.  Et  cependant 
diuertir  le  fang  affluant  fur  la  partie  dolente  par  la 
fai  g  nee  du  bras  :  par  les  ventoufes  appliquées  fur 
lefoye&  rate  :  parles  ünimens  d’huyles  de  myr¬ 
tilles  8c  coings  fur  les  reins  8c  lombes.  Si  elles 
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fluent  par  trop,  faudra  y  faire  aftringentes  fomen- 
tâtions  auec  decodion  de  rofes  ,  balauftes  ,  fu- 
mach  ,  alan,  eneauferree,  linimens  aftringensa- 
uec  huyles  de  myrtil.  bol  armene  ,  blanc  d’œuf, 
encens,  fang  de  dragon,  iuft  de-bouillon  blanc.* 
diuertir  le  flux  de  fang  pair  lafaignee  du  bras  :  par 
ligatures  doloreufes  :  par.^entoufes  appliquées  fur 
le  foye  &  rate  &  fur  le  dos'.  Quelquesfois  elle  font 
fi  grande  douleur  que  ^autres  remedes  ne  les  pèu- 
ttentappaifer  ,ainsl’on'eftcontraindles  incifer,  fl 
elles  font  au  col  de  la  matrice,  non  à  l’orifice  inté¬ 
rieur.  Quand  elles  font  inueterees ,  Ablucrafis  dit, 
qu’elles  le  font  condylomes,  &parceles  faut  inci¬ 
fer:  luy  mefine  ordonne  que  l’operation  s’admini^ 
lire  envne  maifonfort  froide  ,  afin  de  plus  facile¬ 
ment  empefcher  le  flux  de  fang  ,/&  qu’on  applique 
fur  la  playe  poudre  de  bol ,  fang  de  dragon ,  8c  d’en-*; 
cens  :  qu’ori  face  tenir  l’efpace  d’vne  heure  les  pieds  4 
de  lai  malade  contre  vne  paroy  froide  :  fi  cela  ne 
fuflit  qu’on  la  mette  dans  vfie  tlne  pleine  d’eaü 
froide  :  ou  qu’on  la  baigne  en  la  decodion  defu- 
mach,  de  galle ,  d’efcorce  de  grenade/&  autres  fem- 
blables:  on  qu’on  luy*applique  fur  le  doz  vn  empla- 
ftre  de  farine  d’orge ,  miel ,  8c  vinaigre:  fur  le  lieu  où  < 
aefté  faide  la  fedion  ,  què  l’on  mette  de  lalaine 
trempee  enfucde  plantain  8c  de  branche  d’eglan-  < 
tier  &en  gros  vin  rude:  qu’on  luy  applique  gran¬ 
des  ventoufes  fur  les  mammelles  &  fur  le.  dos  fans 
fcarification. 


Dureté  de  matrice.  C  H  A  P-.  XXV. 


A  La  matrice  aduient  fouuentesfois  vne  durete, 
laquelle  n’eft  fchyrreufe,mais  feulement  renité- 
tc&aipre  au  toucher.  Telle  prouient  de  plufi&nrs 
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tobftruétions  qui  fe  font  faibles  des  humeurs  gros 
& efpois retenus  tantésvenesmenftru$les,ou  ori¬ 
fices  des  cotylédons,  qu’es  vaifleauxffpermatiques. 

Ori  congnoifl  celle  dureté  au  toucher  :  à  lapefan- 
teur  &petite  douleur,au  bas  du  vetre  &jur_les  yeux, 
L’obftruélion  des  venes  menftruales ,  patlafuppréS 
fion  des  mois.L’obllru&ion  des  orifices  des  cotylé¬ 
dons  ,  par  les  frequens  &  foudaTnsauortemëns  apres 
la  conceptiÔjd’ autant  que  lë  petit  fœtus  ne  receuanc  ^ 
aucune  nourriture  par  les  cotylédons  oppilez  eftco-  " 
trainél  en  fin  de  déloger  de  laplace,oùilneproffite 
aucunement.  L’obftruétion  des  vailfeaux  fperma- 
tiqués,  par  les  accidens  hylleriquès  quimoleftent 
fouuent. 

La  guarifon  dépend  du  frequent  vfage  des  cho-  , 
fes  apperitiues ,  telles  qu’auons  cy  deuant  defcrites, 
&:defcrirons  au  chap.  de  la  rétention  des  moys.  Les 
topiques  doiüent  ellre  fomentations,baings,empla- 
ftres,pelïaires,parfuns>tels  qu’auos  propofeau  fcyr- 
rhe  de  la  matrice. 

‘Paralyfie  q-  Ufiitu  de  de  la  matrice . 

Chap.  XXVI. 

CÈ  mal  ell  contraire  au  precedent  ,  lequel  pro* 
uient  non  feulement  de  frequens  au ortemerts, 
maisaulîl d’humiditez  fuperflues  qui  relafchènt  8c  ' 
rendent  la  matrice  mollâlîè,  lalîe,&  fans  aucun  fen- 
timent  :  on  la  cognoill  ,  en  ce  que  la  damoifelle  ne 
prent  aucun  plaifirà  l’aéle  venerien  :  la  matrice  ell 
froide  &  ridee  au  toucher  :  elle  ne  retient  le  fperme 
receu:ou  fi  elle  1  e  retient  elle  le  lailfe  efcouler  au  fe- 
cod  ou  troifiefme  iour,-Si  elle  conçoit  quelque  cho- 
feferavn  faux  germe. 
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La  guarifon  eft  telle  qu’auons  defcrit  cy  defliis  en  . 
l’intcmperig  humide  delà  matrice  &  que  defcrirons 
cy  aptes  pourrie  ftillicide  des  mois  ,  à  laquelle  ad- 
ioufterons  qu’il  faut  fur  tous  les  remedes  topiques 
vfer  de  parfuns  fai&s  de  la  poudre ,  ou  decoétion  de 
balauftes,efcorces  de  febues: gobelets  de  gland ,  pla-  - 
tain,fang  de  dragon  :  bolarmene,  acacia,  hypociftis 
8c  autres  tels  :  &  continuer  ces  parfuns  long  temps: 
durant  l’vfage  dcfquels- la  damoifelle  prendra  vn 
peu  de  triphera  magna  fine  opio,  auec  autant  de  la 
compofitio  que  Ion  appelle  micleta  N icolafilaquel-. 
le  eft  propre  médecine  des  membres  paralytiques 
&:  débiles,  finguliere  aufti  pourarrefter  les  flus  de 
ventre  ,  des  hemorrhoides  8c  autres  tels  foit  pris 
par  la  bouche,foit  appliqué  extérieurement  en  quel¬ 
que  façon  que  ce  foit  comme  peflaires,  clyfteres, 
emplaftre.  Vray  eft  quelle  fera  de  plus  grande 
vertu  fi  l’on  y  adiouftefang  de  dragon,  maftich  ou 
bol  armene.  L’on  pourra  fe  feruir  de  tel  pelïàiré. 
Prenés  pfidie, hypociftis, acacia,efgale  quantite.com- 
pofez  vnpeflaire,  auec  poix  colophone  de  groflfeur 
fuftîfante,pour  le  tenir  long  tépadans  lanature.L’on 
appliquera  aufti  fous  le  petit  vétre,&  fur  les  lombes 
iuiques  au  croupion  l’emplaftre  pro  matrice  :  ou  vn 
autre  coposé  des  poudres  fufditesincorporeesauec 
l’onguent  commitiffie,oule  lue  de  plantin,ou  em¬ 
plir  fachets  longs  &;  larges  de  demy  pied,d  es  poudres 
mefmés  pour  les  appliquer  aux  lieux  mefmes  :  tout 
cela  contortera,&aftreindra  la  matrice,  &  retiendra 
le  fperme  receu.  Ltfviurefera  de  viandes  fcches  & 
rofties,  lefquelles  on  aiïàifonnera  &  mangera  auec 
ce  fel  qui  eft  appelle  des  anciens  fel  facerdotal.  Pre¬ 
nez  deux  onces  <Sc  demie  de  fel  commun,  quatre 
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onces  de  fine  canelle:poyure,ameos,filer  de  montai- 
gne,hyflope,origan  &  pulege,defechés  &puluerifés 
de  chacun  demie  orice  :  puluenfezle  tôutfubtile- 
ment.  Ce  fel  confirme  le  phlegme  de  la  tefté  &  de 
l’eftomach:  purge  la  matrice  &  tout  le  corps  ,  rend 
Thaleine  bonne:  nettoye  les  yeux  nébuleux:  ofte  la. 
douleufdes  dentsiappaife  la  douleur  de  tefte:arrefte 
la  toux  &  toute  difficulté  d’haleine  :  brief  il  contre- 
garde  la  ieunefléde  toutes  perfonnes  &  empefche 
la  vieilleflè. 

Inflation  de  matrice.  Ch  AP.  XXVII. 

LA  matrice  s’enfle  quelques  fois  de  telle  façon,’ 
qu’il  femble  que  la  damoifellefoitgrofle  :  telle 
enfleure  procédé  d’vne  multitude  devens  amaflèz 
dans  la  cauité  de  la  matrice  s  ou  es  angufties,ou  en  la 
fiibftance&  texture  d’icelle:&  ce  apres  l’accouche- 
menttou  apres  le  baingîbu  eftuues:ou  purgation  des 
mois:  ou  parce  que  tout  le  corps  en  eft  plein  pour 
l’imbécillité  de  chaleur.  Celaaduient  apres  accou- 
chementj-fi  les  femmes  nouuellemet  accouchées  ne 
ferrent  point  leur  ventre  auec  bendages,à  fin  que  la 
matrice  fe  retire ,  &  l’air  n’y  puifle  entrer  :  apres  le 
baing  ou  eftuues  ,  fi  elles  s’expofent  incontinent  à 
l’air  froid.  Et  telle  inflation  le  plus  forment  appor¬ 
te  fterilité ,  parce  que  l’air  froid  condenfe  les  parteis 
relafchees  &  efchauffees  du  baing  ou  eftuues,  <Scla 
partie  intérieure  d’icelle,  mefme  il  ferme  les  orifices 
des  vailfeaux,  c’eft  à  dire  les  cornes  par  lefquelles  le 
Iperme  defcendles  tefticules  dans  la  matrice  :  apres 
les  purgations  ,  fi  les  femmes  fe  expofent  à  l’air 
froid. 

Celle  inflation  fe  manifefte  par  vne  tumeur  au  pe¬ 
tit  ventrc,aynes,à  l’entour  du  nombrihquelquesfois 
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jufques  à  l’eftomach  auec  douleur  poignante  :  1^ 
ventre  au  frapper  reprefente  le  fon  d'vne  cloche.les 
vens  fortenten  abondacepar  la*bouçhe,& parle  col 
delà  matrice,fort  femblable  â  l’hydropifie  tympani- 
te,  fin  on  qu’en  celle  inflation  la  foif  ne  prëlle  fi 
fort:&fi  les  parties  fuperieures  du  corps  ne  font  tant 
extenuees.  f* 

L’inflation  qui  vient  apres  l’accouchemet  fegua- 
rifl: facilement  parla  purgation  naturelle  delama- 
tricetlàquellefi  n’eft  raifonnable  la  faudra  prouo- 
quer  par  pelîaires  attachans  compofez  de  benoifteft: 
autres  difcutiens:faudra  bander  le  ventre  de  linge, 
appliquer  bien  fouuent  deflus  fachets  pleins  de  mil, 
fel,fon,cumin,anis  fricairércataplafmes  faiéfcs  de  fie- 
te  de  vache,  de  cheure,  de  brebis,  graines  de  cumin*' 
ache,perfil  fricaiïez  auec  vin  de  maîuoifie,ou  vin  gé¬ 
néreux  :  bailler  fouuent  clyfteres  carminatifs ,  faids 
de  vin  de  maluoifie  ou  d’hyppocras  auec  huyle  de 
noix;fomenter  le  ventre  auec  échecs  pleins  de  mar- 
jolaine,rue,origan,armoyfe, herbe  à  chat,  calamenr, 
pouliotjchamomile,  melilot.anis,  fenouil,  cumin  8c 
bouillir  en  eau  &vin.ou  au  lieu  de  fombhtations  fai¬ 
re  le  baing.  Si  celle  inflation  excite  des  hyfteriques 
accidenSjComme,  quelquesfois  elle  faid,lon  aura  re¬ 
cours  aux  remedes  qfie  deferirons  en  fon  lieu  pour, 
lafufibca;çion  de  matrice.  Si  elle  vient  apres  le  baing, 
fera  guarie  par  méfmesremedes.  Si  l’inflation  procé¬ 
dé  de  plufieurs 'cruditez  amaflèes  en  Teftomach  & 
partout  le  corps,. faudra  purger  les  humeurs  froids, 
auec  pilules  aggregatiucs  ,  cochees  &  d’agaric  de 
huit  en  huit  iours  :  &tous  les  matins  v fer  de  ce¬ 
lle  opiacé  pour  conforter  la  chaleur  du  ventricu¬ 
le  8c  de  tout  le  corps.  Prenez  efçorce  de  citron 
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içonficfce  ,  conferue  de  racine  d’eringe  de  chacune 
vne  once;  poudre  dcseledtuaires  d’aromadcura*ro- 
fatum  ,  &  diagalanga, de  chacun  vne  draCme:carui 
.confiât, deux  drachmes  :  auec  iÿrop  de  la  conferua- 
tion  de  citron ,  formez  opiate  :  duquel  baillez  atifli 
gros  qu’yne  noix  au  matin  auec  vin  ou  eau  d’aluyne, 
de  bethoine ,  rnenthe,dhy  llbpe ,  frottez  l’eftomach 
d’huyle  nardin  ,  de  menthe  ,  rue  ,  d’aneth:  appli¬ 
quez  fur  le  ventre  emplaftre  de  baccis  lauri  :  ou  tels 
iachets  &  fomentations  auec  feultre  ou  efpongcs, 
ou  efcheueaux  de  fil ,  qu’auons  didb  cy  deuant:  bail¬ 
lez  fouuent  ciyfteres  carminatifs  de  vin  de  maluoi- 
fie  ou  d’yhppocras  Sc  huile  de  noix  :  appliquez 
ventoufes  grandes  auec  grandfeu  fur  le  nombril,s’il 
n’y  a  fuffocation  dé  matrice  :  car  lors  les  faudroic 
appliquer  aux  aynes  ou  au  dedans  des  cuiffès,ou 
pluftoft  furies  aynes  comme  nous  dirons  en  la  fuf¬ 
focation  :  induifez  peffaires  compofez  de  bdel^ 
lium,  rue,  armoyfe,  origan,  cumin  :  donnez  par- 
funs  de  myrrhe  ,  ladanum  ,  galiia  mofcata  ,  eu¬ 
phorbe  :  iniedions  de  decodioij  de  rue  d’origan, 
calament  ,  agnus  caftus  ,  carui  ,  cumin  ,  ameos  y 
anis.  Quant  au  régime  de  vie  il  fera  tel  qu’en  la 
colique,  àJçauoirde  viandes  chaudes  3c  feches 
alfaifounees  auec  poyure.-  Boiue  vin  de  maluoi- 
fie  ,  hyppocrasou  vin  excellent  fans  ou  auec  peu 
d’eau  :  mange  ^peu,  d'autant  qu’apres  le  manger  la 
damoifelle  eft  plus  affligée  :  à  raifon  dequoy  fera 
bon  tant  auani  qu’apres  le  repas  vfer  de  quelque 
poudre  digeftihe  fiide  d’anis ,  fenouil  doux ,  canel- 
le,&c.  . 
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Uydropyfie  de  matdfR. 

m  Chap.  xx vi'ii.  ^ 

LA  matrice  feremplift  d’eau  de  mefme  façon  que  ~ 
les  autres  parties  du  corps  &  telle  repletion  peut 
eftreappellee  Hydropifie  vterine, laquelle  reprefëte 
vne  faulfe  grolfefle:cr-  refpond  à  la  tumeur  œdemateufe^ 
celle  eau  s’engendre  en  la  cauité  de  la  matrice:ou  lny 
ell  enuoyee  des  parties  fuperieures  du  corps  comme 
du  vetreidu  foyerde  la  rate, de  la  vene  caue,  des  inte- 
ftins  &  autres  lieux: elle  s’engendre  en  la  cauité  de  la 
matrice  principalement  apres  les  auortemens ,  ainfi 
que  diét  Hippocrates  au  premier  liure  des  maladies 
des  femmes:  à  fçauoir  quand  la  matrice  débilitée  par 
par  vn  trop  violent  &  excelîif  trauail  8c  accouche- 
met  auec  terme, côuertill  le  fang  tat  celui  qui  luy  efl 
apporté  pour  la  nourriture',  que  le  menftrual  en  eau 
fereufe.  Semblablement  quand  les  mois  ont  efté 
retenus  de  long  tem  ps  principalement  pouf  vne  in¬ 
tempérie  froide  delà  matrice:  duand^ne  conception  à 
(fie  empe/chee,pource  que  lar.etentio  des  mots, O1  la  trop  gra^ 
de  abondance  fie fitng  opprime  la  chaleur  &  l’eftrit  :  celle 
eau  aufli  ,eft  enuoyee  à  la,naatrice  du  foye  ,  lequel 
au  lieu  du  bon  fang,  par  fon  intempérie  froide  faiét  ^ 
des  fero lirez  ,  lefqueles  s’efpandent  en  la  capaci¬ 
té  du  ventre &  de  la  entrent  dans  la  matrice  de 
mefme  façon  qu’en  l’hydropifie  aqueufe.  Elle  vient 
aulE  quelquesfois  de  h  rate  ainfi  ^ue  diél:  Hip¬ 
pocrates  au  premier  liure  des  maladies  des  femmes  , 
quand  la  rate  efl  pleine  d’eau.  Ce  qu’aduient 
comme  il  à  diefc,  quand  durant  les  fiebures  conti¬ 
nues  la  perfonne  efl  fi  fort  alteree  ,  boit  beaucoup 
d’eau,  &  ne  vomift  ny  ne  fue ,  ny  a  le  ventre  lafehe 
aucunement  ;  car  lors  vne  partie  de  ce  qu’on  boit 
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s’en  va  à  la  veffie&  s’euacue  par  les  vrines:  l’autre 
qui  demeure  eft  attirée  du  ventre  à  la  rate,  à  raifon 
qu’elle  eftfpongieufe,  rare  ,  mollaftre  &lituee  le 
long  du  ventre:  ainsla  rare  enfleee  8g  tumefieéfe 
defgofge  de  cefte  grande  quantité  d’eau  par  tou¬ 
tes  les  venes  du  corps ,  principalement  dedans  la  ca¬ 
pacité  du  ventre,  &  autres  lieux  circonuoifins:  ce¬ 
lle  eau  auffi  procédé  quelquesfois  delavene  caue, 
comme  Fernel  Kenfeigne  pari'hiftoire  d’vne  fem¬ 
me  hydropique  ,  laquelle  tous  les  mois  quelque 
ioursauant  Tes  purgations  naturelles  vuidoiteinq 
ou  fix  baffins  d’eau  citrine  par  le  col  de  la  matrice , 
Scdelafon  ventre  fe  defenfloit.  Elle  vient  auffi aucu- 
nesfois  du cerueau, comme  nous  voyons  les  fleurs 
blanches, 

L’hydropifie  vterine  fe  cognoift  ,  par  la  tumeur 
grande ,  lalche ,  mollaftre  &  pefanteur  au  petit  ven- 
tre:d’o»  iiprouient  que  les  ignorantes  [âges  femmes  çy  me~ 
decins  fe  trompent  fouuem  les  croyat  eflre  grojjes, parce  quil 
oyentdes  murmures:  parla  difficulté  de  refpirenpar  les 
mois  retenus  ou  bien  quifluent  en  plus  grande  ou 
petite  quantité  que  de  couftumç  ,  làns  ordre  ,  de 
mauuaiîe couleur ,  femblablesà  l’eau  en  laquellela 
,  éhairaefté  lauee  :  parla  douleur  &  enflure  tantda 
l’eftomach  que  de  tout  le  ventre  qui  s’augmente  in¬ 
continent  apres  lepaft:  par  les  mammeiles  molla- 
ftres  fans  laid  &flaccides  qui  eftoient  fermes  &  boli¬ 
des  auparauant  :  par  l’orifice  intérieur  de  la  matri¬ 
ce  qui  au  toucher  eft  trouué  greffe,  maigre, humide, 
plein  d’eau:  parla  rigueur,fieure,  &  grillera ent  des 
densquifuruientàlacôtinuedumahpar  la  douleur 
des  reins,  lombes,  flancs,  hanches,  &iambes  :  par  la 
mucofité  qui  leur  fort  des  narines  :  Si  la  femme  eft 
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groffie,  Ton  fruiét  fera  en  danger  d’aller  auant  i;erme3 
èç  de  mourir  »  mefnigmenr  la  mere  :  8c  aura  grande 
quantité  de  vuidange  aqueufes  8c  fereufes  rougea- 
ftres  :  de  quelle  partie  la  fource  de  cefte  eau  vient  on 
le  pourra  cognoiftre  par  l’offence  d’vne  chacune 
partie  du  corps. 

L'hydrapife  peut  future  la  conception-.mais  iamais  la  co- 
ceptionne  fuit  thydropifie  :  parce  que  T  animal  ne  peuteftre 
engendré  dans  V me  matrice  aqueufe  :  aufii  peu  quyne  plan¬ 
te  dans  y  ne  terre  ou  nagé  l’eau,  O"  parce  aufii  que  par  l’hy- 
dropifte ,  la  bouche  de  la  matrice  efî  fermes  :  quefï  la  femme 
eftgrojjcje  fruittfe perd  : pource  que  cefleau  fœtide  &  et  - 
trtne  ,gafe  en  deux  mois  le  plus  fouuent  le  fœtus  :  lequel  e(l 
expuljéau  dehors  auec  ladtâe  eau  :  dequoy  la  mere  périclité 
fort,çy  fouuentesfois  meurt  :  pource  que  cefle  maladie  e(l  or¬ 
dinairement  mortelle.  Car  de  l'hydropife  de  la  matric  ys’en- 
fuityne  hydropif  eyniuerfetle  par  tout  le  corps,  cedpour- 
quoyil faut  yenir  promptement  aux  remedes. 

Pour  la  guerifon  de  ce  mal  faut  aduifer  fi  la  fem¬ 
me  eft  grofie  ou  non, Si  eft  grol!e,contentez  vous  de 
la  fomenter ,  8c  vfer  des  remedes  qui  puiflént  appai- 
fer  la  douleur  ,  refoudre  8c  diuertir  vne  partie  des 
eaux  :  vray  eft  qu’il  eft  fort  difficile  que  la  femme 
puiffie  eftre  grofté&auoii  l’hydropifie  vterineplus 
haut  de  deux  moisid’autant  que  l’eau  croilîant  tauf- 
iours  dans  la  matrice  corrompt  le  petit  :  ains  eft  co- 
trainde  d’accoucher  auant  terme  &  en  accouchant 
iecter  grande  quantité  de  fang  aqueux.  Si  toutesfois 
on  voit  que  l’enfleure  ne  s’augmente  point ,  &  que 
le  petit  commence  à  fe  mouuoir,  faictes  fouuent 
vomir  ôefuer  ,  8c  la  purgez  doucement  auec  rhu¬ 
barbe.  Les  fomentations  que  luy  appliquerez  fur 
lepetic  ventre  feront  velîie  de  pourceau  pleines 
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de  decoétion  en  vin  blanc  ,  de  mercuire  ,  fleurs  de 
fuzeau,  grain  es  de  cumin,  d’hyeble:fachets  pleins  de 
fon,  mil,  cumin  &  fel  fricaifez.  Si  la  femme  n’efl: 
grofl'e  faut  cercher  tous  les  moyens  que  l’on  pourra 
pdur  Iuy  prouoquer  fes  purgations  naturelles  &  fai¬ 
re  vuyder  fes  eaux:  à  quoy  pourra  feruir  le  iulep,ou 
apozeme  fuyant  :  prenez  racines  d’erynge,de  garen- 
çe ,  d’ache  ,  perfll ,  afperges ,  chiendent,  efcorces 
moyennes  de  fraifne  de  tamaris,  de  fuzeaü  de  câpres 
trempees  l’efpacede  douze  heures  en  vin  blanc  dç 
chacune  vne  once  :  racines  d’azarum  &  de  coleu- 
reede  chacune  demie  once  :  fueilles  d’aigremoine, 
hylfope,endiue,houblô ,  braflîque  marine,ceterach, 
capilli  veneris  de  chacune  vne  poignee:feménces  de 
çarthami,d‘’hyebie,  defuzeau,  d’azarum, d’agnus  ca~ 
ftus,de  chacune  deux  dracmes:ciches  rouges  demie 
once:faictes  le  tout  bouillir  en  eau  fu Allante  iuf-, 
ques  à  deux  liures  de  décoction  :  en  laquelle  diflou- 
deziufts  de  racines  de  flambes  quatre  onces,fufliian- 
te  quantité  de  fuccre:  faiétes  iyrop  ou  apozeme:du-^ 
quel  baillerez  tous  les  matins,rtonpluftofl:  qu’aurez 
purgé  le  corps  de  quelque  legiere  purgation,  à  fça^ 
Hoir  auec  rhubarbe  infufeenla  decoétion  fpfdicte. 
Apres  qu’aurez  vféquelque  temps  deceiulep  flm- 
ple  ,  vous  le  rendrez  l’axatif  y  adiouftant  fueilles  de 
fenné  8c  agaric  :  les  clyfteres  font  ic>\ plus  que  necef- 
faires  compofez  deladecoétion  d’armoyle  ,  matri- 
caire,  mercuire,braflique  marine,chahiomiîe,  fleurs 
de  genefle:en  laquelle  on  dilfoudra  iuj.l  de  mercuire 
&  de  blette,  vrine  de  ieune  enfant, hÿere  de  Galen 
leuain ,  fel  8c  miel  mercurial  :  pour  en  prendre  deux 
fois  la  fepmaine  ,  fid’auanture  il  n’y  a  flux  de  ven¬ 
tre.  Et  d’autant  que  ce  mal  ne  fe  peut  garir  finon  par 
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fréquence  de  remedesf  fera  bon  de  repeter  fouuent 
leiulep  fufdid ,  ou  au  lieu  d’iceluy'  vfer  du  iuft  ou 
eau  diftiüee  de  1  ’herbe  petu  m  qui  a  v  ertu  fynguliere 
de  vuyder  les  eaux  des  hydropiques:  ou  du  iuft  ou 
liqueur  que  l’on  crouue  amafle  dans  la  cauité  de  la 
racinede  couleuree  qu’on  auracauéenfa  fommité: 
ou  iuft  des  racines  de  flambes  ,  ou  d’hyebie  ,  ou 
des  petits  grains  ou  pépins  d’hyeble  :  ou  de  la  ra¬ 
cine  de  mechoacam  puluerifee  &  beuë  auec  vin 
Liane. 

Quant  aux  remedes  extérieurs  :  les  fomenta¬ 
tions  &  fachets  defliis  dids  y  feront  fort  profita¬ 
bles  :  les  emplaftres  de  fientes  de  pigeon  ,  vache^ 
cheure  ,  auec  foufre  ,  fel ,  cumin  . ,  puluerifez  & 
incorporez  aüec  vin  blanc.  Et  d’autant  que  les" 
eaux  font  contenues  dans  la  matrice,  faudra  vfer  de 
pefl'aires  qui  ayent  vertu  d’oumir  ,  prouoquer  les 
moys  ,  &  attirer  les  eaux:  que  l’on  pourra  com- 
pofer  aueccôlocynthe  ,  cantharides  ,  myrrhe,  iuft 
de  mercuire,  fiel  de  bœuf  ,  ou  de  liure  ,  &  miel  ? 
ou  auec  racine  de  cyclamen  autrement  dide,  pain 
de  pourceau  trempee  &  enueloppee  d’vn  linge  :'ou 
auec  la  poudre  de  cyprès  trempee  en  eau  vnenuid 
entière  &  enueloppee  dedans  vn  linge  ou  auecfe- 
msnce  d’ortie,  de  cumin,  &  racine  d!arum.  L’on 
vferaaufli  deparfuns  compofez  de  myrrhe, nitre, 
fel  ,  &  autres  tel  ,  puis  l’on  fera  entrer  la  damoy- 
felle  en  quelqncs  eftuues ,  ou  baings,  qui  ayent  ver¬ 
tu  de  delecher.  Si  apres  auoir  vie  de  tous  ces  re- 
rriedes  les  purgations  naturelles  commencent  à 
s’efmouuoir  ,  &c  fluent  pafles  ,  blanchaftres  ou 
roufaftres  ,  donnant  quelque  cuifon  ôc  acrimonie 
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ail  paflàge  :  faudra  vfer  desremedes  que  defcrirons 
cy  apres  pour  les  fleurs  blanches,  fur  tout  boire  lai£t 
d’anefle,  &  mettre  dans  la  matrice  quelque  pefiTaire 
qui  ait  vertu  d’adoucir  &  temperer  la  cuifon  que  le 
col  de  la  matrice  endure  :  comme  farine  pure  ou  fa¬ 
rine  d’amydon  enueloppee  dans  laine  o-u  linge.  Si 
le  flux  d’eau  efl:  excellîf  le  faudra  arrefter  auec 
inie&ions  &  peflàires  aftringens  faids  de  pou¬ 
dre  de  myrtil  ,  encens,  rofes  ,  &  efcprce  -de  gre¬ 
nade. 

Mais  pour  rédiger  ces  remedes  en  quelque  ordre ,  il 
faut  premièrement  fçauoir  qu’en  la  guenfon  de  ce  mat  :  il 
faut  auoir'vn  régime  de  yie  de ficatif.  car  que  breuuagefoit 
tres-fobre ,  d’y  ne  eau  cuiéle  auec  caneüe,femence  d\Angt- 
lique  ,  falfafraife  ,  racine  de  [chine  gy  tvnaille  de  fer, 
iufques  à  tant  que  cefte  eau [oit  rouge  comme  fang. 

\Apres  il  faut  euacuer  en  trois  façons.  La  première 
parla  faignee  du  pied  :  La  fécondé  par  la  prouocation  des 
moys.  Latroifiefme  par  le  yomijfemcnt  qu’il  faut  prouo- 
quer  deux  fois  la  fepmaine  :  gy  purgation  aufii  des  fe- 
rojités  pituites, g?  autres  humeurs  metaneboliques. 

En  fin  il  faut  prouoquer  les  yrines  parles  chofes  con- 
uenahles,affinque  de  tous  collés  les  eaux  fe  y utdent  pour  le 
particulier. 

il  n’y  a  né  de  plusgrdd  efficace  en  ce  mal  icy,que  le  f affran 
de  mars  bien  gy  deuement  preparéicar  i’enay  fait  merueil- 
les.  Mais  fur  tout ,  gy  que  i’ay  effirouué  cent  fois  fans  er¬ 
reur:  quatre  grain#  de  flibium ,  fix  grains  d’or  malaxe 
dans  deux  gouttes  d’huyle  ,  de  plomb  ,  continués  quelque 
temps,guartffcnt  l’bydropyfieü’yfage  de  la  [bine  y  e(l  gran¬ 
dement  profitableill  y  a  au  files  baings  defoulphre  gy  myr- 
rhe  gy  autres. 
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Aetiusau79.  chapitre  de  fon  quatriefmë  did5qiië 
quelquesfois  celle  eau  qui  caufel’hydropilîev  terme 
îaraaffe  dans  petites  veilles femblablesau petiffol- 
licule  où  eft  contenu  le  fiefengendrees  en  la  matri¬ 
ce, lefquelles  il  veut  effcre  attirées  par  fomentation  & 
pefTaires  allez  violents,  quel  eflcelluy-ci  qui  eftçd- 
pofé  de  femence  de  mercuife  malîe3arilldiochie3cu- 
min3fel3myrrhe. 

Calcul  ou  pierre  en  la  matrice . 

ChAp.  XXIX. 

St  félon  Galenii  n’y  a  cauiçé  aucune  aü  corps  hii- 
main3cn  laquelle  ne  fe  concree  &engendre  le  cal- 
cul3ne  faut  doubter  qu’il  ne  fe .puifle  creerÂ:  former 
dans  la  matrice:  veu  que  les  caùfes  ne  fôntïïe  moin¬ 
dres  ny  moins  puilïantes  d’iceluy,  que  du  calcul  qui 
eft  formé  en  la  velîie}au  foye  3au  follicule  du  fiefaux 
poumons  ,  aux  boyaux,  &  autres  lieux  :  à  IçauoirleS 
humeurs  craffes  elpoillës  &  vifqueufes3  &l’obftrü- 
étion  en  la  partie.  Si  donc  les  moys  font  retenus 
quelques  temps  par  les  obftrudions  des  cotyledôsi 
&  le  col  de  la  matrice  fermé  eftrbidement:plufieurs 
humeurs  muqueufes  s’accueillent  en  la  matrice,lef- 
queiles  n’ayans  libre  ylTùe  par  le  propre  orifHce  d’i¬ 
celle,  quiefteftouppé  ou  par  obflrudion  ou  pour 
quelque  autre  caufe  telle  qu’auons  decry  cy  dellus, 
fêpourrot  facilement  incrader  de  plus  en  plus  s’en¬ 
durcir  &  conuertir  en  fable,  erauelle  &  de  la  en  cal¬ 
cul. 

Ilyaencor  'vnecaufe  fajjauoirle  pus  drha(Jé  CT  ton~ 
gelc  dans  la  matrice. 

Les  lignes  miefmes  ,  mais  plus  griefs  que  de  la 
fuppreflion  des  mois  ,  lefquels  toutesfois  ne  font 
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icÿ  fupprimez,mais  flucnt  reg!emët,non  par  la  caui- 
té  de  la  matriee,mais  par  les  venes  qui  fe  rendent  au 
col  de  la  matrice,  par  lefquelles  les  femmes  grofies 
&c  vierges  fe  purgent  tous  les  mois. 

Les  femmes  [entent  ïne  pefante ,  mais  neantmoins  legere 
douleur  en  la  matrice: laquelle  s’aigrit  dtuant âge  quand  on 
la  comprejje ,1a  femme  ne  codait  point',  ou  fent  le  calcul  en 
mettant  le  doigt  dans  le  fondement:  le  calcul  qui  'tient  au  col 
de  la  matrice  afflige  plus  crnellementh  S  parties  Vaiflncs  $’au~ 
gmente  d’auantage  £7  donne  plus  d’incommodité. 

Le  remede  plus  expédient  eft de  l’ofter  &  faire 
fortir  hors  le  moyen  de  l'arracher* fera,  vfer  fouuenc 
de  clyfteres  remollitifs  ,  de  fomentations  en  la  par¬ 
tie  de  mefme  qualité  auecdecodion  de  fenugrec* 
lin,mauues,guimauues  en  eau  de  trippe,  afin  de  ren¬ 
dre  le  palïàge  plus  ouuert  &obeylîant.  Les  chofes 
ainfi  prepareesjfaut  coucher  la  femme  à  la  renuerfe, 
cailles  fort  efcartees  &les  iambes  ioinctes  aux  felfès: 
puis  mettre  les  deux  grands  doigts  de  la  main  fene- 
ftre  dedans  le  fondement  alfez  allant  ,  &  la  main 
d’extre  fur  le  petit  ventre  :  pouffer  en  bas auec  les 
doigts,  &  auec  les  mains  comprimer  le  petit  ventre: 
à  fin  que  par  ces  deux  comprenions  tant  d’vue 
part  que  d’autre  le  calcul  foit  contraind  de  fortir 
hors:  mais  cependant  ne  faut  attenter  cefteœunre 
manuelle  ,  qu’on  ne  foit  alîèuré  de  fouiierture 
fuffifante  delà  matrice  :  laquelle  eflant:  l’exclu- 
fion  du  calcul  ne  fera  point  plus  difficile  que  l’enfan¬ 
tement 

Quant  au  calcul  qui  s’engendre  en  la  veille  de  la 
femme,il  recognoiffc  iemblable  occafion  que  celuy 
de  l’homme  :  curation  toutesfois  quelque  peu  diffe- 
~“nte  ôc  beaucoup  plus  facile  que  celle  de  l'homme; 
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d'autant  que  les  femmes  ont  le  col  de  la  veille  plus 
court  ,  plus  large  &  plus  droit  que  les  hommes  » 
ie  l’aifferay  telle  curation  des  hommes,aux  chirur¬ 
giens. 

Difcours  fur  l’occafion  &  necefité  du  flux  menflrual  ésfem * 
mts:  de  la  nature ,  qualité  &ÿem[>s  accoushmé  defluer . 
ChAp.  XXX. 

NAture  ou  pluftoft  Dieu  ayant  premièrement 
créé  la  femme  non  feulement  pour  eftre  com-* 
paigne  à  l'homme,  mais  aufîl  pourluy  feruir  delub- 
ïeét  &  champ  fertil  à  la  génération  des.indiuidus  :  a 
efté  au  ffi  foigneufe  de  raccompliftèment,accroiife- 
ment  &  nourriture  du  petit  enfant  conceu  &  formé 
enlamatricedelafemme,parla  meflange  des  deux 
femences  génitales  ioinétes  enfemble  ainfi  qu’auons 
déclaré  cy  deuanc  :  ainsacompofé  la  femme  d'vn 
temperamenc  froid  &  humide  ,  à  ce  qu’elle  peut 
amafter  fuffifante  quantité  de  fang  fuperflu  appelle 
fang  menftrual,  non  feulement  pour  la  nourriture 
de  ion  corps  niais  aulli  pour  s’en  feruir,  tant  pour 
paracheuer  Sc  remplir  de  chair  les  elpaces  vuydes 
d’entre  les  parties  fpermatiques  du  petit  enfant  ja 
conceu  8c  formé  en  la  matrice  :  que  pour  le  nourrir, 
&  luy  donner  accroilfement  tout  le  temps  cju’il  y  fe- 
roit  mefmemét,pour  d’iceluy  fang  conuerty  en  laiét 
4s  mammelles ,  donner  aliment  quelque  efpace  de 
temps  au  petit  eftant  forty  du  ventre  de  la  mere. 
Qrf  ainfi  foit  ce  fimg  menftrual  ne  commence  à  s’ap- 
paroiftre  aux  femmes,  que  lors  qu’elles  font  capa¬ 
bles  d’eftre  mariées  &  porter  en-fans,  qui  eft  en  l’aage 
de  quatorze ,  quinze,àfeize  ans,  ainfi  que  nous  di¬ 
rons  en  fon  lieu  :  outre  plus ,  les  femmes  qui  ont  de- 
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faut  de  ce  fang  menftruai  ,  demeurent  fteriles  &  ne 
peuuent  aucunement  conceuoir:&  ce  fang]  fuperflu. 
celfe  en  elles  quand  elles  approchent  laagede  qua- 
rate  cinq  à  cinquateans  ;qui  efti’aage  laquelle  pour 
fa  foibleîfc  prouenue  tant  du  trauaiipaffe  que  de  la 
diminuatiô  iournelle  de  la  chaleur  naturelle  deman¬ 
de  repos  par  tout  le  corps  &ceflatio  de  tous  labeurs, 
principalement  és  parties  genitalesft’adtion  defquel- 
les  ne  fe  peut  exercer  fans  grande  vigueur  de  chaleur 
naturelle. 

Or  pour  parler  de  la  nature  de  ce  fmg  men- 
ftrual,  félon  Ariftote  chapitre  troifiefme ,  du  troifiefme  de 
la génération  des  animaux  ,  cefiyn  excrement  de  l’aliment 
dernier  des  parties  fpermatiques :  lequel  e fiant  la  portion 
plus  crue  &  grafiiere  de  ce  dernier  aliment,  qui  de  foy  eSl 
pituiteux  (quel  efi  tout  le  fang  du  corps  des  femmes  )  gy  ne 
pouuantpar  fa  quantité  gy  crudité efire  conuertie  en  la  fub - 
fiance  des  parties  chameufes  pour  leur  donner  nomitu  re,  eft 
enuoyee  de  nature  dans  la  matrice,  gyla  retenue  fi  be foin 
efi  pour  l’y ftge  dont  auons  cydejjus  difeouru  :  ou  bien, 
efiant  amajjée  dans  la  matrice  efipoujjèe  hors  d’icelle,  com¬ 
me  chofe  inutile  g?  onereufe,  quand  nul  yfage  s’ y  pre fente, 
auquel  elle  puifje  feruir.  Car  combien  qu’elle  foit  vn 
excrement  delà  tierce  concoâ:ion,pour  n’eftre  pro¬ 
pre  &  vtile  nourriture  aux  parties  charneufes:h  eft- 
ce3  que  ceft  excrement  n’eft  dilîïpé,refoult,ny  pouf¬ 
fe  hors  par  l’habitude  d  u  corps,à  la  manière  des  autre 
excremens  qui  prouiennent  de  la  nourriture  d’vne 
chacune  partie  tanta  raifonde  la  foible  chaleur  na* 
tutelle  de  la  femme,  qui  n  eft  forte  alfez  ny  fuffifan- 
te  pour  difIiper,reioudre.,  «Scdifcuter  tel  excrement 
crade  &  groiïïer:  que  aüfllpour  la  denfité  de  l’habi¬ 
tude  de  tout  fon  corps  qui  empefehe  telle  refolu- 

V 
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S*on  &  diffipation.  Auicenne  me  femble  parler  pins 
raifonablemét  de  la  nature  &  qualité  de  ce  fang  mé- 
fl  ru  al:  car  il  dit,  quec'eflyne  portion  plus  crue  &  fuper- 
fue  du  fang  contenu  en  la  majjefanguinaire  (ainfique  de- 
monflre  là  couleur  raugéa lire)  la  delaijfee  comme  inu¬ 
tile  nourriture  ,  apres  que  les  parties  ont  attiré  a foy  la  plus 
louable  &  meilleure  partie  d’icelle  maffe  :  laquelle  pirfa 
quantité  &  crudité  e fiant  charge  moleflea  lamafjefangui- 
naire,eft  enuoyee  de  nature  ,  comme  'vnexcrement  (non  ex- 
crement  toutefois  finon\par  fa  quantité)  k  la  matrice  rece-- 
ptacle  plus  commode  à  cela  (  pour  eflre  la  partie  plus  debile 
çÿ*  la  derniers  formée  de  toutes, ainf  que  fon  nom  Grec  vd^ct 
le  demonflre)  que  nulle  autre  partie  qui  foit  an  corps.  Soit 
donc  le fangmenflrualexcrement  delà  tierce  con- 
ço&ion  félon  Ariflote,  ou  delà  fécondé  félon  Aui¬ 
cenne,  prend  occasion  de  fa  fuperfluité  &  crudité  au 
corps  des  femmes ,  non  feulement  du  tempérament 
froid  &  humide  d’icelles  ainfi  qu’auonsja  difcouru: 
mais  auffi  de  leur  vieoyfîue  ,  fedencaire,&  fans  au¬ 
cun  exercice:de  leur  dormir  trop  exceffif:  de  l’appe- 
tit  trop  grand, &  du  manger  plus  liberal  (  mefme  de 
viandes  froides  &  humides)que leur  çhaleur  natu¬ 
relle  ,  foible,&  debile  ne  peut  cuire  &  digerer  :  de  la 
trop  petite  diffipation  des  trois  fubflances  qu’elles 
fbufliennent,  à  raifon  de  la  defité,  tant  naturelle  que 
acquife  de  toute  l’habitude  du  corps  ainfique  dit 
Galen en  fon  comment,  furie  premier  des  epid.hi* 
floire  3,  de  ce  que  cefle  fuperfluité  n’efl  conuertie 
en  aucun  muniment  du  corps,ainfi  que  nous  voyos 
es  corps  des  autres  animaux  tels  excremens  crafles 
8c  groffiers  eflre  conuertis  en  corne ,  poils,efcailles 
&  autres  chofesfemblables.  Ains  ne  fe  faut  efmer- 
ueilier  fi  la  femme  fur  tous  .les  corpsfeminins  abôde 
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en  ce  fang  fuperflu.  Or  encore  que  ce  fang  méftrual 
foit  vn  fang  excrementeux  non  tant  de  fa  qualité 
que  de  fa  quantité:!!  n’eft  toutesfois  &  né  petit  eflre 
de  la  qualité  pernicieufe  que  Pline  luy  attribue  en  16 
liure  feptiefme  où  il  recite, que  ce  fang  eft  plein  d’vu 
fi  grand  maléfice  &  venenonté,  que  fî  la  femme  ayac 
fes  fleurs  , approche  des  vinsftoimeaux  ,  ils  s’aigrif* 
fent  foudain : qu’iceux  efcoulez  &  efpandus  furies 
nouuelles  femences,hefbes,piantes,&autres  fruiéts 
de  la  terre, les  font  mourir  &  rendent  lé  lieu  entière¬ 
ment  fterile:  que  la  femme  grofle  paflànt  par  def- 
fus  les  mois  d’vne  autre auorte  foudain, &fi  elle  n’eft 
grolfe  deuient  fterile.:  que  l’haleine  des  femmes  me- 
flruales  obfcurcift  la  blancheur  de  l,iüoiré,&  infecte 
la  lueur  des  fflirois:qu’iceluy  gouflé  d’vn  chié  le  faiefc 
enrager:  d’vn  homme  le  faid  tomber  en  epilepfie,la- 
drerie,cheute  de  poil  &  autres  milles  tourrhés.Arift. 
pareillemët  au  chapitre  dixneijfiefme'Iiuré  troiflef- 
medefhiftoiredes  animaux  ,  appelle  ce  fang,  fang 
vicié  &  comme  maladif.  Les  anciens  font  réputé  au 
nombre  des  venins  î  &  font  eftimé  auffimaling& 
dangereux  que  le  fang  d’vn -ladre  pris  en  bruuageï 
Et  que  fi  la  femme  ayant  fes  mois, conceuoit ,  l'en¬ 
fant  qui  naiflroit  feroit  ladrè,chetif,  maladif,lagou- 
reux  &  plein  de  tous  malheurs  ,  tant  de  cotpxque 
d’efprit  :  ils  l’ont  auffl  eu  en  tellejdeteftation ,  qu’au 
Vieil  Teftaméc  il  eftoit  défendu  auxfemes  nouuel- 
lement  accouchées  d’entrer  au  temple,  ou  de  con- 
uerfer  auec  les  autres ,  que  premieremçt  elles  11'euf- 
fentefté  fuffifamment  purgees  de  telles  immondices 
pour  le  moins  quarante  iours  entiers. Monfieur  Fer- 
nelau  chapiftre  feptiefme  du  7,  de,  fa  phifïcdogie  a 
auffi  pefé  ce  fang  eltce  de  fa  nature  maling  i  corrom- 
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pu  8c  plein  d*  venin,  non  pas  du  tout ,  mais  en  quel¬ 
ques  vnes  de  fes  partiesrparce  qu’il  recognoift  en  ce 
lang  twiis  parties.  V ne  bénéfique,  fort  pure  8c  tref- 
bonne  ,  que  le  petit  eftant  au  ventre  de  fa  mere 
attire  pour  fq.  nourriture  :  L’autre  de  médiocre 
bonté  ,  quieft  portée  aux  mammelles  &conuer- 
tieen  laid:  :  La  tierce  venefique,  qui  s’efcoule in¬ 
continent  apres  l’accouchement, laquelle  il  dit  eftre 
le  vray  fang  menftrual  corrompu  ,  maling,&  perni¬ 
cieux:  T outesfois  fi  nous  voulons  examiner  les  cho- 
fes  exadement,nous  iugerons  le  fang  menftrual  n’e- 
ftre  de  fi  maligne  qualité  qu’on  l’eftime.  Car  fi  l’en¬ 
fant  eft  conceu,formé&  nourry  de  ce  fang  au  v  entre 
de  la  mere:  mefmement  que  comme  dit  Hip.aphor. 
60.  du  6. les  enftms  naijjent  debiles,  mal fains}&  nullement 
vitaux ,  de  [quels  lalmsre  durant  lagroijje  a  eu  fesflsurs  :  Si 
l’enfant  hors  le  ventre  de  la  mere  éft  nourry  de  ce 
fang  conuerri  en  lai<^ ,  faudroit  neceftàirement  que 
ou  tout  le  corps  ,  ou  quelques  parties  du  corps  de 
l’enfant  fulfent  venin.  Et  ne  faut  croire, comme  pen- 
feFernel  ,  que  la  femence  conceue  dans  la  matrice 
foit  nourrie  8c  augmentée  de  la  portion  plus  pure  de 
ce  iang:&  que  l’enfant  tout  le  temps  qu’il  demeure 
au  vérre  de  fa  mere, attire  pour  fa  nourriture  la  meil¬ 
leure  partie  de  ce  fang ,  &  delaiffe  la  pire:  Car  fi  ainfi 
eftoit ,  les  femmes  grolfes  feporteroyent  fans  copa- 
raiion  pirement,que  les  autres,aulquelles  fans  groifi 
fe  les  menftruesfont  fupprimees,  parce  qu’en  cel¬ 
les  qui  ne  font  point  grolles ,  celle  partie  que  Fernei 
appelle  maléfique  leroit  temperee  &  corrigée  de 
fa  malignité  par  la  meflange  des  deux  autres  partie? 
benefiques  ,  elles  toutes  trois  eftans  contenues 
en  la  maife  fianguinaire  dedans  les  grandes  venés: 
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ains  fa  malignité  n’en  feroit  fi  grande,ny  les  accidens 
qui  en  furuiendroientfi  cruels  ,  fimoleftes,  ny  fi 
pernicieux  :  mais  és  femmes  grolfes  la  partie  plus 
pure  eftant  attirée  affiduement  par  l’enfant, &la  mé¬ 
diocre  portée  aux  mamelles,  lamalefiquedemeure- 
roiten  plus  grande  quantité  ,  laquelle  nullement 
domptee  ny  refrënee  par  la  meflage  des  deux  autres 
benefiques,exerceroit  davantage  la  malignité  &  ex- 
citeroit  des  accidens  plus  dangereux:or  nous  voyôs 
plufieurs  femmes  grolfes  feporter  beaucoup  mieux 
grolfes  que  y ui.des:  &  ne  fentir  aucun  dommage  en 
leur  fanté,tout  le  temps  deleur'groilfe.  Qui  plus  eft, 
fi  ainfi  eftoit ,  les  femmes  grolfes  feroy ét  plus  grief- 
uemët  malades  és  derniers  qu’és  premiers  moisrpar- 
ce  qu’il  y  aüroit  plus  grande  quantité  de  ce  fang  ve- 
nenëux  amalfee  és  derniers  qu’és  premiers  mois  de 
la  groifiè  :  or  nous  voyons  ordinairement  que  les 
femmes  grolfes  fe  portent  mieux  fans  comparaifon 
és  derniers  qu’és  premiers  mois.  Parquoy  ne  faut 
attribuer  telle  malignité  au  fang  menftrual  qu’on 
luy  attribue:  ny  recognoiftre  en  luy  trois  diucrfes 
parties  comme  faiét  Fernel  :  parce  qu’il  eft  de  mef- 
me  fub fiance  &  qualité  que  celuydont  le  corps  de 
la  femme  eft  nourry,à  fçauoir  tous  deux  venans  d’v- 
ne  mefme  fourcerengendrezd’vne  mefme  faculté  8c 
chaleur  naturelle,&de  mefines  alimésrgouuernésdV 
ne  mefme  chaleungardéaux  venes  &  lieux  mefmes, 
efquelles  le  fang  le  plus  louable  qui  foit ,  eft  confer- 
ué.Tel  auffi  eft  le  fang  méftrual  retenu  aux  venes  de 
la  femme  grolfe, quel  eft  celuy  que  les  femmes  non 
grolfes  vuident  tous  les  mois  :  Et  le  petit  enclos  au 
ventre  de  fa  mere  eft  nourri  de  mefme  fang  entier  8c 
non  feparé,&le  laid  faiét  de  mefme  fang  entier  8c 
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non  feparé  tant  hors  qu’en  la  groifte.qu’eft  celui  qui 
pour  fa  fuperfluité fe  purge  chacun  mois,  La  femece 
conceüeen  la  matrice  eft  nourrie  &  augmentée  de 
ce  fang  entier  &  npn  feparé,  parce  qu’il  eft  fereux  ÔC 
pituiteux  à  fçauoir  de  mefme  fubftâce  &  qualité  que 
la  femence  .*  Le  petit  conceu  au  ventre  delà  mere  eft 
nourry  du  fang  menftrual  entier  &  non  feparé  ,  luy 
eftant  plus  propre  &  çonuenable  nourriture  que  la 
partie  benefique  d’iceluy  :  Le  laiét  eft  faiét  de  tout  le 
fang  menftrual  non  de  fa  partie  plus  pure  :  qu’ainli 
foie  on  le  cognoift  par  les  nourrift'es  ,  efquellesles 
mois  du  tout  fupprimez  font  conuertis  totalement 
en  laiét.  le  eonfelleray  bien^tputesfois  que  le  fang 
que  le  petit  attire  pour  fa  nourriture  ,  eft  aucune¬ 
ment  purifié  &  rendu  meilleur  par  quelque  élabora¬ 
tion  <k  concoétion  qu’il  prend  aufoyedu  petit  ja 
conformé,  &ésvenesde  la  matrice:  parce  que  ce 
fang  icy  eft  femblable  à  celle  pituite  que  Gale  dit  ne 
mériter  euacuation ,  d’autant  qu’à  la  longue  faifant 
quelque  demeure  dedans  les  venes,fe  peut  altérer  8c 
cuire  aucunement  :  mais  cependant  ne  fautpenfer 
qu’il  fe  face  telle  feparatiô  en  ce  fang  ,que  les  parties 
plus  pures  en  foyent  gardées  ,  l’vnepourla  nourri¬ 
ture  du  petit,&  l’autre  pour  eftre  conuertie  en  laiét, 
la  tierce  delaillee,&  en  fin  pouffee  comme  inutile  ôc 
pernicieufe:  car  ce  qui  fort  hors  apres  l’accouche¬ 
ment, eft  le  fang  menftrual  entier  demeuré,  non  là 


partie  groffiere  &feculente:  qui  fort  hors,,  parce 
qu’elle  n’eft  plus  attirée  par  le  petit  qui  l’attiroitau 

Farauant  ,  &  qui  n’y  eft  plus  pour  l’attirer  depuis 
accouchement, lequel  relie  de  fang,  s’il  demeurait 
plus  long  temps,  pourroitpar  fa  trop  grande  quan¬ 
tité  fe  putréfier  &  exçitçr  quelque  mal  fafchçux  ;  or 
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il  continue  long  temps  à  couler  apres  l’accouche- 
ment,  parce  qu’il  s’eftoit  par  l’efpace  de  neuf  mois 
amalfé  à  l’entour  de  la  matrice  ,  de  laquelle  il  ne  fe 
peut  defcharger  fïnon  auec longueur  de  temps.  Au¬ 
cuns  recognoilîent  vne  malignité  notable  en  ce  fang 
menflrual,  de  ce  que  des  reliques  d’icelui,  dont  le 
petit  eftoit  nourry  au  ventre  de  la  mere,  font  delaif- 
lees  au  corps  des  ieunes  enfans  plufîeurs  pourritu¬ 
res  &  immondices,  lefquelles  quoy  qu’il  tarde ,  par 
apres  leurs  engendrent  plulîeurs  gratelles ,  rongnes, 
doux ,  furoncles ,  feux  fauuages ,  teignes ,  maladie 
pédiculaire, plufîeurs  ordures  &defœdatios  de  cuir: 
principalemët  celles  dot  les  enfans  ne  peuuët  efchap 
per  en  leur  vie,que  l’on  appelle  petite  verolie,&rou- 
geôlle  :  mais  telles  ordures  ne  prouienent  de  ce  fang 
menftrual,plufi:ofl  de  la  trop  grade  nourriture  qu’ils: 
ont  pris  au  ventre  delà  mere,  &  de  celle  dont  nou- 
ueaux  nez  fe  font  par  trop  goulumêt  remplis  :  corne 
de  laid  quand  ils  tettet  encores,de  viandes  quand  ils 
commencent  à  manger  ,  dauantage  de  lamauuaife 
nourriture  qu’on  leur  donne, corne  demauuais  laid, 
de mauuaifes viandes, pareillement  dumauuais  ré¬ 
gime  dont  ils  vfent ,  fur  tout  de  la  mauuaife  habitu¬ 
de  &  cacochymie  qu’ils  peuuent  auoir  rapporté  du 
ventre  de  la  mere ,  mal  faine  Ôc  pleine  d’humeurs  vi- 
tieufes  &  corrompues:  Tellement  que  nature  robu- 
fte  faid  en  eux;  vne  ébullition  de  fang  non  point 
autrement  qu’au  moufl  par  laquelle  lefangeft  net¬ 
toyé  ,  purifié  &  deliuré  de  tous  excremens  qui  font 
portez  au  cuir  de  l’habitude  de  tout  le  corps.  Donc 
le  fang  menflrual  de  foy  ne  peche  au  corps  de  la  fem¬ 
me  qu’en  quantité  feule  qui  efl  la  caufeque  natu¬ 
re  le poulfe hors  :  nullement  en  qualité,  finon  par 
V  iiij 
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autruy  :  tellement  qu’il  n’apporte  aucun  domma¬ 
ge  au  corps  ,finonparfafuperfluité.  Car  quant  aux 
accidens  qu’il  excite  quand  il  eft  fupprimé  au  corps 
des  femmes  grolfes,  &  celles  qui  ne  font  grofl'es,tels 
accidens  neprouiennentdeluy ,  mais  pluftoft  d’au¬ 
tres  occafions  :  àfçauoir  ou  pour  le  vice  de  tout 
le  corps.  :  ou  par  lemefiange  de  quelque  humeur 
vicieux  &  corrompu  :  ou  pour  la  mauuaife  difpofi- 
tion  delà  matrice;,  ou  de  quelque  partie  d’icelle: 
ou  pour  la  trop  longue  fuppreffion  d’iceluhd’autant 
qu’il  n’a  rien  h  bening  es  corps  humains, fuft  le  fang 
mefme  qui  eft  lethrefor  de  vie  ,  qui  ayant  acquis 
quelque  pourriture  ou  infection  d’ailleurs,  en  fin 
ne  foit  rendu  veneneux  &  pernicieux:  Qu’ainfi  foit, 
nous  voyons  ,  que  les  femmes  bien  faines  en  leurs 
groiftes  ne  font  trauaillees  d’aucuns  accidens  faf- 
cheuxunais  celles  qui  font  pleines  de  mauüaifes  hu¬ 
meurs  efpandues  par  tout  le  corps  ,  ou  qui  ont 
quelque  partie  du  corps  mal  affedee  ,  ou  amas  de 
quelque  humeur  vicieux  en  vne  ou  plufîeurs  par¬ 
ties,  fur  tout  qui  ont  la  matrice  mal  diipofee  ,  ou 
quelques  humeurs  vicieufes  amalfees  en  quelque 
partie  d’icelle  matrice  (d’autant  que  la  matrice  a  vn 
fi  grand  commandement  fur  tout  le  corps  qu’elle  a 
puiflance  de  changer  fon  tempérament  )  telles  fem- 
mesfoyet  grolfes  ouvuides,font  tourmentées  d’ac- 
cidens  infinis,  que  nous  defcrirons  en  la  fuppreffion 
des  mois,&  en  [a  groifté.  V oyla  de  la  nature  &quali- 
tédu'fang  menftrual. 

Ce  fang  fuperflueft  contenu  dans  lavenecaue 
méfié  parmy  la  malle  fanguinaire3de  laquelle  eft  en- 
tioyé  &  comme  inutile  poufié  à  la  matrice  non  atti¬ 
fé  par  icelle  matriçe;  çonc|uiét  à  la  matrice  par  deux 
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rameau*  de  venes  ,  l'vn  de  la  venehypogaftrique, 
l’autre  delà  fpermatique:Le  rameau  de  fhypogaftri- 
que  fe  réd  au  col  extérieur  de  la  matrice  ainfi  qu’en- 
feigne  Galen  chapitre  ^.dué.deloc.  aff'.&au  60. dph.di * 

5  Mure  du  6.  des  epid.  par  iceluy  les  m ois  des  vierges  & 
des  femmes  groftès  fontpurgeesrcar  d’autant  que  le 
col  intérieur  delà  matrice  n’eft  encôr  ouuert  aux 
vierges  :8c  qu’il' eft  eftouppé  &  fermé  comme  auec 
de  petits  nœuds  aux  femmes  grottes,  Ci  eftroi&emét 
que  la  poinéted’vn  aiguille  n’y  pourroit  penetrer: 
nature  en  icelles  ne  poutte  ce  fang  menftrual  dans  la, 
capacité  de  la  matrice,  mais  au  col  extérieur  d’icel¬ 
le  par  ce  rameau  liypogaftrique  :  Le  rameau  fperma- 
tique  defeend  &  s’infere  par  plufieurs  petits  ra¬ 
meaux  dans  le  corpsau  fond  de  la  matrice  &  aux 
codez  d’icelle  ,  les  orifices  defquelsrameaux  font 
appeliez  cotylédons  ,  par  lèfquels  hors  de  groitte 
les  mois  fe  purgent  dans  la  capacité  de  la  matrice: 
&  en  groitte  le  iang  menftrual  eft  porté  dans  la  ma¬ 
trice  ou  pluftoft  attiré  du  petit  ia  conceu  &  formé 
pour  fa  nourriture  :  Tellement  que  le  fang  men¬ 
ftrual  n’eft  purgé  par  le  col  extérieur  de  la  matrice, 
qu’en  cas  deneceuité,aflauoir  quand  le  col  intérieur 
de  la  matrice  eft  fermé,come  il  eft  aux  vierges  &fem 
mes  gro(ïes:autrement  il  eft  toufiours  purgé  par  les 
rameaux  fpermatiques  das  la  capacité  de  la  matrice 
no  en  fon  col  exterieunvray  eft  qu’és  premiers  mois 
de  la  grojiïe  ce  fag  fe  peut  euaçuer  par  la  capacité  de 
la  matrice,  d’autant  que  fon  orifice  intérieur  n’eft 
encor  fi  eftroictement  eftouppé  ainfi  que  la  fuperfœ- 
tationdemonftre.  ‘ 

Ce  fang  fuperflu  commence  de  fluer  aux  femmes 
ainfi  qu’auôs  dit  cy  deuant,  lors  quelles  four  habiles 
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à  conceuoir ,  aflàuôir  enuirpn  les  quatorze  ans ,  qui 
efl  la  fin  du  fécond  feptenaire  &  le  commencement 
du  troifiefme ,  à  d’aucunes  toutesfois  à  vnzejdouze, 
on  treze^voireà  lui  ici  ou  neufalis:ainfi  que  mqfieur 
Cfiappellain  premier  médecin  du  Roy  François  dit 
auoir  veu  vneieune  fille  laquelle  eu  t  fes  fleurs  &  co- 
cent  en  l’aage  de  neuf  ans  ,  i’en  ayveu  aufïï  deuxL 
l’Eftoure  ville  de  Gafco'ngne  :  l’vnedefquelles  con¬ 
cerna  neuf  ans:  &  l’autre  à  douze:  mais  celles  qui 
les  ont  plus  tofl  que  quatorze  ou  quinze  ans  font  de 
pluscourtevie  :  comme  celles  quilés  ont  plus  tard, 
font  de  vie  plus  longuerdautant  que  l’éruption  auat 
le  temps  Sf  haftiue  plus  que  de  raifon  des  mois,de- 
monftre  combien  efl  imbecilie  la  vertu  alteratrice 
&nutritiuedes  parties  du  corps  :  laquelle  és  ieunes 
filles  ne  laiflent  nuer  cefangmenftrual ,  mais  le  re¬ 
tient  le  plus  long  temps  qu’elle  peut  afin  defuflire 
à  la  nourriture  &  accroiflement  de  Ieair  corps.  Ce 
flux  celle  lors  que  les  femmes  ne  peuuentplus  con- 
ceuoir  qui  efl  enuiron  la  fin  du  fepwefme  feptenaire 
de  leur  aage  auquel  nature  commence  déliai  s’aff 
foiblir,ains  retient  pour  fon  vfage&  foulagement 
des  forces  des  parties  du  corps  tout  le  fang  qui  leur 
efl  porté:  à  d’aucunes  toutesfois  ,  il  celle  plus  tofl 
comme  à  trente  cinq ,  quarante ,  quarante  cinq  ans: 
à’ d’autres  plus  tard  comme  à  cinquante  cinq  ans ,  & 
pour  le  plus  tarda  foixante  ans  :  l’occafion  de  celle 
variété  prouientdelacomplexion  ou  habitude  du 
çorps  §c  maniéré  de  viure  des  femmes.  Car  aux  graf-  • 
les  de  nature ,  aux  extenuees,  aux  corpulentes  &  vk 
ragines,  aux  labourieufes,  aux  melancholiques  plu- 
ftoll  aux  maigres  de  nature  ,  charneufes  ,  oyfiues, 
ioyeufes  plus  tard: Les  figues  pour  cognoiflre  quand 


DES  MALADIES  DES'  F  E  MM.  315 
teflux  veut  commencer  aux  pucelies  font  defcripts 
au  premier  liure  chapitre  3. Les  (ignés  quand  il  veut 
ceflèr  és  femmes  ia  aagees,  font  douleurs  &pefateur 
des  Ïambes  Ïambes  8c  cuifles,  plufîeurs  petites  rou¬ 
geurs  qui  apparoiflent  au  vifage  pfincipaiemet  apres 
le  paft,lefquelles  fe  terminent  incontinent  par  moi¬ 
teurs,  moindre  appétit  que  de  coutume, migraines» 
tournement  de  telle,  dureté  d’ouye,iifïlement  d’o¬ 
reille  :  ce  flux  fe  diminue  de  peu  à  peu  tous  les  m  ois, 
mefmement  faiét  quelque  intermiffîon  d’vn  ou 
de  plufîeurs  mois  ,  îufques  à  tant  que  du  tout  il 
celle. 

Ce  fluxfe  renouuelle  8c  s’emeuft  chaque  mois 
vne  foisrc’eft  pourquoy  il  eft  appeilé  flux  menftrual: 
l’occafîon  de  ce  mouuement  tant  bien  ordonnépai* 

>  certains  8c  arreftez  circuits  ,  eft  ou  la  couftumede 
nature,  laquelle  execute  fes  aétions  par  certaines 
loi  8c  périodes  determinees:ou,le  cours  fempiternèl 
8c  immuable  de  la  lune,  laquelle  comme  par  la  di- 
uerfité  fa  lumière  maintenant  croiflànte, maintenant 
decroiflante  8c  defaillante,  mefure  8c  diftingue  le 
mois ,  auffl  par  fon  mouuement  confiant  8c  bien  ré¬ 
glé  elle  regift  8c  gouuerne  les  humeurs'de  tous  corps 
tant  humains  qu’autres,  principalement  de  lafem- 
me,  pour  l’humidité  quiredonde  en  elle,accom- 
paignee  de  plufîeurs  elconlemens  8c  vuidangesv- 
terines  ,  de  plufîeurs  fuperfluitez  pituiteufes  8c 
excrementeufes:moins  toutesfois  aux  vues  qui  font 
comme  hommafl’es  &viragines  ,  8c  plus  aux  autres 
qui  font  naturellement  féminines,  c’eft  à  dire  mol¬ 
lettes  :  délicates  &  douillettes.  Ariftote  au  fécond 
chapitre  dit  liure  feptiefme  de  ïhiftoire des  animaux, diét 
que  le  mouuement  de  ce  flux  fuient  aux  femmes 
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defaut  de  lune  8c  fin  du  mois ,  d’autant  que  les  fins 
des  mois  font  froids  à  raifon  du  defaut  de  ialune ,  & 
que  par  la  froidure  del’airambiant  ,  les  corps  font 
rendus  plus  froids,  ains  plus  pleins  d’humiditez  fu- 
perflus  &  excrementeufes  ,  lefquelles  au  defaut  de 
la  lune  font  efmeuës  &  irritées ,  comme  les  bonnes 
humeurs  au  croiflànt  d’icelle,felÔ  le  mefme  Ariftote 
au  chapitre  <juatrie[me  du  fécond  de  la  génération  des  ani¬ 
maux  ,1’on  expérimente  toutesfois  autrement  adue- 
nir,fî  bien  que  de  la  plus  grand  part  les  ieunes  femes 
fe  purgent  quand  Ialune  eft  ieune  ,‘c’eft  à  dire  quand 
elle  croift  en  lumieredesvieilles  quad  la  lune  defaut, 
les  autres  d’aage  moyene,felon  leuraage  proportio- 
nee  &  rapportée  a  celle  de  Ialune  :  à  raifon  dequoy 
Ion  tient  en  commun  prouerbe  qùelalunenouuelle 
purge  les  ieunes ,  la  vieille  lune, lés  vieilles  :  fuyuant  * 
le  carme  latin. 

Luna  Vêtus  Veteres ,  iuuenes  noua  lima  vepurgat 

Ce  que  les  médecins  mefmes  obferuent  foigneu- 
fement  quand  il  eft  befoing  de  prouoquer  les  mois 
arreftez  ou  parelfeuxà  venir.  En  quelle  quantité 
8c  combien  de  iours  ce  flux  doit  cpufer  n’eft  certain 
n’y  arrefté  pour  la  diuerfitédes  températures  ,  des  <  ^ 
habitudes  ,  des  aages  ,  des  maniérés  de  viure,du 
temps  &:  autres  particularitez  :  la  quantité  médio¬ 
cre  &  falutaire  eft  d’enuiron  trois  demy  fextiers 
de  Paris  plus  ou  moins  félon  le  tempérament ,  aage, 
condition  de  vie  ,  partie  de  l'annee  &  autres  circon- 
ftances  bien  conliderces  ,  car  les  femmes  char- 
neufes  celles  qui  mangent  libéralement,  vfent  de 
viandes  humides, habitent  es  lieux  humides, trauail- 
lent  peu,  dorment  beaucoup ,  qui  font  maigres  de 
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nature ,  aageès  de  vingt  à  trente  cinq  ans:brimettes, 
ioy  êufes ,  libidineufes ,  rêndent  leurs  fleurs ,  en  plus 
grande  quantité,  que  les  hommafles  ,  corpulentes, 
viragines,grafles,  de  nature,  labourieufes,fobres,vi- 
vilantes,vieilles,  blanches,  peu  libidineufes,douillet- 
ces,delicates,melançholiques.  Semblablement  elles 
en  rendent  d’auantage  au  printemps  pour  les  forces 
plus  grandes,  pour  l'abondance  du  fang  &mouue- 
met  d’iceluy  qui  fe  faid  en  tel  temps:  d’auatage  aufli 
enefté  à  raifon  de  l'acrimonie  &  fubtilité  du  fang, 
qu’en  hyuer  &  automne. 

Le  temps  plus  court  de  ce  flux  eft  d’vn  iour,le 
plus  long  eft  félon  l’ordonnance  de  Moyfe  de  fepc 
iours.queiquesfois  iufques  à  douze.  Hippocrates 
dit  qu’en  fa  région  il  ne  pafloit  point  cinq  iours  :  co- 
bien  que  le  plus  falubre  &  meilleur  eft  qu’il  flue  en 
grande  quantité  8c  peu  de  temps  comme  de  deux  ou 
trois  iours,  que  de  couler  peu  à  peu  &  gouttes  apres 
gouttes,  &  durer  long  temps:  caries  femmes  du¬ 
rant  ce  flux  ,  foit  brief  ou  long  fe  fentent  toufiours 
pefantes  &  toutes  debiffees:  Vray  eft  qu’à  fon  com¬ 
mencement  &  à  lafin  ,il  coule  en  plus  petite  quanti¬ 
té  &  d’vn  fang  plus  tenu  ,  aux  iours  interpofez  en 
plus  grande  quantité  ,&  d’vn  fang  plus  grofîîer& 
cfpois  :  toutefois  és  ieunes  femmes  il  flue  touf¬ 
iours  en  grande  quantité  d’vn  ling  fort  aqueux ,  fe- 
reux&quafi  femblable  à  la  laueure  de  chair  franche¬ 
ment  tuee:  és  vieilles  en  petite  quantité,  d’vn  lang 
noir  efpois  &  qui  facilement  fe  caille  dans  le  corps: 
és  aages  moyennes  il  garde  médiocrité,- 

Hippocrates  au  premier  liure^de  morbis  mulierü ,  parle 
ainfi  du  iugement  que  Ion  dcût  predre  fur  l’excretio 
lonable  de  ce  flux.  En  toute  femme  faine  lés  mois 
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ne  doiuentfluer  en  plus  grande  quantité  que  d’vne 
cho piné  de  Paris ,  plus  oufhoins  félon  fon  habitude 
&  non  plus  long  temps  que  de  trois  iours:  car  plus 
bref  ou  plus  long  temps  demonftre  la  femme  ma- 
ladiue  8c  fterile  ,  le  temps  plus  long  apporte  mai¬ 
greur  &  exténuation  de  tout  le  corps  ,-  le  temps 
plusbrief,  oppreflion  d’humeur.  Ils  doiuent  fluer 
par  interualle  non  tout  à  coup  ny  gouttes  à  gouttes 
d’vn  fang  vermeil  floride  &  qui  foitfiebu'reuxains 
qui  foudain  fe  caille  ,aflauoir  femblable  à  celui  qui 
fort  d’vne  vidime  fraifehemét  tmee  :  il  appelle  vidi- 
de,vne  belle  foit  bœuf  ou  mouto,ou  ueau  bie  nour- 
rie,bien  folide  &  pleine  de  bon  fucrqu’ elles  elloyent 
les  vidimesqu’^nciennemetonfàcrifioitauxclieux* 
grafles,folides,bien  nourries  &  fucculentes.La  fem- 
me  donc ,  dit  Hippocrates,  qui  aura  tels  mois  con- 
ceura  &  fera  fécondé.  Sinon,  ne  fera  de  Ion  vice  nÿ 
par  fa  faute  fterile. 

Quant  aux  Pronortiques.  L’eruption  des  mois  ap - 
porte  fantéaux  femmes ,  félon  tiippi  an  liure  6. des  epid* 
mefimement  deliure  les  ieuneS  filles  de  plufieurs  lon¬ 
gues  &  fafcheufes  maladies ,  Iefquelles  par  nuis  re¬ 
mèdes  nont  peu  ellre  guaries  en  leur  premier  aage;» 
Les  femmes  Iefquelles  fe  purgent  conuenablemenC 
en  temps  &faifon  &  félon  la  quantité  dufangmé- 
llrual  que  de  leur  naturel  peuuent  auoir ,  font  plus 
faines, plus  fécondés  ,  plus  chartes ,  &  moins  libidi- 
neufes:d’autant  que  telle  excrétion  contregatde  les 
corps  en  fanté.fuft  mefine  des  fleurs  blanches,(com- 
me  did  A rifidtê  an  chapitre  4.  dn  liure  i.de  la  génération 
des  animaux  )  moyennant  qu’elle  foit  médiocre  :  ca t 
par  telle  excrétion  le  corps  eft  deliuréde  plufieurs 
excremens  qui  luy  pourroyent  caufer  maladies 
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infinies.  Le  flux  menftrual  faiét  que  les  femmes  ne 
font  fi  fuieétes  aux  varices,  hemorrhoides ,  flux  de 
fang  par  le  nez,que  Les  hommes:comme  dict  Arifio- 
te  chapitre  19. liure  3.  de  l’ bifioire  des  animaux  ,  &  celles 
qui  y  font  fuieéfces  les  deliure  foudainement.  Nous 
déclarerons  au  troifiefmeliure,en  quoy&  comment 
ce  flux  menftrual  eft  necelfaire  à  la  conception:  Ôc 
en  quel  temps  de  la  fluxion  d’iceluy  la  conception 
eft  faicte. 

Des  occafions  de  la  corruption  du  ptrtg  meflrual. 

•  Ch  ap.  XXXI. 

NOus  au  ons  allez  amplement  demonftré  que  le 
fang  menftrual  n’eftny vicié ny maladif,  com¬ 
me  a  péfé  Ariftote:  veneneux  ny  pernicieux,  comme 
Pline  la  defcrit,mais  feulement  excrementeuxpour 
fa  fuperfluité  &  crudité,  laquelle  eft  caufe  que  natu¬ 
re  foigneufe  goüuernante  de  la  fanté  par  chacü  mois 
le  poulie  hors  du  eofps  des  femmes,  comme  inutile 
&  onéreux  .-autrement  fi  eftoit  retenu,  apporteroic 
vne  infinité  d’incommoditez  :  pefanteur,  l’alîîtude, 
obftruétions  es  parties  nobles  :  douleur  de  tefterru- 
pture  des  venes  aux  poulmons,  dont  phthifie:refue- 
ries:bondiirement  dè  cœur:  vomillèrhent  pituiteux: 
pâlie  couleur:  fieurè  lénte:  enfleure  de  iambes  &  au¬ 
tres  telles  maladies  qui  prouiennent  de  pituite, def- 
quelleS  auons  parlé  au  premier  liure.  Si  auffi  ne  gar- 
doit  en  fon  excrétion  la  mefure , l'ordre,  le  moyen, 
le  temps, &  le  circuit qu’auons  cy  deuant  mention¬ 
né,  eau feroit  mille  fafeheries ,  telles  que  font  défai¬ 
tes  en  raphorifme57.du  f.  Outre  ces  deux  fortes 
de  vices  qui  lui  prouiennent  du  defaut  ou  defordre 
de  fon  excrétion,  encores  eft-ille  plus Tenaient  in- 
feéfé  ik  corrompu,  non*  de  fon  propre  vice  ,  mais- 
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du  vice  d’autruy ,  ainftqu’àefté  diét,  à  fçauoirdu 
du  vicedetoutlecorps:oudela  meftange  de  quel¬ 
ques  humeurs  corrompues:  ou  de  fa  fupprelîio  trop 
longue:  a  laquelle  fadioignant  la  Ventilation  empefchee,Hs , 
ont  engendré  Vne  potirriture:ou  du  vice  de  la  matrice:  E» 
l’intemperie  compofîtion :  ou  àcauJJ'e  de  l'abondance  des  hu¬ 
meurs  putrides  :  qui  eïloient  quelquesfois  contenues  aux 
Tuniques  en  la  cauitê  de  l’uterus3aux  cornes ,  aux  cotyledos 
ou  enfesVaiJJeaux  fpermatiques  :  y  qui  ont  corrompu  les 
moïs3qui  auoient  efîé retenus  vn  mois  durant  :  qui  font  les 
quatre  principales  occafîons  qui  corrompët  le  lang 
menftrual  &  le  rendent  vicieux,  non  feulement  en 
quantité,  quel  il  peut  eftre  de  foy  ,mais  aulîi  en  qua¬ 
lité.  Si  donc  le  corps  de  la  femme  eft  mal  fain,plain 
d’excremens  vicieux,fort  intemperé  :  ou  duquel  les 
partiesnaturelles  foyent  mal  habituées,  &  pleines 
d’dbftrucftionsft’amas  des  humeurs  vicieufes/qui fe¬ 
ra  en  tel  corps  corrompra  la  malle  fmguinaire  :  ains 
le  fang  menftrual  qui  en  fortira  fe  refendra  de  la  cor¬ 
ruption  d’icelle  malle  :  dont  le  fang  menftrual  fera 
rendu  bilieux,  melancholique, pituiteux,  fereux,ou 
autre  tel,  félon  l’efpece  de  la  corruption  conceiie’  en 
la  malle  fanguinaire.  Dauantage  on  cognoiflra  qtt  ils fe¬ 
ront  corrompus’.parce  que  les  mois  feront  pelliculeux ,  CT*  $>e~ 
fendans  comme  toiles  d'araignes  3  on  le  Verra  à  la  pituite, 
mornofité,  froideur ,  Vens ,  tenfion  de  matrice’.  &  aïnft  félon 
l'humeur  de  la  patienteiOr  tout  ainft  que  aux  corps  des 
hommes  mal  habituez  ,  mal  (ains,  &  cacochymes. 


nature  fe  defcharge  le  plus  qu’elle  peut  de  fe  s  hu¬ 
meurs  vicieufes,parles  boyaux:par  les  reins,  ou  par 
les  hæmorrhofdes  :  aufti  au  corps  des  femmes  mal 
faines,  narüre  a  couftutne  de  poulï'er  hors  par  la  ma¬ 
trice  le?  humeurs  vicieufes  qui  l’oftcncent  :  qui  au¬ 
trement 
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trèment  fi  eftoyenc  retenues  lui  exciteroyent  mille 
accidens  ,  outre  ceux,  que  le  fang  menftrual  non 
corrompu  cauferoit:quels  font  enfleures  defoye  de 
rate ,  varices ,  chancre,  dartres, feu  volant,feu  fainéf 
Anthoine ,  vlceres  rhalings  &  autres  tels  :  defquels 
Ion  ne  pôurroit  accufer  la  malignité  du  fang  men¬ 
ftrual  fupprimé ,  veu  que  tous  tels  accidens  peuiient 
adueriir  &aux  homes  &  aux  £emmés,voiré  plus  dan¬ 
gereux  aUx  ho  mm  es,  en  tant  que  la  chaleur  plus  acre 
de  l’homme  peut  à  telles  humeurs  induire  plus  gran¬ 
de  malignité.  Semblablement  la  mefiangedes  hu¬ 
meurs  vicieufës  corrompt  &  infecfte  le  fang  men¬ 
ftrual  fdit  que  telles  humeurs  vicieufes  viennent  de 
tout  le  corps ,  ou  de  quelque  partie  de  iceluy.  Ainfi 
Hippocrates  au  premier  de  morbis  mulierum  ,  appelle 
les  méftrues  pituiteufes  :  quand  parmy  le  firng  men¬ 
ftrual  eft  méfié  vn  humeur  pituiteux  defeendant  dii 
Cerüeau ,  ou  de  l’eftomach ,  ou  de  tout  le  corps  :  Bi- 
lieufes,ou  melancholiqnes,quand  parmi  ce  fiing  èft 
iheflé  quelque  humeur  bilieux  où  melancholiquc 
qui  defeertd  de  quelque  partie  du  corps ,  ou  de  tour 
le  corps, purulentes  &  fanieufes,  quad  parmi  lé  fang 
menftrual  eft  meflee  vhe  fanie,  ou  quelque  pris  pro- 
uenant  d’vn  abfcez  faiét  en  quelque  partie  au  corps» 
melme  d’vne  inflâmation  conceue  és  venes  qui  fera 
fuppuree.Or  il  eft  certain  que  la  matrice  à  vne  fi  grS 
de  puiftànce  fur  le  corps  des  femmes, que  non  feule¬ 
ment,  elle  y  excite  vne  infinité  de  fafcheùx  accidens» 
niais  aulîi  change  le  plus  fouuentle  teperâment  d’i- 
Celuy,&  le  rend  du  tout  fémblable  au  ften,aihfî  qu’a- 
ùons  difcouL-uaur.liu.chap.i.Siddncîa  matrice  éft 
indifpofee,ou  efloignee  de  fon  tempérament,  du  aie 
pour  quelque  caufequece  foit  »  fait  amas  de  que- 
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ques  humeurs  vicieufesou  enfes  cotylédons  ,  ou 
en  fes  cornes ,  ou  entre  fes  tuniques ,  ou  en  fes  vaif- 
feaux  fjpermatiques ,  ou  en  fa  cauité,  ou  en  quelque 
autre  fienrie  partie  :  le  fang  menilrual  qui  premier 
descendra  dans  la  matrice  ,  &  y  fera  quelque  feiour 
en  attendant  le  temps  prefix  &deftiné  de  ion  excré¬ 
tion,  netefiairement  fera  infëdfcé  &  corrompu  par  la 
contagion  &  contadfc  de  la  matrice  intemperee ,  ou 
pleine  de  mauuaifes  humeurs, ou  indiipofee  en  quel- 
quefaçon  que  ce  foit.,Dont  aduiendra  que  les  men- 
ftrnes ièrdt  rëdus  bilieufes,  atrabilaires,  fereufes,pi- 
iuiteufes,fanieufes,purulentes,blafardes,tenues,  rè- 
luifates,liuides,de  diuerfes  couleurs,rouges,  noires, 
blanches, vertesjfibreufes ,  pelliculeufes ,  merabra- 
Aeufesjarenuleufes ,  flatulentes,  vermineufes  ( afça- 
udiç  reudât  des  vers  appeliez  des  Latins  afi :dïides  fé¬ 
lon  Hippocrates  au  .  liu.de  morb.mulierum)  puantes, 
fœtides,  &autres  telles,dont  Hippocrates  faidt  men¬ 
tion  au  liurede  morbu  mulierum,de  natura  muiiebri ,  O* 
de  /?eri/î7>«r.Defquelles  poffible  prennent  leur  fource 
tous  les  maléfices  que  Pline  attribue  au  fang  men- 
ftrual. 

Suppresion  ou  diminution  des  mois. 

ChAp.  XXXII. 

LA  fuppreffion  ou  difficile  &  petite  éruption  des 
mois  adui.ent  aux  femmes ,  naturellement  ou  co¬ 
tre  nature  :  naturellement,  comme  à  celles  qui  font 
girolfes  :  qui  nouuellement  ont  enfanté:aux  nourrif- 
les:  aux  vieillesraux  hommalles  de  viragines:à  celles 
qui  vfent  de  grands  &frequ5s  exercices, quelles  font 
les  femmes  ruftiques,les  iauterelles,les  chanterelfes. 
Car  aux  femmes  groflès  les  mois  font  couertis  tat  en 
çhair  pour  remplir  les  eipaces  vuides  d’entre  les  par- 
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ties  fpermatiques  du  petit  conceu  &  formé  au\èV>;  * 
*tre  delamere  ,  qu’en  lai&  pour  la  nourriture  cf’ice^'i 
luy  :  aux  nourrilïès,ils  font  con-uertis  en  laftt  pour  - 
nourriture  de  l’enfant  né  :  aux  vieilles,  Jbommalfês, 
viragines ,  8c  autres  qui  vfent  de  grand  exercifcê  ^  us  .  * 
font  employez  du  tout  fans  laiifer  aucun  excremenc  »  1 
enla  nourriture  du  corps.  Et  telle  naturelle  fup-< 
prelîion  des  mois  fe  cognoift  parce  que  les< femmes, 
faufles  grolfesuie  fe  fentet  point  plus  mal,ny*nqinV  ' 
faines  pour  cela.Lafupprelîïon  contre  nature  aduiec  * 
aux  femmes  d’aage meure,  non  greffes,  pour  plu-  • 
fieu r s  caufes.  Galien  les  redu  it  a  deux  chefs^exteneufe's‘0^-^ 
intérieures.  Les  intérieures  procèdent  ou  de  l'humeur  ou  des  . 
y  tuffeaux,  (nous  pouuos  adioufler  la  troifiefme )  ou  des  faut-  x 
tés  :  mais  en  general  les  principales  font  ,  le  Mce  de* la*  . 
matrice.  l’humeur  vicieux, l’indifpofitiôn  de  tout  Lé  ,  , 
corps,  ou  de  quelque  partie  d’iceluy.  I*e  vice  delà, 
matrice,  eft  caufe  de  ce  defaut  en  plufieurS  fortes  fe- 
louHippoc.  au  liure  des  maladies  des  femmes ,  ojf  il  ap*-.  . 
pelle  les  mois  füpprimez,les  mois  cachezrpf-dfiiere-’  * 
ment  par  grade  intempérie  d’icellp,  froide,  or^ellau-  . 
de:car  la  froide  congele  &  efpoifii  le  fang  ,  qu’il  n^ 
peut  foftir  hors, mefmemët  rend  la  vertu  expultrice 
debile:  hLchaude  defeche  8c  cofume  l’humeur ,  auec  * 
ce  rend  la  vertu  retentrice  plus  forte.  Secôndetflenc 
par  la  trop  grade  anguftiç  8c  denfité  d’icelle.  Tiefc:$-  » 
ment  par  i’obftruétion  des  vailîèauxde  la  matrice,  • 
foyent  les  cotylédons,  ou  ceux  qui  fe  rendent  au  cqI 
d’icelle ,  par  lefquelles  les  menftrues  ontyffue  :  oi£  , 
par  quelque  elfouppement  de  l’orifice  intelieur.de  • 
la  matrice.  Les  vailîèaux  font  oppilez  promptement 
par  vn  fang'gtôs,  eipois  8c  copieux:  ou  par  tumeur 
furuenuç  au  corps  de  la  matrice  :  comme  d’vn 
X  ij 
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fcyrrhe:o#  membrane ,o«  camofité  quis'eft  engüârée  la: oil 
par  ld  grailfe  trop  grande,ou  fecherefl'e,ou  petiteüé, 
ou  denfîté  d’iceile:  ou  angufie  des  yaiJJeauxJaqueUe  de- 
fitéyient  de  la  froideur  refèrrant  le  corps  delà  matrice  & 
fes  yaijfeaux ,  en  telle  façon  que  le  fang  ne  peut  fluer3  ou  bien 
il  elî  tenue  aqueux  :  yoila  pourquoy  Hippocrates  difoit  : 
que  les  femmes  froides ,  &  les  matrices  efyejjès  ne  peuuent 
concevoir:  on  par  la  tumeur  de  quelque  partie  voffi- 
ne  quiles  comprime  &  eftouppe  leur  conduit.L’ori* 
fice  intérieur  de  la  matrice  eft  eftouppe  par  fag  cail¬ 
lé,  cafexcrefcence  de  chair,graifle, pellicule,  cicatri¬ 
ce  delailïee  de  quel  que  vlcere,  outumeunou  parce 
que  la  matrice  eft  peruertie ,  8c  deftournee.de  fa  pla¬ 
ce,  foit  dehors ,  ou  deuant,ou  derriere,ou  éscoftez; 
ou  parce  que  félon  Faphorifme  46.  du  liure  la  gra¬ 
de  graille  du  ventre  ou  de  la  coiffe  des  boyaux  le 
comprime. 

Le  vice  de  l’humeur  eft  diuers  félon  la  quantité^ 
qualité, fubftance,  ou  ces  trpis  enfembles:  trop  peti¬ 
te  quantité  de  fang,prouenante  de  peu  manger, ou  de 
frequente  abftinence ,  ou  de  trauail ,  ou  de  heure, 
ou  de  quelque  ague  ou  longue  maladie ,  ou  de  gran¬ 
de  euacuation,  foit  par  fueurs,  ou  flux  de  fang  par  le 
nez,htemorrhoides  ou  autres  lieux, ou  d’autre  caufe, 
n ~  peuuent  engendrer  ny  enuoyer  fufEfante  quanti, 
té  de  menftrues.Zer  douleurs ,  lesyeiUes3  ennuis ,  crainte , 
pafions  de  lame\p arlefqueU.es  il  admet  fouuent  que  les  yef' 
Hesne  purgent  point:Les  maladies  aigues  :  quiefcbanffentle 
corpsigp  empefcbans  que  la  femme  ne  foit  nçurrie  çmpefchet 
aufi>quela  matière  en  la  génération  du  farigne  s\engcndre: 
les  chofes  aufi  qui  congeletlc  fang  kl’  entourées  yenes  de  la 
matrice  :  comme  le  Uuement  des  pieds  en  eau  froide ,  ce  qui 
adulent Jouuït  aux  lauandieres  ç?  chambrières,  j  principale- 


DES  MALADIES  DES  F  E  M  M.  Jlj 
ment  quad  elles  entret  dans  l’eau  quàd  les  mois  doiuet  fortir. 
Trop  grande  quatité  de  fan  g  eau  fe  le  plus  fouuét  ob- 
ftrudion,ains  empefchel’yiTuè  facile  des  menftrues. 
Le  fang  vifqueux ,  efpois  &  glutineux  faid  le,parèil: 
Lefang  bilieux  ,  melancholique  §c  pituiteux  pour 
meftne  occafion. 

L’indifpqfition  de  tout  le  corps  eft  diuers.Le  tem¬ 
pérament  froid  de  tout  le  corps ,  faid  vn  fang  efpois 
dcglutineux  qui  oppilefacilement.Le  tempérament 
chaud,confume  &  difeute  ceft  excrement.Le  corps 
maigre, n’a  aucune  fuperfluité.  Le  es  &quife  tour- 
fang  à  raifon  des  venes  trop  auguftgras'à  fort  peu  de 
ne  facilement  en  graifle.L’indilpofition  de  quelque 
partie,principalement  de  celles  qui  communiquent 
auec  la  matrice  à  fçauoir  eftomach,  rate,  foyè.poul- 
mons,  velîie,  defquelles  l’intemperie  ou  grande  op- 
pilation  apporte  corruption  au  fang, ainfi  que  nous 
voyos  en  la  iauniÇe ,  en  rhydropifie,en  la  péripneu¬ 
monie.  Outre  toutes  ces  caufes  nous  en  pouuôs  re¬ 
marquer  d’eux  fort  notables  d’Hippocrates.  L’yne, 
quand  le  fang  oublie  fa  couftume  de  fe  rendre  tons 
les  mois  pour  s’efcouler  par  bas,&fe  renge  par  tout 
le  corps,  ou  en  quelque  partie  d’iceluy  :  ainfi  qu’il 
aduint  à  la  fermante  de  Phaëtufà(  comme  il  eft  recité 
au  4. des  epid. laquelle  fut  fept  ans  fasauoir  fes  mois, 
parce  que  tout  fon  fang  menftrual  s’eftoit  diuerti  au 
vêtfe  devers  les  parties  droides  de  fon  corps, efquel- 
lesauoit  excité  vne  dureté  &  grand:  enflure  :  enfin 
fes  mois  lui  vindrent,& telle  enflure  &  dureté  s’eua- 
noiiirent.  L’autre ,  quand  la  vertu  expultrice  eft  ren¬ 
due  debile  par  vn  trop  grande  &  longue  oppreffion: 
car  lors  le  fang  menftrual  n’eftant  point  poulfé  des 
lieux  ou  eftamalfé,  fe  renge  ailleurs:  ainfi  que  nous 
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Voyons  aduenir  en  la  longue  reten  don  de  l’vrine. 

Les  lignes  de  la  fuppreüîon  des  mois  font.  Si  leur 
temps  accouftumé  de  fluer  cUpalIe,  fi  les  mammel- 
les  deuiennent  dures  ;  perte  d’appetit, douleur  8c  pe- 
fanteur  au  bas  du  ventre,lombes,col,  yeux,efpaules, 

&  deuant  de  telle:  frifions  entre  deux  efpaulesdes  v- 
rines  crades  efpoilfes,  troubles,  rougeallres:  8c  plu- 
fieurs  autres  defquels  Hippocrates  parle  au  liure  des 
maladies  des  femmes.  Les  vices  de  la  matrice  fonc 
cognus  par  ces  moyens.  L’intemperie  chaude  d’i¬ 
celle  fedemonftrepar  le  vifage  colouré  &  rougea- 
Ure  ,  alteration  ,  poul  frequent,  fleure  ,  bouche  8c 
leures  lèches ,  ar  deur  de  reins ,  vrine  tcinde ,  tenta¬ 
tion  charnelle  fi  grande  qu’aucuns  tiennent  que  la 
damoifelle  de  chaud  naturel  quand  enuieillift  a  plus 
grand  defir  de  cognoiftre  l’homme  qu’ellant  plus 
ieune  :  parce  que  le  fperme  luy  multiplie,  8c  le  fang 
deuient  plus  acre  &  poignant.  L’intemperie  froide, 
fe  cognoill  par  le  corps  mollallre,  couleur  blancha- 
llre,  dormir  profond ,  llupeur  &  fentiment  de  gran¬ 
de  froidure  és  parties  honteufes,  fleurs  blanchaflres, 
pouls  rare  &  tardif,  peùdefoif,  8c  autres  accidens 
qu’auons  cy  dellus  defcryt  aux  intempéries  de 
matrice, aufquelles  de  la  plus  grand  part  le  corps  ell  ç 
de  femblable  tempérament  pour  la  puilTance  que  là 
matrice  a  fur  tout  le  corps.  Les  oppilations  caufees 
d’vn  amas  de  fang  gros  8c  efpois  :  font  cogneuës  par 
l’vfage  precedent  des  viandes  froides  &vifqueufes, 
par  l’oifiueté  8c  repos  excelîif  ,  par  l’habitude  du 
corps  phlegmatique  &  gras,  &  principalement  par 
la  pelanteur  8c  douleur  du  bas  du  ventre  &  du  dos* 
par  les  frequensaccouchçmens  auaut  terme  qui  ont 
procédé. 
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Le  vice  de  l’humeur  alfauoir  bilieux,  pituiteux 
melancholique  méfié  parmy  le  fangeft  déclaré  par 
ces  lignes.  Le  pituiteux ,  par  les  lignes  du  tempera - 
met  froid  tant  de  tout  le  corps  que  de  la  matrice.  Le 
bilieux  &  melancholique  par  l’ardeur  &  ponction 
qu'apporte  le  flux  menftrual  quand  il  coule.  Hipp. 
au  liu.de  la  maladie  des  femes  enleigne  celle  experiece: 
Prenés,diét  il,quelque  quantitdde  lang  que  Ion  aura 
tiré  par  la  vene,ou  qui  aura  efcoulé  par  les  méftrues 
lors  qu’elles  fluoyent  :  elpandez  le  fur  vn  lingue  blâc 
ou  fur  des  cendres  &c  arenes:  laiflez  le  lecher  à  l’om¬ 
bre  :  puis  regardez  la  couleur  :  s’il  eft  blanchaltre ,  il 
'ferapituiteux.-fîroufaftrejbilieux  :  fl  brunallre ,  me¬ 
lancholique. 

Silafupprelîîô  des  mois  procédé  de  la  guaifle  trop 
grade  de  la  matrice,ou  des  lieux  voylîns:  de  fcyrrhe, 
tumeur,cicatrice ,  cal , &  de  la  peruerlîon  d’icelle:de 
l’obturatio  de  fon  orifice  intérieur  :  de  quelque  indi- 
Ipolïtion  de  tout  le  corps ,  faudra  auoir  recours  aux 
lignes  de  toutes  ces  maladies. 

La  fupprelîion  du  flux  menftrual  apporte  infinis 
accidens  aux  femmes,  non  feulement  en  leur  matri¬ 
ce,  mais aulli  de  leur  matrice  félon  l’aph.  57.  du  Hure 
5.  En  leur  matrice  comme  douleur  ,  inflammation  , 
tumeurs, erylipele,chan  cre,fcyrrhe, hydropilie,infla- 
titf>n,vlceres,precipitation,peruerlîo,&  autres.  Sup¬ 
puration,  bien  fouuent:  qui  peut  aduenir  de  deux 
caufes  ,1’vnedulang  fupprimé  Ôc  retenu  dedans  les, 
venes ,  qui  la  fleure  furuenante,  fe  conuertift  en  ma¬ 
tière  purulente  fai&e  tant  par  la  chaleur  naturelle 
que  contre  nature, ainli  qu’enfeigne  Hippocates  au 
liure  des  maladies  des  femmes.  Dont  nous  pouuons  col¬ 
liger  ce  que  l’on  diét  vulgairement  eftre  faux,  que  U 
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fuppuration  n’elt  iamais  fans  vlcera  ou  abfcez.  L’au¬ 
tre  pour  quelque  vlcere  excitee  en  la  çauité,puau 
col  de  la  matrice. 

De  leur  matrice,  comme  plusieurs  maladies  de 
tout  le  corps  ,  ou  de  quelques  parties  d’iceluy, prin¬ 
cipalement  de  celles  qui  ont  quelque  affinité  ou  col- 
îiganceauec  la  matrice.  De  tout  le  corps, £pme  chan¬ 
gement  du  (exe féminin  en  homme  ainlî  que  décla¬ 
ré  vne  hiftoireflf»  liure  fixiefme  des  epid  llerilité,  volu¬ 
pté  venerienne  in  làtiable,  fleures  ardetes ,  pales  cou¬ 
leurs,  friflons,pefanteur,iaffitude,hydropilîe,cache- 
2rie,maigreur  de  tout  le  corps  qui  reieéte  le  fang  im¬ 
pur  ,  gratellesjdartes,  fuffocation.  De  quelques  par¬ 
ties, comme  douleur  de  telle, des  yeux,du  col, de  Te- 
pine  du  dos,des  lombes,des  cuilfes,des  iambes,de  la 
hanche ,  tournemeht  de  telle ,  palpitation  de  cœur , 
iync©pe,hocquets,foif,ronéls,perte  <f1appetit,nau- 
ïee, toux, difficulté  de  refpiter ,  apolleme  és'flancs  & 
quelquesfois  en  la  hanche ,  vlcere ,  inflammation  & 
phthifle  es  poulmons,  epilepfie,paralifie,  apoplexie, 
qtrifteffielànscaufemanilelîe,  refueries  ,  phrenefie, 
«manie,  melancholie  démoniaque, podagre,  gouttes, 
crachemens  de  fang,hemorrhoides,fupprelîion  d’v- 
rine  &  de  ventre,flux  de  fang  par  le  nez,& autres in- 
hnisaccidens  :  lefquels  tu  pourras  repeterdu  liure 
d’Hippocrates  des  maladies  des  femmes  :  qui  font  plus 
ou  moins  griefs  félon  que  la  fuppreffion  ell  recente 
pu  inueteree. 

Quand  les  mois  "viennent  a  faillir ,  (i  le  nc^Jaigne  cefl  "Vn 
Z>onftgne:car  bien  que  cela  Jemble  augmenter  la  fupprefion, 
fieantmoins  cela  aide  par  accident ,  e  ntantque  celadefob- 
jjruc  &  deliure  de  beaucoup  de  maladies  qui  menacent’.Par 
tareteniion  des  mois  [ornent  les  femmes  en  deviennent  Uides 
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•y  dues  &  barbues  comme  bommaJJès-.Lafupprefi ion  des 
mots  j  qui  'nient  apres  yne  cicatrice  ou  coalition  des  yenes  e(l 
comme  incurable. 

La  fupreflion  de  mois  fe  doit  guarir  félon  la  cau- 
fe  tant  en  régime  de  vie  qu’en  l’vfàge  dès  remedes. 
Auant  quoÿ  faut  auoir  plufîeurs  confiderations ,  à 
fçauoir  queles  moisnefoyent  prouoquèz,  finon  à 
celles  qui  fe  trouuent  mal  de  la  fuppreffipn  d’iceux: 
d’autant  que  nature  mefmement  és  femmes  char- 
neufesjfoUuentesfois  employé  à  fon  proffit  telle  fu-* 
perfluité  de  fang  a  à  laquelle  on  feroit  tort  l’en  fru- 
iftrer  :  vray  eft  que  pour  le  regard  de  la  génération  il 
efl:  bien  forment  plus  que  neceflàire  lesprouoquer. 
Qu’ils  ne  foyentauffi  prouoquez  à  celles  qui  font  de 
tempérament  chaud  &fec9qui  mangent  peu:qui  tra- 
uaillent  beaucoup  :  qui  font  moleftees  d’autres  eua- 
cuations  comme  de  flux  de  fang  par  le  nez,  ventre  ou 
autres  tels  lieux:  qui  font  extenuees  de  longue  ma¬ 
ladie:  qui  ont  peu  de  fang  &  encores  iceluy  fort  fub- 
tibqui  font  par  trop  grafïès. 

Galen,  toutesfois  au  com.  furle^.du  è.des  epid.fa.id: 
mention  d’vne  femme  qui  pour  la  fuppreffion  de  fes 
fleurs  l’efpace  dehuiétmois  deuint  maigre &mer- 
ueilleufement  extenuee  ,  pafle&ridee,  âraifonde 
l’impurité  du  fang  corrompu  que  les  chairs  reie- 
ftoyent  a  laquelle  il  guarift&  luy  feift  reuenir  fes 
mois  par  frequentes  Alignées.  Par  ainfl  on  protio- 
querales  mois  pour  le  plus  commun  qui  font  fup- 
primés  par  trop  grande  repletion  caufee  de  fang  trop 
copieux ,  ou  trop  efpois  ôc  vifqueux  a  &  encores  en 
cela  faudra  vfer  de  telle  prudece5que  les  remedes  ne 
foyent  attentez  qu’au  téps  que  les  mois  âUoyent  ac- 
cpuftufné  de  couler  és  femmes  qui  lesontéu:  ôti  és 


330  ‘LIVRE  SECOND 

fins  des  mois&lunes  nouuellesés  filles  qui  ne  les  ont 
encores  eiijaflàuoit  quatre  ou  cinq  iours  auparauant 
ce  temps. 

Hippocrates  au  Hure  premier  des  maladies  des  femmes , 
did  que  les  femmes  qui  ont  perdu  leurs  mois  fans 
groifle  fix  mois  continus  à  grande  peine  pourront  el¬ 
les  iamais  les  auoir:  pour  trois  railons.  Que  la  ver¬ 
tu  expultrice  à  la  longue  deuient  languide  &perd 
fes  forces  :  ainfi  que  nous  voyons  aduenir  en  la  lon¬ 
gue  rétention  del’vrine  :  que  le  fang  menftrual  s’eft 
ragé  vers  les  autres  parties  ayant  defaccouftumé  fon 
fluxaccouftumé  :  que  les  vailfeauxfe  font  par  trop 
oppillez  à  raifonderamasderhumeurfiiperfluqui 
s’eA  fait  à  la  longue.  Toutesfois  nous  obferuons 
iourneliement  les  femmes  menftruales  ayans  per¬ 
du  leurs  fleurs  voire  vn  an  entier  ou  plus  retourner 
à  leur  fluxaccouftumé:  mefme  Hippocrates  comme 
auons  cy  deuant  mentionné  recite  que  la  fèruante  de 
Phaëfuîà  ayant  perdu  fes  mois ,  fept  ans  entiers,  de* 
nint  en  fin  menftruale,  8c  Galen  à  la  femme  maigre 
8c  fort  extenuee  prouoqua  les  mois  par  frequente 
faignee. 

Si  donc  les  mois  font  fupprimez  par  trop  gtan- 
de  repletion  8c  multitude  de  fang  pur,telles  femmes  } 
doiuétieuner,magerpeu,n’vfer  de  viades  qui  beau¬ 
coup  nourriflent ,  s’abftenir  de  vin.  Le  plus  fingulier 
remede  eft  les  faigner  premièrement  du  bras  droid 
au  cas  qu’elles  foyent  plethoriques,puis  du  maleole: 

Sur  tout  leur  appliquer  vëtoiues  entre  les  cuifles& 
aux  aynes,vfcr  deligaturesés  lieux  mefmes,fométer 
les  cuiifes ,  iambes  8c  pieds  auec  decodion  de  mau- 
ues ,  guimaunes , chamomile,  melilot,  origan,  cala- 
menth,  pouliot, armoyfe,  laurier  ,  hyflope, herbe 


DES  MALADIES  DES  FEMM.  331 
à  chat,bayesde  geneure,afin  que  le  fang  Toit  attiré  en 
bas. 

Si  la  jfuppreflîon  des  mois  prouientd’vn  lange- 
fpois  &  vifqüeux,  faudra  purger  auec  quelque  médi¬ 
cament  doux  quel  eft  le  catholicon  &  diaphenicon, 
puis  fubtilier.  l'humeur  aueciuiepsou  apozemes  a- 
peritifs  &  incififs  côpofez  de  racines  d’eringe,afper- 
ge,garence,fenouiI,perfil,  fueilles  de  bechoine,pim- 
penele,descapillaires,hyflbpe,thim,bugiofe,borro- 
che,  epithim  :  ou  auec  lyrops  capill.ven.de  quinque 
rad.  oxymelfimple.  L’humeur  etlam  iubtilié  ouurir , 
la  vene  du  maleole,  puis  purger  auec  l’vfàge  frequëc 
des  pilules  de  hyere,  fœtides ,  indes ,  de  aromatibus. 
Cefaiéb,  fomenter  le  petit  ventre,  aynes,cuiflès,  &r 
iambes ,  auec  décoction  d’armoy  fe ,  fauine  ,  herbe  à 
chatjcharnomile,  melilot,pouliot,  laurier, rofmarin» 
origan,calamenc  mifes  en  fachets  Sc  bouillies  en  eau 
de  riuiere ,  8c  appliquer  les  fachets  fur  les  lieux  :  ou 
pour  le  mieux  en  préparer  vn  demy  baing.  Êftantàu 
baing  fera  bo  d’vfer  des  apozemes  ou  iuleps  fufdicts: 
infererdans  la  nature  quelque  peflaire  faiétdemiel 
mercurial  &poudre  de  hiere  y  adiouftant  fiel  de  tau¬ 
reau:  receuoir  aulïï  en  celle  partie  par  le  moyen  d’vn 
entonnoir  parfun  faiét  de  bayes  de  laurier ,  de  gene- 
ure,pouliot,thim,&  autres  chofes  odorahtcs. 

Si  les  mois  font  fupprimez ,  par  quelque  cha¬ 
leur  qui  aitefpoiffi  le  lang  3prc  faut  vfer  de  reme- 
des  qui  defeichent  tropôp  efchauffent  beaucoup, 
mais  qui  rafrefchiflenc  8c  humeélent  médiocre¬ 
ment,  autrement  vous  elpoiilirez  le  fang  d’auan- 
tage:  ainfi  les  iuleps- &  apozemes  feront  compo*. 
fez  des  herbes  capillaires  ,  pimpenelle,  bethoine, 
aigre  moine  ,  houblon,  cndiue,  fcariole, fleurs  de 
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violes  :  les  lyrops  feront  capill.  ven.  de  bizantijs, 
Qxymel  fimple,  fyrop  aceteux  :  Les  décodions ,  de 
racines  d’eringe,  perfil,afperge  de  poix  ciches:  Les 
purgations  de  rhubarbe  infufé  en  Jecodiô  d’endiue 
ôc  de  houblon  :  les  baings  feront  emolliens  auec 
rnauues ,  guimauues ,  violiers  de  mars  ,  chamomile, 
melilot.  ■■ 

Si  les  mois  fontarreftezà  raifon  de  quelque  au¬ 
tre  euacuation  qui  fe  faid  ou  par  le  riez  ,  ou  parle 
fîege,  ou  parles  vrines,ou  parles  fueurs  :  diuertilfez 
&  arreftez  celle  euacuation  :  puis  prouoquez  les 
mois. 

Si  la  trop  grande  graille  du  corps  caufe  la  rétention 
des  mois  ,  faut  amaigrir  le  corps  par  ieulries,  peu 
manger,  par  viandes  peu  nourrillàntes,  par  longues 
veillesrpurger  auffi  le  corps  fouuent  &auec  medica- 
mens  vehemens  :  vfer  d’apozemes,  baings, pelfaires, 
parfun  s  &  autres  tels  rem-edes  que  foyét  forts  &  ve- 
nemens:vous  vous  fèruirez  de  pareils  remeoes ,  fi  le 
petit  ventre  eft  par  trop  gras,tels  qu  auons  dcfçry  cy 
deuançen  i’obefité  du  corps. 

Si  quelque  indilpofîtion  particulière  de  la  matri¬ 
ce  fupprime  les  mois  ,  faudra  guarir  celle  indifpofi- 
tion  :  qu’elles  font  tumeursapoftume,vlcere,  carnô- 
fité,  cicatrice  &plufieurs  autres  dont  auons  cyde- 
pant  parlé. 

Or  d’autant  que  la  plus  commune  &  frequente 
caufe  de  la  fupprelîio  des  mois  font  les  obftrudions 
des  venes  tant  du  foye  que  de  la  matrite  ,  nous  ap¬ 
porterons  plufieurs  reniedes  propres  à  guarir  telles 
obftrudions. 

Ces  pilules  y  font  fort  reommandables  :  ^  pului- 
tisbcncd.  laxat.  Ruinais  byeue  fimpl.  an.  5  ii. 
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yati&  piL  aurearuman.'S  j.  malaxetitur  Jtmul  cum  fucco 
cauliummb.fiatmajfa  molliitfcula ,  deturz,  i.pojl  primum 
fomnum. 

Oubien:  pii.  fœted.  mai.%  &  capote^  gr.xY  ligni 

aloes  gr  iïj  .troçb.alandaal  gr.v.mifceantur  f itml  &  fromë- 
tur  piluU,  dentur  media  noâle 

Ou  bien:  1/j pii, de  byera^de  ferap.  &  deopopanacean 
9  j.  diagred.gr.  iij  fiant  piluU, dentur  media  mêle. 

Ou: bien:  Iffucci  wcrcuriahs depurati  <*r  mellis  defpu. 
■an  ’Z'j.  fem. nigelU  rom.  fubtiliJJ.  puluerifatce  quantum  fujf. 
decoquantur  ad  fuffcientem  (pifîitudinem  &r  fat  majja,e 
qua  du*  piluU  fumantur  in  ingrejji i  leûi  fn^ulis  diebus. 

Ou  bien:  "df  rad.arifoL  rotundce  5  /  n.rad.  gentiane 
myrthce  eletf*  an  .9  ÿ.  baccari  lauri,  aloes ,  cinam.  an.  5  fi. 
7jngib.gr. y j  omnia  exquifitijf.trita  excipiatur  fyr  de  artbê- 
tniffat  majja,  è  cuius%  i.  for  ment  ur  piluU,que  dentur  fum- 
mo  manc,  ac  protinus  forbeatur  iufculum  eicer.  rub.  quo 
diluantur. 

Les  poudres  fuyuantes  ne  font  de  moindre 
efficace.^  caff.  ligne*,  cort  caJJ.ff.  ah^i.fiat  puluis 
fubtiliJJ ,qui  cum  Ymo  albo  fumaturmane . 

Ou  bien  :  dL  cort.cajj.pfl.ojf.daëhl.cartilag.  inter  me  di* 
nucis  iuglandis  an.^j.  cinam.  9  fiat  puluis [ubtilijf.  cuius 
ptiltteru  fumaturg.).  cum  ^  iij.  fuccipctrof.  cum  Yno  albo 
extrafli.  .  o  .■  ■s: . 

Ou  bjen:^  rad.rub.mai.&  rad'arijlol^rotundee  pul - 
uerat.an.^Û  cumdecoûocicer.rub.  £r phaJeolor.fatPo- 
liOyCap.mane .  ' 

Oubien  puîuerifez  fubtilement  fiente  d’efper- 
tiiex  &  nielle  la  plus  fine. que  pourrez  choifir,de  cha¬ 
cun  demie  drachme  :  beuuezlaauec  vin  generaux. 
La  poudre  de  la  racine  de  didame  blanc  au  poix  d’v- 
ne  drachme  beue  auec  la  decodion  du  mefme  dicta*-' 
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fede  à  telle  vertu,  qu’elle  à  puiffance  de  faciliter  lac- 
côuchement.Les  trochifques  de  myrrhe  pülüerifez, 
onranfli  la  mefme  vertu,  pris  le  poix  d’vne  drachme 
auec  eaudarmoife  tiede  deux  heures  auantle  paff, 
ou  auec  decodion  de  geneure&de  fauine  :  Leiuft 
d’eringe  auec  vin  blanc:la  theriaque,/4  tripbera  magna 
fîneopio,  auec  le  vin  de  la  decodion  d’armoife  ,  laui- 
ne,caneile. 

IL  boracis  mîneralis  3  ij.  cïnamLÿ  tj.  croci  gr.iij, fat puU 
uts (ubtUiJJ’.ftmatur  cü  3  v.  aqu<£  matric.ce  remede a  vne 
vertu  incroyable,mefmement  à  faciliter  l’accouche- 
ment,&  à  pouffer  l’enfant  mort* 

Autre:  Puluerifez  betoine  ,  fquinantlie,  canelle  l 
fouchet,  cabaret,  ni  elle,&  racine  de  flambe,de  chacit 
5  j.palïez  ces  poudres  enfemble  par  vn  tamis  :  met¬ 
tez  tremper  en  §xij.  de  vin  blanc  ou  clairet  l’efpace 
d’vniour  entier:  puis  coulez  le  vin  fansremouuoir 
aucunement  les  poudres  qui  feront  au  fond:partiffés 
cevinenfix,pourlîxprifes,&  la  poudre  qui  reliera 
au  fod  en  autre  fix  partsrprenés  cela  par  fïx  matinées: 
ou  au  foir  pour  le  mieux:tepe,z  pour  certain  que  vos 
mois  viendront. 

Faides  bouillir  grains  de  geneure,  ou  de  caba¬ 
ret  ,  ou  de  lierre ,  feuls  ou  tous  enfemble  au  poix  de 
deux  drachmes,  ôc  beuuez  quatre  onces  de  celle  dé¬ 
coction. 

Les  décodions  de  valeriane,flambes, cabaret, pou* 
liot,garanc.e,fouchet,didame ,  aurone,efcorce  de  la 
racine  de  meurier,  lauine,ortie,treflle,la  nielle, char¬ 
don  benit,&  autres  telles  en  vin  blanc  vieil ,  font  de 
grande  vertu  pour  cela. 

Le  marrubium  bouilli  en  vin  blanc,  ou  defeché  Sc 
mis  trempé  en  vin  blanc,  prouoque  meuueilleufe- 
ment  les  mois. 
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Quant  aux  remedes  extérieurs.  Les  bains  tiennent 
le  premier  rang,  préparez  de  la  façon  qu’auons  cy 
deuant  fpecifié ,  dedans  lefquels  fera  bon  boire  vne 
drachme  de  triphera  magna  fine  opio  ,  ou  iuftd’eringe 
auec  trois  doigts  devin  blanc  tiède,  &fe  frotter  les 
reins, lombes, la  partie  honteufe, entre  cuifles&  iam- 
bes  auec  vn  fachetplein  d’armoyfe  :  tenir  auiïi  dedas 
la  nature  quelque  pdîàire  fila  femme  eft  ou  a  efté 
mariee,  ou  quelque  petit  noiiet  fi  elle  eft  vierge.  Les 
peiïaires  feront  compofez  auec  fueilles  de  mercure 
pillee:  ou  auec  la  poudre  de  benoifte  ,  ou  dehyere 
fimple,  miel  mercurial ,  &  iuft  de  taureau,  ou  de  va¬ 
che  ou  de  bouc. Si  les  voulés  quelque  peu  plus  forts, 

firenezracine  de  pain  de  pourceau ,  fcammonee,co- 
oquinte  de  chacun  vne  drachme,  deux  drachmes  de 
ferapin  &  de  nielle,auec  cire  fuffîAnte  formez  vos 
peiïaires.  V ous  en  ferez  aufli  facilement  &prompte- 
ment  des  racines  de  garéce,depain  de  porceau,  d’el- 
lebore  blanc,de  bouillon  blanc, de  campane,de  gui- 
mauues  bie  ratifiées  &  oindes  d’huile  d’euforbe,  ou 
nardin,on  de  fiel  de  taureau  :  adiouftant  au  bout  d’i- 
ceux  pefl’aires  deux  ou  trois  grains  de  diagrede.  Les 
noiiets  pour  les  vierges  feront  faids  auec  ,les 
poudres  fufdites  enueloppees  d’vn  peu  de  cotton. 
La  mercuriale  feule  piftee  &inferee  eft  vn  remede 
fingulier.Le  cottô  trempé  en  iuft  de  fauine ,  ou  d’ai- 
uine ,  ou  de  gentiane, ou  de  petit  cetaure,ou  de  mer- 
curial,ou  de  rue,aufquels  aura  trempé  3j.de  fel  nitre, 
ou  de  fel  gemme.  Le  cotton  trëpé  en  fil  de  bœuf, ou 
de  bouc  appliqué  dedans  la  nature  feruirade  nouer. 
Les  efternuëmens,  les  ligatures, fes  fridiôs  des  lom- 
bes,cuifles,&iambesiufques  au  talon  faides  foir  8c 
macin,attirent,&  font  defeendre  le  fang  en  bas. 
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1er  moisfuperflus  &  imoâerei 
Chap.  XXXIII. 

LE  flux  exceflîf&r  immodéré  des  mois  ne  doit  e- 
ftre  iugé  feulement  du  nombre  des  idurs,comme 
s’il  flue  plus  longtemps  &  plus  fouuent  que  de  cou- 
ftume:  mais  aum  félon  la  quantité  du  fangqui  s’e- 
uacuequi  peut  eftre  plus  grade  que  l’habitude,  l’aa- 
ge  fia  nature,la  couftume ,  &  les  forces  de  la  femme 
ne  permettent  :  Etaufi  quand  il  ne  garde  fes  périodes  or- 
dinaifesycomme  s'il  aduient  abondamment  deux  fois  le  mois: 
çariladuiëtaucunesfoisquela  femme  nes’entrou- 
ue  point  plus  mal,  mais  pluftoft  fort  allegee  :  ains  ne 
le  faut  arrefter  que  premièrement  l’on  necognoitfe 
que  les  forces  commencemet  à  s’affoiblir,la  couleur 
viuide  &  naturelle  deperir,&quelques  accideris  faf- 
cheuxjaapparoiftre: comme  perte  d’appetit,mai- 
greur,enfleure  de  iambes  &  autres  femblables. 

Les  caufes  du  flux  menftrual  immodéré  font  qua¬ 
tre  principales,  le  fang  qui  peche  en  quatité  ou  qua- 
litéda  lafcheté  des  vaifleaùx  par  lefquels  le  fang  më- 
ftruàl  eft  euacuéda  faculté retentrice  debiie,  &l’ex- 
pultrice  robufteda  mauuaife  difpofition  de  la  matri- 
ce.'Lefquelles  caufes  procèdent  d’autres  caufes  tant 
extérieures  qu’interieures.  Gomme  trop  grande 
quantité  de  fang  prouient  de  vie  oyfiue  Ôc  fans  fou- 
cy:d’ufage  de  viandes  beaucoup  nourriflàntes ,  Sc  dé 
vin, de  trop  dormir, de  demeurer  eh  vn  air  chaud  8c  * 
humide.  La  qualité  du  iang  dépend  d’vne  trop  gran¬ 
de  fubtilité  &  tenuité  d’icelui,  qui  eft,  ou  trop  bi¬ 
lieux  ,  ou  par  trop  fereux;:  le  bilieux  peut  eftre  tel  par 
l’vfage  de  viandes  chaudes  &  feches  decholere  ,  8C 
ancres  émotions  d’efprit.  Le  fçrçuxpar  l’vfageexcel- 

fifde 


DES  MALADIES  DES  FEMM,  337 
fifde  vin  blanc,  ou  de  citre,  ou  de  pommé,  ou  de 
Iruiét,  ou  d’autres  alimens  qui  prouoquent  l’vrine. 
La  lafcheté  des  vailfeaux ,  n’elt  autre  que  l’ouuertu- 
re  d’iceux  ,  qui  fe  faid  ,  ou  par  l’ouuerÉüré  de  leurs 
orifices:  ou  par  la  diuifion  d’iceux,à  fçauoir ,  contu- 
fion,cheute,coUrfi,faut,darife,exercice  excefifchaleur  gra¬ 
de, V page  des  bainsdigature frequente  des  cuijjes ,  friÛions, 
ou  vebemete  comotio  de  /’e^m,ruption,erofio,  &  play  es 
d’iceux:  comme  quand  la  lâge  femme  mal  adroide  3 
rompu  oudilacèré  quelque  vëne  de  la  matrice  a  la 
deliurace  de  fa  patiente: ou  fi  l’accoucchement  a  efté 
par  trop  violent  &  difficile,ou  quand  les  vënes  font 
pleines  dVn  Humeur  acre,ou  falé,ou  nitreuY,qùi‘pat 
long  efpace  de  téps  faid  erofîon  en  icelles.Z)<î«<i»n*- 
ge  il prouient  des  rbagadies ,  T vlceres,  exccfîiue  grandeur  dit 
membre  'viril  :  &  qui  plus  efl  de  fvfage  des  drogues  &  e  - 
fpices  &  du  "Vin  blanc  trop  'Violent  ou  de  lafupprefion  des 
hœmoroides  du  fondement.  La  faculté  reténtrice  débité 
procédé  de  trop  grande  humidité  de  la  matrice  foie 
naturelle  fôit  accidentelle.'1 

Les  lignes  de  ce  mal  font  aiïèz  manifeftes.  Les 
fignes  des  eau  fies  d’icelui  font  tels.  La  quantité  du 
fâgfecogrtoillpar  l’habitude  pléthorique. dti  corps, 
9  par  la  vie  Oÿfiue  ,  par  l’vfagé  precedent  de  viandes’ 
beaucoup  nourriflàntes.  Quand  la  femme  efl  plus  graffe 
' Vermeille  le  fang  qui  coule  e(l  totalement  rouge:  les  cho - 
fis  aflringentes  le  bleffint-.fi  la  fluxion  efl  fupprimeefin  Vetre 
i'enfle,comme  fi  la  femme  efloit  grojfi.  Ses  membres  deuien- 
nentlafches,  CT*  /<*  femme  deuient maladiue.La  qualité  du 
fang  bilieux,  ou  fereux ,  ou  languin ,  elï  dem  onftree 
par  la  couleur  d’iceluy  ,  laquelle  te  fera  plus  aifee  à 
clifcerner  fi  tu  vfe  des  deux  expériences  d’Hippoc. 
I#vne  eft  refpandre  fur  fable  menti  bien  fisc  en  pleii* 
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foleil  quelque  quantité  des  mois  lors  qu’ils  comme- 
cent  à  coulenles  y  lailfer  fecher:puisconfiderer  leur 
couleur  :  laquelle  fi  eft  pâlie, ils  font  bilieux:Si  blan- 
chaftre  5  ils  font  pituiteux  :  Si  noire ,  ils  font  tnelan- 
choliques.  L’autre  expérience  eft  ,  de  receuoirfur 
vnlinge  lcsmois,IesylailTerfecherà  l'ombre  plü- 
ftoft  qu’au  foleil  :  puis  confiderer  la  couleur  qui  fera 
demeuree  au  linge,  La  lafcheté  des  vaifteaux  eft 
demonftree  par  les  chofes  qui  ont  procédé  ,  par  la 
qualité, quantité,  &  façon  du  fangqui  coule.La  fem¬ 
me  ri  a  point  de  couleur ,  maigre  ,ftjle ,  defgoutee,  rompue, 
tmbecille,&  accomp  rgnee  de  piufî  ttrs  autres  &  plus  dan¬ 
gereux  fymptomes.'  Si  iaretentriceeftdebile  les  mois 
Huent  goutte  à  goutte  &  fans  celle. 

Le  fluximmofteré  des  mois  apporte  infinis  ac- 
cidens,  imbécillité  des  forces  ,  pâlies  couleurs  en- 
fleures  de  iambes ,  perte  d’appetit ,  hydropifie ,  con- 
•uulfion,  pertes  de  forces,  concupifcence,fyncopp,  hydropifie 
&  autres  fymptomes  qui  accompagnent  y  ne  defmefuree  eux- 
cuation  defang ,  accouchement  auant  terme, principa- 
lemét  s'il  aduiët  apres  le  troifieftne  mois  de  la  g'roif- 
fe:&  les  mefmes  accidés  qui  ont  accouftumé  de  fur- 
uenicauÉ|ux  defang.  Quand  il  a  duré  longtemps  il 
eft  quafi  mcurable ,  à  raifon  que  les  paftàges  par  lon¬ 
gueur  de  temps  font  endurcis. 

Le  g*  and  flux  de  fang  en  yne  femme  nielle  eft  mortel:  en 
yneieune  fort  périlleux  s'il perfeuere ,  parce  qu'il  fe  termine 
en  hydropifie. 

La  guarifon  d’iceluy  dépend  la  plus  part  du  bo  ré¬ 
gime  devie.  Que  la  femme  donc  face  lademeureen 
vn  air  qui  foie  moderé,car  l’air  chaud  efmeut  le  fang, 
le  f  oid  eftouppe  les  pores  ains  augmëte  le  fluxrqu’el 
lef«itde  repos  &ne  trauaille  beaucoup  finonàf© 
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faire  frotter  les  bras,&:  efpaules  ,  faut  lier  eftroiéfce- 
mét  les  bras  depuis  les  ai  (Telles  en  tirât  au  coude:  ap¬ 
pliquer  vëtoufesfo9les  mamelles,  au  dos,  &  fous  les 
aiflelles:qu’elle  dorme  plus  quelle  neveille:car  le  fo- 
meil  retiët  le  fag  «Se  les  humeurs,  appaife  leur  fureur, 
côfirme  &reftaurelesforces:qu’elle  euite  toutespaf 
flôsd’efprit, corne  cholere,crainte,triftefle,amoureu 
fes  penfees:Qu’el!e  mage  peu  «Sdouuét: qu'elle  ait  le 
ventre  allez  facile  &  lubrique, par  clyfteres,fuppofi- 
toires,'&  autres  moyës  :  car  le  vëtre  côftippé  rend  les 
matières  dures, qui  ne  peuuët  fortirfino  auec  effort 
&coprriîïo  de,  parties  voifines  du  fiege  &emotio  du 
sag.Qaadau  mager  &boirè:fautauoirefgard  à  trois 
chofes  à  elpoiffir  le  fang:ferrer  i’ouuerture  des  oi-ifi-* 
ces  des  venes,  &  coforter  la  matrice.  Et  pour.fe  bien 
gouuerner  en  cela,  fera  befoin  de  côfiderer  qui  peut 
eftre  la  caüfe  principale  de  ce  flux  immodéré.  Carfî 
la  fource  prouiët  de  chaleur  corne  l’air  froid  y  efl  co 
uehable,aufli  de  viades  rafraichiflantes,<5c  fliptiques, 
corne  les  lentilles,le  mifle  pain  cuiét  en  bouillon  de 
pieds  de  veau, ou  auec  vinaigrede  pourpier,lelaiél  a- 
ceteux  fort  eüict  :  les  choux  cuicts  en  deuidjouillôs, 
le  pain  d’orgesles  poires  afpres.neffleSjpoÉies  de  gre 
nades-coings,  chaflaignes  cuiétes,  le  veriuTt,refpine 
vinette.  Si  la  caufeeft  froide  ,  l’air  chaud  &  viandes 
chaudes  y  sot  recomandables, corne  le  laid  cuiét  au¬ 
quel  on  auraefleint  quelque  bille  d’acier  ou  de  fer: 
la  bouillie  faiéte  de  farine  de  fromét,ou  de  ris.  L’ab- 
ftinëce  de  vin  efl  neceflàire  en  l’vne  &  l’autre  caufe, 
an  lieu  duquel  lo  boira  eau  de  pluyeferree  ,auec  iy- 
rop  de  coing,  ou  de  ribes.  Et  fl  l’on  ne  fe  peuft  palfer. 
de  vin, l’on  vfera  de  quelque  vin  couuert  trëpé  d’eau 
ferree  ou  de  decoétiô  de  iumach  <Scde  bayes  de  meur 
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the ,  ou  dé  la  gomme  de  dragagant-:  corne  aufli  fi  les 
Forces  font  debiles,l’onvfera  degeleefaidede  pied 
de  veau  auec  vin  de  grenades  ,  ou  veriuft:  de  iauneS 
d’œufs  d’eau  de  chair,de  confommez  faids  de  chair 
cuideauec  ozeille, pourpier,  plantain,  fumach ,  &  e- 
Ipine  vinette:  de  panades  accouftrees  auec  poudre 
de  coçiandre ,  de  coral ,  d’ambre  citrin.  Sur  tout  ne 
faut  boire  ny  manger  chaud. 

Quant  aujcxemed es.  Le  plus  difficile  de  tous  à 
guarir,  eft  celuy  qui  procédé  de  quelque  mauiiaife 
difpolmon  de  matrice:  d’autant  que  celle  partie  re¬ 
çoit  facilement  les  excremens  &  defchatges  des 
autres  ,  tant  à  raifon  de  fafituation  que  de  la  mul¬ 
titude  des  venes  qui  fe  rendent  la ,  8c  c]ue  auffina- 
ture  a  accoullumé  tous  les  mois  fe  purger  par  ce 
partage. 

Les  principaux  remedes  à  ce  flux  immodéré  de 
quelque  caufe  qu’il  vienne  :  font  la  faignee ,  les  ven- 
toufes.la  purgation.  La  faignee  doit  eftre  faide,à  fin 
de  diuçrtirle  cours  du  fang  ,  de  la  bafilique  droite 
Ou  gauche,  félon  que  la  matrice  fera  plus  pefante 
d’vn  collé  ou  d’autre ,  8c  continuée  par  trois  matins 
chacune  fois  en  petite  quantité  ,  &àpetiteouuer- 
turede  lavene.  Aucuns  tiennent  pour  vn  remede  * 
fecret  8c  fort  lîngulier ,  au  cas  que. la  faignee  du  bras 
n’ait  arrellé  ce  flux,  exciter  vne  faignee  du  nez. Pour 
détourner  &  deriuer,  feruira  beaucoup  l’ouuer,ture 
des  venes  hemorrhoides  auec  les  fanglues.  Les  ven- 

tourtes  feront  appliquées  grandes  8c  auec  grand  feu 
fous  les  mammelles,  àucunefois  fur  lefoye,  ou  fur 
la  rate,  tant  pour  diuertir  le  cours  du  làng  que  pour 
1  arrefter  en  fa  foiirce ,  quelquesfois  au  dos  &  fous 
es  aifellcs  :  La  purgation  doit  ellre  ordonnée  félon 
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la  qualité  dufang  vicieux  :  car  s’il  eft  bilieux ,  fau¬ 
dra  purger  fôuuent  auec  deco&ions  de  myrabolans 
citrins  &  infufions  de  rhubarbe  :  ou  auec  pilules  de 
rhubarbe  &  myrobalans,puis  vfer  fouuent  d’apoze- 
mes  compofez  des  femences  de  plantain,  ozeille, 
pourpier, de  coing.  &de  rôles:  ou  de lyrops  faiéls 
des  iüfts  depurez  de  plantain  ,  de  la  racine  d’ortie 
blanche, de  bourfe  de  pafteur,de  faule, au fquels  l’on 
pourra  diir0udre3j.de  trocifquesde  carabe, de  terre 
fîgillee ,  de, bol ,  &  autres  tels.  Si  1  humeur  eft  pitui¬ 
teux  faut  piirger  auecrubarbe  , agaric, hyere èc car- 
thame  fôit  en  bruuage  foit  en  pilules.  Les  pilules 
cochees  foetides  y  font  fort  profitables.  Conforter 
pareillement  l’eftonrach  duquel  la  crudité  eft  caule 
la  plus  part  de  tel  flux.  Y  fer  foûaent  de$  lyrops  d’ar- 
moife,  de  menthe,  &deftèchas.  Nelêra  auffi  mal 
faitft  vfer  d’eftuues  fechès,  &  fouuent  prouoquer  la 
fueur:exciter  le  vomilfenient  deuant  &  apres  le  paft. 
Si  l’humeur  eft  melancholique  faut  purger  auec 
fueilles  de  fe né,  thin,epithin,  mercuriale,  cufcute, 
fyrop  de  fumeterre.  Si  l’humeur  eft  fereux,  outre 
la  purgation  que  doiteftre  femblableà  celle  dont 
l’on  vfe  quad  l’humeur  eft  pituiteux,faut  prouoquer 
l’vrine  ,  &  fur  tout  les  fueurs  à  fin  de  diuertîr  i’hu- 
meur  fereux, tant  par  l’habitude  du'corps  que  par  les 
vrines: 

Si  la  trop  grande  lafcheté  des  venes  de  lamatrice 
eftcaufe  de  ce  flux  immodéré,  faut  aduifer  fi  cefte 
lafcheté  prouient,  ou  par  l’ounerture  des  orifices 
d’icelles  venes,  ou  pour  leur  diuifion  :  à  fçauoir,  par 
playe,contufion,  rupture,  & erofion.  L’ouuerturè 
des  orifices  d’icelles ,  d’autant  que  prouient  la  plus 
part, ou  de  l’imbécillité  de  leur  faculté  retentrice:  ou 
Y  iij 
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quelque  acnmonie,foit  d’humeur  bilieux  ou  falé:ou 
de  quelque  médicament  de  femblable  qualité  qui  les 
ait  irrité, le  doit  guarir  par  chofes  afttingêtes  Ioyent 
prifes  par  la  bouche,  ioyent  appliquées  par  dehors: 
telles  que  les  deferirons  cy  apres. 

La  diuifion  des  venes,  qui  eft  caufee  par  playe, ru¬ 
pture  ou  contufion  fe  doit  guarir  parla  faignee  du 
bras, ou  de  la  vene  qui  eft  entre  les  doigts  anulaire  & 
auriculaire, afin  de  diuertir  le  fluxrpuis  par  l' v  fage  & 
application  des  chofes  aftringentes  :  en  quoy  l'on 
faict  grand  cas  du  iuft  de  platain  ou  de  bourie  de  pa- 
{leur,,  ou  d’ortie  morte  beu  par  quelques  matinées , 
ou  le  plus  fouuent  que  l'on  pourra  :  que  fera  de  plus 
grande  efficace  fi  on  diftout  parmy  ce  iuft  quelque 
quantité  de  carabé,ou  de  gomme  arabic,ou  de  gom¬ 
me  de  lyerre, ou  de  terre  figillee.  La  diuifion  des  ve¬ 
nes  qui  prouient  de  quelque  erofion  faiéle  en  icel¬ 
les  par  certain  humeur  acre  ou  ialé  :  ou  par  applica¬ 
tion  de  peftaires  acres  fera  guarie  par  la  faignee  de  la 
vene  du  bras ,  faifant  petite  ouuerture ,  à  raifon  que 
le  fimg  eft  fubtil  :  &  le  tirant  en  petite  quantité,  par¬ 
ce  qu’il  en  y  a  bien  peu:  ne  feront  omifes  les  ven- 
toufes  fur  foye  &ratte,  les  y  laifiàntpeu  de  temps: 
ny  femblablcment  les  ligatures  es  doigtsdes  linimés 
rafrefehi  flans  fur  les  reins  &  lombes  faiéts  d’huyle 
rofat,  de  myrtil,  iuft  de  coing,  de  morelle,de  gre¬ 
nades.  Par  la  bouche  16  fe  feruira  de  chofes  quiayet 
vertu  defpoiffir  le  fang  &  aft’oupir  fon  acrimociet 
c]uel  eft  le  blanc  d’œuf  bien  fort  battu  auquefon  au¬ 
ra  méfié  poudre  de  gomme  dragagant  ou  d-arabic: 
ou  bien  la  mucilage  de  la  graine  de  coing  èxtraiéte 
en  eau  de  plantain  ou  de  gobelet  de  rofes  de  fyrop 
depauot,  de  iuiubcs.dc  rofes  feiches.  Les  vlcçrçs  ou 
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petites  exulcerations  que  Ion  fent  en  la  partie  feront 
decergees  par  quelques  iniedions  dans  la  partie  fai- 
des  premièrement  auec  hydromel  &peu  d’aloë,puis 
defcichees  par  aftringens  mremieremët  doux,mellés 
parmy  ceft  hydromel,quel  eftla  noix  de  chefne  bru- 
flee  &  efteinde  en  vinaigre:  ne  faut  oublier  d’appli¬ 
quer  cataplalmes  fur  &  dedans  la  partie  faids  de 
blac  d’œufsjbol  armeüe,&  terre  figillee  y  adiouftant 
quelque  iuft  aftringenr.la  fiente  de  pourceau  meflee 
parmy  rofes  feches  eft  vn  fingulier  cataplafme  en  ce 
mal. 

Auçunesfois  la  trop  grande  rarrté  &  tenuité  des 
venes  laide  efcouler  infenfiblement  le  fang  qui 
eft  par  trop  lereux  :  en  tel  cas  fera  bon  de  purger  le 
fang  fereux  aueclyrop  de  rofes  pâlies  ,  fueilles  de 
fené,  bralïîque  marine,  fumeterre:&  vfer  de  viandes 
qui  ayët  vertu  d’elpoiffir  le  fang,  quels  font  pieds  de 
mouton, farines  d’amydon  ou  de  ris  ou  de  feues  cui- 
des  en  bouillon. 

S’il  aduient  que  le fang  ou  humeurs  qui  auoyent 
accouftumé  s’euacuer  par  le  nez  ou  par  les  hemor- 
rhoides,ou  par  les  vrines,ou  par  les  l'ueurs,ou  par  les 
pullules  &  gratelles  du  cuir,foyét  retenus &à  la  par- 
fin  fe  foyent  rengez  par  ce  conduid  :apres  auoir  tiré 
du  lang  du  bras  &  purgé  le  corps.faudra  renouueller 
les  euacuations  palfees  &  les  irriter  es  lieux  où  elles 
auoyent  accouftumé  :  vray  eft  qu’en  ce  cas  les  he- 
morrhoidesne  doiuenc  eftre  prouoquees  finonen 
necelîité. 

Voyla  les  remedes  particuliers  qui  doiuent 
eftre  accqmmodez  à  chacune  caufe  ,  maintenant 
nous  parlerons  de  ceux  qui  conuiennent  indif¬ 
féremment  à  toutes  caufes  ,  &  premièrement  de 
Y  iiij 
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ceux  qui  font  pris  par  la  bouche. 

La  poudre  de  chardon  à  bonnetier  au  poix  d’y  ne 
drachme  prifè  auec  vn  œufmollet  :  vn  fyrop  faid  de 
fiente  d’aine  trempee  l’efpacede  yipgt  quatre  heu¬ 
res  en  eau  r  ofe,  L’efcume  de  fer  fubtilement  pulue- 
jrifee  maceree  en  vinaigre  &  eau  rofe  l’efpace  dp 
vingt  quatre  heures,  puis  defeçheeau  feu  :  prife  le 
poix  de  deux  fcriptules  auec  vin  ferré ,  iuft  ou  eau  de 
plantain.  La  poudre  de  carabe ,  décorai  rouge,  de 
terre  figiliee,de  coquille  d’œuf  brullee ,  de  pépins  de 
railins  ,  de  corne  de  cerf  bruflee  puis  lauee  :  d’os  de 
pied  de  mouton  bruflé:  de  làng  de  dragon:de  leureau 
bruflé:  de  gifyer  de  chappon  :  de  la  pierre  hematifté, 
de  coquille  de  fainct  Michel,  ou  de  fainéf  Jacques: 
des  grains  rouges  de  piuoine  :  d’os  defeché  d’ambre 
citrin ,  de  coralline,d’iuoire,de  rnaftich,de  fleurs  de 
courges,  &  de  coquilles  de  noix:  beuës  auec  eau  de 
plantain,ou  de  pluy  e  ou  de  fontaine,ferree,ou  blanc 
oœuf. 

Les  pilules  de  We//io  ont  grande  vertu  en  ce  mal, 
moyennant  quelles  foyent  faidps  auec  le  vray  bdel- 
îium  non  pas  auec  la  myrrhe  de  la  quelle  lesapoti- 
caires  fe  leruent  communément,  au  lieu  de  bdeL 
îium  :  car  autrement  telles  pilules  feroyentpluftoft 
aperitiues  qu’aftringentes, &au cas quel’on  n’euit 
point  de  bdellium  ,  faudroit  compofer  lefdiétes 
pilules  auec  le  bol  armene ,  ou  fang  de  dragon,  ou 
gomme  arabic  ou  dragaganth.  Les  pilules  faiétes 
de  bol  armene  ôc  de  terre  fîgillee  incorporées  auec 
le  fyrop  de  rofes  feches,  ou  le  iulep  rofat,continuees 
l’efpace  de  dix  iours  au  matin, à  la  qualité  d’vn  fcru- 
bule.  Les  pilules  faiéfes  de  dragagant  bruflé:  go¬ 
belets  de  glands  ,  encens  &  opium  auec  fyrop  de' 
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pieurthe.  Le  philonium  perfic.  au  poix  d’vn  demy 
fcrupuie  pris  auec  le  fyrop  de  berberis  ou  vin  de  gre¬ 
nades. 

V ous  pourrésformer  des  opiates  de  quelques  vne$ 
des  poudres  fufdi&es  auec  les  conferues  de  confoul- 
de  &  de  rofes  vieilles,chair  de  coing, fruid  de  berbe- 
jris  confid. 

Quant  aux  remedes  extérieurs  :  les  iniedions  & 
clyfteres  vterinsfont  icybien  fort  recommandez, 
qui  fe  pourront  préparer  auec  iuft  de  plantain, ou  de 
decodio  de  chardo  à  bonetier,  efcorce  de  grenades, 
noix  decypres,fleurs  de  grenades,fumitez  de  meur- 
the ,  e  (quels  l’Ô  diffoudra  bol  armene,fangdç  drago, 
mucilage  de  gomme  de  dragaganth  ou  d’arabic.  Les 
linimens  appliquez  fur  les  reins,  lombes  &aynes 
auec  l’onguent  comitijjœ  ,  ou  d’autres  onguens  que 
l’on  pourra  compoferde  boiarmene,  fang  de  dra¬ 
gon,  gommearabic,  dragaganth,  femence  de  ro¬ 
fes  rouges  incorporez  auec  l’huyle  rofat  &  de  meur- 
therouauecla  mucilage  de  la  graine  de  pfilium  ek- 
fraide  en  iuft  de  bouiilo  blanc  ou  iuft  d’ortie  morte. 
Les  cataplafmes appliqués  és  lieux  mefmes&furle 
^  petit  ventre  faids  de  fuyede  chauderon,ott  de  plaftre 
brulîé  incorporez  auec  huyle  de  myrtil  ou  blanc  < 
d’œuf:  &.fur  les  mammelles  efclerepifte.e,ou  linges 
trempez  en  fort  vinaigre:  Les  parfuns  compofez  de 
poudres  d’ongle  de  mule ,  maftich ,  encens  >  galba- 
num  ,  gomme  arabicq  ,  dragaganth  :  ou  de  la  déco¬ 
ction  de  meurthe,  balauftes,  bayes  de  meurthe,aljin 
de  roche,  barbe  de  bouc,queue  de  cheual, gobelets 
de  glands,efcorce  de  chaftaignes ,  rofes  d’outremer, 
rofes  de  prouins,  fueilles  de  cormier,  denefrlier  ,  de 
plantain ,  receuoir  la  fumee  par  quelque  entonnoir* 
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Le?  fuppolitoires  vterins  :  ou  au  lieu  d’iceux  quel¬ 
ques  nouées  pour  les-vierges,  compofez  de  mumie, 
fang  de  dragon, opium, encens ,  gomme  arable,  ma- 
flich,  bol  armene ,  incorporez  auec  iull  de  plantain 
ou  blanc  d’œuf, l’on  pourra  tremper  en  celle  meflan- 
ge  quelque  noiiet  de  cotton  ou  de  lame  &  inféré* 
dedansfelieu. 

L’on  peutaufli  pendre  au  col  vn  collier  de  co- 
ral  rouge ,  coralline, ambre  citrin  8c  quelque  fachet 
entre  les  mammelles  plein  de  cendres  d’vne  grande 
grenouillé. 

L  es  moi  qui  coulent  gouttes  à  gouttes. 

Ch  a  P.  XXXI III. 

QVelquesfois  les  mois  ne  font  du  tout  arrellez, 
mais  au  lieu  de  fluej:  reglement  par  certains 
iours  8c  en  quantité  conuenable  ainlî  qu’auons  dicl 
cy  delfus ,  ils  coulent  long  temps  peu  à  peu  gouttes 
apres  gouttes  8c  lans  ordre  aucû  :  aucunesfois  de  pur 
fang:  quel quesfois  de  fang  fereux:  bien  fouuentde 
fang  pâlie  ou  blanehallre  fembiableà  faniè.  Telef- 
coulemetde  mois  ell  auec  douleur  oœlans  douleur. 

Si  auec  douleurgrande ,  c’ell  ligne  qu’il  y  a  vlcére  au 
corps  de  la  matrice,  ou  au  col  d’icelle,qui  à  rongé  les 
venes  :  &  par  celle  erqfîon  le  làng  coule  auec  peine  . 
ainlî  que  voyôs  aduenir  en  la  difficulté  d’vrine.  Si  fas 
douleur ,  c’ell  ligne  qu’il  y  a  imbécillité  en  la  matri- 
ce,ou  vne  limple  erolîô  en  fes  venes  fas  vlccre, mais 
accopaignee  de  quelque  obllruclion  ;  tellement  que 
ce  ilillicide  des  mois  peut  ellre  appelle  lu ppreffion  • 
des  mois  no  enticre,mais  diminuée,  quand  il  e 11  fans 
douleuncôme  quand  il  ell  auec  douleur  il  peut  ellre. 
nomtfié  flux  immodéré  ou  pour  le  moins  difficulté 
defcoulemenc  de  mois. 
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Quoy  qu’en  foit.Celuy  qui  eft  fans  douleur, auec 
l’imbeciiliîé  de  la  matrice  recognoift  séblables  cau- 
fes  que  la  lupprefïïon  totale  des  mois  moindres  tou- 
tesfois  &  nô  tant  obftinees  8c  contumaces.  Par  ainiî 
demande  femblable  curation ,  plus  douce  ce  néant- 
moins  8c  ternperee  ï  en  euitant  les  remedes  acres  8c 
fubtils  pour  crainte  d’exciter  vne  imbécillité  ou  vné' 
erofion  plus  grande.  Celuy  quieft  auec  vlcereains 
accompaigne  de  grefue  douleur  pi^uient  de  quel¬ 
que  acrimonie  caufee  d’humeur  de  telle  qualité ,  ou 
de  quelque  violence  faiéte  au  corps  ,  au  col  de  la 
matrice  ,  comme  par  clyfteresvterins,par  pefiaires 
acres  par  coït  immodéré. Parce  la  guarifon  doit  eftre 
commencée  à  appaifer  la  douleur,  par  remedes  ano¬ 
dins:  artauoir  par  inieétions  dans  la  partie  faiétes  de 
la  decoétion  de  graines  de  lin  ,  de  fenugrec,de  gui- 
mauues,mauues  fèneifompar  cataplafmes  appliquez 
fur  les  parties  honteüfes  :  par  laine,efponges,vemesï 
demy  bains  préparez  de  la  fufdite  decoétion. ne  faut 
oublier  la  faignee  ny  la  purgation  fi  befoin  eft. 

Les  fleurs  blanches.' 

ChAp.  .  XXXV. 

EN  cores  que  la  matrice  foit  deftinee  par  la  proui- 
dence  dénaturé  comme auons  cy  deuat  difcoa- 
ru  pour  eftre  l’inftrument  delà  génération  &  conce¬ 
ption  de  l’homme:  fi  eft  ce  quelle  fert  comme  de 
partage  pour  receuoîr  8c  puiger  les  excremensvi- 
tieux  quf  lui  font  ennoyez  ou  de  tout  le  corps ,  ou 
de  quelque  partie  noble,ou  des  vaifTeaux  iperïnati- 
ques:de  mefme  façon  que  nous  voyons  le  ventre  8c 
les  reins  le  plus  fouuent  faire  tel  office  feruiable  au 
corps.  Or  les  excremens  principaux  qui  fe  purgent 
par  ce  pafiàge  font  les  mois  &  fleurs  blanches  (  fans 
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faire  mention  de  celuy  qui  vient  à  l’accouchement 
que  l’on  appelle  vuydanges ,  )  Iefquels  en  ce  poinéfc 
font  femblablesrque  tous  deux  defcendentà  la  ma¬ 
trice  par  mefmes  conduits,  à  fçauoir, ou  par  dedans  ' 
la  capacité  de  la  matrice:  ou  par  le  col'd’icefle  à  l’en¬ 
tour  de  fon  orifice  intérieur  :  difiemblables  en  plu- 
fieurs  chofes: carie  flux  menftruai  eft  naturel  &falu- 
breaux  femmes  gardant  fa  médiocrité  ,  les  fleurs  ï 
blaches  leur  cardent  maux  infinis:  le  flux  menftrual 
fcft  rougeaftre ,  &  flue  reglement  tous  les  mois ,  les 
fleurs  blanches  ne  gardent  ordre  ny  période  aucun, 
parce  qu’elles  fluent  à  d’aucunes  femmes  tous  les. 
iours,  aux  autres  apres  leur  purgation  naturelle;  à 
plufieurs  entre  deux  purgations  :  &  font  de  couleur  I 
diuerfe ,  félon  la  couleur  de  l’humeùr  corrompu  qui 
fe  purge  par  elies.-maintenant  quelque  peu  rougea- 
ftres~&fereufes,comme  fi  méfiés  vne  goutte  ou  deux 
de  fangparmy  grande  quantité  d’eau  :  maintenant  j 
blanchaftres:  maintenant  pâlies  ou  iaunaftresmiain-  ' 
tenant,verdaftres  ôc  erugineufes:maintenant  obfcu- 
res  &  brunes:pour  les  caufes  que  defcrirôs  cy  apres.  4 
Les  fleurs  blanches  font  aufli  fort  differentes  du  flux 
de  feméce:  car  au  flux  de  feméce  ce  qui  fort  eft  touf- 
joursblanchaftre ,  Sc  apporte  foudain  vne  maigreur,  1 
exténuation,  foibleflé,lafiitude  &  mauuaifé  couleur 
à  tout  le  corps,encores  qu’au  fortir  il  excite  quelque  • 
petite  titillation  de  volupté.  Es.  vlceres  de  l’amarry 
foït  aufli  vne  matière  purulente  blanchaftre.laquel- 
le  eft  beaucoup  differétedes  fleurs  blanches  :  caries 
fleurs  blanches  font  plus  liquides, fereufes  ôc  aqueu- 
fes,  moins  blanches,moinsfœtides,& flûent  en  plus 
grande  quantité  que  le  pus  qui  vient  des  vlceres  de 
tamarry  :  <5c  outre  plusés  vlceres  de  l’amarry,  y  a- 
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douleur  ,  telle  que  les  femmes  nepeuïient  endurer 
l’habitation  fdu  mary  :  és  fleurs  blanches  ,  nulle  ou 
bien  petite  douleur. 

Le  plus  fouuent  aux  femmes  libidineufes,vefues 
&  qui  fe  font  Ion  temps  abftenuft  de  Y enus,fort  vne 
matière  fdanchaftre ,  cralfe  &  quafi  feminale  corrô- 
pue  en  Iji  matrice  ,  ouvnfang  grumeux  qui  eftde 
beaucoup  different  de  ces  fleurs  blanches. 

Les  fleui;s  blaches  donc  font  vne  euacuatio  vniuer- 
felle  de  tout  le  corps ,  ou  de  quelque  partie  d’iceluy 
ipdifpofee,parlamatricefans  aucune  offece  d’icellè 
finon  rarement  :  defquelles  la  caufe  principale  ,  font 
les  humeurs  corrÔpues,engedrees  &amaflees  és  par¬ 
ties  principales  du  corps,aflauoir  foye,cerueau,efto- 
machsoffenfees  en  quelque  façon  que  ce  foit:ou  par 
intemperie,ou  incomoderationjou  folution  de  con- 
tinuiteiquelquesfbis  auffi,mais  peu  fouuent,l5amar- 
ry.  Comme  par  exemple  fi  és  femmes  lefoyeeftpar 
trop  refroidy ,  ou  plein  d’oppillation ,  ou  fcyrrheux, 
ou  offencé  de  quelque  autre  vice  ,  il  engendrera  & 
amalfera  quantité  d’humeurs  corrompues,lefquel- 
les  fi  viennent  à  fe  purger  parl’amarry  ,  exciteront 
ce  flux  dont  eft  queftiomde  mefmefaçon  quefi  elles 
prenoyent  leur  chemin  parle  ventre,ou  par  les  reins 
emouueroyent  vn  flux  de  ventre  ou  d’vrine. 

Or  comme  il  y  adiuerfité  d’humeurs  corrom¬ 
pues  qui  peuuent  caufer  ce  flux  :  auffi  ce  flux  eft  di- 
uers,  tant  en  couleur  qu’en  qualité  & confillence  :  a 
fçauoir  fanguin,  bilieux,  pituiteux  , &  melancholi- 
que.  Car  le  fanguin  eft  comme  la  fanie  du  fan  g,  Sc 
tel  qu’auons  ia  diét,  quefi  vous  nielliez  vne  ou  deux 
gouttes  de  fang  parmi  grande  quantité  d’eau.  Le  bi- 
lieux,eft  de  couleur flaue ou iaunaftre, verdaftre  our 
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crugineuXjfi  acre  &  bru  liant,  que  quelquesfois  il  ex¬ 
cite  en  coulant  vu  prurit,  demangefon,  erolion, voi¬ 
re  vne  legiere  excoriation  aux  parties  aufquellesil 
touche  :  Le  pituiteux  elt  blanchaftre  quelquesfois 
d’vne  confidence  elpoifie  ,quel  elt  le  lai&raucunes- 
fois  liquide,  fereux,  &  aqueux  ,quel  efl:  le  mefgue  de 
laid  ou  la  cremeur  du  pur  orge  irtondé,qui  à  la  veri-  J 
téeft  le  plus  frequent  &qui  flue  en  plus  grande  qua- 
tité  entre  tons,  mefmemêt  qui  eft  prefque  toufiours 
mefléauecles  autres  :  ainspour  ce  regard  appelle 
fleurs  blanches  du  nom  general.  Le  melancholique, 
eft  de  couleur  brune,  obfcure  &  fuligineufe,  qui  ad¬ 
vient  rarement, &  quand  il  aduient  il  excite  vn  vice- 
re  dans  la  matrice. 

Les  caufes  particulières  &  lignes  d’vn  chacun  d’i- 
ceux  font  télles.Le  languin,pr£>uient  d’vne  imbécil¬ 
lité  de  la  vertu  retentrice  du  foye  &  des  venes:ou  de 
la  vertu  expultriceefmeueimtnoderemét:  on  du  vi¬ 
ce  de  toutes  lesdeux:ou  de  la  trop  grande  lerofité  Sc 
tenuité  du  làng.  Tel  flux  ne  coule  point  finon  quand 
les  femmes  font  groflés,ou  quand  les  mois  font  lup- 
primez:car  lors  nature  au  lieu  des  mois,  rend  vn  ex- 
crement  fereux,  rougeaftre  comme  de  l’eau  teinde 
legierementdefang.  Vray  eft  que  quand  le  corps  efl:  ® 
plein  d’vn  fang  noiraftre  ,  ce  flux  pourra  tirer  fur  le 
brun,ainsneferapas  beaucoup  different  du  fanguin,  I 
linon  en  ce  qu’il  fera  plus  brun.  Le  bilieux  ,procede  j 
d’vne  intempérie  chaude  du  foye, de  les  venes,  &  des  I 
venes  del’amarry  :  de  l’vfige  des  viandes  acres,  des 
meurs  cholériques:  delà  façô  de  viurenegotieufe& 
labourieufe:aui!i  les  femmes  qui  vfent  de  telles  viâ- 
des,qui  font  de  telles  mœurs,&:de  naturel  laborieux 
faut  tourmentées  le  plus  fouent  de  ce  flux.  Le  pitui-  • 
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teuxprouient  principalement  de  l’imbecille  co&io 
du  ventricule  ou  des  autres  parties  principales  du 
corps,nommement  du  foye  qui  faidl  du  fang  crud  8c 
aqueux  au  lie»  de  bon  fang  :  quelquesfois  de  l’a- 
marry  lequel  par  trop  froid,  ou  rendu  debile  pour 
quelque  occafion, comme  d’vne  groifle  labourieufe, 
d’vna  couchemeUt  auec  grand  trauail  ,  de  quelque 
contuflô,erofiÔ,ou  exulceratio  delaiflèe  apres  quel¬ 
que  inflamatiô  ou  abfcez,ou  d’autres  caufes  fembla- 
bles,  ne  peut  fuffîfamment  cuire  8c  digerer  fa  nour- 
riturerains  amafle  en  foy  plufieurs  excfemens,  lef- 
quels  coulans  hors  font  des  fleurs  blanches.  Quel- 
quesfoisde  trifte lies  &  fâcheries,  ou  de  l’vfage  des 
viandes  pituiteufes.  Les  femmes  c]ui  font  oiflues  8c 
mènent  vne  vie  fedentaire,  qui  ont  Vne  chair  îafche 
&  mollaftre,qui  fe  rempliflent  de  viandes  humides, 
&boiuent  eau  à  toutes  heures  ,  font  fuieétes  à  ce 
mal.  Le  melanchôlique  prouient  d’vne  aduftio  d’hu¬ 
meur  bilieux  ou  fanguin:ce  qu’on  cognoifl  par  l’ha¬ 
bitude  du  corps  qui  efl:  melanchôlique. 

Les  Agnes  vniuerfels  de  ce  mal,fôt  lieux  toufiours 
moiftes,  décoloration  du  vifage  &  de  tout  le  c  orps  : 
l’appetit  perdu ,  le  corps  maigre,  triftefle  fans  caufe 
manifefte.enfleure  des  iambes  8c  pieds, refpiratio  dif 
ficile,les  yeux  enflez  &  battus,  pefanteur  8c  douleur 
grande  es  lombes  &  aynes,courte  haleine  en  chemi- 
nant,alteration  excelïiue ,  foufpirs  continus,  veilles, 
ou  fommeils  auec inquiétudes. 

La  couleur  &  odeur  de  l’humeur  qui  coule  de- 
monftrel’efpacedu  flnx,pourueu'que  l’humeur  dé¬ 
coulât  foit  coloré  exaétemet,  8c  au  cas  qu’il  euft  vne 
couleur obfcure,faudroit le receuoir furie  linge,fe- 
cher  l#linge,le  lauenla  couleur  de  la  tafche  deîailfee 
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au  linge  demoftrera  rhumenr  peccant  au  corps ,  qui 
eft  l’experiencé  qu’Hipp.  enfeigne  faire ,  ainfi  qu  a- 
lions  dit  au  flux  menftrual. 

Si  l’intemperie  &  debile  coCfcion  de  l’eftomach 
bu  dufoye,  eftcaufedeceflux  :  on  le  cognoiftrapar 
les  propres  Agnes  des  temperies  &imbecillité  de  ces 
parties:  par  le  régime  de  vie  de  la  malade:  par  l’habi- . 
tude  du  corps  leucOphlegmatiqué  ,  ou  cachectique 
d’icelle.  Si  la  tefte  eft  lafource  de  ce  flux  ,  fera  par 
l’indigeftion&imbecille  codion  d’iceluy:ouparles 
vapeurs  qui  montent  à  la  tefte  bu  au  cerueau, auquel 
elles  fe  conuerdifent  en  eau:  laquelle  eau  defcend 
parla  nucque  &  eipine  du  dos  dans  la  matrice  :  de- 
quby  Ion  aura  certaine  alïèurance,par  vnepefanteur 
de  tefte  .  que  l’on  aura  fenti  long  temps  auparauant 
que  ce  mal  aduint  :  raefme  qu’on  fentira  manife¬ 
stement  l’humeur  defcendre  par  le  derrière  du 
col.  Quand  la  matrice  eft  caufe  de  ce  mal  ,  le  flux 
n’eft  fi  grand  que  quand  les  autres  parties  en  font 
la  fource  j  encores  que  la  matrice  foit  toufiours 
moifte  :  on  aura  quelques  lignes  de  la  matrice 
offencee  ,  8c  ne  cognoiftra  l’on  aucune  mauuaife 
indilpofition  en  tout  le  corps  ny  partie  aucune 
d’iceluy  ,  qui  peut  donner  occafion  de  ce  flux  tant 
fafcheux. 

Quant  aux  préfages:  Ce  flux  efit  fort  difficile  à  gua- 
rir ,  d’autant  que  la  matrice  reçoit  facilemét  les  ex- 
cremens  des  autres  parties ,  à  raifon  de  fa  fituatiotf 
inferieure,  de  la  multitude  des  venes  qui  fe  viennent 
rendre  à  la  matrice, dç  la  purgation  accouftumée.  Il 
eft  familier  aux  vierges  &  aux  femmes  mariées ,  non 
pas  toutesfois  tant  aux  vierges  qu’aux  matiec«:d’au-’ 
tant  qu’en  celles  cy  les  parties  font  rendues  plus  Iaf- 


DES  MÂIADÎES  DES  FEMM.  jfjj 
ëhes&  plus  imbeciilés,à  raifon  de  la  grbilTé*,  de  l’ac- 
coucherriét  &  frequéte  habitation  auec  lé  mary. Les 
femmes  groifesy  fôt  fubieétes,ceîles  principaleméc 
qui  ont  l’eftorfiaéh  debile,oü  de  leur  naturél,ou  par 
excez  quelles  font  durant  leur  groiife  3  àcaufedes 
mauuais  appétits  &abhorremens  de  toute  forte  de 
viades,  qui  les  cÔtrainét  s’émanciper  à  toutes  viadeS 
rtiauuaifes  3  mais  la  prouidence  de  nature  purge  ce¬ 
fte  crudité  d’humeurs  par  le  col  de  la  niatrice  ,  afin 
quelle  ne  fe  nielle  parmÿ  le  fàng  menftruaî.  Les 
femmes  villageoifes  y  font  moins  fttbieétes  que  cel¬ 
les  des  villes,a  raifon  du  trauàil  qu  elles  prènnët  qiu 
èmpefche  amas  d’humeurs.  Outre  que  ce  mal  eft 
moiefte  à  la  femme  pour  la  laideur,  chagrïn3pefateur 
que  luy  en  vient  3  pour  la  moifteur  continue  qu’elle 
fent  es  lieux  3  pour  l’humeur  découlant  fur  leif.  cuiA 
fes,&  la  maiiuaife  odeur  d’ièelüyrencores  àpporte-il 
plusieurs  incommoditÊ2&:  dangers:Il  rend  la  fem¬ 
me  fterile  &l’empefche  entièrement  de  conceuoic 
parce  qu’il  corrompt  le  jfperme  de  l'homme, rend 
fi  lubrique  la  matrice  qu’elle  ne  peut  attirer  le  fper- 
mc  de  l’homme  ,  ny  retenir  le  fien  nyceluy  de  fon 
mary. S’il  vient  à  pourrir,  par  fa  pourriture  acquière 
vn  âcrimonie,principalemét  s’il  eft  bilieux  ou  fèreux 
Si  par  cefte  acrimonie  excite  vne  vlcere  à  la  matrice, 
plus  ou  moins  maligne  félon  la  malignité  de  l’hu¬ 
meur  exülcerant  *  alla  noir  virulent  fi  la  defluxion  eft 
bilieufe, putride  &  fordide,  fi  eft  pituiteufe:  carcino- 
me,fi  me^ancholiqué. 

En  la  curation  d’icejuy  faut  vfer  de  cefte  pruden- 
ce,que  auant  que  l’arrefter  ,  au  cas  qu’il  prouienne 
du  vice  de  tout  le  corps ,  ou  quelque  partie  d’icé- 
îtry ,  ion  corrige  le  vice  du  corps  &reduife  enfiuu* 
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tureÜè  conftitution  :  autrement  fi  l’arreftez  de  pre¬ 
mier  abord, vous  précipiterez  la  malade  en  quelque 
hydropifie.,  ou  en  quelque  enfleure  fcyrrheufe  es 
hypochondres,ou  autres  telles  maladies:  Et  fur  tout 
auoirefgardà  lacaufequi  eft Thumeur  vicieux  du¬ 
quel  Ton  aura  lacognoiflànce  par  la  couleur  du  flux 
ainfi  qu’auons  diéL 

Donc  fl  ce  flux  eft  rouflàftre ,  ou  iaunaftre:fera  bon 
ouurirlavene  bafîlique  l’efpace  de  trois  mois  vne 
fois  par  chacun  mois:  par  rnefrne  moyen  corriger  le 
mauuais  tempérament  du  fan  g,  &  fortifier  lefoye, 
qui  en  eft  la  fource  ,  afin  que  il  face  bon  fàngpour 
nourrir, &  n’engendrer  plus  d’immondices,  lefquel- 
les, comme  eftans  contre  nature,doiuent  eftre  pouf- 
fees  hors  du  corps,  nô  y  retenues:  auffi  nous  voyons 
fort  rarement  ce  flux  blanchaftre  eftre  méfié  çarmy 
le  fang.  Vous  ne  ferez  moins foigneux,<jnais  d’auan- 
tage  u  poiïibleeftauflux  verdaftre  &  erugineux,ou 
à  celuy  qui  eft  purement  blanchaftre,  efquels  garde¬ 
rez  ces  préceptes.  Le  premier,  qu’allegiez  &  aydiez 
la  partie  à  cuire  l’humeur  qui  engendre  le  m^l  :  apres 
euacuez  l’humeur  :  puis  confortiez  la  matrice ,  à  ce 
qm’elle  ne  reçoiue  plus  fi  promptement  les  immon¬ 
dices  du  corps ,  mefmement  qu’elle  cuife  &  digéré 
mieux  fon  aliment. 

Donc  fi  c  e  flux,comme  il  aduient  le  plus  fouuent, 
eft  du  tout  blanc,  ains  prend  fa  fource  dephlegme 
corrompu:faut  en  premier  lieu,  lafcher  le  ventre  8c 
alléger  les  voyes  communes  qui  font  empefchees  8c 
eftouppees:  puisdigerer,  enfin  euacuerla  quantité 
de  l’humeur  phlegmatique.V ous  lafcherez  le  ventre 
&  deliurerez  les  voyes  communes  auec  la  médecine 
fuyuâte.  Prenez  fix  deacmes  del’eleétuaire  de  febefte 
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l’enitif  ,  drachme  8c  demie  de  moelle  de  carthame, 
faides  vn  bol  auec  miel  rofat  ,  qu’aualerez  au  matin 
à  la  poindeduiour»  Beuuez  apres  cefyrop,  quieft 
lîngulier  à  digerer  l’humeur  phlegmatique  ,  à  con¬ 
forter  la  tefte  8c  eftomach  dont  procédé  cefte  humi¬ 
dité.  Prenez  fyrops  de  bethoine  ,  8c  des  deux  raci¬ 
nes,  Cy ropd’armoife  ou  de  ftechas  8c  miel  rolàt  cou¬ 
lé  de  chacun  demie  once:  eau  de  bethoine  ,  delàu- 
ge&de  fenouil,  de  chacune  vne  once  :  faites  vn 
bruuage  que  continuerez  fept  matinées,  &lahui- 
tiefme  prenez  1  a  medecine  fuyuante.  Ayez  demie 
once  de  diacarthami:  difloudez  auec  la  decodion  de 
capill.  ven.  fauuage,  hylPopedc  bethoine, faides  en 
bruuage. 

Quand  le  foyeeft  lafourcedece  flux  ,  8c  qu’il 
eft  bilieux ,  ainïi  que  l’on  pourra. cognoiftre  par  les 
lignes  fufdids  :  faut  vfer  des  medicamens  cholago- 
gues  aftringens  (comme  rhubarbe, myrab.  iufto.it 
lyrop,ouiulep  rofât)quiayent  puiflànce  de  reprimer 
l'acrimonie  de  la  bile  ,8c  purger  les  eaux  :  s’abftenir 
auffides  chofes  aperitiues  pour  le  commencement, 
defquèlles  ne  faudra  vfer  qu’en  la  déclination  de  la 
maladie  ,ôc  apres  auoir  purgé  le  corps  par  plulïeurs 
fois  ,  à  fin  de  deriuer  les  humeurs  par  les  vrines. 
Prenez  pour  le  commencement  ftx  drachmes  de  caf- 
fe  auec  deux  drachmes  de  myrabolans  citrins  puL- 
uerifez:  faides  vn  bol  que  prendrez  au  matin  :  ou 
au  lieu  de  ce  bol  ,  ces  pilules  faides  de  deux  feri- 
ptulesaggregatiues&d’vnfcriptule  d’agaric  trocif- 
quez,  que  prendrez  au  matin  auantiour  :  puis  vib¬ 
rez  l’elpace  de  lix  ou  fept  iours  du  fyrop  fuyant. 
Ayez  fyropsdeiuft  d’ozeillle  ,  derofes  léchés ,  de 
meurthe,&de  miel  rofat  coulç  de  chacun  demie  ou* 
Z  i; 
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ce:eau  de  plantain,  d’ozeille  &  d’endiue  de  chacû  v- 
ne  once:faiéfces  vne  prife  de  fyrop  .Itérés  la  fept  iours 
durans  au  matin,au  lieu  de  ce  fyrop  vous  pourrez  en 
faire  vn  autre ,  auec  fyrops  d’eupatoire:  d’endiue  8c 
miel  rofat  coulé  de  chacun  flx  drachmes ,  eau  d’alui- 
ne,capil.  ven.&  de  gramen  de  chacun  vne  once  :  ou 
ferez  vnapozeme  tout  recent  auec  racines  decich, 
ozleille,fueilles  d’endiue,fcariole,houblon,fumeter- 
re,  mercuire,  laidue,  borrache ,  braffique, moelle  de 
carthami,  cuiéfces  en  laid  mefgue  de  cheure  :  en  la¬ 
quelle  decodion  difloudez  iuft  de  rôles.  Les  plu¬ 
ies  des  fyrops  paracheues  purgez  la  bile  par  celle 
medecine.  Prenez  ^ne  once  de  cathôlicon,deux  on¬ 
ces  de  fyrop  rofat  laxatif  auec  decodion  de  polypo- 
de  &  myrobolans  citrins  faides  vn  bruuage  :  ou  au 
lieu  du  fyrop  rofat  laxatifjmettez  drachme  8c  demie 
de  rhubarbe,  fubtilement  puluerifee,&  deux  drach¬ 
mes  de l’eleduaire  de  fuccorofarum  :  ou  au  lieu  du 
cath*olicon  mettez  vue  infufio  de  deux  drachmes  de 
i hubarbe.  Si  n’aymez  mieux  vfer  des  pilules  de  rhu¬ 
barbe  maîâxees  auec  fyrop  roiat  laxatif: ou  aualler  le 
bruuage  fuyuant.  Cueilles  fleurs  de  borrache  ,  bu- 
glofe  8c  meliiïe  de  chacune  demie  poignee:raifîns  de 
damaz  mondez  8c  regalifle  ratifiée  menu  de  chacun 
demie  once:huiét  febefte-s:dix  de  iuiubesrdemie  poi¬ 
gnée  d’aluyne,vn  fcriptule  de  fpique  nard:  (tous  lef- 
quels  Amples  n’ont  tant  vertu  d’ouurir  que  de  re- 
fefrer  )  faiétes  le  tout  bouillir  en  eau  fuffifante  à  la 
confomption  de  la  moitié,prenez  en  vn  quarteron, 
auquel  difloudez  cinq  drachmes  de  catholicon,deuX 
drachmes  de  diaphenicon  ,  &  autant  de  l’elecluaire 
inde  maieur  auec  peu  de  fucre,ou  de  miel  rofat  pour 


DES  MALADIES  DES  FEMM.'  Jy*. 
Tacioucir  :  beuuez  au  marin  &  cinq  heures  apres 
a.uallez  vn  bouillon  tiede  de  poullet,  ou  de  mouton, 
ou  de  yeau  auec  demie  once  de  fuccre  rouge:  Quel- 
ques‘medecins  prifent  fort  &donent  grade  louange 
aux  pilules  faides  d’ vne demie  drachme  des  pillules 
d’indes&r  deux  fcriptules  des  aggregatiues.  Quoy 
qu’en  foit  faut  fouuent  purger  auec  les  médecines 
cydelfus  3  &  au  commencement  vfer  de  moins  d’a- 
ftringens.afin  que  te  corps  foit  plus  exademét  pur¬ 
gé  :  au  progrès  delà  maladie  déplus  allringens,afm 
d’empefcherle  cours  des  excremens  fur  la  partie  af- 
fedee, corroborer  &  fecher  d’auântage  ladite  partie: 
à  quoy  feruiront  beaucoup  ces  pilules.  Prenez  rhu¬ 
barbe  fubtilementpuluerifee&arroufee  d’eau  rofe 
deux  drachmes  myrobal.  citrins ,  chebules  &  indes 
infufez  en  eau  rofe  de  chacun  vne  drachme, maftich, 
vn  fcriptule,  fpiquenard  demy  fcriptule:malaxez  le 
tout  enfemble  auec  lyrop  rolàt  laxatif  faides  vne 
maife  :  prenez  deu  ou  trois  pilules  au  matin  à  la  for- 
tiediilid  fans  gardet  la  chambre. 

Si  la  telle  &  cerueau  efl:  four  ce  de  ce  flux.comme 
Ion  cognoiltra  par  les  lignes  cy  delïus  lpecifiez,com- 
mencez  de  celle  façon.  Poifez  pilules  fcetides,&  co- 
chees  de  chacun  vn  fcriptule  :  deux  fcriptules  de  pi¬ 
lules  de  hyere:compofez  cinq  pilules  que  prendrez 
deux  heures  apres  fouppé  :  les  cinq  ou  lîx  iours  fuy- 
uans,prenez  vne  dofe  de  ces  fyrops, lyrop  dellechas 
ou  d’arm oife  ou  d’ablynthe,  miel  rofat,oxymeI  lîm- 
ple  de  chacun  demie  once,  auec  fuffifante  quantité 
\  d’eau  de  bethoine,  melilTe,&  buglofe,  faides  bruua- 
ge ,  les  cinq  ou  lîx  iours  palfez,auallez  vne  drachrhe 
des  pilules  cochees  ,  fœtides  ,  &  agaric  trocifqué 
malaxé  auec  fyrop  de  llechas  :  itérez  les  yne  ou  deux 
Z  iij 
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foys  toutes  les  femaines,fi  n’aymez  mieux  en  prêdre 
trois  feulement  de  trois  en  trois  iours.  Apres  que  la 
tefte  fera  purgee  oindez  au  foir  allant  au  lidlanuc- 
que  auec  huyie  de  cofte,&  efpandez  fur  la  partie  an¬ 
terieure  de  la  tefte  à  l'endroit  de  lacommiftùre  co- 
ronelle  la  poudre  fuyuante  faides  de  demie  dracme 
efgalement  d’efcorce  d’encens,maftich,fandarac,fte- 
chasarabic,cubebes,  &rofesfe||ies,peignez  la  tefte 
le  matin  fuyuant,  8c  le  foir  d’apres  efpandez  en  autat 
qu’auparauant. 

Si  reftomach  ,  comme  le  plus  fouuent  ,  eftla 
fource  de  ce  fluxphlegmatique  :  outre  les  fyrops 
8c  médecines  cy  deuant  fpecifiees ,  fera  bon  de  con¬ 
forter  l’eftomach  par  opiates  pris  foir  &  matin  :  par 
fomentations  &linimens  chauds  8c  aftringens  ap¬ 
pliquez  extérieurement.  L’opiate  fera  tel.  Prenez 
conferues  de  rofmarin  8c  de  ftechas  de  chacun  deux 
drachmes  :  conferue  d’acorus  vne  once:  poudre  de 
Peleduaire  diarh.abb.  vne  drachme  :  rafure  de  corne 
de  cerf  8c  de  coral  rouge  de  chacun  demie  drachme: 
auecfyrop  ouïes  citrons  confîds  font  gardés, faides 
opiate.  Ou  bien ,  prenez  cendre  d’efponge  lauee  di¬ 
ligemment  en  eau  rofe  deux  drachmes  rafure  d’iuoi- 
re  8c  corne  de  cerf,rofes  rouges,  efcorce  feche  de  ci¬ 
tron  de  chacu^  j.  galague,  fouchetde  chacun  demie 
drachme  :  fuccre  rofat  en  poudre  deux  onces  faide? 
poudre, prenez  en  vne  petite  cueilleree  auat  difné  8c 
iouppé.  Les  linimens  fe  feront  d’huyles  d’abfînthe , 
de  coing, nardin.  Les  fomentations  de  decodion  de 
calament,menthe,fauge,mariolaine,abfinthe,efcor- 
ce  de  citron,d’orenge,lignum  aloës.Le  cerat  ftoma- 
chique  de  Galen  ne  feramauuais  pour  les  froides  & 
graftèttes. Outre  ces  remedes  fera  bon  prouoquer  le 
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vomiiïemét  auant,ou  apre^le  paft,quifera  pli^s  pro¬ 
fitable  ,  que  par  va  médicament  purgatif,  d’autant 
qu'il  fera  diuerfion  delà  maciere:prouoquer  les  vri- 
nesauec  diurétiques  comme  auec  decodion  d’ache 
&d’azarü  ,  fyrop  rofatlaxatif,fyrop  de  fleurs  de  pé¬ 
chés:  vfer  de  fridions  des  bras,efpaules  &  parties  fu- 
perieures,  afin  de  diuertir  par  tous  les  moyens  que 
l'on  pourra  les  humiditez  découlantes  à  la  matrice, 
&  accouftumer  nature  les  purger  par  autres  lieux  a- 
uec  moindre  danger. 

Si  la  matrice  eft  la  fource  de  ce  flux:  vfez  premie- 
remet  de  ces  pilules,  compofees  de  demie  drachme 
des  pilules  fœtides,&d’vn  fcriptule  de  la  poudre  dot 
efl:  faide  la  benoifte  laxatiue  :  le  iour fuyant  Jbeuuez 
ce  fyrop.  Eaux  d’armoyfe,  de  melifle,&  d’adianthos 
de  chacun  vne  once,fyrop  d’armoifejoxymel  fimple 
&miel  rolat  coule  de  chacun  demie  once:meflez  en- 
femble  &  faides  bruuage  que  prendrez  au  matin  8c 
le  continuerez  cinq  ou  fix  matinées, puis  reprendrez 
encores  des  pilules  qui  feront  compofees  des  pilules 
fœtides,aggregatiues  &poudre)del’eleduaire  bene- 
didalaxatiua ,  de  chacun  vn  fcriptule:  en  adiouftant 
grain  &  demy  de  diagrede  pour  cinq  on  fix  pilules. 

Si  les  fleurs  blaches  font  fanguines ,  faut  inconti- 
nët  faigner  de  la  bafilique  droide  &  faire  petite  ou- 
uerture,  afin  que  la  reuuîfion  foit  meilleur e,puis  ap¬ 
pliquer  fur  les  lombes  comprelfes  trempees  eniufts 
froids  :  brefuement  vfer  des  remedes  qu’auons  def- 
critauflux  menftruaL 

Si  les  fleurs  blanches  tirent  fur  le  noir,ou  liuide  ou 
autre  couleur  obfcurc  fera  ligne  certain  que  feront 
melancholiques,ainsles  plus  dangereufes  de  toutes; 
Parce  le  pluftoft  8c  feigneufement  que  l’on  pourra 
Z  iiij 
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ÿ  faut  prendre  garde, de  ceinte  de  quelquevlcere  ou 
carcinome  qui  fe  pourroit  engendrer  en  la  matrice. 
Sans  différer  donc,  on  prendra  telle  médecine.  Vne 
once  de  diafené  lenitif,deux  drachmes  de  myrabolas 
puluerifez,  faides  bol  auec  fuccre  :  le  matin  fuyuant 
baillez  ceiulep:fyrops  du  Roy  Sabor,  d’epithim ,  de 
houblon  &  miel  coulé  de  chacun  demie  once,  auec 
eau  de  mclilïè,buglole,&  de  houfdô  de  chacune  vne 
pnce,faides  vn  iulep,  que  côtinuerez  par  lix  ou  fept 
'matinees,&  la  huidiefme  baillerez  celle  medecine, 
Vne  once  de  diafené  lenitif,  dracmèSc  demie  de  mi- 
iwbalans  indes  puluerifez  deux  drachmes  de  confe¬ 
ction  hamechfdilïbudez  le  tout  en  decodion des 
fleurs  &  fruits  cordialés,deux  draCmes  de  polypode 
fautant  des  follicules  dcfueilles  de  fené:faides!-vnç 
potion  pour  prendre  au  rnatin  deux  heures  auant  le 
iour» 

Outre  tous  lesrçmedes  fufdids  relient  trois  qui 
feront  finguliers  aüx  fleurs  blanches  apres  auoir  fai- 
gné,preparé, purgé  le  corps  &  vfé  de  pàrfuns,empla- 
flres,&  linimens  confortatifs.  L’vn  ell  de  faire  quel¬ 
que  diete  auec  la  decodion  de  gayac,  bois  de  fquine 
pu  falfe  parille  félon  la  difpontiomde  la  patiente.. 
L’autre  apres  la  diete  continuée  vingt-ou  tréteiours 
plus  ou  moins  felonla  necelîité  du  mal  ,  entrer  par 
quelques  matinées  aux  eftuues  feches  ,  préparées 
apec  la  decodion  d’armoyfe,  herbe  à  chat,  origan, 
calament,  'chamomileunelilotjfaugejthin.hyirope, 
farriete,ou  herbes  moins  chaudes, félon  le  tempéra¬ 
ment  delà perfonne  :  tous  ces  deux  remedes  diuer- 
£  iront  &  defeçherontle  flux  aflidu  de  l’humeur.  Le 
^roifiefme ,  fera  le  dernier  remede  apres  auoir  vfé  dë 
gops  les  autres  ia  mentionez3aller  boire  des  eaux  mi- 
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nerales  de  Spa  en  Liege ,  ou  de  plombières  :  lefquel- 
les  ont  vertu  admirable  pour  defecher  telles  fleurs 
blanches. 

V oyla  la  méthode  vniærfelle  que  me  fëble  deuoir 
eftre  gardee  en  la  güerifon  des  fleurs  blanches. Tou* 
tesfois  d’autant  qjf  aü'cuits  des  médecins  anciens  ne 
fuyuent  du  tout  celle  méthode  que  les  modernes 
tiennent ,  &  qu’auons  defcry  cy  deuant ,  me  femble 
que  ne  fera  hors  de  raifon  fl  fluyuant  noftre  propos 
délibéré, recitons  les  opinions  des  médecins  lui*  cha¬ 
cune  curation  de  la  matrice  prefentedefquelles  â  la 
vérité  ne  font  beaucoup  differentes  l’vne  de  l’au¬ 
tre  ,  mais  telle  que  Ion  en  pourra  tirer  proffit.  Pour 
entrer  donc  en  propos ,  voicy  la  méthode  qu’en- 
feigne  vu  médecin  antique  fameux  &bië  renommé. 

Parce  que  l’humeur  qui  caufe  les  fleurs  blanches, 
procédé  la  plus  grand  part  dmdigeftionjdfpltüitëux 
&vifqueux:  l’on  peut  manifeftement  colliger  que 
î’ellomach  eft  toufîours  la  fource  de  telle  matière, 
ainsqu’il  faut  auant  qu’vfer  d’aucuns  iuleps  ou  apô  - 
zemes  purger  la  damoifelle  qui  endure  ce  flux  v- 
terin,  legierement  de  l’humeur  qui  lui  charge  l’e- 
ftomach  :  puis  quand  elle  aura  l’eftomach  def- 
chargé  d’vne  partie  de  l’humeur  phlegmatique, 
<k  fera  préparée  de  celle  £açon,luy  prouoquer  le  vo- 
miflement  que  luy  fera  fingulier  fur  tous  autres  re- 
medes  :  d’autant  que  ainfi  qu’auons  diéb  cy  deuant , 
il  dmertira  le  cours  accouftumé  de  l’humeutimais  au 
cas  que  le  naturel  defamaladenepuilïeporterlevo- 
miflèment ,  &que  l’humeur  ne  full  prompt  &  facile 
à  vomir,  en  ce  cas  les  pilules  elephangines  font  re¬ 
commandables  fur  tous  autres  medicames:defquel- 
les  Ion  prendra  vne  drachme  auant  quvfer  d’aucuns 
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iuleps  ouapozemes.  Lonprife  auflï  beaucoup  de 
compofer  fix  drachmes  de  hyere  fimple  en  eleétuai- 
re  &  auec  fuffifante  quatité  de  fu  ccre  en  faire  vn  bol. 
U  vn  &  l’autre  medicamenç  ainfi  que  peut  confide- 
rer  le  fage  &  prudent  médecin  a  efgard  à  l’humenr 
qu’il  faut  purger  au  mai  prefent.  Çhtandtel  humeur 
vifqueux  par  cesremedes  fera  atténué  8c  inciféains 
rendu  liquide  &  fluide  :  lors  la  damoifelle  le  fendra 
acre  &  poignant,  ou  non.  Si  elle  le  fent  acre  &  pei¬ 
gnât, elle  vferadu  iulep  fuyuant  ou  autre  femblable. 
Syrop  de  fumeterre  &  miel  rofat  coulé  de  chacun 
demie  once ,  eau  de  plantain  &  daluyne  de  chacune 
deux  orrees:  faicles  iulep,  que  continuerez  au  matin 
iufques  à  tant  que  l’humeur  foit  digéré  :  mais  fi  l’hu¬ 
meur  n’eft  poignant  &ne  fait  douleur  aucune  elle  v- 
fera  de  ce  iulep. Prenez  fyrop  de  methe  &  miel  rofat 
ana  §j.  eaüx  de  m en  the  de  d’aluyne  ana  ^  ij .  ou  au  lieu 
de  ces  eaux, quatre  onces  de  la  decoétiô  de  fquenath, 
fpique  nard  &  bayes  de  meurthe:meflez  enfemble  & 
bayes  de  meurthe:  meflez  enfemble  &  faiétes  iulep. 
Rien  n’eft  plus  fingulier  pour  fubtilier  &  inciier 
l’humeur  gros  &  vifqueux  que  lafquenanth,  fpique 
nard  &  bayes  de  meurthe:parce  ie  priferois  fort  que 
on  fê  feruift  en  cefte  part  de  leur  decoélion,  comme 
eftant  la  meilleure  medecine  de  ce  inonde.  Vray  eft 
que  quand  l’humeur  eft  vifqueux  &donne  fafcherîe, 
i’ay  accouftumé  d’ordonner  ce  iulep.  Ayex  ozymel 
fimple  &  miel  rofatjanag.vj.^  fi.du  fyrop  de  ftechas: 
eaux  de  meliflé,d’armoife,&  de“praftium,ana§  j. me¬ 
flez  &  faites  iulep  qui  foit  aromatifé  auec  canellefi- 
ne,ou  galangue,  ou  autre  telle  efpice  odoriférante. 

Et  fi  outre  la  vifeofité  ,  l’humeur  eft  de  couleur 
brunaftre  ,  &  femblable  à  celuy';qui  participe  delà 
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melaricholie  ,  félon  mon  aduis  faudra  changer  ce 
iulep  en  vn  aucre  qui  fera  magiftral  quel  eft  celluy- 
oy.  Cueillez  melilie,pra(ïïum,  matricaire,<5c  cabaret 
de  chacun  vne  poigneervne  once  de  racine  d’auluee: 
liuefche/colopendre  ou  ceterach,blatte  bizancesca- 
lame  aromatique, Scanis, de  chacun  demie  oncerfai- 
êtes  le  tout  bouillir  en  iuffifâte  qualité  d’eau:  coulés, 
8c  faiétes  fyropauec  miel  ou  fuccre,y  adiouftant  vn 
peu  de  vinaigre  fquillitique:puis  dilfoudés  là  dedans 
deux  grains  demufc,  8c  autant  d’ambre  gris.  Prenez 
^ ij.de  ce iyroptmeflez  les  auec  eau  ou  decoétion  de 
meli(fe,fcolopehdre>calament,rue,&tels  autres  fim- 
ples  que  cognoiftrez  eftre  couenables:  cotinuez  IV- 
îage  de  ce  fyrop  par  cinq  ou  fix  matinees.Toutes  les 
priles  de  ce  lyrop  paracheuees,  voyez  fi  l’humeur  di¬ 
géré  par  ces  remedes,eft  rendu  liquiderlors  purgés  le 
de  celle  façon.  Ayez  turbith  gommeux  préparé  de  la 
façon  qu’au  on  s  defcrit  au  premier  liure,&  agaric  fin 
ana^j de  mirobolas,3  Uj.kebules  puluerifez,lpique- 
nard  &fchenanth  de  chacun  demie  dracme:faicles  le 
tout  infufer  en  eau  d’luyne&  de  melilîe:  mais  fi  l  hu¬ 
meur  eftacre,adioutlez  à  l’infufîon  eaux  de  platâin 
8c  de  fumeterre ,  Jbilfez  les  infufer  douze  heures  en¬ 
tier  es  :  coulez  celle  infufion,&  y  dilfoudez  calîè  §  f. 
de  benoillefimple  3  ij.  &vne  once  de  miel  rofat:  8c 
fi  le  medicamët  n’ell  iulle  8c  alfez  puilfant,adioullez 
y  demie  dracme  de  l'eleétuaire  indc  maieur :  baillez  pe 
bruuage  à  l’heure  côuenable  des  médecines..  Et  fi  a- 
uez  doubte  que  vollreellomach  trop  debile  nepuif 
fe  porter  celle  medecine, formés  pilules  de  la  poudre 
de  l’eleétuair ebeneditfa  Uxatiua  auec  miel  rofat. Et  au 
cas  que  l’humeur  full  encor’acre,vous  y  pourrez  ad- 
iouijter  heureufemet  myrobalâs  kebules  puluerifez. 
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>iuec  vn  peu  de  rhubarbe:mais  fi  l'humeur  elloit  vif- 
queux,  ie  lerois  d’aduis  que  l’on  milt  tremper  le  tur- 
bith  préparé  ou  l’agaric  trocifqué  en  eau  de  la  déco¬ 
ction  d’acorus ,  fléchas,  melifle ,  &  matricaire  :  8c  y 
diifoudre  quelque  peu  d’oxymei  fquiîitique;  Vous 
ne  trouuerez  rien  plus  efficace  (  dont  iemepudfe 
fouuenir)  que  fouuencesfois  reietrer  le  lyrop  &  mé¬ 
decine  dont  auons  parlé.  Ce  faiCt  diuertilfez  le  cours 
de  l’humeur  fi  pouuez  auec  vomilîèment  ,  lequel 
prouoquerez  par  propres  remedes  ,  dont  fendrez 
grnâdeayde  :  &  fi  outreje  vomilfement  vous  vou¬ 
lez  v  fer  des  frictions  des  bras  &mâins,  &  peigner 
la  telle  ,  vous  receurez  vne  allégeance  incroya¬ 
ble. 

Apres  qu’aurez  pourfuiuy  diligemment  celle 
méthode  ,  ie  vous  confeille  que  preniez  garde  à 
mondifier  &  conforter  la  matrice  .•  &à  réduire  en 
leur  prillin  ellat  les  parties  du  corps  qui  font  lafour- 
ce  de  celle  matrice  blanche  :  â  quoy  vous  fendront 
infiniment  les  confections  ,  electuaires,  opiacés  & 
autres  tels  remedes  conuenables  à  ce  mal,  entre  lef- 
quels  5  j.  de  theriaque,ou  demithridatauecvn  fcri- 
ptule  de  tripbera  magna  tient  le  premier  lieu:  apres 
euxl’eleCtuairediambra,diamofcum ,  diamargarito: 
allant  plus  outre  ,  li  l’humeur  a  quelque  acdmonie 
auec  la  coferue  de  rofe,ou  de  buglolle  &âutre  telle» 
Vous  deuez  faire  tout  cela,  auant  que  veniez  à  defe- 
cher  Cc.mondifier  la  matrice,  laquelle  en  fin  mondi- 
fierezde  celle  façon. 

Si  l’humeur  elt  liquide, acre  &poignant,commen- 
cez  par  clylleres  vterins  faicts  d’eau  fuccree  &  d’hy¬ 
dromel  :  ou  fi  l’acrimonie  8c  poinéture  elloit  excef- 
fiue ,  d’eau  d’orge  8c  mefgue  de  lai  Cl  de  cheure:  mais 
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s*il  eft  gros  &  vifqueux,  faibles  les  clyfteres  auec  dé¬ 
coction  de  praiïium  &d  ireos  quifoyentde  moyen¬ 
ne  fubftaceft’hydromel  auquel  aura  bouiîly  la  grai¬ 
ne  de  femole  ou  de  nailet  eft  plus  merueilleux  en 
clyftere  que  pas  vn  des  autres  :  mais  celuy  qui  opéré 
plus  que  pas  vneft  tel.  Prenez  vne  couleuree  toute 
recente,  faibles  y  vn  grand  trou  ,  empliiîez  le  d’huy- 
le  de  lisftaiftez  lavniour  &  nuibt  entietéen  quelque 
lieu  chaud  de  façon  qu’elle  attire  d  foy  toute  l’huy- 
le:  Quand  vous  cognoiftrez  qu’elle  aura  attiré  toute 
l’huyle, exprimez  la ,  coulez  l'huyle  &  l’humeur  qui 
en  fortira.  De  celle  huyle  5c  humeur  ellant  chauds 
faibles  vn  clyftere  pour  la  matrice.  Aucunsmede- 
cins  ont  couftume  de  mondifier  la  matrice  auec  fup- 
pofitoires  écpellairescompofez  de  matière  conue- 
nable.  Parquoy  quand  l’humeur  eft  gros  font  lier 
vne  dracmede  mithridat  &l’enuelbppent  das  quel¬ 
que  pièce  fubtiledelin  ou  de  tafetas, qu’ils  baillent  à 
la  danioifelle  pour  s’en  accommoder  quand  elle  va 
dormir,  l’ylaiflàntla  nuibt  entière  .-'en  quoy  fentent 
merueilleux effeét  :  la  mefme  vertu  a  la  theriaque 
5c  la  triphere  grande  fans  opium  ja  vieille.  Si  l'hu¬ 
meur  eft  de  moyenne  fubftanceils  enueloppent  de 
la  therebenthine  dedans  vn  nouée  de  taietas  5c 
s’en  accommodent ,  d’autant  que  la  terebenthine 
nettoyé  fort  bien  la  matrice  :  l’on  en  peut  auanc 
faire  auec  le  iuftdemereuire  ,  de  laibt  que  h  pillez 
quelques  vnes  de  fes  fueilles  ôc  les  enueloppez 
dans  quelquepiece  fubtile  &  rare  de  lin  ou  de  tafe¬ 
tas  ,  ce  ilippolitoïre  ou  peflaire  purgera  plus  qtie  pas 
vn  autre  remede  l’humeur  fœtidede  puant  qui  def- 
cend  incefïamment.  Le  miel  mercurial  enueloppé 
dans  vn  caferas, 5c  inféré  dans  la  nature  faiélle  pareil. 
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Si  l’humeur  eft  acre  &  poignant ,  faites  vn  fuppô- 
fitoire  auec fueilles  de  mercuire  &  de  fumeterre  ver- 
de  &  aurez  quelque  chofe  de  fîiigulier.  Ou  au  lieu 
des  fueilles, prenez  le  iuft  ou  decodion  d’icelles,  tre- 
pez  y  des  pièces  de  linges  ou  tafetas  8c  les  füppofezk 
Les  fueilles  de  parelle  piftees  &  enueloppees  dans 
quelque  piece  demefme  façon  qu’auons  didde  la 
mercuire  font  la  mefme  operation.  Par  fois  ne  fera 
mal  faid  de  chager  le  fuppofitoire  ou  pelfaire  en  cly- 
ftere  pour  lauer  &baigner  là  matricertel  pourra  eftre 
le  clyfterevterin. 

Prenez  fîx  onces  d’*eau  de  miel  ,  deux  onces  de 
mielrofat  coulé  ,  faides  iniedion  dedans  la  matrice 
.  par v offre  fyringe  :  l’on  doit  vfer  de  ces  peffaires  8c 
clyfteres  »  iufques  à  tant  qu’on  cognoiffe  la  matrice 
eftre  purgee  :  déquoy  l’on  aura  certain  indice  lors 
qu’en  vfant  de  l’vn  ou  l’autre  l’on  fendra  quelque 
douleur:  car  eftant  du  tout  purgee  8c  defechee,  l’on 
ny  fentira  plus  de|afcherie  ou  bien  peu. 

Si  toft  qu’aurez  certaine  affeurance  par  les  li¬ 
gnes  fpecifiez  que  la  matrice  fera  nette  &  mondi- 
fîee,  vous  pourrez  vfer  en  toute  feureté  des  remedes 
qui  ferment  le  cours  de  l’humeur  découlant  :  quels  , 
font  les  baing  d’alun  cfëroche  :  les  clyfteres,les  pef- 
jfàires  ,  parfuns,  eleduaires,&  mille  autres  moyens» 
qu’auons  deferit  au  chapitre  precedent ,  lefquels  fe- 
roit  chofe  fuperflue  de  reciter  maintenant  pour  en 
auoir  parlé  plus  qu’à  fuffifànce.  Vray  eft  que  ne  fera 
mal  faid  de  renouueler  que  les  clyfteres  faids  de 
chofet  ftiptiques  8c  qui  ayent  vertu  de  fermer  8c  ar- 
refter  le  flux  font  des  meilleurs  remedes  quifoyent 
en  ceft  endroid,tels  que  pourrot  eftre  ceux  qui  font 
côpofés  de  fquenanthe,noixde  galle ,  fleurs  de  pom-. 


DES  MALADIES  DES  EEMM.  $6j 
tnes  de  grenades,  meurthe,noix  de  cyprès  ,  fpique 
nard&femblables  qui  ont  efgard  à  la  qualité  de  rhu¬ 
me  ar  chaud  ou  fi-oid. 

Mais  pour  retourner  à  noftre  premier  propos* 
apres  que  les  purgations  auront  precedé.Prenez  de¬ 
mie  once  de  la  poudre  de  l’eléétuaire  diamarg. froid, 
vne  once  de  conferue  de  buglofle,demie  once  de  cô- 
ferue  de  rofe:cotignac  aromatique  autant  :  faiétes  o- 
piate lequel  à  vfer  trouuerez  plus  vertueux  que  nul 
autre ,  principalement  fi  la  matière  eft  de  médiocre 
confidence  mais  pourriedaquelle  aulli  fi  cognoiflez 
eftre  groflé  &  vifqueufe,adiouftez  à  ceft  opiate  de  la 

Foudre  de  pliris  arconticon.  Si  melancholique  de 
efcorce  de  cedre&  bois  d’aloe  auec  foye  crue  ha¬ 
chée  menu. 

Et  en  telle  condition  de  matrice  ,  aucuns  méde¬ 
cins  ordonnent  quelque  eleétuaire  qui  eft  fingulier  à 
engroflïr,toutesles  fois  querépefchementdegroifi- 
fe  vient  de  ce  flux ,  parce  qu’il  co«nfume  ces  humidi- 
tez  &  conforte  la  matricefil  eft  tel.Prenez  canelle  fi¬ 
ne,  çloux  de  girofles ,  galangue,bois  d’aloe,&  zinge- 
breanag).  blatte  bizance,  iaffran, noix  mufcade,fpi- 
ÿ  que  nard ,  rofes  rouges ,  cardamome,  macis,  poyure 
logjtrocifques  de  rofe,fandal  citrin,foye  crue  hachee 
menu,&  ambre,  de  chacun„demie  drachmergr.iiij.de 
mufch:puluerifés  tout  cela  auec  fuccre  diflout  en  fy- 
rop  roiàt,faiétes  eleétuaire  par  tablettes  ou  en  forme 
d’opiate:duquel  prenez  trois  drachmes  auec  demie 
once  de  vin  qui  foit  odoriférant, Et  au  cas  que  la  ma¬ 
tière  fuftfort  chaude  &  acre  ,  vous  ferez  fagemenç 
d’adioufter  i  cefte  poudre  qualité  de  rofes,  {andaux, 
coriandre,&  corahcelle  que  cognoiftrez  eftre  necef- 
faire. 
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L’on  à  trouué  par  expérience  que  cefté  confection 
proffite  infiniment  pour  quelque  occafio  que  la  ma¬ 
trice  foie  offenfee.  Prends  coriande  préparée,  graines 
d’ozeille ,  de  plantain,&  d’agnus  Caftus,  ana  3  j.  ter¬ 
re  figillee,&  bol  armene,ana3  femi.  poudré  de  l’e- 
leduaire  diatragaganth  froid  vne  drachme:  puïüeti- 
rifez  le  tout  fubtilemet  &  auec  fuccre  dilfout  en  eau 
de  plantain  .  faide  vne  confedion  en  forme  de 
rouelles  ou  tablettes  du  poix  de  deux  drachmes  : 
mafehez  en  vne  auant  difiié  &  fouppé  ,  8c  aualez 
incontinent  apres  deux  ou  trois  cueillérees  de  vin 
vermeil  aftringent.  le  fuis  alterné  que  ferez  con¬ 
tent. 

Cefte-cy  auffi  vous  gnarira  en  peu  de  temps  fi 
en  vfez.  Prenez  gomme  arable,  dragagarith,  & 
amydon  de  chacun  deux  drachme  :  vne  drachme  de 
maftic,  Puluerifez  le  tout  fubtilement,  &  auec  fucre 
fin  difiout  eniuft  de  coing  faides  vn  eleduaireou 
confedion. 


V oicy  vn  eleduaire  approuué  de  tous  en  ce  mal, 
lequel  pris  par  morceau  au  matin  arrefte  merueil- 
leufemët  toute  forte  de  fluxrpuluerifés  fubtilement 
§  iij  d’efeume  de  fer: deux  drachmes  de  trochifqùes 
de  coraffaides  eleduaire  auec  miel,  auquel  011  aura 
cuit  graine  de  ozeille:vous  expérimenterez  les  ver¬ 
tus  femblabjes  fi  faides  vn  bol  de 3  fi.  d’encens  blac, 
autant  de  bol  armene  8c  de  terre  figillee:  le  tout  put* 
ùerifé  fubtilement  8c  incorporé  auec  deux  bîadC 
d’œufs  frais  îc’eft  chofe  admirable  8c  fecrette,  fi  ert 


ÿfez  plùfieurs iours  fix  heures  auant  manger.  Soyez 
auffi  affeuré  que  la  damoifelle  guarira  il  elle  boic 
Kefpace  de  quinze  iours  au  matin  quatre  onc^s  de 
vin  vermeil,  auquel  plufiçurs  fois  ayez  efteind  ds 

laffiet 
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Pallier ,  auec  3  fi.  de  gomme  arabic  &  autant  de  dra^ 
gagantpuluerifé. 

Beuuez  eau  de  fanguinaire  autrement  diète  cen- 
tinode,  en  laquelle  on  aytdllïbult  demieflraéhme 
iufquesàdeux  ou  trois  fcriptules  de  là  poudre  fuy- 
uanterqüi  eltfaiétede  demie  once  de  bol  armené 
préparé  :  demie  drachme  depolitric  :  deux  dracmes 
de  noix  mufcade  :  deux  fcriptules  d^cioux  de  giro¬ 
fles  :  le  tout  méfié  enférable.  Lapoüdrefuyuanteà 
mefme  vertu  li  en  prenez  vne  drachme  au  matin  au 
poinét  du  iûuc-&  vneau  foir  allantau  liétauec  vin 
vermeil aftringenr.  Puluerilez  leplusfubcilement 
que  faire  fe  pourra  pierre  hæmatite  ,  corne  de  cerf 
bruflee,  &  coral  rouge  dé  chacun  drachme  &  demie: 
vfez  en  ainfl  qu’auons  didt.  C’elt  chofe  aifeuree 
que  recouurerez  voftrefanté  fîpuîuerifez  fubrile- 
ment  demie  once  d’os  de  dades  :  &  vne  drachme 
de  fangde  dragon:&vfez  de  celte  poudre  comme  dé 
la  precedente. Ou  puluerifez  fubtilemét  deux  onces 
de  grains  des  pommes  de  grenades  afpres  brûliez ,  8c 
deux  drabhmes  d’encens:&en  vfez  de  mefme  façon. 

Durant  ce  mefme  temps  qu’vferez  de  ces  remedes 
fi  voyez  que  foitbefoingfaide^vn  baing  qui  defe- 
che  &  conforte ,  quel  pourra  eltre  ceftuy-cy. Cueil¬ 
lez  aluyne,  menthe  ,  peruanche  ,  efcorce  de  chefi- 
ue  de  celle  qu1  ell  plus  dedans  fueilles  de  chcfiiei 
&rofesaft.  p.  j.  fquenartthe  8c  éfcorce  d’encens 
an.  ^fi.  goubeiets  de  gland,  fueilles  de  meurthe,  8c 
efcorce  de  pommes  de  grenades  an.  p.  fi.  vne  once 
d’alun  de  roche ,  demi  liure  de  liege:faiéles  bouillir 
tout  cela  en  vin  fi  l’humeur  eft  gros  &c  froid  :  &  s’il 
ell  chaud  en  eau  ferree  :  loyez  alïîs  dedans  le  baing 
iufques  au  nombril ,  lauant  bien  la  partie  honteufe 
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dedans  &  dehors:  vous  pQurcez  faire  le  pareil  anec 
vneefpongettempee  dedans  cefle  decoclion^rap- 
pliquant  toute  chaude  plufieurs  fois  à  l’entour  delà 
matrice  t femblablementpar  inie&ions,ou  parfuns, 
receuatla  fumee  d’iceux  par  quelque  cheze  percee, 
ou  entonnoir,  foubs  lequel  y  ait  vn  vaiffeaü  ou  pot 
plein  de  ce£le*decoétion  difpofé  de  telle  façon  que  la 
fumee  monte  entre  dans  la  matrice.  Et  s’il  aduient 
que  l’eau  ou  le  vin  dont  efl  faiéte  la  decoétion  fe  re- 
froidifTe>vous  tiendrez  prefle  vne  tuille  ou  pierre  vi¬ 
lle  toute  ardente,  queieéterezdedans,afîn  de  la  ré¬ 
chauffer  ,  ce  que  feruira  de  plus  en  plus  à  aflreindre 
l’humeur. 

Vous  pourrez  aufïï  efluuer  la  partie  honteufè 
par  dedans  &  dehors,  foir&  matin, de  la  decoétion 
ïuyuante,qui  vous  apportera  guarifon  afTeuree:  fai¬ 
tes  bouillir  vne  liure  d’efcume  de  fer  en  deux  liures 
de  vin  vermeil  aflringet,iufque s  à  la  cofomption  de 
la  tierce  partie, coulez  &  vous  en  eftuuez.  Surtout 
ayez  fouuenance  de  ne  vous  eftuuuer  ny  baygner  en 
eau  ou  autre  chofe  froide  &  humide,  parce  que  la 
matrice  qui  efl  vne  partie  nerueufe  hayt  le  froid 
comme  fon  ennemy  mortel,  &  par  les  humiditez  fe 
relafche  tellement ,  que  fouuentesfois  elle  s’en  pré¬ 
cipité. 

L’on  recommande  fort  le  baing  faict  d’eau  falee, 
oufulfuree:  ouauec  herbes , qu’elles  font  fléchas, 
fleurs  de  chamomile ,  rofmarin  &  femblables  qu’a- 
uons  defcrit  au  baing  ci  deuant  mentionné  ,  ayant 
toufiours  efgard  à  la  qualité  de  l’humeur  qui  flue  :  & 
pour  en  exciter  le  parfun  y  iedat  pierre  ardente  afin 
que  la  fumee  pénétré  iufques  au  corps:en  quoy  trou 
uerez  merueiUeux  effe&  ,  d’autant  que  cela  defechè 
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beaucoup.  Et  fi  toft  qu’aurez  enduré  lebaingoula 
fumee  du  baing  quelque  temps,entrez  au  lid&fuez 
le  plus  long  temps  que  pourrez:  ce  faid  retournez 
au  baing, &  tant  de  fois  y  perfeuerez,que  trouuerez 
vos  forces  le  pouuoir  endurer  &l’occafion  s’y  pre- 
fentencela  fert  fur  toute  chofe  à  ce  mal,quand  prin¬ 
cipalement  la  fourceeft  de  phlegme  aqueux.  Vray 
eft  qu’entre  les  baings,  le  plus  proffitable  eft  l’eau  en 
laquelle  les  fueiiles  de  tamarifc  ont  bouilly. 

L’on  peut  auiïi  compôfer  peflaires  de  maftich,en~ 
cens,noix  de  cyprès,  &  fquenanth,  incorporez  auec 
iuftdebiftorte:  ou  tel  qu’eftlefuyuant.  Puluerifez 
fubtilementlignum  aloes,galangiie,canelîe  fine  >& 
noix  mufcadeana3  fi.  puis  efpandez  par  delfus  quel¬ 
ques  gouttes  d’eau  rofemufquee  :  liés  le  tout  dans 
quelque  linge  fubtil,&  mettez  le  dans  la  nature, laif- 
fez  l’y  depuis  vne  iufques  à  trois  heures,  félon  qu’y 
fendrez  alegement. 

Et  fi  befoing  eft  de  quelque  parfun ,  vfez  de  çe- 
ftuy-cy:  encens, noix  mufcade,fouchet ,  fquçnanth, 
&  femgnce  d’agnus  caftus  anaj  fi.de  labdanum:  3  ij. 
puluerifez  le  tout  (ubtilement:  faiétes  en  comme  v- 
nepaft^,  de  laquelle  forrfiezdes  trocifques,  cjue  ie- 
derés  furpes  charbos  pour  en  exciter  la  fumee  quad 
befoing  fera:  ou  au  lieu  d'iceluy  feruez  vous  du  fuy- 
uant, prenez  trois  liures  de  vinaigre  noir  excellent, 
vne  hure  de  marchafîte,  &  demie  liure  d’efcorce  d’e- 
fpine:faides  bouillir  le  tout  enfeble,& d’iceluy  rece 
uez  la  fumee  par  quelque  entônçir  ou  canal  faid  au. 
propre  pour  c’eft  effed.  Outre  cela  font  fort  vtiles 
leslimitnens  &  emplaftres  faids  de  matierescon- 
uenables  au  mal, qu’elle  eft  l’huyle  de  fpique  nard, de; 
maftic,&autres  féblablesftes  emplaftres  faids  de  fpir 
A  a  ij 
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que  nard,  fpique  celtique ,  encens,fueilles  deliz,& 
femblables  qui  ont  vertu  de  conforter  auec  leur 
odeur  &  qualité,  malaxées  auec  iuft  d’auronne,  ou. 
d’armoife.  Entre  les  linimens  quelques  vns  des  mé¬ 
decins  modernes  afferment,que  ceftuy-cy  furmonte 
tous  les  autres ,  fi  on  en  frotte  toute Tefchine  &  le 
petit  ventre.  Prenez  iuft  de  morelle,de  ioubarbe,  de 
plantain  an.  ^.j.huyle  demeurthe,  rofat  omphacin 
8c  de  mafticli  an.^  fl.  coral  rouge',  femencede  rofes 
rouges,&  foye  bruflee  an.j  j.  bol  armene, terre  figil- 
lee,  poil  de  Heure  bruflé  de  chacun  deux  fcriptules; 
puluerifez  le  tout  fubtilement  &auec  fuflifante  qua- 
titéde  cire  faiétés  Uniment:  vous  ferez  vn  onguent 
femblable  auec  demie  oncëqjour  chacun  des  huyles 
de  meurthe,  de  coing ,  8c  d@  menthe,  vn  fcriptule  de 
chacune  des  trociiques  de  carabe,  de  fpodiû,&  d’ef- 
cume  de  fer  auec  fumfànte  quantité  de  cire  blanche. 

Nous  n’oublierons  icy  les  remedes  que  cognoif- 
fons  eftre  finguliets  en  ce  mal.  L’herbe  appellee  le 
feau  de  noftre  dame  magee  verte  par  trois  matinées 
fert  infiniment  au  flux  de  fang  acre:  le  coral  plilueri- 
fé  :  la  poudre  de  coquille  d’ œuf  duquel  eft  fortyvn 
poulet  :  la  corne  de  cerf  bruflee  &  puluerifee  îles- 
fleurs  iaunes  de  nenupharrd’eau  diftillee  de  pommes 
de  chefne.  L’eau  diftillee  des  fleurs  de  rofes  blanches 
que  loappelleanthera.Conferuederofe^  j.  auecvn 
fcriptule  de  limure  de  fer:poudrede  maftic  auec  blac 
d’œuf:  poudre  d’ambre  citrin.  La  poudre  fuyuante 
fur  tous  autres  remedes  y  eft  finguliere  :  opium 
crur.capi,fauciû  lucy  aduftar.  <tn.2j  ij. ambra  citrin<e,antbe - 
rce,coraL'\>triufqiieah.,z)  j.raf.eborii  nvtrg.elert.an.'d  j-fem- 
myrtbi  £  ft.tartari  Yini  albi  loti  in  aq.rof .5  j.cineris  putami- 
mm ouicernuccruiyftiiterrœ (îgill.anS  ij.Jacch  rof.% 
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jf iat  puluis.capiat  paruum  cocbleare  mane  fitperbibendo  co- 
1  chlea ria  tria  cremoris  feminis  laftuca  macerati  dit *  gjy  ex¬ 
trait  tnaqua  m  qua  chalybs  autferrum  multoties  extintfum 
fuerit. 

La  poudre  de  camphre  de  d’ambre  citrin  auec  eau 
denenuphanles  petites  flofcnles  iaunes  auec  leurs 
poils  que  Ion  trouue  au  milieu  de  la  rofe  :  l’efcorce 
ou  membrane  intérieure  de  la  chaftaigne  auec  rafu- 
red’yuoire:conferue  de  fleurs  de  grenadier  :  noyaux 
de  daétes  &  de  grenades  aigres  puluerifees  auec 
njaftich  ou  encens  auffi  puluerife  fi  de  beuz  auec  eau 
de  pourpier  ou  rofes. 

Voicy  vn emplaftre excellent '.JjLladani  puriff.^jû. 
gallar.nuc.  mofeh ,  boli  arm.  nue.  cupr.  terra  figil.  rof.  rub . 
fang.drac.baUu&.ah.^h.ypoquist.thurit  y  pftdtœ ,  acacia 
1*11.5  dj-camphS  tj.cera  citr picis  nau.%  ij  terébentb. 
^\j  fiat  emplafirum:  cu'tus portio  admouenda  imoyentri , 
altéra  lombis  ad  os  y  [que  facrum. 

Voicy  vn  autre  emplaftre  fort  fingulier  &bien 
expérimenté:  yng.  comitijj.  5  ij.emplafi. contra  rupt, 

e*r  pro  matrice  ah.^j.pul.mafhchjang.drac  gy  coral.albi 
ah  .3  if.  rof.  rub.'P.j.rad.bifiortce,  mufciquercus  ah.  ^ij. ter¬ 
ra  (igillatœ ^j.B.malaxentur omnia  fimul cum  ol.mirtill.fiat 
emplajirum ,  cuius portio  extenfiofuper  alutam  admoueatur 
lumbis  gyy  ofii  facrot  altéra  imo  Ventri  gy  geftetur  inter  duat 
purgatïones  menfiruas,  qua  aduentante  auferatur.Yn  pef- 
faire  de  fiente  de  porc  3  ou  d’acacia;  ou  de  rouifleure 
de  fer3ou  de  cendres  de  gland  y  eft  fingulier. 

Gonorrhcee  ou  flux.de  femence. 

Ch  AP.  XXX  VI. 

L Es  femmes  aucunesfois  rendent  par  la  matrice 
quantité  de  femence  ainfi  que  les  hommes ,  qui 
leur  eft  beaucoup  plus  familier  dcplus  frequent  que 
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auxhommes,d’autantque  leurfemence  eft  plus  fe- 
reufe  &plus  crue  que  celle  des  hommes:tel  flux  le  ro¬ 
uble  eftre  fleurs  blanches,  diffemblable  toutesfoisen 
plufieurs  fortes. Car  ce  flux  eft  plus  blanchaftre ,  ex¬ 
tenue  foudain  le  corps,  fojrt  en  petite  quantité,  non 
afliduement  ny  tous  les  ionrs,  ny  long  temps  ,  mais 
parinterualle:  nullement  fcetide  ny  puant,  nyacre 
comme  les-fleurs  blanches.  Il  defcend  no  des  vene's, 
mais  des  vaiflfeaux  fpermatiques,  non  dans  la  capaci¬ 
té  de  la  matrice ,  mais  à  fon  col:  à  tel  flux  font  fubie- 
étes  les  femmes  luxurieufes,  incontinentes,qui  font 
vefues^ou  qui  fe  font  long  temps  abftenues  du  coyt: 
voyez  plus  ample  defcription  des  caufes  8c  curation 
de  ce  flux  au  premier  liure. 

Il  y  a  vn  autre  flux  fpermatique  beaucoup  plus 
frequét  8c plus  dagereux  que  ceftuy-cy,appellé  chait  . 
depifle  quiprouient  de  virulence  venerienne:  qui 
flueinceflamment  comme  les  fleurs  blanches,  mais 
d’vne  matière  plus  efpoifle, maintenant  blanchaftre, 
maintenant  roufaftre  ou  verdoyante,  acre,erodente 
&  puante  &  qui  excite  bien  toft  vlceres  aux  parties 
honteufes  :  en  quoy  auffi  il  peut  eftre  femblable  aux 
fleurs  blanchesSdiffèmblable  toutesfois  en  plufieurs 
autres  chofes,  d’autat  qu’il  defcéd  des  vaifleaux  fper¬ 
matiques  non  desvenesùl  neceife  point  à  la  venue 
du  flux  menftrual ,  mais  ilperfeuere  deuantanecluy 
&apres  :  au  contraire  des  fleurs  blaches  qui  celfent  à 
l’éruption  des  mois  6c  quelque  peu  de  temps  apres:  . 
outre  pPquelquesfignts  de  la  maladieveneriéne  ont 

f>rocedé,&  n’ont  apparu  aucuns  des  fleurs  blanches: 
e  flux  auffi  eft  different  du  precedent,  d’autant  qu’il 
fort  en  grande  quatité,il  eft  iaunaftre  ou  verdoyant  ; 
il  fai#  douleur  au  for  tir  quelquçsfQis  aucc  ere#ion 


DES  MALADIES  DES  FEMM.  375 
de  verge  &  ardeur  d’vrine  fore  puantefi’autre  fort  en 
petite  quantité  ,  blanchaftre,  fans  aucune  mauuaife 
odeur  j  auec  vnepetite  deleéfcation  principalement 
faiéte  à  l’extremité  delà  verge. 

La  guarifon  d’icelle  d’epend  de  rafrefehir  les  reins 
&  vaüîèapx  Ipermatiques,  &les  mondifier  auec  cafte 
mondee,  orges  mondez  ou  Ion  fera  bouillir  les  qua¬ 
tre  feméces  froides  &depauot:la  terebentinedeVe- 
nifelauee  en  eau  de  pariétaire  ou  .fech.ee  au  four  fur 
des  fùeilles  de  laurier  puis  puluerifee,  prife  en  bolus 
feule  ou  auec  poudre  de  rhubarbe  :  ou  potable  en  la 
détrempant  dans  vn  mortier  auecvn  peu  deiaune 
d’œuf  &  de  vin  blac,y  adiouftant  du  lyrop  capil.ven. 
ou  de  althea.  En  fin  la  graine  de  lierre  puluerifee  £>c 
beue  par  plufîeurs  matinées  auec  vin  blanc  y  eft  fin- 
gulier  remede  :  voyez  en  la  pratique  vniuerfelle  plus 
ample  curation  de  ce  mal. 

La  matrice  ou  col  de  la  partie  honteuTe  tropgrajje. 

Ch  ap.  XXXV  'I. 

N  Ou  s  auos  difeouru  cy  ddFus  qu’il  aduiet  queK 
quesfois  que  la  matrice  eft  tant  pleine  &  far¬ 
cie  de  graifte, qu’il  ny  a  pas  elpace  capable  pour  con¬ 
tenir  l’enfant  d’où  viét  fouuetesfois  qu’en  cores  que 
le  fperme  des  deuxyfoit  retenu  &l’éfant  coceu'.toü- 
tesfois  l’éfant  ny  peut  croiftre  ny  prendre  fa  gradeur 
entière,  ains  le  plus  fouuét  voyons  les  fémes  accou¬ 
cher  auant  termeren  cas  pareil  le  col  de  la  partie  hô- 
teufe  ,  autrement  appellee  vulue,eft  quelquesfois  fî 
grade  que  le  membre  viril  ne  s’y  peut  accômoder  ny 
ietter  libremët  fon  lperme:pour  preuoir  à  cefte  cau- 
fedefterilité,  &occafion  d’auortement  ,  faut  exté¬ 
nuer  &  amaigrir  tout  le  cqrps  par  les  remedes  qu’a- 
uons  mentionné  cy  deftùsrpui.s  venir  à  la  partie, qu’il 
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faudra  purger, puis  defecher  par  parfus,  bains  &:pefi. 
faires:faidesdonc  parfuns  tantofl  humides, tantofl: 
fe  es,  pour  receùoir  dans  la  matrice  par  le  moyên  de 
quelque  entonnoir  :  les  humides  feront  delà  déco¬ 
ction  decalament,  d’origan,  rue,  marrube,  pouliot, 
centaure, gentiane,  ariftolocliie ,  fouchet,fueilles  de 
laurier.  Les  fecs  feront  de  trocifques  faicb  d’encens, 
maftich:myrrhe,aloe,  alu,fel,receus  auec  gomme  de 
dragaganth.  Les  baings  feront  naturels, aflàuoir  alu- 
mineuXjvitrioleux,  fulfurez,ferrez,tels  que  ceux  du 
pays  de  Liegeà  Spa  ou  de  plombiere,  ou  artificiels, 
préparez  auec  alun  &  fel.  Les  fuppofïtoires  ou  pef~ 
iaites  feront  de  diuerfe  façon,  les  vns  plus  gros,  les 
autres  moindres  :  les  moindres  feront  introduits  les 
premiers  popr  faire  l’entree aux  plus  gros ,  8c  pource 
on  les  tiendra  àlfez  long  tempsda  matière  d’iceux, fe¬ 
ra  telle  que  des  parfuns  fecs.  Vray  effc  que  fi  le  col  de 
la  partie  honteufe.  autrement  dite  la  vuîue,  eft  à  rai- 
fon  de  fa  graiife  tant  eftroite,que  le  membre  viril  ne 
s’y  peut  accommoder,  ne  faudroit  vfer  premieremec 
de  chofes  tant  deficcatiues ,  mais  pluftoft  desremol- 
îientes,&  aperientes &lenitiues  :  afin  de  rendre  le 
partage  plus  ayfé  &lubrique:parce  les  parfuns, bains, 
8c  peffaires  en  telle  cÔditionfièrot  remollitifs,  appe- 
çitifis  &  lenitifs ,  fai&s  auec  fueilles  &  racines  de  gui- 
«nauues,calament,  origan,rue,branque  vrfine,  vio- 
liersjfenugrecjin  chamomille,melilot,&autres  tels. 
J-espertaires, feront  quelques  nouets  pleins  de  pou¬ 
dre  de  canelle,  noix  mufcade,fpique  nard ,  calame  a- 
romatique ,  mariolaine  , pouliot ,  abfinthe  8c  autres 
tels  :  afin  de  tenir  le  lieu  ouuett,&  pourccy  aura  di- 
iierfité  de  nouets  ,  les  vns  moindres, pour  y  ellre  in¬ 
troduits  les  premiers  ;  les  autres  plus  gros  pour  s’eq 
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feruir  quand  l’otiuerture  fera  plus  grande.  Et  fi  pour 
ces  remedes  la  vulue  n’eft  aftez  ouuerte  ,  faidesy 
linimens  en  forme  de  pelfaire  de  grai (Te  ou  moel¬ 
le  de  vache  &  de  cerf  enueloppee  auec  laine  graf- 
fe,defquels  on  fe  feruira  long  temps  :  la  graifle  di¬ 
minuée  ou  pour  le  moins  le  lieu  rendu  plus  large, 
l’on  vfera  des  remedes  propres  pour  engroffir  la  da- 
moifelle. 

La  matrice  ottle  col  de  la  partie  honteufe  trop  maigre. 
Chap.  XXXVIII. 

COmme  la  femme  trop  maigre  ne  peut  pascon- 
ceuoinou  Ci  elle  conçoit,  elle  auorte ,  fi  aupara¬ 
vant  elle  n’eft  engraiftee  félon  l’aphorifme  44..  du 
liure  cinquiefme  ,  à  raifon  que  l’enfant  n’a  dequoy. 
eftre  nourry  :  d’autant  que  la  naere  maigre  attire  la 
plus  grand  part  de  l’aliment:  auffi  quand  la  mattice 
eft  trop  maigre  la  femme  ne  peut  conceuôinou  fi  el¬ 
le  conçoit  elle  accouche  auant  terme  :  car  la  matrice 
trop  maigre,à  raifon  de  là  grade  ficcité  ne  peut  rete¬ 
nir  le  fperme,ny  d’iceluy  conceuoir  par  defaut  d’ali- 
ment,non  plus  que  la  terre  argilleufe  ou  fabloneufe 
peut  produire  quelque  fruid  delà femen ce  qui  y  fe¬ 
ra  efpandue,  félon  l’aphorifme  6i.du  liure  cinqüief- 
me.  C’eftpourquoy  auffi  Hippocrates  au  liuredes 
maladies  des  femmes  did  que  quand  la  matrice  trop 
feche  n’eft  point  humedee  de  l’humenr  viril  que 
luy  eft  fort  gratieux  faid des  mouuemens  extraor¬ 
dinaires  dedans  le  corps  de  la  femme.  C’eft  pour- 
quoy  auffi  Galendidau  liure  de  ladiffcdion  de  la 
matrice  que  la  conception  ne  fe  peut  faire  fi  les  mois 
ne  fluent  ,  d’autant  que  ,  fi  l’interieure  capacité  de 
la  matrice  n’eft  arroufèe  de  quelque  humeur  ,  la  fe- 
mence  virile  ny  peut  adhérer,  eftre  retenue:  nypa- 
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reillernent  nourrie. 

Or  cefte  maigreur  de  matrice  quelquesfois  eft  j 
telleàraifon  de  la  maigreur  de  tout  le  corps  :  quel¬ 
quesfois  pour  quelque  particulière  difpolition  qui 
luy  eft  naturelle  ou  accidentelle:alfauoir  pour  quel¬ 
que  maladie furuenue  à  foy:  comme  ii  quelque  vlce- 
re.ou  chancre»  ou  eryfipele,ou  autre  tel  fymptome  a 
précédé  en  cefte  partie  qui  ait  delaiflé  vne  cicatrice 
ou  fechereftéjOu  li  quelque  flux  de  ventre  à  précédé 
qui  ait  defeché  &  amaigry  du  tout  lamatrice,  ainft  j 
que  recite  Hippocr.  au  liure  des  maladies  des  fem¬ 
mes  &  des  fteriles. 

Pour  engraifter  la  matrice  ainfi  maigre  faut  vfer 
des  remedes  qu’auons  defcry  cy  delfus  pour  la  mai¬ 
greur  de  tout  le  corps  ,  principalement  touchant  la 
nourriture.  Car  le  corps  nourry  did  Aëce  nourrift 
auffi  la  matriceroutrelefquels  particulièrement  fera 
bon  faire  des  baings,parfuns  &  linimens  emoliens  & 
humedans  :  les  baings  auec  decodion  de  mauues,  i 
guimauues.branque  vrfine, pariétaire,  violiers,fenu- 
grec,lin:les  linimens  auec  graille  d’oye,  de  canard,de 
poulie, &  huyle  de  baume. 

Si  la  bouche  de  la  matrice  eft  trop  maigre  &fe-  A 
che,  Hippocrates  au  liure  des  fteriles,confeille  de  la 
fomenter ,  lauer  &  parfumer  auec  decodion  remol- 
litiue  &  lenidue  ,  auec  pelfairesde  mefme  vertu, 
d’onguens  enueloppez  das  vn  linge,enfin  introduire 
là  dedans  vne  bille  de  plomb  en  forme  de  pelfaire 
frotcee  tout  autour  auec  fiel  de  bœuf.  Vouspourrez 
auffi  vfer  des  remedes  qu’auons.  défait  pour  la 
maigreur  ,  &  principalement  des  çlyfteres  faids  de 
bouillons  de  veau,  de  telle  de  mouton ,  de  pied  de 
veau,  ôc  de  mouton,  qui  feruiront  icy  comme  de 
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nourriture  &  de  fomenrationlnterieure. 

Si  la  matrice  peut  efire  demife  hors  de  fon  lieu  naturel. 
Ch  ap.  XXXIX. 

SI  la  matrice  eft  demife  &  chaflee  hors  de  fon  lieu 
naturel  j  non  feulement  ne  peut  conceuoir:  mais 
aulli  encourt  vne  infinité  de  fafchcux  acctdens.  Son 
lieu  naturel  eft  au  deflous  du  ventre,  fitueeentre  Id 
veille  &  l’inteftin  droid  à  fçaruoir  apuyee  tout  le  log 
d’iceluy  inteftin  ,  démontant  quelque  peu  plus  haut 
quede  fond  de  la  veftie  :  auxquelles  parties  eft  eftroi- 
dement  annexée  plus  par  fon  col  que  par  fon  corps 
par  plufieurs  petites  appendices,qui  prouiennent  du 
péritoine:  comme  eft  aulîi  par  deux  forts  &  infignes 
ligamens  ,  qui  viennent  des  parties  latérales  ôc  fu- 
perieures  des  os  barrez,  aufquels  elle  femble  eftre 
foafpendue  :  elle  eft  aulli  attachée  aux  grans  vaifi- 
féaux,  à  fçauoir  vene  caue  ,  &  grande  artere  ,  par 
venes  &  arreres  principalement  lpermatiques  :  lefi- 
quelles  font  munies  d’vjae  apophyfe  du  péritoine,  à 
nn  qu>elies*fuifent  plus  fermes  &  plus  fortes  pour  la 
fouftenir  &ne  fe  t  omprepoint,lors  qu’eft  pleine, ou 
a  beaucoup  trauaillé  :  elle  eft  pareillementannexee 
&  par  la  tunique  du  péritoine  illec  denfe  dcefpece^ 
Los  iàcrum ,  os  barré, aux  flancs  &  lombes:  au  moyé 
de  laquelle  connexionj  la  femme  conceuante  lent 
certaine  compreffion  dcretradion  deidids  ligamë?i 
qui  luy  fait  dire  qu'elle  a  conceu.  Si  elle  eft  faine, el¬ 
le  ne  change  iamais  de  place ,  &  ne  s’eflongne  point 
plus  loing,  ny  plus  bas, ny  plus  haut , que  ious  le  pe¬ 
tit  ventre ,  fi  ce  ri’eft  es  femmes  grofles ,  efquelles  le 
corps  de  ladide  matrice  môte  iulques  à  l’endroit  du 
nombril ,  quelquesfois  plus  haut,  quelquesfois  plus 
basicôbié  que  pour  cela, elle  ne  châge  de  place;  mais 
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à  raifon  qu’efl  membfaneufe  s’eftend  feulement.  Si 
eftmal  difpofee,  ou  irriteed’ailleurs ,  bien  fouuent 
change  de  place,,  comme  li  elle  cherchoit  demeure 
plus  commode  que  la  fienne,pour  eftre  plus  à  Ton  ai- 
fe:non  quelle  face  cela  par  vne  prudence,  comande¬ 
ment, ou  ftimule  animal  (ain il  qu’a  penfé  Platon  qui 
l’appelle  animal  )  mais  par  vn  inllind naturel pour 
conferuer  (a  fan  té,  ou  auoir  la  iouiiTance  de  quelque 
chofe  deledable  :  nous  voyons  vn  tel  mouuemenc 
au  ventricule, qui  par  vomilîcment(qui  eftvn  mou- 
uement  du  tout  contraire  à  la  compofition  de  fes  fi¬ 
bres  )  repoulfe  ce  qui  luy  eft  molefte  :  8c  par  auidité 
attire  ,  retient , écambralfe  les  viandes  qui  luy  font 
plailantes.  La  matrice  donc  ,  encores  quelle  foitfi 
eilroiftement  attachée  aux  parties  qu’auons  defcry, 
qu’elle  ne  puilfe  changer  de  lieu,fiell-cequeleplus 
fouuent  elle  change  de  place  ,  8c  faid  desmouue- 
mens  allez  petulahs&  ellranges  au  corps  de  la  fem¬ 
me.  Ces  mouuemens  icy^font  diuers  ,  à  fçauoir, 
afcente,defcente,  conuulfîon  ,  vagabond, prociden¬ 
ce.  Elle  monte  au  foye,  rate,diaphragme,eilomach, 
poidrine,  cœur,poulmons,gofief ,  8c  telle. Elle  de* 
fend  vers  les  parties  honteules,  veille, boyau  droid, 
hanches,  aynes.  Elle  incline  par  conuullion  vers  les 
collez ,  droit,gauche,  derrier,deuant.  Elle  vagabon-  ' 
de  de  toutes  parts.  Elle  effc  précipitée  hors  les  par¬ 
ties  honteufes.  Galen  qui  n’a  iamais  penfé  la  matri¬ 
ce,  qui  eft  vne  partie  naturelle  non  animale,pouuoir 
aucunement ,  ou  bien  peu  ellre  poulfee  hors  de  fon 
lieu,  référé  la  caufe  de  ces  diuers  mouuemenS ,  non 
à  la  matrice:  mais  aux  ligamens  fufpenfoires  8c  vaif- 
fauex,  qui  la  tiennent  ellroidement  liee  &  annexée 
à  fes  parties  voifines  :  Iefquels  ligamens  8c  v  ailfeaux 


des  maladies  des  F e m m.  3S1 
remplis  de  quelque  humeur, vapeur, vent:ou  tumeur 
font  rendus  plus  courts:&parce  attirent  à  foy  la  ma¬ 
trice  vers  la  partie  d’où  il  naiflent: tellement  que  fé¬ 
lon  Galen,quand  fes  vaillèaux  &iigames  fuperieurs 
font  accourcis  par  quelque  repîetiô5&  les  inferieurs 
relafchczda  matrice  eft  cotrainde  fe  retirer  en  haut. 
Si  les  inferieurs  font  accourcis ,  ôc  les  fuperieurs  re- 
lafchez,elle  defcent.Si  ceux  des  coftez,  ou  de  deuat, 
ou  de  derriere,elle  incline  par  contiulfi on  à  l’vn  ou  à 
l’autre  cofté,deuant  ou  derrière.  Si  toutes  les  mem¬ 
branes  du  péritoine  qui  contiennent  la  matrice  font 
rompues  ou  relafcheees,elle  eft  précipitée.  Encores 
que  l’opinion  de  Galen,  qui  eft  fondée  fur  la  raifon 
anatomique, puiffe  eftre  véritable  en  quelques  mou- 
uemens  de  là  matrice,  principalement  à  la  defcente 
&  précipitation  :ne  peut  toutesfois  eftre  du  tout  re- 
ceuable  en  l’afcente  ôc  conuulfton  d’icelle  :  laquelle 
nous.fentons  monter  ôc  incliner  deçà  ou  delà,  fans 
k  aucune  retradion  ou  plénitude  de  fes  ligamens:mais 
irritée  de  quelque  chofe  mal  p  lai  fan  te  qu’elle  con- 
tiët,ou  que  luy  eft  prefentee: finfi  que  nous  pouuos 
coliigèr  en  la  fuffocation  ,  laquelle  eft  fouuentesfois 
^  excitee,  non  feulement  par  rétention  de  femence, 
ou  fuppreffion  des  mois  (  qui  font  les  deuxocca- 
•  fions  principales  )  maisauffi  par  quelque  mauuaife 
fenteur  qui  luy  eft  prefentee  par  bas,  à  la  fuitt«  de  la¬ 
quelle  fe  retire  &  monte  en  haut  :  ou  par  quelque 
bonne  odeur  qui  eft  prefentee  au  nez  de  la  femme,  à 
la  volupté  &  iouiftànce  de  laquelle  fuit  &  monte  en 
haut.  Ce  que  ne  doit  eftre  plus  emerueiîiable  que  les 
mouuemens  du  ventricule,  &  du  cœurdefquels  païf 
inftinds  naturels  fuiuent,  attirent, retiennent  ôc  em- 
b r aliène  les  chofes  qui  leurs  font  profitables,  amiàr 
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blés  &- dele&ables  :  fuyenr&  abhorrent  celles  qui 
leur  font  nuifantes,fafcheufes  &  abominables.  Ainfi 
que  nous  pouuons  conie&urer  au  cœur ,  par  les  fyn- 
copes  cardiaques  ,  palpitations  &  contractions  de 
cœur  en  grande  crainte,  expansion  de  cœur  en  gran¬ 
de  idye.  Au  ventricule, par  les  naufees,vomifièmens, 
fains  canines,  appétits  defordonnez,hocquets  ,  fin- 
cope  ftomachique.  Si  nous  recognoifions  tous  ces 
mouuemens  aduenirau  cœur  &  ventricule  ,  nous 
deuons  à  plus  forte  raifon  confelfer  «^admettre  tous 
ces  mouuemens  naturels  à  la  matrice»  veu  que  nous 
fommes  adeurez  de  plufieurs  autres  mouuemens 
admirables,  par  lefquels  elle  attire  la  femence  virile, 
Fembra0e& retient,  conçoit  le  petit,  leforme  ,  le 
retient  quelque  efpace  de  temps  :  puis  comme  fi  el¬ 
le  eftoit  pourueu'd  de  raifon, au  bout  de  neuf  mois, le 
poulie  hors.  C’eftpourquoy  Platon  admirateur  de 
tels  mouuemens  de  la  matrice  lappelle  animal:  Sui- 
uant  l’opinion  duquel  nous  cojiclurrons  que  le  mo¬ 
tet,  ou  defcendre,ou  conuulfion  de  la  matrice ,  pro¬ 
cédé  non  de  la  retradtion  &  racourçillement  de  les1 
ligamens  &  fufpenfoires,ainfi  qu’avoulu  Galê:mais 
piuftoft  de  la  prelence  des  chofe|  mal  plaifantes ,  ou 
deleftables  à  elle  prelentees,  qui  l’irritent  &  la  ren¬ 
dent  vagabonde  Serrante  par  tout  le  cÔrps  des  fenv 
mes.Vray  eil  que  tels  mouuemens  n’aduiennent  pas 
'  à  toutes ,  mais  feulement  à  celles  qui  ont  les  ligamés 
&fufpenfoires  de  la  matrice  bien  fort  relafchés  pour 
quelque  occafion  que  cela  pourroitaduenir  :  Car  en 
telles  fi  toft  que  leur  matrice  eft  tantfoit  peu  irritée 
de  chofes  mal  agréables  incôtinent  s’efmeut  &s’agi- 
te,ou  en  haut,ou  en  bas, ou  d’vn  cofté  ou  d’autre.Qt 
que  la  matrice  foit  ainfi  errante  &  vagabôde  (ce  que 
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ne  peut  croire  Galen  qui  tient  pour  afleuré  la  matri¬ 
ce  ne  pouuoir  aucunement  finô  bien  peu  eftre  pouf- 
fee  hors  de  fou  lieu  )  ie  m’en  rapporte  à  vne  infinité 
de  médecins  &  fages  femmes  ,  lefquels  appelles 
'aux  fuffocations&conuulfions  de  la  matrice,ont  ap- 
perceuautacfcdelamain  la  matrice  en  forme  d’vne  , 
boule  voltiger  ded.as  le  ventre,  monter  à  l’eftomach  Â 
&  l’opprimer  grefuement:mefmement  aueclamain 
l’ont  déprimé  &  manifeftemét  repouifé  en  fon  fiege. 
Maintenant  eft  befoin  que  parlions  particuliereméc 
de  tous  ces  mouuemens  :  &  premièrement  de  ceux 
qui  apparoiffent  en  la  fuff» cation  de  matrice  ,  qui 
font  plus  manifeftes  qu’en  pas  vne  autre  fuffocation 
de  matrice. 

Suffocation  de  matrice . 

ChAP.  XL. 

SVffocationoueftranglement  de  matrice,  eft  vu 
mouuement  de  matrice  vers  les  parties  fuperieu- 
res  ou  latérales  ,  qui  foudainementempefche  la  re¬ 
fpiration, vpix  &  parolle  à  la  femme,  d’autant  que  le 
thorax  eftant  comprimé  &  ne  fepouuant  dilater  li¬ 
brement,  à  raifon  de  lacompreffion  du  diaphragme, 

,;t  n’attire  fuflifante  quantité  d’air  qui  eft  la  matière 
de  la  refpiration, voix  8c  parolle,  ny  en  poulïe  aufll 
hors  fuflifante  quantité.  Semblable  en  celaâ  fyn- 
cope,apoplexie,epilepfie,  catalepfie,lethargue  :  dif- 
femblable  toutesfois  en  plusieurs  autrés  marques. 

Car  enfyncope  lepoulceffe  :  fort  vne  fueur  froi¬ 
de  par  le  corps  :  la  couleur  eft  extrêmement  pâl¬ 
ie.  En  la  fuffocation  de  matrice  le  poul  demeure, 
mais  rare ,  languide ,  fort  petit  &  conuulloire 
fueut  froide,  la  couleur  moins  pâlie.  Eli apoplexie, 
la  refpiration  eft  du  tout  abolie  ,  principalement  iî 
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eft  forte,  il  y  a  vnefterteur,  le  mouuement  &fenti- 
nient  du  corps  perdu  toutes  les  parties  demeurent 
rci'olues.  En  fuffocation  il  n  y  a  aucune  fterteur,  la 
refpiration  n’eft  du  tout  abolie,  mais  feulement  em- 
pefchee,  le  fentiment  n’e{l  du  tout  perdu ,  mais  de¬ 
meure  obtuz:  car  elles  Tentent  fi  les  piquez  ou  tireâ 
le  poil,  &fouuentesfois  demonftrent  auec  la  main 
portée  à  l’entour  du  col  qif  elles  eftranglent.  En 
epilepfie  la  mémoire  8c  iugement  font  offenfez* 
d’autant  que  les  femmes  epileptiques  peu  fouuenc 
fe  fouuiennent  des  accidens  pafîez  elles  n’oyenc 
n’entendent,  elles  ne  Tentent  rien  monter  du  bas  en 
haut  :  elles  iedent  de  l’efcume  parla  bouche.  En 
fuffocation  tout  au  contraire.  En  catalepfie  tout  le 
<’-Métffps  demeure  rigide,froid  8c  en  mefme  figure  en  la- 
fn<i-quelle  il  efloit  auparauant  les  yeux  ouuerts,  fans 
ouyr  ny  voir.  En  fuffocation  les  yeux  font  fermez  & 
fi  le  corps  tombe  incontinent  furl’efpine.Ert  lethar- 
gue,  y  afieure  lente  :  pefanteur  8c  douleur  de  te¬ 
lle,  fommeil  profond,  lepoul  fort&ondeux.  En 
celle  fuffocation, nulle  fieure,le  poul  rare  &  conuul- 
foire. 

Lacaufede  ce  mouuement  effrange  8c  contré^ 
nature  eft  diuerfe,  félon  Hippocrates  au  lime  des 
maladies  des  femmes.  Vue  quand  la  matrice  des  ieu- 
nes  filles  n’ayant  la  iouiffance  du  defirde  conceuoir 
que  luy  eft  naturellement  ingeneré ,  s’indigne  com¬ 
me  vn  animal ,  ains  voltige  deçà  8c  delà  quafi  demâ- 
dant  les  moyens  de  fatisfaire  à  fa  concupifcence. 
L’autre  quand  la  matrice  eft  par  trop  defechee  à  rai- 
fon  d’vne  grande  euacuation  qui  promeut:  ou  que  la 
femme  ait  beaucoup  trauaillé,  ou  ait  ieufné  trop  lpg 
temps  :  ainfique  nous  voyons  les  femmes  groffes 
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qui  du  tout  defappetiflees  8c  vomiflàntes  affidue- 
ment  ne  prennent  aucune  nourriture:  telles  femmes 
grofles  (dit  Hippocrates  au  i.  liure)  tombent  facile¬ 
ment  en  fiiffocations  de  matrice*  parce  que  pour  tel¬ 
les  eüacution  la  marrice  eft  facile  a  fe  mouuoir,d’au- 
tant  que  le  lieu  oü  elle  eft  fituee  eft  vuide  Ôz  fpàcieux 
pour  fe  tourner  &  voltiger  de  toutes  parts.  Vne  au¬ 
tre  caufe*  quad  la  matrice  eft  dèfechee  non  pas  pour 
vne  euacuatioli  notable,  mais  par  defaut  d’huriudité 
vcuenante  d’ailleiirs  qui  luy  eftneceflaire  :  corrimè 
parla fuppreffion  des  mois  :  où  par  continence  (co¬ 
rne  aux  veufues.és  femmes~libidineufe)n’eftantplws 
arroufee  delà  liqueur  virile  qui  lui  eftoit  fortgra- 
tieufe:  car lûrs  elle  monceau  foye&autres  parties 
fuperieiires  pour  eii  fuccer  l’humidité  à  fin  d’eftrë 
humectee.  Outre  ces  trois  caufes  d’Hippoc.  celle  ne 
femble  eftrel’  vne  eft  principales  qui  eft  ,  la  vapeur 
maligne  &  pernicieufe,  laquelle  expire  &  eft  efleueé 
de  quelque  pourriture  contenue  dedans  la  matcice: 
tomme  des  mois  retenus  &  corrompus,  de  la  feme- 
ce  retenue  &  corrompue ,  des  fleurs  blanches  &  au¬ 
tres  humeurs  vicieufe ,  &  de  quelque  abfez,  du  petit 
'  mort  au  ventre  de  la  rhere,  de  1’arrie  faix  delaille  a- 
pres  le  part.  Encores  outre  cefte  caufe  vapoureufe» 
nous  eh  pourrons  adiouftét  deux.  L’vne  prife  de? 
Hippocratesau  liure  des  maladies  des  femmesiquai 
apres  vn  flux  exceflïf  des  mois  la  matrice  fe  remplift 
d’air.  L  autre, parce  qu’efb  d’vn  fentiment  fi  exquis&£ 
fnbtil  ,  quelle  s’emeut  iricontinet  &  fe  retire  eu  haut 
à  la  fuitte  dès  bonnes  odeur?  prefenteesaunez:oüfè 
recule  5c  monte  en  haut, à  la  füitte  des  chofes  puan¬ 
tes  preientees  par  bas. 

Donc  félon  Hippocrates  la  caufe  première  de 
JB  b 
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la  fuffocation  de  matrice ,  n’eft  autre  que  lafeche- 
relTe  de  la  matrice  de  quelque  occafion  cefte  feche- 
refle  luy  vienne  ,  ou  par  euacuation  de  Ton  humeur 
propre  :  ou  par  defaut  de  l’humeur  duquel  l'hume- 
£tation  luy  eft  necelfaire  ainfi  qu’âuons  difeourm 
L’vne  &  l’autre  fecherefle  la  ftimule  à  fe  mouuoir 
par  vninftin&naturel,non  animal ,  commeàpenfé 
Platon,  pourcercher  moyen  d’eftre  humeétee:  le 
tnouuement  luy  eft  d’autant  facile,  que  le  lieu  où  eft 
fituee  eft  vuyde  ,ains  fpacieux  &  bien  ample  pour  y 
voltiger libremetrDoc pour  eftre  humeétee  &:  pour 
quafi.  appaifer  fa  foif,monte  au  foye  qui  eft  la  four  ce 
de  toute  l’humidité  qui  eft  au  corps  :  par  fon  mou- 
uement  &  agitation,agite  le  cerueau(auec  lequel  el¬ 
le  à  grand  contentement  &affinité)  duquel  agité  elle 
attire  grade  quantité  de  pituite:  tellement  que  par  le 
moyen  de  ces  deux  parties  humides  ,  fuffifamment 
humeétee  elle  retourne  en  là  place  naturelle.  O  rlors* 
qu’elle  faiét  Tes  mouuemens  &agitations,elle  com¬ 
prime  le  diaphragme  ,  qui  eft  l’inftrument  de  la  li¬ 
bre  refpiration,&  l’enpefche  de  fe  dilatend’ou  vient  . 
comme  vne  efpece  de  ftrangulation,  ou  fuffocation. 
Hippocrates  recognoift  femblable  caufe  de  la  fuffo-  ^ 
cation  qui  forment  aux  femmes  grofles:Quand  (dit- 
il)les  femme^grofTes  ont  beaucoup  trauaillé:ou  ont 
ieufnélong  temps  pour  les  mauuais  appetisqui  les 
tourmentétjdc  empefchent  de  manger,  leur  matrice 
non feulementfe defeche,mais aulfi le  petit  quelles 
ont  au  ventre  :  fi  que  tous  deux  font  contraints  de 
cercherpafture  pour  eftre  humeétez:  ains  montent 
au  foye,agitent  le  cerueau  8c  autres  parties  voyfines, 
afin  d’attirer  d’elles  quelque  humidité  :  en  ce  mou- 
uement  ôc  telle  recerche  donnét  quelque  trouble  & 
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fatigue  au  diaphragmeront  prouient  la  fuffocation, 
laquelle  ceffe  foudain  que  la  matrice  &  le  petit  ont 
receu  l’humedation. 

Galen  qui  ne  s’eft  poffible  fouuenu  de  celle  fen-’ 
tence  de  fon  maillre  Hippocratessne  confellè  que  la 
matrice  ait  aucun  mouuement  naturel  &fpontanee, 
mefme  es  femmes  groffes:&veut,comme  auons  dé¬ 
claré  au  precedent  chapitre, que  lemouuement  delà 
matrice  feface  par  laretradion  de  fes  ligamens  ôc 
vaideaux  ,  pleins  de  quelque  humeur  ou  vapeur  ; 
d’autant  que  (  dit-il)  lî  le  contad  &  approchemët  de 
la  matrice  au  fqye  &  diaphragme  caüfoit  empefehe- 
ment  de  refpiratio  par  la  compreffion  qu’elle  y  faid: 
quand  l’ellomach  eft  plein  de  viande:  ou  la  matrice 
pleine  d’vn  fœtus,  exciteroit  telle  fuffocatio  par  leur 
compreffion  :  ce  que  nous  voyons  n’aduenir  :  mais 
Galen  doit  fçauoir ,  que  l’ellomach  plein  devian- 
des  ou  la  matrice  pleine  de  fœtus,ne  changent  point 
leur  lieu  naturel, s’eftendet  feulement  pour  ce  qu’ils 
font  membraneux:  mais  la  matrice  en  ce  mouuemët 
de  fuffocation  change  de  fon  lieu*  Or  félon  l’axio¬ 
me  de  medecine.  Comme  toutes  chofes  fe  con- 
feruent  fort  bien  en. leurs  lieux  naturels:auffi,  elles 
ne  peuuent  changer  de  lieu  fans  dommage  &  dé¬ 
triment  du  lieu  ou  elles  ont  fait  leur  changement. 
Parquoy  la  matrice  en  ce  mouuement  ne  peut  que 
elle-ne  face  tort  aux  parties  vers  lefquelles  elle  fe 
meut. 

Monsieur  Dtiret,qui feula l’elprit familier  Sc  la 
folide  dodrine  d’Hipp.faid  deux  caufes  conioindes 
de  la  fuffocation  de  matrice.  L’vne,  l’empefehement 
-des  inftrumës  de  refpirer  principalemét  du  diaphra¬ 
gme.  L  autre  la  diffipation  non  continue, mais  pour 
Bb  ij 


jgg  LIVRE  SECOND 

vntemps,del’vfagedela  refpiration.  Les  inftrnmes 
de  refpirer  font  empefchez  en  deux  fortes.  L’vne  par 
la  contra&ion  des  ligamens  &  vailfeaux  fpermati- 
ques,  lefquels  pleins  d’vne  trop  grande  abondance 
d’humeurs  font  accourcis :$■  de  ceft  accourfiffement 
ie  diaphragme  en  eft  comprimé  ,  de  laquelle  com- 
preffion  la  fuffocation  eftexcitee.  L'autre  forte, par- 
ce  que  la  matrice  de  fon  propre  mouuement  monte 
vers  le  foye  &  diaphragme  qui  donne  oppreffion  au 
diaphragme  dont  la  fuffocation  furuient.  L’vfage 
delà  refpiration  eft  diffipé,  par  vne  froidure ,  qui  en 
fuffocation  affoupift  tellement  la  chaleur  naturelle 
non  feulement  du  cœur ,  mais  aulîi  de  tout  le  corps, 
qu'il  ne  luy  eft  befoin  d’aucun  rafrefchiffement  tant 
cefte  chaleur  eft  petite  8c  exigue  :  d’autant  que  IV- 
fage  de  la  refpiration  eft  detemperer,  nourrir  & 
expurger  la  chaleur  naturelle.  Or  cefte  froidure 
vient  de  deux  affe&ios  de  la  matrice:  l’vne  eft  la  cor- 
ruptiô  des  moisfupprimezjaquellerefroidiftla  ma¬ 
trice,  &  par  confequent  toute  l’habitude  du  corps, 
d’autant  que  quelle  eft  la  matrice  tel  eft  tout  le  corps 
felonGalen  :  tout  le  corps  ainfi  refroidy  n’a  befoing- 
que  fa  chaleur  naturelle  foit  rafrefchie  par  refpira- 
tion,feulement  par  tranfpiration:&  parce  la  refpira- 
tion  empefchee  ne  luy  pourroit  en  c’eft  endroid  fai¬ 
re  grand  tort.  Vray  eft  que  peu  fouuent  la  fuppref- 
iioir  des  mois  caufe  fuffocation  de  matrice  :  veu  que' 
nous  voyons  plufieurs  vierges,  &  plufieurs  vefues 
menftruales  qui  ne  delaiffent  d’eftre  tormentees 
de  fuffocation  de  matrice  :  &  plufieurs  femmes 
mariées  qui  ne  font  hyfteriques  encores  que  leurs 
ftiois  foyent  fupprimez.  L’autre  affecftion  de  la  ma¬ 
trice  eft  la  corruption  de  la  femence,laquelle  refroir 
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dift  la  matrice,  &  par  confequent  tout  le  corps:  par 
lequel  rafrefchiirementl’vfage  de  la  refpiration  eft 
ofté,ains  la  fuffocation  excitee. Telle  fuffocation  eft 
fort  frequente  aux  vefues ,  ieunes  femmes  &  libidi- 
neufes  ,  efquelles  la  lèmençe  corrompue  dégénéré 
en  venin  quand  elles  font  fruftrees  de  la  compagnie 
des  hommes. 

Monfieur  Fernel  le  plus  grand  médecin  qui  a  ^ 
point  efté  depuis  Hippocrates  Sc  Galen  ,  nereco- 
gnoift  au  tufeau  fe  de  cefafcheux  mal,  quvne va¬ 
peur  maligne,  qui  prouient nonfimplement  des 
menftrues,  ou  lèmence,  ou  autre  tel  humeur  cor¬ 
rompu  :  mais  d’vne  certaine  malignité, &ïcorrupti6 
que  la  nature  de  la  matrice  caufe  aux  menftrues 
oufemence  corrompues:  tellement  quelejieu  dont 
eft  ia  vie ,  foitauffi  là  fource  d’vn  venin  pernicieux. 
Qu’ainfi  foit,diéfc-il,  nous  voyons  plufieurs  femmes 
eftre  tourmentées  de  ce  mai  qui  fe  purgent  bien,qui 
font  greffes  8c  qui  font  maricesrautres  qui  n’en  font 
aucunement  affligees,encores  qu’elles  foyent  vier¬ 
ges  ou  vefues  :  tellement  qu’il  faut  accufer  fne  cer¬ 
taine  indifpofition  de  matrice  &  qualî  inexplicable 
qualité  maligne  en  cefte  partie,  eftre  caufe  de  cefte 
corruption  des  menftrues  ou  de  la  femence  dont  ce¬ 
fte  vapeur  maligne  expire  ,  pluftoft  qu’vne  ftmple 
corruption  d’iceux. 

Concluons  donc  que  la  matrice  ,  pleine  ou  de 
vapeur  maligne  ,  ou  d’air  eftranger  eft  contrainte, 
de  changer  de  place  &  fe  mouuoir  vers  le  haut  ou  lés 
coftez  :  non  feulement  parce  qu’elle  eft  dilatée  ÔC 
tendue  plus  ample  &  de  plus  grande  eftendue  par  la 
repletion  de  ces  vapeurs  &“air:laquelie  comprimant 
les  boyaux  &  ventricule,  côprime  aulïï  fi  eftroiéte- 
B  ii/ 


39©  LIVRE  SECOND 

ment  le  diaphragme,  quil  ne  fe  peut  dilater:  dont 
prouient  la  courte  haleine:mais  qui  plus  eft  d’autant 
qu’elle  ne  peut  fouffrir  en  ( oy  aucune  poürriture,ny 
endurer chofe  quelconque  mal  plaifante  :  comme 
irritée  &  indignée  de  telles  vapeurs  malignes  volti¬ 
ge  çà  &  là ,  change  de  place ,  comme  fi  elle  cerchoit 
demeure  plus  commode  que  la  fienne  pour  eftre 
plus  à  Ton  ayfe  &  à  fa  liberté.  Or  d’autant  que  tel 
changement  de  place  eft  du  tout  contraire  à  nature 
&fanténon  feulement  de  la  matrice /mais  aulïi  de 
tout  le  corps  (qui  fe  relient  toufiours  des  maux&ac- 
cidens  de  la  matrice  )  furuiennent  &  s’excitent  infi- 
niesièdifions  ôc  fymptomes  turbulenspar  tout'le 
corps,par  le  moyé  de  telles  vapeurs  communiquées 
aux  parties  nobles, au  foye,coeur,  cerueau3poulmos, 
gofier,non  feulement  par  les  venes  &  arteres  :  mais 
aulïi  par  les  fpiracles  occultes  &  cachez  :  defquels 
accidens  aucuns  font  les  auat-coureurs  du  mal  prin- 
cipaldes  autres  l’accopaignent  &  donnët  aftèurance 
de  là  prefence  &  de  fes  caufes:  plufîeurs  adtiertilfent 
defonyiïue. 

Les  lignes  auant-coureurs  ,  font  appétit  de  vo-  j 
mirfàns  vomir  :  bondilfement  de  cœur  contre  les  v 
viandes  :  brouillement  de  ventre,  refpiration  diffici¬ 
le  ,  foufpirs  frequens,  le  poul  enfeuely  :  palpitation 
&faillance  de  cœur3douleur  de  telle  auec rougeur  de 
leu  res  de  la  face  &  des  yeux,les  yeux  fi  fermez  qu’on 
ne  les  peut  ouiirir ,  le  regard  trille  3  tourment  de  te- 
fte,crainte  &  melacholie  fans  caufe  manifefte,refue- 
ries  legieres,  fentiment  de  quelque  chofe  qui  mon¬ 
te  du  bas  du  ventre  en  haut,douleur  de  matrice,tellc 
quelquefois  qu’on  eft  contraint  d’aller  caurbé3foif 
exççlïïue ,  les  cuilfes  <$e  gras  des  iambes  fort  foifiles* 
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pefanteur  de  corps  8c  d’efprit. 

Les  fiches  du  mal  prefent,  font  aftbupiftèment» 
endormillèment ,  furdité , perte  de  parôlle,de  fenti- 
ment ,  de  iugement ,  de  mémoire  3  de  refpiration,de 
mouuement  ,  cheuttefoudaine  furl’efpine  du  dos 
comme  d’vne  perfonne  morte  :  le  poul  obfcur  &  fi 
p^tit  qu’il  ne  peut  eftre  apperceu,  doute  de  mort:de 
laquelle  pour  ofter  le  foupço  faut  préférer  vn  miroër 
bien  net  8c  bien  poly  aux  narines:  s’il  y  a  quelque  re- 
ipiration  il  fera  maculé,qui  donnera  vn  argument  de 
vie  :  (car  où  il  y  a  relpiration,aufli  la  vie)  ou  bien  ex- 
pofer  au  nez  quelque  plume  legiere,ou  vn  bouquet 
de  cotton  ou  de  laine  cardee  :  car  fi  l’vn  ou  l’autre 
tant  foit  peu  remue  ,  fera  figne  de  retiration,  &  par 
confequent  de  vie  :  ou  bienappofer  vn  verre  plein 
d’eau  fur  l’orifice  del’eftomach  :  Vrayeft  que  ces 
fignes  font  incertains. d’autant  que  le  corps  par  trop 
refroidy,  ayant  fort  peu  de  chaleur  à  l’intérieur ,  n’a 
befoin  de  refpiration ,  mais  fe  contente  de  perlpira- 
tion ,  le  figne  plus  certain  8c  afieuré  eft  de  prouo- 
quer  l’efternuement.  Et  combien  que  nul  figne  de 
reftedeviefe  feprefente  ,  pourcelane  faut  donner 
afieurance  de  mort ,  ny  enfeuelir  le  corps  auant  que 
les  trois  iours  foyent  paflez  :  d’autant  que  plufieurs, 
trois  iours  apres  font  retournées  à  vie.  Quand  le 
mal  eft  moindre  &plusleger,  les  accidens  n’en  font 
fi  violens:auffi  l’on  voit  la  plus  part  des  femmes  fuf- 
foquees  fe  mouuoir,fcntir  sauoir  iugement,romber 
eeneantmoins  en  faillance  8c  nepouuoir  refpirer: 
aucunes  ne  fe  mouuoir  qu’à  grande  peine  tomber  e» 
conuulfio  de  bras,iambes,cuilïès,autres  eftre  plus  ou 
moins  tormentees,felon  que  la  caufe  eft  moindre  ou 
plus  violente. 

B  b  iiiÇ 
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î_es  lignes  de  l’accez  qui  finira  bien  toJLLe  corp$ 
commence  à  s’affermir, les  ioiies  a  rougi^es  dents  à 
s’ouUrir,les  yeux  à  s‘eleuer5le  fentirnent,  mouueméç 
&  iugemét  àreuenir,les  boyaux  à  murmurenà  a  au¬ 
cunes  il  fort  &  découlé  quelque  humeur  par  bas, qui 
eft -lereux ,  ou  efpois  auec  petite  v  oIupté,principale- 
mét  quand  la  partie  honteufe  eft  titillée  du  doigt  de 
lafage  femme,  ojjJbllicitee  par  quelque parfuno- 
dorant.  Il  Te  refpand  auffi  quelquesfois  vn  froid 
furies  elpaules,  col  &  bras, qui  apporte  comme  v  ne 
elpece  de  paralyfie  :  mais  cela  s’euanouift  bien  toft 
apres. 

Les  fignes  des  caufes  font  tels.  Quand  la  matrice 
monte  en  hau  t  pour  la  multitude  des  vents  qu’elle 
contient  :  ou  par  quelque  bonne  odeur  prefentee  au 
nezjou  mauuaife  offerte  par  bas, les  accidens  ne  font 
fi  vehemens  que  les  precedens.  Les  principaux  font, 
fouipirs,  douleur  de  telle,  tourment  de  tcfte,appetif 
delbauché,  naufee  ,rouds ,  murmure  aux  inteftins*, 
pefanteur ,  oppreffion  fur  le  nombril  comme  vnb 
boule. 

Les  fignes  de  la  rétention  de  femence  font  diuers 
felo  la  diuerfité  de  la  corruption  de  la  femence:d’au-  ç 
tant  que  la  femence  corrôpue  eft  vn  venin  au  corps 
de  la  femme  ,  qui  diffbut  tellement  la  chaleur  natu¬ 
relle  s  qu’il  n’eft  aucun  befoin  de  refpiration  pour  la 
rafraifchir.  Or  ceftefiemence  ne  le  corrompt  aux 
vaiffeaux  Ipermatiques  :  mais  y  eft  gardee  ou  eft  co- 
nertie  en  lepr nourriture  :  ou  quand  elle  y  eft  abon¬ 
dante^!!  pouffee  hors  dans  la  matricedefangau  co- 
traire  fe  corrompt ,  &  aux  venes  &  hors  des  venes: 
mais  la  femence  leulement  hors  de  fes  vaillèaux,tel- 
jçment  que  retenue  dedans  la  matrice  £ermee,.excite. 
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fuffocation.  Les  figues  font  moins  ou  plus  griefs, fé¬ 
lon  fa  corruption  :  laquelle  m’excite  non  moindres 
accidens  aux  hommes  qu’aux  femmes,  la  relpiration 
çft  incontinent  abolie, les  cuifTes  fe  retirent  en  haut. 
Ton  fent  quelque  chofe  à  l’orifice  de  l’eftomach  :  là 
femme  eft  ieune,charneufe  &bien  nourrie, pleine  de 
fan g,ou  moniale,  ou  continente  de  fon  bon  gré, on 
mariee  à  vn  homme  peu  amoureux  ,  ou  veufue  d’vn 
qui  eftoit  fort  lafcif:  oyfiue ,  qui  fe  deleéte  de  voir  les 
hommes,  &fe  plaift  aux allechements  amoureux, 
qui  eft  fort  bien  regîee  de  fes  mois,  grade  palpitatio, 
fréquente  iÿnçope,friftbnnemens  partout  le  corps, 
eftranglement  au  gofîer ,  conuulfions  foudaines  8c 
nonpermapant  es. 

Les  fignes  de  lafuppreffion  des  mois  font,  fi  les 
accidens  fufdits  font  plus  doux  &  moindres:car  ny  la 
refpiration  fe  perd  du  toutny  furuient  faillance.  Si 
les  mois  font  fupprimez,lesmammelles  feront  en- 
fteesjtout  le  corps  pefant ,  les  yeux, col,  dosjombes 
dolens.  Si  les  mois  font  melancholiques ,  crainte  8c 
triftefte  dominent.  Si  pituiteux, le  corps  eft  pelant  8c 
pareft'eux,la  couleur  blanche.  Si  bilieux, le  corps  eft 
prompt  &  bilieux. 

Les  pronoftiques  font  tels.  A  la  fuffocation  (dit 
Hip.)font  plus  fubieétes  les  femmes  qui  n’ôt  lacô^ 
pagnie  des  hommes ,  &plus  les  aagees  que  les  plus, 
ieunes  :  parce  que  les  plus  aagees  ont  les  lieux  plus 
froift'ez  8c  ouuers  que  les  ieunes.  La  fuffocation  qui 
prouiét  de  feméce  retenue  eft  plus  ague  Ôc  dagereu- 
fe,que  celle  des  mois  rctenusrd’autant  que  la  fèmece 
eftant  plus  fubtile,plus  effedueufe,&  de  plus  grande 
efficace  que  le  fang  ,  encourt  vne  pourriture  plus 
grande, plus  maligne, &  pernicieufee.elle  aduient  le 
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plus  fouuent  &  principalement  aux  femmes  vefues, 
le fqu elles  lors  quelles  eftoyét  mariees/epurgeoyér 
fort  bien,  fe  deleftoyent  des  embrafièmens  vene- 
riens,portoyent  fouuét  enfans  :  maintenant  font  oy- 
iîues,fe  trai&ent  fort  bien  ôc  fe  contiennent,  princi¬ 
palement  fi  elles  font  abondâtes  en  femence&  plei¬ 
nes  de  mauuaifes  humeurs. Telles  femmes  bien  fou¬ 
uent  lafchentleur  femence,  foit  en  veillant  fait  en 
dormant  dans  la  matrice,ou  à  l’entour  des  tefticules: 
auquel  lieu  ou  dedans  les  vaitfeaux  fpermatiques  el¬ 
le  fe  corrompt  ou  engendre  vne  mole.  Sil’accez  de 
lafuflfocation  eft  violent  &  fort  long:  il  eft  mortel: 
mais  s’il  eft  doux  &  court  ,  on  en  efchappe:l’on  co- 
gnoift  la  mort  de  la  perfo'nne  par  l’efcume  en  la 
bouche  ,  parla  longueur  de  l’accez  ,  parleslongs^ 
violens  8c  plufieurs  accidens  d’icelle ,  comme  parle 
contraire  le  bon  portement.  Cellesquifontfubiet- 
tes  àfuffoquer  conçoiuentfoudain  fi  elles  fontma- 
dees.Les  hommes  ne  font  point  fi  fouuent  ny  fi  fort 
tourmétez  pour  la  retentiô  de  la  femece,  que  les  fem 
mes, par  ce  qu’ils  dîftipent  celle  pourriture  par  grand 
exercice  &  trauail  Les  femmes  grolfes  encor’queles 
mois  leur  foyent  long  temps  fupprimez ,  iamais  ou  { 
peu  fouuent,  font  tourmentées  des  accidens  hyfte- 
riquesrparce  que  leur  petit  eft  nourry  du  plus  fubtil: 
le  plus  gros  eft  gardé  auec  les  fecondines  qui  n’eft 
pas  beaucoup  corropu,  finon  d’ailleurs,commepar 
fieure  ou  autre  telle  maladie. La  fuffocation  qui  pro- 
uient  de  pituite  pourrie  eft  familière  aux  femmes  ja 
aagees,  ôc  qui  ont  palfé  le  temps  desmois, &de  la 
femence:  comme  aux  fexagenaires  &  feptuagen,ai- 
res  :  pareillement  auxieunes  ,  qui  tiennent  mau¬ 
vais  régime  de  vie ,  comme  de  boire  beaucoup 
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d’eau  &  à  heure  indeuë  ,  de  manger  beaucoup  de 
fruiét  crud,& en  elles  celle  fuffocation  feconuer- 
dftle  plus  fouuenc  en  douleur  de  telle  de  trois  ou 
quatre  iours  ,  ou  en  fquinancie  ,  ou  en  péripneu¬ 
monie,  ou  en  quelque  tumeur  8c  enfleure  de  dos, 
de  genoux,  ou  en  quelque paraly fie  de  bras  ou  d’e- 
fpaule ,  ou  en  quelque  douleur  de  collé.  La  lu ffo ca¬ 
tion  aduient  en  tout  temps,plus  fouuenc  en  hyuer  & 
autonne.  Elle  aduient  principalement  quand  Ia  ma- 
trice  ell  par  trop  refroidie  de  la  fupprelïion  des  mois 
ou  d’vn  auortement  difficile,ou  d’auoir  enduré  grad 
froid,d’auoir  vfé  de  viandes  melancholiques  8c  froi¬ 
des. 

La  guarifon  de  ce  mal  ell  double,  l’vnede  Ion 
accezd’autre  pour  fa  precautiÔ.  La  femme  donc  foit 
mifeenfonfeant  ,  afin  quelle  puilfe  relpirer  plus  â 
l’aife:qu’on  luy  lafehe  faceinélure  8c  lallèts  :  qü’on 
l’appelle  par  fon  nom  à  haute  vpix  iulques  contre 
fes  oreilles:  qu’on  luy  tire  le  poil  des  tempes  :  qu’on 
luy  lieellroi&ementles  mains  &  pieds  ,  première¬ 
ment  par  le  haut ,  puis  par  le  milieu  8c  par  les  bouts: 
qu’on  luy  frotte  auec  linges  rudallres  &  chauds  les 
brajicuilfes  dciabespourcjellourner  en  basrqu’olui 
oinde  la  plante  des  pieds  d’huile  laurain ,  ounardin: 
qu’Ô  luy  applique  vetoufes  fans  fcarificatio  au  petit 
ventre,  aynes,au  dedas  des  cuillès  8c  gras  des  iabes:à 
fçauoirà  l’ayne  8c  cuilfe  oppofite,  fila  matrice  per- 
Uertic  ou  incline  plus  à  vn  collé  que  l’autre.  Sur  tout 
ne  faites  aucune  laignee  âubràs  ny  aupïed,  tant  à  rai- 
fon  que  vous  attirerez  das  les  venes  les  venenofitez, 
qu  aulli  rafrefehirez  la  m a t r i ce'pàxTfopTq ïïTë H  défia 
refroidie  par  ces  matières  corrompues, ains  ne  pour- 
foie  refiller  aux  mauuaifçs  vapeurs.  Y  ray  ell  que  fi  la 
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femme  eft  Cmguine  vous  pourrez  faîgner  ta t  du  bras 
que  de  la  maleole  :  non  pas  toutesfoisde  la  maleole: 
quadla  fuffocation  vient  de  femence  corrompue  ou 
du  propre  8c  fpontane  mouuement  de  la  matrice  en 
haunparce  qu'en  la  femence  corrompue  vous  feriez 
attradio  plus  grande  fur  la  partie  affiigee:&  au  mou¬ 
uement  fpontane  de  la  matrice,  vous  la  defecherez 
d’auantage:  ains  l’inciterez  de  plus  en  plus  à  fe.s  fu¬ 
ries.  Pluftoft  parfumez  la  par  bas  auec  vn  enton- 
noir,d’vn  parfu  fait  de  canelle,poiure,xylaloë,cloux 
de  girofles ,  benioin,  thim,  armoy fe ,  lauande ,  cala- 
menth,  poulior,  ambre,  mofch,alipta,&autres  cho¬ 
ses  odorates  pour  attirer  en  bas  la  matrice, à  la  char?- 
gequélafumee  divparfunne  pénétré  point  iufques 
aux  narines  :  prefentez  luy  au  nez  &  à  la  bouche  ou- 
nerte  parfun  de  chofes  puantes, comme  degalbanü,; 
fagapenum.afla  fœtida, pierre  ou  huile  de  geaye,am-  V 
moniac,caftoreum,blatta  byzantia,huylede  fouffre, 
huyle  de  petrol ,  ailles  de  perdrix  ou  de  vaultour,ou 
d’autres  oyfeaux,de  poil  d’homme, de  féme,  de  chié, 
de  bouc,de  drap>de  vieille  fiuate,d’ongles  6c  de  cor¬ 
nes  bruflees,  de  chandelles  quatre  ou  cinq  ioincles 
enfèmble  recentement  efteinctes  ,  de  papier  bfuflé:  î 
&  Atoll  que  la  fumee  fera  entree  dans  les  narines  &  . 
la  bouche, les  faudra  tenir  fermées  bien  peu  de  téps* 
afin  que  la  vapeur  par  fa  puanteur  face  defccndre  la 
matrice, &reueille  l’efprit  animal  6c  vital  cômeen- 
dormis,pourrepouHer  à  bas  la  matrice.  Vous  pour¬ 
rez  préparer  vn  parfun  de  celle  façon. 

Prenez  foulfre  vifvne  once;çau  de  vie  demie  on  * 
ce:  calloreum  deux  drachmes  :  huyle  de  petrol  fufli-' 
fante  quantité  pour  incorporer:  lai  des  vn  parfun  pat 
le  nez. 
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Ne  faut  cependant  fe  feruir  de  parfuns  enlafuf- 
focation  de  matrice  fans  grande  prudence,  caution 
&  choix  :  parce  qu’ils  infedent  les  efprits,&-  rendent 
les  humeurs  plus  rebelles  &  contumaces  *  ainfiqué 
Alexandre  Aphrodifee  enfeigne  au  fécond  liure  de 
fes  problèmes.  Premièrement  ils  ne  valent  rien  à. 
cefte  fuffocation  ,  qui  eft  excitee  par  la  iupprefiion 
des  mois,  foie  quelle  vienne  par  corruption  auecac- 
croiffêmet  contenu  de  matière  no  uuelle:foit  qu’elle 
foit  faide  parlacontradion  desligamens  par  trop 
remplis  d’humeurs  ,  qui  tirent  la  matrice  en  haut,ou 
laperuertifient  au  cofté  droid  ou  gauche, en  deuant, 
ou  derrière.  D’auantage  cefte  mauuaife  fenteur  pre- 
fenteeaunez,  tant  s’en  faut  quelle  proffite,  qu’elle 
nuift  beaucoup  en  la  fuffocation  de  matrice, qui  eft 
excitee  delà  corruptiode  femence.  Ilspeuuêt  tou- 
tesfoisprofnteren  vne  efpece  defuffocatiÔ,aftaucit 
cjuand  lamatrice  de  fon  propre  &fpontanee  mouùe- 
mtefe  meut  vers  le  foye  &  s’adioind  àluy  pour  eftre 
humedeetcar  lors  la  matrice  eft  contrainde  dedef- 
cendre  en  bas  &  retourner  enfonlie|iaccouftumé, 
par  le  moyen  des  parfuns  puans  prefentez  aunes  : 
£ains  telle  fuffocation  cefte  incontinent, d’autant  que 
la  matrice  d’vil  inftind  naturel  8c  peculiere  faculté, 
fityt  les  choies  puantes, &  fe  renge,cerche  &  fe  plaift 
fortaux  chofes  de bônes  odeurs.  Excitez  aufti  les  e- 
fternuemësauec  vn  peu  de  poudre  d'hellebore  pul-* 
tierifé,de  poiure,feneué,  caftoreum,euphorbe  fi  be- 
foingeft.  Prouoquez  le  vomiftèment  s’il  fe  prefen- 
te,  autrement  non,auec  decodion  tiede  d’aneth  ôc 
de  graines  dé  raues  adiouftant  oxymel  fimple  ,  ou  a- 
üechyule,ouauee  vne  plume  oinde  d’huyleinfereé 
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iufquesau  gofier  :  faides  iniedions  dedans  le  fîegfe, 
ou  pluftoft  dedans  la  matrice  auec  decodio  de  cala* 
minthejderhuëjarmoyfe.pouliotJauade^atricairc, 
&  autres  drogues  qui  ayent  vertu  difcuter  les  venes 
dont  elles  font  pleines.  Inférez  peflaires  dedans  la 
partie  honteufe  faids  de  gallia  mofchata ,  ladanum* 
zingembre ,  theriaque  }  mithridat  :  au  lieu  des  paif- 
feres:lîeft  vierge  vfez  denouets  pour  lanatureou 
de  fuppolitoire  pour  le  fiege.  Si  cft  mariee  rien  n’y 
eft  plus  fîngulier  que  lepelTairedumary,  principa¬ 
lement  fîeftgrofTe,  en  laquelle  vfer  des  chofesluf- 
didesqui  font  aperitiues  feroit  apporter  occafion 
d’auortement.  La  fage  femme  appellee  au  fecours 
de  ceft  accident  titillera  le  col  intérieur  de  la  matri¬ 
ce  bien  auant  aux  femmes  ou  aux  vierges,  auec  le 
doigt  moyen  &s  long  oind  d’huyle  nardin ,  muf- 
celin ,  de  fpica,  d’huyle  diftillee  de  carabe  oind  de 
quelque  onguent  odorant  compofé  de  ces  huyles 
&  des  poudres  de  maiolaine  j  de  thim ,  de  pouliot  : 
fomentera  auflî  la  partie  auec  linges  baignez  dans 
vne  decodiÔ  chaude  des  herbes  fufdites;afin  que, ou 
la  femëce  corropue  ou  quelque  autre  humeur  vene- 
neux  fepuifle  elcouler:&  l’humeur  purgé  la  matrice  ^ 
defcede,ains  que  la  fuffocatio  ceffe»  L’onguet  pour¬ 
ra  eftre  tefdeuxfcriptules  de  mufch ,3/.  d’alipta5de 
gallia  mofchata  meflez  auec  huyle  de  lis:  luy  baille¬ 
rez  à  prendre  par  la  bouche  quinze  grains  de  piuoi- 
n.epuluerifës:  ou  pilules  faides  d’vn  fcriptuledeca- 
ftoreum  &  de  alfafœtidaauec  vin  blanc  ou  poudre 
de  didamus,  d’ariftolochie  ronde,d’azarum  ,  de  ca- 
ftor,de  fafran  auec  vin  >  ou  vinaigre  fquillitique,  ou 
eau  d’ortie,ou  de  chamomile,ou  d’efclere,  Alexader 
benedidus  didque  trois  ou  quatre  gouttes  d’huyle 
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ou  d’eau  deterebénthine  diftillee,prifes  par  la  bou¬ 
che  ou  inftillees  dedans  le  nez  deliurent  les  femmes 
fuffoquees  à  demi  mortes. En  fin  fi  tous  ces  remedes 
ne  feruent  beaucoup  inftillez  fqr  le  derrière  de  la  te¬ 
lle  huyle  de  fpica  ,  ounardin,ou  mufcellin  qui  foie 
toute  bouillante  pour  y  faire  efehare  :  afin  d’y  eueif* 
1er  la  chaleur, &  dilfoudre  les  vapeurs  qui  oppriment 
le  cerneau.  Cependant  ne  faut  oublier  à  conforter 
le  cerueau  ,  le  cœur  &  l’eftomach  par  chofes  de  bon 
odeur  tant  prifes  par  dedans  que  appliquez  par  de¬ 
hors:  Ce  feruir  aum  des  remedes  de  fyncope,  comme 
d’vn  peu  de  vin  pour  l’heure,  d’arroufer  aulfi  tout  le 
vifaged’  éaurofe  ou  d’oxycrat. 

V ous  empefeherez  que  l’accez  ne  répété  fi  vous 
domptez  la  caufe  de  l’accez  parce  fi  la  femence  en  eft 
caufe,  confeillés  de  marier  la  damoifelle:  ou  pour  fe 
moins  fi  elle  ne  peut  ou  ne vept  fe  marier, maceter  là 
chair  par  peu  manger  ,  par  iehnerfur  tout  par  abfti- 
nence  de  vin ,  par  vfage  de  çhofes  qui  rafrefchilïent 
&  nourriflent  peu, qui  ne  foyent  de  gros  fuc,de  poi C- 
fon  d’eau, pain  d’orge,par  veilles,exercices  trifteftès, 
foucyrpar  coucher  fur  matelas  ou  li&fai&de  fueil- 
les  de  fanles,vigne,nenuphar  :  par  l’vfage  des  choies 
carminatiues  comme  de  diacyminü,diatriô  pipereo, 
de  poudres  des  femence  d’anis,rue,agnus  caftus, de 
pourpier,d’ozeille,de  menthe,de  calamét  prife  auec 
eau  de  méthe  par  la  bouche,ou  appliquée  par  dehors 
furleslombesraller  fouuétaux  eftuues&aux  bains: 
euiter  la  compagnie  &  colloques  des  perfonnes  vo- 
luptueufes’&des  homes. Quand  à  lafaignee  elle  doit 
eftre  faiétenô  feulement  du  bras  mais  aulîï  du  pied: 
afin  de  diminuer  le  fang  qui  eft  caufe  du  fperme  ,  & 
non  feulement  vne  fois  mais  quatre  &  cinq  fois. 
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Le  vomillèmet  encôres  qu’il  femble  attirer  les  ma»  x 
tieres  pourrie  à  la  bouche  de  Teftomach  &  au  cœur, 

&  parce  augmenter  la  fyncope  &  fuffoccation-.T ou- 
tesfois  parce  qu’il  exciteles  vertus. animales  &  vita¬ 
les  il  eft  iey  necelfaire  afin  que  les  parties  inferieures 
puiflent  poulfer  en  bas  les  vapeurs  malignes.  Lé 
ventre  doit  eftre  toufiours  lafche  par  clyfteres  ou  au¬ 
trement.  Rafis  recomande  fort  fes  tablettes  pour  en 
vfer  matin  &  au  foir  auant  manger. Prenez  femences 
d’agnus  caftus,de  pourpier,  de  cigiie,d’ôzeille'de  chà 
cun  Vne  drachme, femences  de  menthe  &  de  calamét 
de  chacun  deux  fcriptule  :  puluerifez  le  tout  &  auec  ' 
fucre  diifout  en  eau  de  menthe  ou  de  mechaftre  &  de 
rue ,  faictds  ele&uàire  par  tâblettesde  trois  dracmes: 
prenez  en  vne  au  matin  &au  foir,&fi  toft  que  Taures 
auallee,beuuez  trois  onces  d’heaude  menthe  &  de¬ 
mie  once  deiufl:  de  coing.  VTez  fouuent  depefiaires 
faiéts  defel,nitre,fel  gemme,  cumin  de  chacun  deux 
drachmes  ,  incorporez  le  tout  enfemble  auec  detiX 
onces  de  vinaigre  ou  de  miel  pour  en  enuelopper  v- 
ne  partie  dedans  vn  peu  de  cotton  ou  laine  à  mettre 
dedans  le  lieu.  Lauez  les  iambes  d’vne  décoction  fai- 
de  des  racine  d’ireos,  de  calament,de  pain  de  pour-  i- 
eeau  en  vin  blanc  &  eau.Faides  vn  baing  de  la  decd- 
dion  de  matricaire ,  chamamile,  melilot,calamenh 
auronne,femencè  d’anis,  cârui,d’auci,  d’ozeille,  d  a-  ! 
gnuns  caftus  ,  coriande  préparée  en  eau  à  la  con- 
fomption  de  la  quarte  partie  :  endurez  le  baing  le 
plus  chaud  que  pourrez,  à  fifiue  du  baing  oindezla 
partie  de  drachme  tk  demie  d’huyle  defefanie,  vne 
drachme  da  gallia  mufcata  le  tout  incorporé  auee  ci¬ 
re  blanche. 

Si  les  mois  retenus  font  lacaufe  ,prouoquezIes 

mois 
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mois  par  tous  les  moyens  que  pourrez:  tirez  du  fang 

{>remierement  du  bras  puis  du  talon:mais  au  cas  que 
e  phlegme  gros  &efpois  fuft  affluât  n’en  tirez  aucu¬ 
nement  que  premièrement  n’ayez  digéré  la  matière 
auec  vinaigre  fquillitique ,  oxymel  fquilîitique  :  fy- 
rops  de  racines,  d’armoyfe ,  de  bizantijs:decoétions 
de  diétame,de  buglofe,d’armoyfejffler  de  montaine: 
puis  purgés  l’humeur  auec  pilules  fœtides,benedid:a 
l’axatiua,  hyere,  diacolocynthe, agaric  qui  eft  le  plus 
finguher  de  tous.  En  fin  prouoquerez  les  mois  par 
remedes  propres  à  c’eft  effeéfc,  commeaueciecafto- 
reura,blattabyzantia,  l’opopanax.  Et  fi  pour  ces  re¬ 
medes  rien  ne  vient ,  Sc  qu’apperceuiez  la  matrice  fe 
tourner  vers  vn  cofté ,  faignez  du  maleole  de  la  par¬ 
tie  oppofite,commefi  verslecofié  droiét  faignez  de 
la  maleole  gauche  :  Puis  retournez  aux  remedes 
pour  prouoquer  les  mois  :  quels  font  pilules  d’afià 
fœtida  &  de  femence  de  daucus  puluerifee  auec  miel 
rofat  :  pilules  faiéfes  de  demie  drachme  des  pilules 
aggregatiues,  d’afla  fœtida  &  de  caftoreum  ,  de  cha¬ 
cun  demi  fcriptule  incorporez  auec  miel  rofat.  Ou, 
vn  bol  dedeuxfcriptules  debô  mithridat  &vn  fcri¬ 
ptule  d’afia  fœtida:ou  bien,d’vne  once  de  miel  blanc 
auec  vne  drachme  d'agnus  caftus  en  poudre:  ou  de 
trois  drachmes  de  terebenthine  de  Venife  lauee  en 
eau  de  matricaire  auec  vn  fcriptule  de  daucus 
méfié  auec  bien  peu  de  miel  rofat  :  ou  bien  , 
deux  fcriptules  d’agaric  ,  deux  drachmes  de  tere¬ 
benthine,  dauci  8c  alla  fœtida  puluerifez  de  chacun 
demy  fcriptule  :  ou  eau  diftilleede  racines  de  lau¬ 
rier. 

Si  ç’cfi:  quelque  humeur  corrompu  ,  purgez  le 
lcgierement  auec  pilules  de  hyere  &  fetides  :  puis  le 

Ce 
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digerezauecfyrop  d’armoyfe,  oxymelfimpîe  ,  eau 
ou  decodion  de  melilfe  ,  de  bugloie,de  matricaire, 
que  continuerez  cinq  ou  fix  matinées.  Ce  faid  par- 
gez  fuffifammét  auec  in  fu  fi  on  d’agaric  en  decodion. 
de  fené  ,  polypode  ,  femence  decarthame,  en  la¬ 
quelle  dilîbudrez  fyrop.de  matricaire  ,  &del’ele- 
duaire  de  benedida  laxatiua.  En  fin  préparez  le 
bain  g  auec  decodion  de  chamomille, melilfe  ,  enu- 
la  campana,  menthaftre ,  rofmarin  ,  nafturce ,  niel¬ 
le  vulgaire,  mercuire,  code,baume,armoyfe,fa- 
namonde,agripaume:à  l’ilîuedubaingreceuez  par 
basvnparfun  faid  de  foulfre,  aloë,cheueux  bruf- 
lez  d’homme  ou  de  femme  :  le  tout  puluerifé  ,  & 
incorporé  auec  iuft  de  fpatula  fœtida  ,  ne  faudra 
en  cefte  caufe  oublier  la  faignee  tant  du  bras  quedii 
pied. 

Si  ceft  quelque  apoftume  ouchanere,  qui  foie 
caufe  de  cefte  ftrangulation:  faut  auoir  recours  aux 
remedes  qu’auons  deferit  cy  delfuç  pour  l’apoftu- 
me& chancre  de  la  matrice.  Surtout  n’vfez  icy 
de  parfun  ,  qui  euapore  en  haut  :  pluftoft  diuer- 
tilfez  les  vapeurs  en  bas  par  emplaftres  puans  ,faids 
degalbanum  appliquez  plus  haut  que  le  nombril,  t 
n’oubliez  à  conforter  les  parties  nobles ,  afin  de  les 
viuifier  &  refoudre  les  vapeurs  :  le  mithridat  &la 
theriaque  font  fingulierspour  cela, y  adiou liât  quel¬ 
que  peu  de  diacyminum  ,  de  canelle  &  de  filer  mon- 
tanum.  - 

Quand  la  matrice  fera  reduide  en  fon  lieu  &  bien 
purifiée  de  toutes  humeurs  corrompues  :  appliquez 
depuis  le  nobril  infques  en  bas  l’em  plaftre  pro  ma¬ 
trice,  au  bouc  duquel  tirant  contre  bas  mettrez  deux 
ou  trois  grains  de  cyuecte  ou  de  mufeh,  ou  pour  le 
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mieux ,  appliquez  vrîe  partie  del’emplaftre  fuyüànt 
furie  ventre  &  l’autre  fur  les  lobes.  Prenez  opopa- 
nax,bdelliü,myrrHe  myrte  &afphaltusaha  3  ij. doux 
de  girofles,  cahelle,  gàlangueana3j.  deuxfcriptules 
de  lignu  aloesjcorai  blanc  &  ronge, bol  armene,fafig 
de  dragon  ,  acacia  de  chacun  drachme  8c  demie  :  ci¬ 
re,  colophone  ,  &  terebenthine  de  chacun  demie 
once:  incorporez  le  tout  erifemble,  8c  Rappliquez 
a  in  fl  qu’eft  didrinfeiez  aufli  vn  peflàire  gros  &  afl'eïS 
long, raid  de  poudres  de  hgrium  aloes ,  ftorax  feehéi 
caiame  aromatique,  êc  macis  arrovxfees  d’eatî  d’ar- 
moyfe  :  trempez  le  peflàire  auantl’y  mettre  eh  caii 
rofe  ou  Toit  diflout  vn  grain  de  mufch.Oindez  le  bas 
dix  ventre  (aùant  l’emplàftre)  &tdut  l'intérieur  de 
la  nature  de  cefl:  onguent ,  faidd’vn  fcripuile  deli- 
gnum  aides, deux  grains d’ambre&autat de  mufch, 
le  tout  incorporé  auec  huylerde  lis,  de  cherüi  &  peti 
de  cire  bIanche.Toüs  les  matins  frottez  les  cuiflesdc 
les  iambes,  &  y  appliquez  ventdufes  feches.  Vfezi 
quelquesfois  au  matin  auant  defieuner  de  cefle  pou¬ 
dre  pour  empefcher  la  matrice  de  fe  defbaucher. Pre¬ 
nez  racine  de  didame,  de  fenlence  de  paflinacade 
chacun  vue  drachme,canelle  fine, nidifié  de  chacun 
deux  fcriptules  ,  derny  fcriptule  de  flïfran,  vn  fcri¬ 
ptule  de  caftoreum  frais  8c  gras  puluerifèz  le  tdut,<5c 
prenez 3  j.de  celle  poudre  auec  eaux  d’ortie,mauue, 
chamomile ,  &  efclaire.  Mathiole  confeille  d’vfec 
vne  fois  la  fepmaine  allant  aulid  de  quatre  du  cinq 
doigts  de  vin  blanc  ,  auquel  on  aura  faid  tremper  & 
bouillir  vne  once  de  coîeuree. 

Ce  ij 


La  matrice  "vagabonde. 

Chap.  XLI. 

QVand  k  matrice  eft  defbauchee,il  ny  a  partie  au 
corps  qu’elle  n’afflige, de  telle  faço  que  le  vul¬ 
gaire  penfe  qu’elle  aille  iûfques  aux  lieux  affligez; 
mais  cela  aduiét,  comme  auons  predit,par  le  moyen 
des  vapeurs  malignes  qui  s’eleuent  &fe  répandent 
par  tout  le  corps, non  feulement  par  les  grandes  ve- 
nes  &  arteres,mais  auffi  par  les  Ipiracles  occultes  de 
l’intérieur  du  corps. 

Si  donc  elle  afflige  la  telle.  Les  lignes  feront  dou¬ 
leur  ,  pefanteur  &  tourment  de  telle  ,  douleur  au 
deflTous  des  yeux;  £?*  dam  la  concattité  mefme3quclques- 
fois  vn  fommeil  profond,  &furdité:  le  plus  fou- 
uent  legieres  refueries  ,  maintenant  d’apprehen- 
fîon  ,  maintenant  de  ratiocination,  maintenant a- 
nec  garrulité,  maintenant  auec  ris ,  ou  trillelïë ,  ou 
larmes,  maintenant  auec  autre  façon  de  fottifes  & 
manies. 

Sera  bon  outre  les  remedes  precedens  félon  le  co- 
feil  d’Hipp.  l.z.  de  morb.mul.  faire  quelque  lauement 
de  telle  auec  decodtion  desfueilles  de  laurier  &  de 
meurthe,  llechas  ,  bethoine,  chamomile,melilot: 
arroufer  depuis  le  fommet  de  la  telle  iufques  au  frot 
&  temples  d’huylerofat  :  prefenter  à  la  partie  hon- 
teufe  parfun  odorant.  Et  en  cas  de  refueries ,  ap-/ 
plique^r  fanfues  aux  hemorrhoides  du  liege.En  fom- 
meil,  profond  ,  prefenter  au  nez  quelque  parfun 
puant. 

Si  le  cœur  pu  les  parties  voilines  du  cœur  fontoffé- 
fees  de  celle  vapeur  maligne ,  furuiendront  frequê- 
tes  faillances  de  cœur ,  palpitations,  empefchement 
d’aleine,oppfeffions,fuffocations,vomiUement. 
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Faudra  auoir  recours  aux  remedes  de  faillance 
prouenante  de  celle  fuffocation  ,  à  fçauoir  frotter 
&:lier  les  cuilles  &  iambes  pluftoft  que  les  mains: 
appliquer  ventoufes  aux  lieux  mefmes  :  prefenter 
au  nez  chofes  puantes.par  bas  chofes  odorantes,laf- 
cHantes  &  efchauffantes:  acroufer  le  vifage  d’eau  ro- 
fè  fi  m  pie. 

Si  l’eftomach, orifice  de  l’eftomach  &  parties  voi- 
finesfont  tourmentées  furuiendra  Vnenaufee,perte 
d’appetit, quelque  vomiflëméc  de  matière  acre,dou- 
leur  d’eftomach  qui  fe  communiquera  à  la  telle  &au 
colj&fi  le  mal  continue,perte  de  parolle,&  ftupidité 
de  corps. 

Si  le  vomilTementfeprefente,ne  leprouoquez, 
mais  lailfez  faire  à  nature  pluftoft  lafchez  le  ventre. 
Vray  eft  que  le  vomifiement  eft  quelquesfois  fi  im¬ 
pétueux  qu’il  eft  befoin  l’arrefter,a  railon  des  Tueurs 
froides  qui  raccompagnent.Tenez  doc  la  telle  hau¬ 
te,  confortez  l’eftomach  d’huyle  de  coing  ,  maftich,, 
abfinthe  &  de  menthe  :  prefentez  au  nez  vinaigre: 
baillez  à  boire  vin  auec  petrcfre  de  piuoine  &d’agnus 
caftus. 

Quand  la  matrice  offence  par  Tes  vapeurs  malignes 
lefoye,  les  lignes  font  ,  félon  Hippocrates/,  z.  de 
morbts  mulierum  :  la  couleur  liuide,  les  dents  noires 
&  grillantes,  les  yeux  tournoyans ,  fluxion  conti¬ 
nue  de  faliue  dans  la  bouche  ,  conuulfions  épile¬ 
ptiques.  Telle  fuffocation  aduient  principalement 
aux  vierges,  ou  aux  veufues  ieunes ,  ou  aux  femmes 
fteriles. 

En  telle  fuffocation  eft  bon  purger  le  corps  auec 
medicamens  qui  vacuent;  les  humeurs  contenues  au 
ventre:  puis  vfer  par  bas  de  parfuns  odorans,baings, 
C  c  iij 
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fomentatips,peflàires,  &  onguents  fufdits.Sur  tout 
confeiller  à  la  femme  de  ce  marier. 

■Quand  la  matrice  afflige  les  parties  pedorales,fur- 
uient  vue  taux,  douleur  és  coftés,larefpiratibii  bref- 
ue& courte  :  qnelquesfois  inflammation  depoul- 
mons,  aucunesfois  crachement  de  fang.  Faudra  tirer 
du  fang’.purger  par  caflervfer  de  fyrops  b e chiques  &  ' 
pedorauls,  en  fin  boire  laid  d’anefle  l’efpace  de  40, 
lours, moyennant  qu’il  ny  ait  ob(lrudionau  foyeny 
à  la  rate, ny  bruit  aucun  d’oreille.  x 

Quand  la  matrice  pffénce  les  hypochodres  &  par¬ 
ties  v  oifines  d’iceux  :  les  fignes, font  grande  fiiffoca- 
çion:vnerefpiration  qui  ne  fepeut  auoir  finon  le  col 
droid  à  là  façon  des  afihmatiquèsd’èftornach  fouuec  7 
irrité  à  vomir.  Saîiuation  affiduerperte  de  parolle  fi 
plie  dure  long  temps/ 

V oyez  plus  amplement  tous  ces  mouuemens 
vagabons  de  la  matriedeu  Hippocrates  au  a. de  morb. 
yîHlierum. 

lAfcente  de  ta  matrice.  ' 

Cri  ap.  X  L  I  î. 

L’Afcenre  ou  le  monter  de  la  matrice  efl:  vn  mou-  ' 
uemënt  qui  n’eft  fi  violent  que  la  fuffocation:  f 
d’autat  que  fes  fymptomesne  font  enfi  grand  nom¬ 
bre,  ny  fi  cruels:  afiànoir  foufpirs,  tourment  de  te¬ 
lle  &  douleur ,  perte  d appétit ,  na’hfce  ,  hocquets,  ' 
rouds  j  douleur  des  liypochondres  :  legiere  'bail-  - 
lance  non  fans  crainte  &refueries  ,  brouillement 
de  boyau ,  la  refpiration  quelc]ue  peu  courte,non  du 
tout  empefehee,  telle  qu’aduient  à  l’ellomach  quad 
il  eil  trop  plein  de  viandes  j  ou  quand  la  matrice  efl 
pleine  d  enfant»  ou  quant  le  ventre  eil  tumefiepar 
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hydropifie  :  parce  quenulles  vapeurs  montent  en 
haut  ainfi  qu’en  la  fuffocation  ,  &  que  la  matrice  ne 
vapasiufquesau  fond  del’eftomach,  Tant  s’en  faut 
iniques  à  l’eftomach  :  ains  les  femmes  mentent, 
quand  en  ce  mal  elles  fe  pleignent  qu’elles  eftran- 
glent  ,  comme  d’vn  gros  morceau  8c  ontlegofler 
ertroict.  /  ;  :  ; 

La  caufe  de  ce  mouuement  efl:  double.  L’vne  la 
plénitude  des  venes  &arteres,&  desligamens  efga- 
lement  tendus  tant  d’vn  codé  que  d’autre,  aufquels 
la  matrice  elbattachee  &  comme  flifpédue  aux  par¬ 
ties  fupeïieures:laquelle  contraindt  la  matrice  mon¬ 
ter  en  haut  ,  &preffe  le  diaphragme  8c  l’eftomach. 
L’autre, les  chofes  eftrangeres,que  le  corps  de  la  ma¬ 
trice  contient  :  ou  que  lui  font  extérieurement  pre- 
fentees.  Comme  quand  elle  eft  pleine  de  vents.  Ce 
qui  luy  aduient  aucunesfois  apres  le  flux  exceffif 
des  mois  :  ou  quand  elle  a  quelque  humeur  pourrie: 
ou  quand  quelque  chofe  de  bonne  odeur  efl  prefen* 
tee  au  nez  :ou  par  bas  quelque  mauuaife  odeur:  ou 
parce  qu’elle  deflrela  lemence  virilercr  que  fa  matri¬ 
ce  ri  efl  pas  arroufe  de  cefl  humide gratieux  qui  cbajjetout 
exces  d’icelle. 

Laguarifon  dépend  principalement  du  régime  de 
vie.  Que  la  femme  donc  ,  qui  eftfubiedte  aux  def- 
bauchemens  de  la  matrice  quels  ils  foyent  demeure 
en  vn  air  chaud  &  iec,ou  temperé.  Car  le  froid  8c  le 
venteux  font  contraires  à  la  matrice  qui  de  foy  a  vue 
chaleur  debile  :1e  froid  des  pieds  &  des  lombes  luy 
font  auflî  du  tout  ennemis  :  l’air  puant  lu.yéltad- 
uerfaire,  fl  cen’eftpourlarednjre  ,  autrement  l’air 
puant  l’efmeut  :  parce  lors  du  defbanchemcnt;  de* 
matrice  ne  faut  approcher  du  nez ,  ny  de  la  bouche 
C  c  iiij 
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que  ehofe  de  bomrne  odeur  :  non  pas  que  la  matrice 
ait  vnfentiment d’animal , pour  fedeleéfcer  d’odeürs 
plaifantes,&  reietter  les  mal  plaifantes:  mais  pluftoft 
vn  appétit  naturel  ,  tel  qu  ale  fôye ,  qui  fe  deleélede 
choies  douces.  Le  repos  &.le  coucher  luy  eft  beau¬ 
coup  meilieur,qtte  le  trauail,ou  que  fe  tenir  debout, 
afin  que  la  matrice  retourne  pluftoft  en  Ton  lieu ,  ou 
pour  le  moins  qu’elle  ne  bouge  de  fa  place.  Eftant 
au  li&,  foit  pour  dormir  ou  fe  repofer,  ou  pour  faire 
retourner  la  matrice  en  fon  lieu,  aura  le  corps  difpo- 
fé  &  fitué  félon  le  fafcheux  mouuement  de  la  matri¬ 
ce:  afiauoir  à  l’afcente  de  la  matrice  qu’eftl^  telle  :  & 
parties  peétorales  foyent  plus  haut  efleuees,  les  han¬ 
ches,  cuifies  &  iambes  plus  balles  que  tout  le  corps: 
les  cuifies  &  iambes  fort  ouuertes  &  fepareesl’vne 
de  l’autre,  fort  eilendues  pour  attirer  la  matrice  en 
bas.Tout  le  vôtre  depuis  l’ellomach  iufques  par  défi- 
fus  le  nobril  ellroidement  bandé  &  fort  ferré,  pour 
repoufler  &  contraindre  la  matrice  de  retourner  en 
.  bas,mefme  y  tenir  la  main  fort  ferree  &rcôprimante: 
pourueu  <jut  ce  foit  la  main  de  T  homme:  car  elle  porte  frui£ly 
porter  alîiduëment  fous  le  nombril  quelque  empla- 
ftrefaiétdegalbanum,au  milieu  duquel  y  aura  deux  * 
ou  trois  grains  de  ciuette,  ou  de  mufc:  nous  dirons  à 
la  defcente  quelle  doit  ellre  la  fituation  du  corps:  & 
quant  il  feroit  befoing  d’exercice,  il  ne  doit  eftreau; 
tre  que  les  friétions, afiauoir  des  cuifies  &des  iambes 
pour  l’afcente  de  matrice:  des  bras  &  efpaules  pour 
ladefcenteou  conuullion d'icelle.  L’ellernuer  & le 
toufier,  s’efforcer  du  ventre,  fauter,  dancer,  cou¬ 
rir,  incite  la  mere  à  fedelbaucher  :  fitoutesfois  elle 
monte,  tous  trois  luy  feront  fort  propres:!!  elle  def- 
cend  du  tout  contraires. Le  ventre  doit  ellre  medio- 
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crement  lafche  ,  car  le  dur  contraint  la  matrice  à 
monter,  le  fluide  à  defcendre.  Le  long  &  profond 
dormir  parce  qu  il  humeéte  doit  eftre  euité.  Les  paf- 
flons  d’elprit  fe  doiuent  temperer.  Les  viandes  hu¬ 
mides  &  froides ,  tant  actuellement  que  de  vertu  ne 
font  recommandables  en  ceft  endroiCt  :  mais  celles 
qui  font  feches  ,  faciles  à  digerer  ,  &de  médiocre 
chaleur ,  comme  les  chairs  d’oy féaux  de  montaigne, 
poullets  ,  pigeons,  phayfans,  perdrix,  roftis&ap- 
preftezauec  fauces  de  noix  mulcade  ,  zingembre, 
doux  de  girofles,&  autres  féblables.Levin  vermeil 
trempé  d’eau  de  pluye  ou  ferree.  Quand  aux  reme- 
des  par  médecines  ,  la  guarifon  du  mal  de  quelque 
caufe  qu’il  vienne ,  doit  commencer  par  clyftere  le- 
nitif  :  puis  par  tous  moyens  qui  facent  vriner,  que 
l’on  procurera,no  par  remedes  diurétiques, mais  par 
volonté  &  imagination  d’vriner,par  voir  vriner  les 
autres  ,  par  ouyr  choir  quelque  eau  coulante  ou  de- 
coulate,par  le  doux  maniemët  de  la  veiïie.L’inteftin 
eftant  deliuré  de  la  matière  fecale  &la  veffie  de  l’vri- 
ne,  la  matrice  fe  cotiendra  mieux  en  fon  lieu,  &  fera 
plus  facilement  réduite  en  fa  place,  dautant  qu’eft 
1  fîtuee  entre  la  veille  8c  le  boyau  droiét.  V oyla  quant 
au  régime  general ,  que  les  femmes  qui  font  fubiet- 
tes  au  defbauchement  de  matrice  doiuent  tenirrquat 
à  celuy  qu’eft  necelfaire  pour  faire  defcendre  la  ma¬ 
trice  nous  l’auons  aflez  amplement  cy  deflus  déclaré 
en  Iafuffocation.  » 

Les  remedes  ne  ferot  pas  beaucoup  dilfemblables 
à  ceux  de  la  fuffocation  particulieremët,toutesfois  la 
plénitude  des  ligamens  doit  eftre  euacuee  félon  l’hu 
meur  peccant.Si  la  fiëme  feft  pléthorique  fera  faignee 
tant  du  btas  que  du  maleole.  Si  la  matrice  eft  pleine 
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de  vens.vfez  des  remedes  qu’auons  defcrit  pour  l’in* 


flationde  matrice. 

Conuuljion  de  matrice. C  hap,  X  L  I  I  ï. 

QVand  la  matrice  fe  peruertill  au  codé  gauche» 
ou’droi&,ou  deuant,  ou  derrière  :  alfauoir  vers 
IVne  ou  l'autre  hanche, vers  le  petit  ventre,  ou  vers 
le?  lombes.vers  le  lîege,ou  vers  la  veffie:  tel  mouuc- 
ment  defordonné  doit  eftr#appelé  peruerfton ,  oucon-  j 
•  mljion  de  matrice .. 

La  caufe  de  celle  conuuliion  félon  Galen  ell 
diuerfe, alfauoir  la  plénitude,  non  feulement  desve- 
nes&  arteres  ,  principalement  fpermatiques  ,  qui  - 
prouenans  de  la  vene  8c  grande  arterfc,  font  inferees 
en  la  partie fuperieure  delà  matrice  :  mais  aulîî  des 
mufcles  lombaires  qui  font  pareillement  inferez 
d’vn  collé  &  d’autre  dans  le  corps  de  la  matrice,tel- 
lement  que  lefdits  vailfeaux  pleins, non  des  deux  co- 
flez,mais  inégalement  de  i’vn  ou  de  l'autre  contrai¬ 
gnent  la  matrice  fe  peruertir  ou  deuant,  ou  derrie-  • 
re,  ouà  gauche,  ou  a  fenéftre,  félon  la  plénitude  des 
vailfeaux.  Laquelle  plénitude  prouient  des  mois 
retenus:!!  qu’ils  ne  peuuent  entrer  dedas  la  matrice  : 
ou  parce  que  ils  font  trop  efpois  :  ou  parce  que  les  v 
orifices  des  vailfeaux  font  ellouppez  ,  de  façon  que 
le  fang  amalfé  dedans  lefdits  vailfeaux  les  aocourhll, 
Scaccourfis  retient  à  foy  la  matrice  de  leur  collé. 
Aucunesfois  quelque  tumeur  defdits  vailfeaux  eau- , 
fe  celle  tetr  lotion,  de  mefme  façon  que  la  plénitude 
d’iceux  :  le  plusfouucntlalaxité,  ou  paralylîe,  ou 
pourriture  des  vailfeaux  oppolîtés  excite  celle 
conuultion  :  laquelle  laxité  ou  paralylîe  ,  procé¬ 
dé,  ou  de  trop  grande  perfafion  d’humeur  :  ou  du 
grand  faix  8c  pelanteur  de  l’enfant  durant  la  groilfe: 


DES  MALADIE  DES  PE  MM.  4TÏ 
pu  de  quelque  coup  receu:  ou  de  quelque  contufiô: 
ou  de  quelque  cheute.  La  pourriture  des  vaiireaux 
peut  prouenir  de  quelque  vlcerê  ,  ou  de  grande  in- 
flamation.Ie  recognois  bië  toutes  ces  caufes  excogi- 
tees  par  Galen  pour  fuffifantes  à  exciter  la  conuul- 
fiomtoutesfois  me  femble  qu’il  a  obmis  la  principa- 
le,qui  eft  la  molefti’e  que  la  matrice  reçoit  de  la  cho- 
fe  eftrangere  :  qu’elle  contient  en  foy  ,  ou  que  luy 
eft  prefentee  extérieurement ,  foit  de  bonne  fenteur 
par  le  nez ,  ou  de  mauuaife  odeur  par  bas  Parce  ie 
prefuppofe  deux  caufes  de  conuulfion  de  matrice. 
L’vne  telle  moleftie  quauos  métionné.L’autre,oula 
plénitude  desvaifléaux  delà  partie  en  laquelle  fetaiéb 
conuulfion:  oulalafcheté  des  vaiifeaux  oppofites. 

Les  lignes  de  la  conuulfion  de  matrice ,  font  La 
refpiration  quelque  peu  courte  ,  telle  qu’aduienc 
quand  l’eftomach  eft  par  trop  plein,  de  boire  beau¬ 
coup, ou  de  viandes,ou  de  quelque  autre  matiererou 
quand  la  matrice  eft  pleine  d’vn  fœtus ,  j  a  grandelet, 
ou  le  ventre  tuméfié  par  Fhydropifie:  afcite  ou  tym- 
panite.  Car  telle  conuulfion  peut  bien  rendre  cour¬ 
te  mais  non  pas  ofter  foudain  la  refpiration ,  veu  que 
r  nulles  vapeurs  en  cedefbauchqpient  de  matrice  tnô- 
tentenhaut,  &  que  la  matrice  ne  vapasiufquesau 
fod  de  Peftomachjtut  s’en  faut  iufques  à  l’eftomach, 
quand  elle  monte  :  encor  moins  ,  quand  ellefede- 
ftourne  vers  les  hanches,  àynes, boyau  droi<ft,veffie. 
En  laperuerfion  de  cofté  ,  les  flancs,  ou  hanches,  ou 
aynes,ou  lombes ,  ou  boyau  droiét,  ou  petit  ventre, 
ou  veflie,alîàuoir  du  cofté  ou  la  matrice  ferenge, tel¬ 
les  parties  fentent  pefanteur ,  ou  douleur,  ou  lalîitu- 
de ,  mefinequeîquesfois  fontturoefiees  ,  &en  tels 
lieux  le  plus  fouuent  O11  fent  vne  tumeur  en  forme 
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de  boule  fort  dure.  Iladuient  auffileplus  fouuent 
en  celle  peruerfion  que  Ion  fent  douleur  intolérable 
en  l’ayne  &  en  la  hanche,  laquelle  fi  s’augmente,fur- 
uient  le  mal  que  l’on  appelle  fureur  vterine  :  toute 
la  cuilïe  &  laiambe  demeure  froide  &quafi  deftituee 
de  fentiment  :  furuient  difficulté  d’vrineaccompai- 
gnee  de  grande  douleur  :  les  mois  s’areftent ,  finon 
ils  fluent  auec  peine  &  tranchées.  L’orifice  intérieur 
de  la  matrice  fouuentesfois  fe  peruertift ,  de  telle  fa- 
connue  fi  la  femme  habite  auec  l’homme,ie  fperme 
viril  ne  peut  entrer  das  la  matrice  :  parce  que  la  bou¬ 
che  de  la  matrice  nerefpond  directement  au  col  de 
la  partie  honteufe’.ce  que  la  fage  femme  peut  difcer- 
ner  facilement  auec  le  doigt ,  moyennant  qu’il  foit 
bien  long  &  qu’elle  le  mette  bien  auant  :  autrement 
le  doigt  n’y  feruira  à  faire  celle  preuue,  d’autant  que 
à  grande  peine  pourra  il  touchera  la  bouche  delà 
matrice  :  veu  quele  canal  delà  partie  hontelife  eft 
long  de  douze  doigts  ,  à  ce  que  les  anatomiftes  & 
l’experience  demonllrent. 

Si  donc  la  matrice  fe  peruertift  vers  quelque 
cofté,par  l’extention  &  retraction  de  fes  venes ,  cau- 
fee  par  plénitude  d’iaplle  :  ouurez  la  vene  du  maleo-  * 
le  oppofite,  &  appliquez  la  ventoufe  fansfcarifi- 
catioqàla  partie  oppofite  :  commandez  auffï  que  la 
femme  fe  couche  lur  celle  partie  oppolîte:mettez 
fur  le  lieu  ou  la  matrice  s’eft  retirée,  vncataplafme 
de  pourreaux  fricaffez  en  huile  de  noix,  8c  elle  re¬ 
tournera  en  fon  lieu.  Les  remedes  particuliers  fe¬ 
ront  :  fi  la  matrice  fe  retire  contre  les  aynes ,  faire  vn 
parfun  de  fiente  de  cheure ,  poil  de  Heure,  8c  graiffe 
debalaine:  ou  de  poudre  des  grains,  ou  fueilles  , 
OU  efcorce  de  lyerre,&  fueilles  de  chefne  :  mefler  le 
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tout  auec  huyle  8c  refinerou  de  feule  fiente  de  bœuf, 
ou  de  vache:  fomenter  le  lieu  ,  auec  deco&ion  des 
fueilles  de  fuzeau,de  meurthe  8c  balle  d’orge,  de  forr 
te  que  la  femme  foit  bien  couuerte  à  ce  que  rien 
nefeuapore  du  parfun  de  cefte  fomentation  :  fera 
bon  auiïi  que  la  femme  boiue jleux  fois  le  iour  qua¬ 
tre  doigts  devin  ou  ayenttrepez  fauge&  graine  de 
lin  j  bien  qu’elle  foit  fort  mal  plaçante:  ou  trou  grains 
de  mufe  ,  détrempés  dans  l’huile  d'ambre  Uune  :  Ou  vne 
decodion  de  poix  ciches,  raifins  de  damas,  8c  autres 
tels  diurétiques  ,  en  laquelle  on  diffoudra  vn  grain 
decoqdeleuantredui&enpoudre:  c’eftvn  bonre- 
mede, appliquer  fur  l’ayne  vne  v eflie’pleine  de  vinai¬ 
gre  ,  huyle  ,  miel  8c  eau  meflez  enfemble  le  plus 
chaud  que  fe  pourra  endurer.  Si  la  matrice  fe  retire 
vers  les  lombes  ,  faï êtes  fomentations  auec  vrine 
d’homme:  ou  auec  deco&ion  de  lentillesùnferez  de¬ 
dans  le  lieu,  cotton  ou  laine  cardee  trempee  en  huy¬ 
le  odorante. Si  vers  la  hanche,vous  ferez  le  pareil.  Si 
les  cuifles  8c  iambes  fentent  douleur ,  lauez  les  auec 
deco&ionde  trippe  où  auront  cuids  fleurs  decha- 
momiie,  melilot,  fueilles  d’armoyfe,  herbe  à  chat, 
^matricaire. 

Si  la  matrice  fe  peruertift  par  vne  trop  gran¬ 
de  fechereire  à  raifon  qu’elle  n’eft  hume&eeny  de  la 
femence  virile  ny  des  mois ,  Teroit  bon  de  marier  la 
damoyielle  :  ou  bien  vferen  elle  des  remedes  qui 
efteindent  &  diminuent  la  femence  tels  qu’auons 
defcrit  cy  defl'us.  Semblablement  employer  fomen- 
tationsjbaingsjlinimensjemplaftres^lyfteresj&fup- 
pofitoireslenitifs. 
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La  defcente  de  matrice . 
Chap.  XLIIII. 


T  À  defcente  de  la  matrice  eft  dicte  quand  elle 
JLitombe  en  bas ,  non  pas  toutesfois  hors  du  tout 
de  fon  lieu  mais  en  partie  feulement.  La  fage  fem¬ 
me  peut  recognoiftre  telle  defcente  parce  que  met-  J 

tant  fon  doigt  quelque  peu  allant  dedans  la  partie  - 
honteufe elle  lafentbien  àlaife  :  la  patiente  fiel- 
lefe  tient  debout  quelque  temps  fendra  vne  gran¬ 
de  pefanteur  &  faix  fur  la  partie  honteufe.  Si  eft 
affile  ou  couchee  fur  le  doz  ,  ou  defcharge  fon  ven¬ 
tre  ,  elle  fent  vne  pefanteur  &  oppteffion  furie 
boyau  droiét.  Si  elle  fe  courbe  ou  le  couche  fur  ie 
ventre  elle  fent  vne  difficulté  d’vrine  :  outre  plus 
elle  ne  peut  aucunement  endurer  l’habitation  de  * 
l’homme. 

La  caufe  de  la  defcente  de  matrice  ,  eft  la  laf- 
cheté  des  ligamens  aufquelles  ell  fufpendue  ,  & 
comme  attachée.  Car  ainfi  qu’enfeigne  l’anaco-  . 
mie,  la  matrice  eft  liee  eftroidement  par  le  moyen 
du  péritoine  &  de  quelques  ligamens  allez  forts  - 
à  l’os  facrum  ,  à  l’os  barré  ,  aux  lianes  &auxlom-v 
bes.  Si  donc  tels  ligamens  font  rendus  lafehesou 
par  trop  grande  effulion  d’humeurs  ,  ou  par  ce 
x  que  durant  la  groilfe  le  faix  eftoit  trop  pelant  :  où 
pour  quelque  cheute  ou  pour  quelque  çontu- 
lion,  la  matrice  tombe  facilement  &defcend  hors 
de  là  place.  Les  caufes  ,  &  lignes,  commeauffi  la 
guarifon  de  ce  mal  feront  plus  faciles  à  difceiner 
par  ledifçours  que  ferons  d.ela  procidence  de  la  nia- 
trice. 
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Trecipitaiion  de  matrice. 

Ch  A  p.  XL  V. 

T)Recipitation  de  matrice  eft  ,  quand  le  corps  de  la 
X  matrice  deualle  8c  tombe  non  feulement  dedahs 
le  col  de  la  partie  hoteufe,  mais  auffi  hors  iceiuy  col. 
En  quoy  eft  beaucoup  plus  grefue que  la  defcente. 
Car  en  la  defcente ,  la  matrice  ne  fort  hors  le  col  de 
la  partie  honteufe,  feulement  iufques  aü  milieu  d’i- 
celuy  plus  ou  moins  :  mais  en  la  procidence ,  la  ma¬ 
trice  fort  tellement  hors  lç  col  de  la  partie  honteu¬ 
fe, que  tout  fon  corps  ou  vne  partie  d’iceluy  fepeüt 
voir,  manier  &  traicter  auec  la  main.  En  telle  préci¬ 
pitation  i’ay  obferué  trois  fortes  de  cheutte  du  corps 
de  la  matrice.  L’ vne  quand  tout  le  corps  ne  fort  de¬ 
hors, mais  feulement  vne  partie  d’iceluy  comme  la 
tierce, ou  moitié  ou  plus  de  la  moitié,  tellement  que 
l’on  voit  l’orifice  extérieur  de  fon  col  propre  &  la 
moitié  de  fon  corps  non  fon  fond ,  comme  la  moitié 
d’vngrosœuf.  L’autre,  quant  tout  le  corpsde  la 
matrice  fort  dehors,  de  telle  façon  qu’il  refemble  à, 
vn  œuf  d’oye  ou  d’auftriche  corne  dit  Aëce ,  ou  plu- 
ftoft  àlabourledes  tefticules  que  les  Latins  appel- 
rlen zfcrotum,Ôc  tombe  iufques  dedans  les  cuiifes.voi- 
re  quelquesfois  iufques  au  milieu  d’icelles, aucunes- 
fois  iufques  au  genouil  ,  i’en  ay  veu  vne  telle  à  vne 
femme  mienne  voyfine.  Hippocrates  à  faiéfc  men¬ 
tion  de  ces  deux  t. de  morb.mul.  La  tierce,  quand  tout 
fon  corps  deualle  tellement  quele  dedans  defaca- 
uité  eft  renuerfé  au  dehors ,  8c  ledediis  qui  eftoit  in¬ 
ferieur  cftabbatu  en  bas  faifant  l’exteriéur ,  comme 
firenuerfiez  vne  bource  ronde  ,  ou  retourniez  vit 
fac  à  l’enuers  ,  que  le  dehors  fuft  dedans ,  le  fond  eiï 
bas  8c  fon  col  en  haut,  de  laquelle  précipitation  Aui- 
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cenne  parle  au  chaf>.  5. du 4.  traifié  du  feu  ir.  du  liure  f 
J’enay  veuvne  telle  beaucoup  plus  grofFe  que  les 
deux  poings,  en  vne  femme  fur  le  pont  au  change 
nouuellemenc  accouchée  apres  vn  long  ôdaborieux 
trauail  :  à  laquelle  la  fage  femme  tira  hors  la  matrice 
tachant d’auoirl’arrierefaix,mais  l’arrierefaix eftoit 
tellement  attaché  contre  les  paroits  intérieurs  delà 
matrice,  que  l’arrierefaix  amenait  quant  Sc  ïo y  la 
matrice  &  la  feift  renuerfer:  la  matrice  eftant  hors  & 
ainlî  renuerfee  j  les  Chirurgiens  appeliez  auec  moy, 
feparerent  le  plus  doucemét  qu’ils  peurent  l’arriéré- 
faix  d’auecle  corps  intérieur  delà  matrice,  eftântfe- 
paréreduirent  la  matrice  en  fa  forme  naturelle  &la 
repouferent  dedans  Ton  lieu  accouftumé  :  mais  la 
femme  mourufl  deux  iours  apres,  l’en  ay  veu  auffi 
des  femblables  à  plufïeurs  femmes  qui  ne  lailfoyent 
pas  d’aller  &  de  venir,  âc  telles  matrices  précipitées 
leurs  pendoyent  entre  les  cuilfes  comme  vne  grolfe 
courge.I’en  cognois  vne,  qui  en  a  vne  telle, neuf  ans 
font  palpez. 

La  caufe  de  la  procidence  eft  femblable  en  efpe- 
ce,  mais  beaucoup  plus  vehemente  que  de  la  defcen- 
te.Alfauoir  l’abruption,  ou  lafchetédesligamens 
membranes, qui  tiennët  liee  la  matrice,  auec  fes  par¬ 
ties  voyfînes.Les  ligamens  font  rompus&dilacerez, 
par  pourriture  ,  par  vehemente  tenfion  d’iceux,  à 
raifon  d’vn  mouuement  violent,qu’ elles  font, gran¬ 
de  vociferation,toux  violente ,  efternuement  vehe- 
ment&  frequent,  le  bruit  &eftônement  du  fon  d’v- 
ne  artillerie  ou  du  tonnerre  ,  enfantement  foudain 
auec  effort  à  trauailler,retentiô  d’haleine  en  difficile 
accouchement,  en auortementà  poulferhors  l’ar- 
rierefaix  ,  erçdurté  de  ventre  ,  tenefme  ,  difficulté 
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d’vrine  &tous  autres  mouuemés,efquels  le  diaphra¬ 
gme  &  les  huiét  mufcles  de  l’epigaftre  compriment 
la  matrice  &  rompent  fes  ligamens  ,&  la  font  choir. 
Semblablement  la  pefànteur  de  l’enfant  durant  la 
groiiïe.-Ia  grande  quantité  des  moys  retenus ,  la  mul¬ 
titude  des  eaux  en  hydropifie  ,  la  main  violente  8c 
temeraire  de  lafage  feibme  à  tirer  hors  l’enfant  & 
l’arrierefaix ,  le  glilïème'Qt ,  le  bronchera  ent,la  cour- 
fe  legiere,le  baler,les  danlés  efquellès  il  faut  fauter, . 
ou  choir  de  haut  fur  les  iambes  efcarquillees ,  leuer 
quelque  grand  fardeau,la  grande  conjufion  &autres 
femblables  mouuemens  violens  qui  ont  puiffimce 
de  rompre  les  ligamens;de la  matrice. 

Les  ligamens  fontlafchez  ,  ou,  parce  qu’ils  font 
imbus  d’vne  grande  humidité  principalement  pitui- 
teufe,  qui  y  découlé  incelfamment ,  d’autant  que  la 
matrice és femmes  eft  comme  vne  cloaqne:  ouà 
raifon  des  enfantements  frequens  :  ou,  parce  qu’ils 
font  paralytiques  pour  s’eftre  long  temps  afïïs  fur  vn 
fiege  de  pierre,  ou  auoir  habité  en  lieu  humide  ,  ou 
auoir  log  temps  demeuré  en  l’eau  froide,  ou  pour  en 
auoir  beu  exceffiuement,&  auoir  vfé  de  viandes  hu¬ 
mides  &  froides  ,ou  pour  quelque  triftelfe  ou  crain¬ 
te  vehemente,  ou  nouuelles  fafcheufes  &  foudaines 
8c  autres  telles  caufes. 

Outre  ces  caufes,  ledefir  que  la  femme  a  de  le 
ioindre  auec  l’homme  faiél  aulli  précipiter  la  ma¬ 
trice  ,  laquelle  ne  peut  eltre  remife  linon  par  la  con- 
ionétion.  L’œil  demonftre  de  quelle  forte  eftla 
précipitation.  Quand  le  leul  col  de  la  matrice,  ou 
bien  la  moitié  ,  ou  quelque  partie  du  corps  ,  ou 
tout  le  corps  de  la  matrice  fort  dehors  ,  on  voit 
au  bas  d’iceluy  (  n’efhnt  pas  encores  gueres  plus, 
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gros  qu’enuiron  vn  œuf  d’oye,aucunesfois  auffi  gros 
que  le  fcrotum)  vn  trou, qui  eft  le  vray  col  de  la  matri¬ 
ce  attirée  en  bas  vers  cedit  col  ,  8c  deprimee  par  le 
fond  ou  corps*de  la  matrice:  par  lequel  troulefang 
menftrual  defceden  fon  temps  aux  femmes  qui  ont 
ce  mal.  Quand  toute  la  matrice  eft  renuerfee  du  de¬ 
dans  en  dehors  8c  du  haut  en  bas, ce  trou  nf apparoift 
pas,&le  tout  reféble  â  vne.grofle  gourde  â  vin, ayat 
a  fon  haut  vne  oualle  moindre  que  la  bafle,  &  au  bas 
vne  autre  ronde  beaucoup  plus  grofte  que  la  haute, 
fans  aucun  troq.en  bas  :  à  l’entremilieu  defquelles  y 
a  vne  eftroiileur  remarquable ,  les  feparant  aucune¬ 
ment  ,  qui  eft  le  coLde  là  matrice  dilaté.  Partout 
ce  corps-inferieur  L’on,  voit  fortir  corne  par  refudatio 
le  fàng  menftrual  au  temps  accouftumé  &  prefix.  Es 
deux  premières  fortes  de  précipitation ,  y  a  fort  peu, 
ou  point  de  douleur  :  en  la  tierce  violente  douleur 
quand  eft  recente:peu  ou  point  de  douleur  quand  eft 
inueteree:  car  ceft  la  bouche  &  les  attaches  dont  la 
matrice  ped,qui  font  fort  fenfibles,&:  no  pas  le  corps 
intérieur.  Sont  plusieurs  autres  fignes  communs  à 
toutes  ces  trois  fortç£. 

Au  commencement  du  mal  le  fang  fort  en  gran¬ 
de  quantité, rpuis  s’enfuit  vne  douleur  grande  és  par- 
ties,aufquelles  eft  attachée ,  aflàuoir  és  flancs ,  lom¬ 
bes, cropion,hypogaftre,parties  honteufes.  Lort  voit 
à  l’œil  &  fent-on  au  tact  vne  pefanteur  &  tumeur  de 
forme  d’oualle,de  telle  grandeur&grofleur  c]uepeut 
eftre  l’amplitude  de  la  vulue  8c  la  relaxation, les  ma¬ 
tières  fecales  8c  vrine  font  le  plus  fouuët  fupprimees 
àraifon  de  cefte  tumeur  qui  comprime  le  boyau 
droiét  &  le  col  de  laveflie.  La  femme  ne  peut  che¬ 
miner.  La  fleure  l’aocompaigne  quelquesfois  :  bien 
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forment  des  conuulfions.Si  les  Iigames  fon  relafchés 
par  trop  grande  humidité,la  matricetombe  làns  fai¬ 
re  douleur  :  les  lieux  font  toufiours  moiftes  8c  réplis 
d’humidité,  principalement  an  coytîle  régime  de  vie 
froid  8c  humide  a  precedé.Si  les  ligamens  font  pour¬ 
ris,  on  le  cognoiftrapar  là  lanie  puante  &  virulente 
qui  en  fortira. 

Les  prognoftfqües.La  recente  procidence  de  ma¬ 
trice  telle  qu’elle  foit  vne  fois  remife  es  ieunes  fem¬ 
mes  demeure  aifenrement ,  &  ne  menace  plus  de  re- 
cidiuie  :  mais  celle  qui  eft  défia  emujsillie,  d’autanc 
qu’elle  ne  fait  douleur  aucune  8c  efthorsde  danger 
de conuulfîon  ,  fe  peut  aucunement  remettre,  mais 
non  fans  grande  peine,&  fi  incontinent  pour  legie- 
re  caufe  retombe  principalement  en  l’aâge  qui  com¬ 
mence  défia  à  décliner.  Si  elle  tombe  par  rupture  dû 
peritoine,ou  par  paralyfie  des  ligamês ,  ou  par  pour¬ 
riture  eft  incurable.  Si  elle  éfl  fort  defcendue  entre 
les  cuifiès  elle  ne,peut  eftre  réduite  qu’à  grand  peine 
&  fe  corrompt  par  l’air  ambiéht ,  s’vlcere  &  putréfié 
par  le  continuel  attouchement  de  l’vrine  &de  la  ma¬ 
tière  fecale,  &auffiparla  contufion  8c:  compreffiort 
du  froid  des  cuüfes,dontad«fient  que  leplusfouuent 
elle  tobe  en  gangrené ,  ou  châcre,ains  apporte  mille 
incommoditezà  tout  le  corps,  à  rai fop  du  grand  cô- 
fentement  8c  communication  qu’clleà  auec  le  cœur, 
cerueau,foye,ainfi  c]u’enfeigneGalen:qùicontra^iéfc 
bien  forment  de  coupper  ce  cjui  fereprefente  cor- 
rompujd’aütaiitquele  vif  ne  peut  aücünemét  com* 
patir  ny  auoir  alliance  auec  le  mort,nlefme  quefetif 
chafie  le  mort.  Et  cependant  la  fernme  pouf  celle 
abfciffion  de  matrice  ne  laiiîèra  à  viurerveu  que  s’eflt 
vëu  des  femmes  qui  ont  long  temps  vefeu  apres  que 
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la  matrice  pourrie  leur  auoir  efté  couppee  où  cheute 
par  pourriture.  Aufli  la  matrice  n’eft  jpas  vne  partie 
noble  ny  neceflaire  à  la  vie  ,  mais  feulement  ne- 
cellaireà  la  generatiô  ainfî  que  les  tefticules,lefquels 
encores  quils  foyent  couppez  n’oftent  point  la  vie. 
La  matrice  qui  tombe  dehors  par  fon  propre  vice  eft 
incurable  :  quand  elle  tombe  parle  vice  d’autruy,  à 
fçauoir  par  accident  de  cheutte ,  ou  de  heurtement , 
ou  de  fauter,  dancer,  ou  par  trauail  laborieux, elle  fe 
peut  guarir  moyennant  que  l’on  y  donne- ordre  de 
bonne  heure. 

La  guarifon  fe  commencera  par  la  faignee  du  bras 
au  cas  que  là  femme  foit  phletorique  :  puis  le  corps 
fera  purgé  par  médicament  conuenable  à  l’humeur 
peccant ,  qui  foit  doux  :  car  le  vehement  chaiferoit 
Whumeurs  fur  la  partie  affligée  :  auant  lequel  l’on 
aura  lafché  le  ventre  dur  par  quelque  clyftene  lenitif 
&  difcutientjà  raifon  des  vents  :  en  la  decoétion  du¬ 
quel  les  mauues,  guimauues  ,  &  autres  remollitifs 
feront  obmis:  au  lieu  d’iceuxla  mercuriaie,bete>pa- 
rietaire,  chamomile,  melilot,  betoine,  armoyfe. 


abfynthe,  fans  huyle ,  faqs  caflè  ,  ne  catholicon.  Si 
l’vrine  n’a  efté  rendue  en  quantité  fuffifante  ,  pro^ 
uoquez-'la  non  par  chofes  diurétiques ,  mais  par  ef¬ 
fort  volontaire  &  imagination  d’vriner,  par  voir  les 
autres  vriner,  par  douxmaniment  de  la  veille,  ou 
pour  le  mieux  &  plus  promptement  par  le  moyen 
delà  fonde.  Par  ces  remedes  le  boyau  droiéfc  déli¬ 
vré  de  la  matière  fecale  8c  la  veille  de  l’vrine,tafchez 


à  réduire  la  matrice  en  fon  lieu.  Que  la  femme  donc 
fe  couche  à  la  renuerfe,ayant  les  cuifles  &  feiïes  plus 
hautes  que  la  tefte,  bien  ouuertes  &  efquarquiilees 
r&  lcs  ïambes  recueillies  vers  les  feftes  ,  afin  que  la 
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matrice  retourne  plus  à  l’aife  en  fon  lieu  &que  la.  là- 
ge  femme  qui  luy  affiliera  fométe  la  partie  de  la  ma¬ 
trice  qui  fera  fortie  hors,  d’huyle  de  lis,  beurre  frais, 
ou  graille  de  geline  tiederou  auec  deco&ion  de  mau- 
ues,guimauues ,  graine  de  lin  pour  l’amollir.  Apres 
quelle  feraamollie,luy  fométe  la  partie  d’vne  déco¬ 
ction  d’alun,  d’efcorces  de  pin ,  d’encens, &  de  chef- 
ne,fueilles  de  betoine,lyerre,ablÿnthe,rofesTouges, 
balaulles,  llechas ,  fai&e  en  vin  auftere  &  eau  ferree. 
Et  au  cas  que  la  matrice  ne  fe  môllre,  ny  du  tout,  ny 
en  partie,  fera  inieCtiôs  des  fufdi&es  deco&iôs  dedas 
la  matrice  :  puis  s’oindra  la  main  d’huyles  de  coing, 
de  meurthe,rofat,en  eipédat  par  delfus  poudre  fubti 
le  de  noix  de  galle,balauftes,de  glad,  noix  de  cyprès, 
ro Ces  rouges,mallich,  &  poulfera  d’vn  linge  auec  les 
doigts  tout  ce  qui  cil  forti  dehors, nô  tout  àvn  coup, 
mais  petit  à  petit,&  bié  doucemét,les  felfes  &cuilles 
eftat hautes  elleuees,  efcarquillees  corne  auons  diCt, 
&fecou.ees  demelme  façon  qu’enfeigne  Galen  à  re- 
poulfer  le  calcul  qui  fupprimervrine.  Pareillement 
Hip./.  de  morb.mul.  apres  que  la  matrice  eft  remife  en 
fon  lieu,veut  qu’elle  foit  liee.  La  maniéré  de  la  liereft 
expliquée  par  luy  melme  <ut  liitre  desF iflules ,où  il  par¬ 
le  de  la  cheutte  du  fondemét.  Faut  ceindre  les  lobes 
auec  vne  ceinCture  ou  bande  bien  forte ,  &  attacher 
ou  coudre  à  la  ceindure  vrie  autre  bande  qui  vienne 
à  palier  entre  les  felfes, «Sarauerfer  par  delfus  la  partie 
iufques  par  delfus  le  nombril.  Et  au  cas  que  la  femme 
ne  voulull  endurer  tous  les  moyés  &remedes  fufdits 
pour  remettre  l’amarry  en  fon  lieu, Hip. recomman¬ 
de  qu’a  la  pende  à  quelque  efchelle  par  les  pieds,  les 
cuilfes  feparees  6c  efcarquillees,&  qu’on  la  fecoiie  à 
fin  que  par  celle  fuccullàtion  la  matrice  puilfe  ren¬ 
trer  en  la  place.  *  Dd  iij 
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Op  bien  fans  ay de  delà  main  on  pourra  reduirç 
la  matrice, auec  vn  pelfaire  faid  de  laine  enueloppee 
d’vn  linge  fort  délié  ,  frotté  tout  autour  des  huyles 
fufdites  :  Ou  auec  vn  ballon  couuert  de  linge.  Poul¬ 
ie  mieux,  feroit  oindre  le  bout  du  pefiaire  d’huyle 
puante  ,  &prefenter  au  nez  quelque  odeur  fuaue. 
L’on  dit  que  l’eau  en  laquelle  on  aura  difloult  vn  ail 
pillé  fomentee ,  fait  retourner  la  matrice.  La  femme 
cependant  retirera  fon  haleine  à  foy  tant  qu  elle 
pourra.  Subit  que  fera  réduite  en  fon  lieu,  faudra  ef- 
fuyer  de  linges  deliez  l’oduofîté  qu’on  y  aura  appli¬ 
qué  ,  afin  que  les  parties  ne  foyent  delaill'ees  lubri¬ 
ques  ,  qui  pourroit  donner  occafion  de  nouuelle  re- 
cheufte.  Puis  incontinent  fomenter  les  parties  géni¬ 
tales  &  parties  voifines,auec  decodion  aflringente, 
faide  de  fumach,  queiie  de  cheual,polygonum,her- 
piaire,alun  de  roche,efcorce  de  grenade,  noix  de  cy¬ 
près,  berberisen'eauferree  ou  de  pluye  &  vin  ver¬ 
meil. On  appliquera  aux  lombes,aynes,flanc$,vmbi  - 
lie ,  fous  les  mammeiles  ventoufes  fans  fcarification 
auec  grande  flammed’on  fera  des  ligatures  aux  ioin- 
dures  des  bras.l’on  fera  y  n  pefïàire  de  liege  couuert 
de  cire  blanche  ou  de  velours  ayant  lafoi'med’vne 
poire  de  certeau,  au  bout  duquel  l’Ô  mettra  quelque 
chofede  puant:  ou  pour  le  mieux  vn  liege  plat  en 
forme  ouale  couuert  de  velours ,  lequel  on  mettra 
tout  droid  dans  la  vulue  afin  qu’il  y  entre  pjus  à  Pair 
fe  ,puis  quand  il  fera  entré  entier ,  le  tourn.ér  en  plat 
afin  qu’il  y  tienne  plus  ferme.Monfieurf^éuilél  per- 
fonnâge  definguliere  dodrinenoftre  bon  arny ,  en 
fon  enfantement  C æ far i en, faid  mention  d’vue  for¬ 
te  de  pefiàire  duquel  il  loiie  meruelleufèmcnt  l’vfa- 
ge  j  non  femblable  àçeux  qu’on  inféré  feulement  au 
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col  de  la  partie  honteufe  ,  mais  commode  8c  idoine 
pour  mettre  &  entretenir  dans  la  cauité  de  la  matri¬ 
ce:  faicSt  de  feule  cire,ou  d’argent, ou  d’or,ou  pluftoft 
de  liege  bien  poly, médiocre,  leger,  lequel  eftant  in¬ 
térieurement  dans  la  cauité  delà  matrice,  n’emp.ef- 
che  les  femmes  d’habiter  auec leur  mary ,  de  conce- 
uoir,&  fi  guarit  perfe&ement  la  precipitatiô  de  ma- 
trice,fur  tout  celle  qui  eft  de  la  tierce  forte.  Voyez 
en  fon  liure  le  palïàge  fort  remarquable.  L'on  pro- 
uoquerale  vomilfement  mettantles  doigts  dedans 
iufques  au  gofier  qui  feruira  infiniment  ,  tantpour 
purger  les  humeurs  pituiteufes  qui  font  caufede  re- 
lafcher  les  ligaméns  que  pour  retirer  en  haut  la  ma¬ 
trice:  l’on  fera  vn  parfun  par  bas  auec  fiente  de  bœu  f 
ou  de  taureau,ou  auec  ammoniac, galbanum  alla  fœ- 
tida,  à  part  oudiffouts  en  vrine  puante  :  ou  auec 
plumes  de  perdrix,  ou  de  geline,  ou  de  thereben- 
thine  tous  refpandus  fur  les  charbons  ardents  &  la 
fumee  d’iceux  receuë  par  vne  cane  ou  entonnoir, 
à  la  charge  que  la  fëme  foit  couuerte  de  toutes  parts 
à  ce  que  la  fumee  ne  luy  pénétré  iufques  au  nez.  Ne 
faut  toutesfois  vferindifFerémët  de  parfuns  en  «tou¬ 
tes  femmes  fans  grande  confideration:car  encor  que 
les  chofes  puâtes  par  leur  odeur  ayent  la  vertu  de  re  ■ 
pouffer  la  matrièe  irritée  de  leur  puanteur,  mefme 
par  leur  chaleur  grofliere  de  refoudre  quelques  hu- 
miditez  dont  la  matrice  ou  fes  ligaméns  font  pleins  : 
toutesfois  ils  font  fouuentesfois  tomber  en  fynco- 
pe  les  femmes  délicates  ,  principalement  celles  qui 
ont  les  efprits  fort  fubtils,  ou  la  vertu  fenfitiue  de  la 
matrice  fort  exc^uife,  ou  la  matrice  pleine  de  groffes 
humeurs.  Car  es  femmes  délicates  ayans  les  meates 
alfez  amples  &  les  efprits  fubtils,  ils  incralfent  les 
D  d  iiij 


jfprits  tant  animaux  que  vitaux  ,  &  empefchent 
qu’ils  ne  puiflent  librement  effeduer  leurvertU:& 
celles  qui  ont  la  matrice  pleine  de  grollès  humeurs 
efmeuuent  la  matricejdauantage  en  efpoiflïflantde 
plus  en  plus  les  humeurs  par  leurvapeur  groflïere,bu 
pour  le  moins  luy  caufent  vne  plus  grande  extenfion 
refouldant  telles  humeurs  enventofitez.C'eft  pour- 
quoy  Alexader  Aphrod.<t«  6o.probl.  lib.  i  deféd  tou¬ 
tes  chofes  fœtides  aux  femmes  hyfteriques  qui  font 
f.iiedes  à  l’epilepfie.  Doc  quad  l’Ô  fe  feruira  de  cho¬ 
fes  puantes  le  meilleur  fera  les  appliquer  ,  que  d’en 
vfer  en-parfuns,mefme  à  l’inftant  qu’Ô  les  applique¬ 
ra  prefenter  chofes  odorantes  au  nez,&  commencer 
par  les  plus  debiles.  Outre  les  remedes  fufdi&s  ne 
faudra  oublier ,  appliquer  emplaftres  fur  le  nombril 
&  les  lombes  faids  de  ladanum  ,  maftich,  doux  de 
girofle,  ambre:  ou  l’emplaftre  promatrice.de  pelle 
arietina,  y  adiouftant  poudres  d’efponge  bedeguar, 
de  racine  de  biftorte,  &  de  herniaria  :  &  vis  à  vis  du 
nobril  vnfachet  plein  d’hêrbeà  chat  fricaflee  fur  la 

{>oëlle,enflambee&  arroufeede  vin  vermeil  :  ou  de 
a  laine  grafle  boiiillie  en  vinaigre:  &par  deflusces 
emplaftres  bander  la  place  comméceant  de  la  partie, 
bafle  montant  en  haut.  L’on  continuera  tous  ces  re¬ 
in  edes,  iufques  à  tant  que  l’on  foit  aiïejuré  que  l'a  ma¬ 
trice  foit  remife  enfon  lieu,  &lors  faudra  ioindre 
les  cuifles  l’vne  fur  l’autre  en  forme  croifee,  &fe 
contenir  de  cefte  façon  dix  ou  douze  iours  voire 
quarante  couché  à  larenuerfe  fur  vn  liét  non  de  plu¬ 
me  ny  de  paille  ,  mais  plein  de  l’herbe  fainéb  Inno¬ 
cent,  en  grand  repos  ,  changeant  les  remedesde 
iourà'd’autre.  S’il  aduenoit  que  la  matrice  pour  a- 
uoirefté  trop  long  temps  hors  defon  lieu  fuft  par 
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trop  refroidie  auant  que  U  réduire  faut  la  fomen¬ 
ter  auecdecodtion  des  fueilles  de  laurier  rofmarin, 
armoyfe,chamomile,melilot,aurone.Si  eft  tumefiee 
8c  endurcie  aucunement, fera  bon  l’emollir  auec  de- 
codion  de  violes, mauues,branche  vrfine,  puis  la  ré¬ 
duire  en  fon  lieu,  n’vfez  aucunement  de  baing  pour 
la  réduire ,  parce  que  la  fituation  qu’efi  requife  dans 
le  baing  augmenteroitpluftoft  la  précipitation.  Ati 
lieu  des  baings  fi  befoin  efl:  ieruez-vous  de  decodiôs 
de  myrte ,  lentifque,  malicoriu  &  d’autres  chofes  a- 
ftringëtes  :  en  laquelle  vous  ferez  treper  efponge  ou 
laine,  ou  linges  qu’efpreindrez  pour  appliquer  fur  le 
ventre.Siia  matrice  retombe  bien  toft  apres  à  raifon 
d’vn  humeur  lente,detergés  ceft  humeur  auec  vrine 
puante  ou  lixiue  doux  auquel adioufterez  fi  befoing 
eftfelnitre,  &  tant  foit  peu  de  cendres  de  lie  de  vin 
bruflee.  Si  pour  tous  ces  remedes  la  matrice  ne  peut 
eftre  réduite, ou  quelle  foit  vlceree  8c  pourrie*leloh 
le  confeil  des  anciens,  la  faudra  lier, couper  ce  qu’eft 
neceflaire,  puis  lacauterizer&  pàracheuer  la  cure 
félon  l’art:  telle  incifion  n’eft  fans  danger  de.mort: 
Toutesfois  i’ay  cogneu  vne  fëme  en  la  rue'de  la  Ca- 
lande  femme  d’vn  orfeure  nommé  Dureau, à  laquel¬ 
le  allât  à  la  felle,Ia  matrice  tomba  entièrement  dedas 
le  baflin  où  rendoit  fes  excremens':  ie  le  veis  &  ma- 
niay  auec]  les  mains  accompaigné  de  maiftre  Nicole 
Rafle,  ceneantmoinsellea  furuefcu  plus  de  quinze 
iours  fe  fentat  en  meilleure  firme  8c  plus  allegee  que 
n’auoit  efté  depuis  dix  ans  ,  éfquels  la  matrice  luy 
tomboit  aflïduement. 

Monfîeur  Roufletenfon  enfantement  cæfarien 
explique  en  plufieurs  [hjftoires  qu’il  apporte,  la  fa¬ 
çon  qu’il  faut  tenir  à  incifer  la  matrice  renucrfee  :iL 
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faut ,  dit-il ,  lier  eftroi&erpent  celle  elpace  d’eftroif- 
feur  qui  eft  au  milieu  des  deux  oualles,nô  l’ouale  in¬ 
ferieure,  d’autat  que  peu  fouuëc  elle  fe  putréfié ,  non 
l’ouale  fnperieure  à  raifon  de  la  violéte  douleur  qui 
y  furuietreftant  liee ,  faut  la  coupper,puis  cauteriler: 
non  pas  toutesfois  coupper,ni  cauterifer  que  la  liga¬ 
ture  n’y  ait  long  temps  demeuré  qui  fera  ferree  &re- 
ierreetous  les  iours  de  plus  en  plus  eftroi&ement. 
Telle  extirpadô  fe  doit  attenter  quand  l’on  cognoift 
que  la  matrice  ne  fe  peut  plus  cotenir  en  fon  lieu,ou 
cômence  à  fe  putrefier,ou  eft  défia  gangrenee,voyés 
ce  paffage&celuy  de  Monfieur  Paré  parlant  de  la 
matrice  précipitée. 

Pour  preuoir  que  lamatrice  ne  retombe  pins, 
faudra  purger  louuent  l’humeur  pituiteux  auec  mé¬ 
dicament  doux  &bening:  comme  pilules  de  hyere, 
fœtides,  aggregatiues,  ou  que  foyent  compofees.  de 
poudres  de  benoifte  8c  d’agaric  trocifqué  ,  malaiees 
auec  oxymel:&  le  lendemain  prendre  demie  drach¬ 
me  de  mithridat.  Digerer  auffi  les  humeurs  auec  Cy- 
rops  de  ftechas  d’hy irope,d’armoyfe,oxymel  de  Ga- 
îen  :  Ou  en  compofer  vn  des  matricaires.Le  régime 
de  vie  fera  foigneufement  obferué,  qui  confiftera  en 
viandes  chaudes  8c  feches ,  de  bonne  nourriture,qui 
payent  vn  fuc  efpois&  gras&  qui  nefoyent  ven- 
teules.-pluftoftrofties  que  bouillies:  en  quantité  mé¬ 
diocre  pour  euiter  la  quantité  des  excremens.  Levë- 
tre  ferany  dur  ny  trop  lafche:on  euitera  le  violent  e- 
xercice , le  fauter ,  danfer ,  baller ,  le  c'oyt ,  la  chojc- 
re,  la  vocifération.  L’on  vferaquelquesfois  de  quel¬ 
que  poudre  aftringénte  faiéle  de  coral  rouge, de  cor¬ 
ne  de  cerf  bruflee,meurthe,  lentilles  pellees  auec  vin 

vermeil  au  matin.  Et  au  cas  que  la  matrice  fe  delbor- 
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daft  de  cefte  façon  pour  le  defir  qu’elle  pourroit  a- 
uoir  d’eftrearroufee  de  la  femence virile, le feul  8c 
flngulier  remede  fera  marier  la  damoifelle. 

Si  vne  partie  de  la  matrice  qu’on  appelle  la  Ladie 
eft  cheufte  vfez  de  cefte  fomentatio  pour  la  réduire. 
MoulTe  d’arbre  de  chefne  defeichee  dedas  le  four,  ra 
cine  de  biftorte,  fueilles  de  lyerre  fumites  de  meur- 
the,confoulde,  àluyne,  plantain  ,  coq,  herniaire,po- 
lygonum ,  rofes^feches,  fleurs  de  rofmarin  8c  de  flé¬ 
chas,  matricaire,armoy fe  :  y  adiouftant  alun  enuiron 
demie  liure,&  fel  vn  quarteron:du  marc  de  cefte  de- 
étion  vous  pourrez  faire  vn  cataplafme  pour  appli¬ 
quer  fur  la  partie. 

Fureur  y  terme.  ChAp.  XL  VI. 


FVreur  vterine,  ainfi  qu’auons  diéfc  cy  deuant  fur- 
uientjeplusfouuentàlafuffocation  de  matrice, 
quand  elle  eft  defbordeepar  quelque  deflr  infatiable 
d'auoir  d’arroufement  lu iperme  viril.  Elle  différé  ce 
neantmoins  delafuffocation  de  matrice  en  ce  que 
la  matrice  ne  change  déplacé  ,  &  ne  comprime  n’y 
enuoye  vapeur  aucune  aux  parties  nobles  pour  les 
affliger  ainfl  qu’en  la  fuffocàtion  :  mais  elle  demeu¬ 
rant  toufiours  en  fonlieu  naturel  communique  au 
çerueau,vne  vitieufe  qualité  d^fa  mauuaifedifpofl- 
tio  par  l’elpine  du  dos,  ou  autre  telle  fource  d’icélle: 
&que  les  patientes  ne  font  deftituees  de  voix,  pa- 
rplle,  mouuement  &  fen tinrent, ainfi  qu’en  la  fuffp- 
çatiô:  mais  au  contraire  font  rendues  mouuates,  in¬ 
quiétés  ,  babillardes  8c  promptes  à  courroux  :  outre 
plus  leurs  refueries  8c  manies,  ne  font  que  de  chofes 
veneriennes ,  n’imaginent  8c  ne  parlent  que  de  ieux 
&d’accollades  amoureufes,mefme  la  partie  honteu- 
fe  leur  demage, 8c  prend  grand  plaifir  d’eftre  maniee. 
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Ce  mal  icy  n’eft  autre  qu  vne  ardeur&fœueur  de  ma- 
trice  efpanduë  principalement  aucerueau  &  de  là  à 
tout  le  corps  à  laquelle  furuient  incontinent  vne 
refuerie  enragee. 

Tel  accident  procédé  la  plulpart  d’abondance  de 
femence  deprauee,&aduient  aux  femmes  de  tempe- 
rature  chaude,  en  fleur  d'aage  ,  aux  vierges  &  celles 
qui  font  continentes,qui  fenourriflcnt  beaucoup  & 
de  bonnes  viandes*  qui  fe  deledent  en  delices  &  vo- 
luptés,prmdpalement  fl  autresfois  fe  font  accouftu- 
mees  aux  plaifîrs  veneriens. 

A  ce  mal  font  conuenables  les  remedes  qu’a- 
uons  defcry  pour  l’inflammation  de  matrice.  Fai&es 
donc  inieétions  ôc  peflaires  auec  iuft  de  plantain  , 
pourpier,ioubarbe ,  &  de  morelle ,  y  adiouftant  peu 
de  vinaigre  &  de  camphrerattirez  horjla  femece  de- 
prauee  auec  peflaires  compofez  de  fel  nitre  82 carda¬ 
mome, ou  de  cumin,&caftoreum. Tirez  du  fang  tant 
du  bras  que  du  talon.  Fai&es  embrocations  fur  le  de- 
uant  de  la  telle  d’oxirhodin  pour  empefchcr  les  va¬ 
peurs  qui  montery. 

Efîouppement  des  Cotylédons .  Ch  a  p.  X  L  V  1 1 

DE  la  vene  caue  &  de  la  grande  artère  font  en- 
uoyees  à  la  matrice  doubles  venes  &arteres,lef- 
quelles  venes  8c  artefes  ainfl  que  nous  enfeigne  l’a¬ 
natomie,  font  dillribuees  à  la  matrice ,  aucunes  à  fon 
corps,autresâfoncol.  De  celles  qui  viennent  à  fon 
corps  plufleurs  rameaux  font  efpars  &quafi  efperdus 
par  tout  fon  corps  pour  luy  donner  nourriture  :  Au¬ 
tres  rameaux  penetrét  iufques  à  la  cauité  d’iceluj,  les 
orifices  &rextremitez  defquels  aucunement  eminen- 
tes &nodeufes  font  appellees  cotylédons  ,  àraifon 
qu’en leuc milieu  y  acome  vnepetite  cauité  en  for-, 
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me  de  gobelet  :  &  fot  femblables  aux  hemorrhoides 
du  fiege  s  ou  à  vne  herbe  appellee  vmbilicus  veneris, 
qui  à  les  fueiiles  orbiculaires  &  quelque  peu  caue. 
Partes  orifices  le  fang  menftrual  fe  purge  dedans  la 
cauité  de  la  matrice  au  temps  ordonné  es  femmes 
mariees,non grolfesi&parles  mefmes  orificesl’ali- 
ment  eft  porté  au  petit  fœtus ,  en  grollélfe.  Parquoy 
ils  n’apparoiffent  &  ne  font  aucunement  eminens 
linon  au  temps  que  le  fang  coule  ou  àrecentement 
coulé  &  font  tellement  adherens  8c  vnisdurantla 
groilfe  aux  orifices  des  vailfeaux  des  fecondines  qu’il 
lemble  que  les  deux  fortes  de  vailfeaux  ne  foyer  que 
vns:qui  faiétauiïi  que  le  petit  fœtus  parle  moyen  de 
telle  connexion  &  vnion  de  venes  &  arteres  eft  tenu 
plus  ferme  dans  la  matrice.  Ces  orifices  de  venes  8c 
arteres  appeliez  cotylédons  ne  fe  peuuent  voir  és 
femmes, linon  grade,  pleines  de  fang  crafle  8c  efpois, 
ayant  les  venes  larges, &  nouuellement  accouchées. 
Ils  fe  voyët  en  tout  temps  és  cheures ,  vaches  8c  bre¬ 
bis  de  telle  grolfeur,&  couleur  qu’vn grain  debled, 
voire  plus  grolfes  quad  elles  font  pleines.  Es  vaches 
recentement  pleines  reprefentent  des  noifettes  ron¬ 
des,  8c  quand  elles  font  preftes  à  veeller ,  des  efpon- 
ges  blanches  remplies  de  plufieurs  trous  fi  grands,& 
larges  que  la  main  peut  tenir.  Aucuns  Anatomiftes 
ont  penfé  que  la  femme  n’en  a  point  parce  que,tels 
orifices  ne  font  point  afpe&ables,  finô  au  teps  qu’eft 
recentemet  accouchée:  mais  ïaph. 45.  du  liu.s.d’Hip. 
8c  le  comment,  de  Gal.monftrent  le  côtraire,mefme 
plufieurs  palïages  qui  font  au  liure  de  morb.  mul. 

Si  donc  les  cotylédons  font  pleins  d’humidi- 
tez  cralfes,  efpoilfes  &  mufqueiifes,  facilement  ils 
s’eftouppent:  ains  le  fang  menftrual  eft  empefché  de 
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defcendre  dans  la  matrice  en  telle  quantité  quel! 
iiecelïàire.Ce  qu’apporte  no  feulement  vue  fupprefi 
lion  de  mois,  qui  eft  la  caufedeia  pluipart  des  plus 
grefues  maladies  de  la  matrice:  mais  auffi  faid  auor- 
ter  la  Femme  félon  laphorifme  prédit  &  aux  liures 
de  la  nature  &des  maladiesdes  femmes. Les  femmes 
qui  font  médiocrement  corpulentes  ,  auortantsaii 
fécond  ou  troifiéme  mois  de  leur  groiffe  fanscaufe 
manifefte,  ondes  cotylédons  pleins  demucoficé  & 
nepeuuent  contenir  le  petit  enfant  pour  fa  pefan- 
teur  ,  qui  eft  contraint  à  la  diruption  d’iceux  de 
cheoir. 

Les  lignes  des  cotylédons  pleins  fans  groilïè:fonc 
pefanteur  8c  douleur  aux  lombes,  aynes&basdti 
ventre, les  mois  coulansfont  muqueux,glairenx& 
vifqueux  :  qui  coulent  en  petite  quantité  8c  auec 
peine,  douleur,  tranchées detorfions*  En  groiife, 
les  lieux  font  moites,  pleines  de  mucofitez  8c  vifeo- 
litez  non  mordicantes  félon  Hippocrates  au  liurë 
de  la  nature  de  la  femme  8c  de  fes  maladies.  L’ob- 
ftru&iondes  cotylédons  çft  demonftree  par  l'habi¬ 
tude  du  corps  de  la  femme  :  par  fon  régime  de  vie  8s 
autres  marques,  qui  déclarent  les  venes  eftire  rem¬ 
plies  :  Par  vn  fanggros ,  elpois  ôc  vifqueux  :  durté 
outenlîon  au  petit  ventre:pefanteur  aux  lombes-dé 
cuilfes. 

Parce  la  guarifon  fera ,  de  fubtilier  ce  fang  par  re- 
medes  attenuans,detergents  8c  incififs:tels  qu’auons 
défait  cy  deuant  en  la  fuppreffion  des  mois  proue- 
nant  de  telle  caufei 
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LES  VICES  DV  COL  DE  LA 

MATRICE. 

Que  ce  fl  le  T?  ray  col  de  U  matrice. 

ChaP.  XLVIIÎ. 

LE  col  de  la  matrice  félon  Galen  commece  depuis 
le  propre  orifice  du  corps  de  la  matrice  &  s’e- 
ftendiufquesà  l’entree  delà  partie  honteufe qu’on 
appelle  vulue  :  Fâllopius  en  fes  obferuations  anato¬ 
miques, dit  que  le  col  de  la  matrice,  n’eft  cefte  partie 
en  laquelle  eft  receu  le  membre  viril;  mais  ce  petit 
^cajial  &  coduit  eftroit  qui  fert  comme  d’auat-entree 
ou  de  porche  à  l’orifice  intérieur  de  la  cauité-dela 
matricc,dans  laquelle  auant-entree  le  membre  viril 
n’entre  pas:  mais  il  y  touche  feulement,  &fepeut 
s’entir  auec  le  doigt.inferé  dedans  le  lieu:  mefmemét 
eftre  irritée  le  plus  forment  aujcoy  t  violent  qui  con^ 
trainéb  les  femmes  yfentir  douleur  &  s’en  plaindre. 
Pour  plus  facilement'&  a  la  vérité  parler  du  col  de  la 
matrice,felon  qu’auons  obferuépar  plufieursanato- 
inies,  le  col  delà  matrice ,  ainfi  qu’auons  dit  ci  deuat' 
au  2.  chapitre  de  ce  liure ,  c’eft  vn  canal,  ou  comme 
conduiét  &  méat  petit  8c  eftroiél,  qui  s’en  va  rendre 
dans  la  cauité  ou  capacité  de  la  matrice ,  long  de  i’e- 
fpeflèurd’vn  pouce:  lequel  à  deux  orifice  ou  entree, 
vn  qui  refpond  à  la  capacité  de  la  matrice  *  lequel  eft 
fi  eftroiét  és  femmes  grofes&fieftroiftement  fçrmé,- 
quelapoinéte  d’vne  elguille  ou  poinfon  n/pour- 
roitpenetrer  ny  palier  outre.  L ‘autre,  qui  regarde 
verslaparrie  honteufe  ,  lequel  reprefente  la  figure 
d’vn  mufeau  du  poilfon  qu’on  appelle  Tenche, ou  ce- 
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luyd’vn  petit  chien  nouueau  né  :  Au  milieu  de  ce 
canal  ou  eonduiéfc  eftroiél  ,  qui  eft  entre  ces  deux 
orifices, fe  rendent  quelques  rameaux  des  vaifteaux  „ 
fpermatiques,par  lefquels  les  femmes  grofles  redenc 
leur  femence.  Carilnefaut  croire  que  les  femmes 
rendent  leur  femence  dedanslacauitédela  matrice 
durant  quelles  font  groftèsrmais  dans  le  milieu  de  ce 
col  de  matrice  que  nous  tenons  eftre  le  vray  col  de 
la  matrice.  Celles  qui  ne  font  groftes  rendent  leur  fe¬ 
mence  par  deux  voyesd’vne  par  les  cornes  de  la  ma¬ 
trice  dans  la  capacité  de  la  matrice:  l’autre  par  quel- 
rameau  des  vaifteaux  fpermatiques  qui  fe  vient  ren¬ 
dre  au  milieu.du  vray  col  de  la  matrice.  Donc  nous 
appellerons  ici  col  de  la  matrice,non  le  canal  ou  eft 
receu  le  membre  viril  comme  dedans  vne  gayna,  1 
ainfi  qu’à  penfé  Galenrcar  ce  canal  la,  eft  non  le  vray 
coi  de  la  matrice:mais  pluftoft  de  la  partie  honteufe. 

N'y  l’auant-entree  delà  bouche  de  la  matrice  ainfi 
qu’a  pëfé  Fallopius  :  mais  corne  nous  enfeigne  l’ana- 
tomie,ce  canal  eftroicl  S^forc  court  accqmpaigné  de 
les  deux  orifices, aflauoir  ae  fon  orifice  intérieur, qui 
fe  rend  à  la  cauité  de  la  matrice,  de  de  fon  orifice  ex¬ 
térieur,  qui  regarde  la  partie  honteufe  :  par  lequel 
canal  la  femence  virile  eft  receuë  &  attirée  de  la  ma¬ 
trice  dans  la  capacité  de  la  matrice  :  &  l’enfant  fort 
hors  de  la  cauité  de  la  matrice.  C’eft  ce  que  les  fages 
femmes  deliurans  leurs  femmes  appellent  le  cou¬ 
ronnement  ,  8c  quand  l’enfant  eft  preft  .à  fortir 
hors  de  la  matrice,  elles  difent  qu’il  eft  au  couron¬ 
nement. 

.  Or  ce  col  encores  que  le’difions  eftre  fort  eftroiél 
&angufte,  nousl’entendons  eftre  tel  aux  vierges, 
femmes  fteriles ,  ou  qui  cefîent  de  porter  enfans ,  ou 

qu’il 
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qu’il  y  a  long  temps  qu’elles  n’ont  enfanté  ,  ou  qui 
font  enceinétes:car  aux  autres  qui  accouchët  ou  qui 
ont  accouché  nouuellement  il  n’y  appert  qu’vne  ca- 
uité  fans  l’anguftie  fufdi£te,qui  s’eftend  depuis  le  fod 
de  la  matrice  ,  iufquesàlapartiehonteufeàlafaçon 
d’vnebourle  ronde  ouuerte  :  ainlî  que  i’ay  veuen 
plufîeurs  femmes  nouueliemët  accouchées. Vray  eft 
que  quelque  temps  apres  l’accouchemét  le  tout  re¬ 
tourne  en  fa  forme  naturelle  &accouftumee.Arifto- 
te,Oribafe,&apreseux  Fernel,  ontpenféque  la  fe- 
mence  tant  virile  que  féminine  eft  receuë  dedans  ce 
col,& portée  ou  pluftoft  attirée  de  la  matrice  par  ce 
col  à  la  cauité  de  la  matrice:  Et  ne  veulent  point  que 
la  femme  iette  la  femence  en  autre  lieu  qu’en  ce  col, 
ainlî  qu’auons  diéfc  nagueres  non  par  les  cornes  de  la 
matrice,  en  la  cauité  de  la  matrice,  ainlî  qu’eftime 
Galen  :  autrement,  difent  ces  trois  grands  au t heurs, 
la  femme  eftant  groffe  ne  rendroit  point  de  femence 
au  coyt,  ainlî  que  fauflementapenfé  Auicenne:ou, 
fi  elle  en  rendoit  par  les  cornes  de  la  matrice  dans  la 
matrice ,  la  lemence  s’y  corromproit  :  &  de  là  pour¬ 
riture  exciteroit  vne  infinité  de  fafcheüx  accidens 
tant  à  la  mere  ,  qu’au  petic.  Parquoy  ,  fuyuanc 
l’obleruation  de  l’anatomie  ,  faut  croire  ,  comme 
auons ja.  dit,c]ue  la  femme  rend  fa  lemence  en  la  ma¬ 
trice  par  deux  voyesd’vne  par  fes  cornes:  l’autre  par 
les  vailfeaux  fpermatiques  qui  fe  rendent  au  eol  de  la 
matrice. Les  femmes  non  grolfes, rendent  leur  Iper- 
medans  la  matrice  par  ces  deux  voy es  :  Celles  qui 
font  grolTes,feulement  par  la  voy  e  qui  fe  rend  au  col 
delamatrice.  Quoy  qu’en  foit,  quand  l’enfant  eft 
conceu.ce  canal  demeure  clos  &;  fermé  eftroiéte- 
ment  quelapoinéle  d’vne  elguille  ou  poinçon  n’y 
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pourroit  penetrernon  defon  orifice  extérieur  qui 
regarde  la  partie  honteufe  ,  mais  de  Ton  orifice  in¬ 
térieur  qui  refpond  à  fa  cauité  :  autrement  que  de- 
uiendroit  lefperme'quiréd  la  femme  grolfeau  coyt, 
laquelle  apres  lé.coyt  demeure  toute  moite  non  tant 
du  fperme  viril  que  du  fien.  Mefme  l’intérieur  ori 
fice,n’eftfieftroi&ement  fermé  des  premiers  iours 
delà  conception  :  autrement  comment  fe  pourroit 
faire  la  fuperfœtation, de  laquelle  Hippoc. parle  tant 
do&ement:  &  laquelle  nous  voyons  fouuentadue- 
nir  quinze  ,  vingt  »  voire  trente  iours  apres  la  pre¬ 
mière  conception.  D’auantage  l’argument  qu’onfei- 
grte  Hippocrates  aux  fages  femmes  pour  experimé- 
ter  auec  le  doigt  fi  l’orifice  intérieur  eft  fermé  eftroi- 
élément  ,  n’eft  alfeuré.  Car  fi  félon  l’anatomie, 
l’entree  de  la  partie  honteufe  iufques.au 'col  delà 
matrice  eft  longue  de  douze  à  treze  doigts,  le  doigt 
delafage  femme  à  grande  peine  pourra-ilparuenir 
iufques  à  l’orifice  intérieur  de  la  matrice,  fi  d’auantu- 
re  la  fage  femme  n’y  employoit  la  main  entière, Faut 
ceneantmoins  tenir  pour  afleuré  que  l’orifice  inté¬ 
rieur  delà  matrice  eft  fermé  eftroidement  apres  que 
la  femme  à  conceu  ,  principalement  iufques  à  ce 
que  les  membranes  du  fœtus  foyent  procréés  8c  fuffi- 
famment  folides  ,  pour  garder  que  la  femence  ne 
forte  hors  la  matrice  ,  8c  de  peur  quelle  ne  foitre- 
froidie&cuentee  de  l’air  am  bien t:  8c  apres  verita- 
blementil  s’ouure  qnelquesfois  pour  donner  yifue 
au  fperme ,  &  à  d’aucunes  aux  menftrues ,  8c  certai¬ 
nes  aquofitez  qui  fortejut  pendant  leur  groilfe  :  fi 
nous  nq  voulons  dire  que  le  fperme  vient  du  milieu 
du  col  de  la  matrice  ainfi  qu’au o ns  maintenant  dif- 
co.uru  :8c  ies  menftruçs  &  aquofitez  par  les  venes 
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qui  Te  viénent  renger  à  l’entour  de  l’orifice  extérieur 
du  col  de  la  matrice:  par  lefquellesauons  dit  cy  dé¬ 
liant  les  menftrués  aux  vierges  6c  aux  femmes  grof- 
fes  s’efcoüler. 

Ce  col  donc  de  lâ matrice  ,  ainfî  obferüé  par  l'a¬ 
natomie  que  l’auons  défait ,  puis  qu’eft  le  paftage 
par  lequel  les  mois  s’efcouleiit  aux  femmes  non 
groflèsny  vierges  :  6c  le  fperme  tantjviril  que  femi-  , 
nin  eft  receu  dans  la  matrice ,  fi  tant  foit  peu  eft  mal 
difpofé  eh  la  femme,non  feulement  la  conceptio  ne 
fe  pourra  accomplir  ,  mais  maux  &iymptomesfa£- 
cheux  furuiendront  de  celle  mauuaife  diipofitiôn. 
Or  deux  fortes  de  vice  luy  font  moleftes  :  Aucuns 
luyforit  communs  auec  la  matrice  (  d’autant  qu’il 
eft  partie  &  entree  d’icelle)  6c  que  le  corps  de  la  ma¬ 
trice  ne  pourroit  fi  mal  porter  que  fon  col  ne  s’é  re¬ 
fente  )  Les  autr  ès  lui  font  propres,à  raifdn  que  par  i- 
ceux  fon  actioh&  viàge  eft  abolie,  deprauee  ,  oti 
empefchee:  qui  eft  fon  ouuerturejàl’exdufiondes 
mois  6c  autres  chofes  qui  font  moleftes  au  corps  de 
la  matrice,  &  a  la  réception  delà  femence  tanrvi- 
^ifile  que  fiæminine  :  &facldfture  à  la  rétention  dut 
fperme,  conception  6c  rétention  de  l’embryon  6c 
fœtus.  Son  ouuerture  du  clofture  eft  deprauee 
quand  il  eft  trop  lubrique  ,  trop  grand  ,  trop  large* 
trop  eftroid,trop  ouuert,trüp  hiant:abolie, quand ii 
eft  fermé  ou  eftouppé,precipité  &poufféhors  de  fon 
lieu  6c  place  naturelle  :  peruerty  de  fon  lieu,  alfa- 
üoir  en  derrière,  fur  le  boyau  culier  ,ouen  deuant* 
contre  la  veffie  :  de  cofté,  vers  l’vne  ou  l’autre  han¬ 
che  ou  ayne  :  nous  parlerons  particulièrement  de 
tous  ces  vices. 
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Le  col  de  la  matrice  trop  lubrique, 

Chap.  XLI;X. 

LE  col  de  la  matrice  eft  quelquesfois  fi  lubrique 
quelefperme  viril  ny  peut  éftre  retenu  ny  de~là 
enuoyé  à  la  matrice  ou  attiré  dé  la  matrice,  Telle  lu- 
bricité  &  mollelfe  prouiét  de  l'humidité  trop  grade, 
ou  de  tout  le  corps,  ou  de  la  matrice  :  parce  faut  vfer 
de  seblables  remedes  qu’auons  defcry  pour  la  grade 
humidité  de  matrice:outre  lefquelsadioufterôs,que 
le  régime  de  vie  doit  tendre  à  defecher ,  par  viandes 
rofties ,  pain  dur,  bifcuiét,  &c.  à  quel  effeéf  feruira 
beaucoup  fi  l’onvfe  de  ce  fel  facerdotal  :  qui  eft 

Saré  de  deux  onces  de  fel  commun,  quatre  onces 
necanelle  ,  demie  once  pour  chacun  d’ameos: 
poiure  filer  de  montaigne ,  hyflbpe,  origan,pouliot: 
le  tout  puluerifé  iubtilementfCe  fel  comme  le;  phle- 
gmedela  tefte&de  i'eftomach,purgeIa'matrice& 
tout  le  corps  ,  rend l’haleine  bonne  &  odoriférante, 
appaife  la  douleur  des  dëts,diflout  les  bruits  d’oreil¬ 
le,  arrefte  la  toux  &  deliure  la  difficulté  de  refpirer. 
**Tous  les  matins  l’on  prendra  auffi  gros  qu’vne  noix, 
égalé  portion  de  tripbera  magna  (ine  opio^Ôc  de  micleta  p 
qui  eft  vne  compofition  fort  excellente  pour  defe- 
cher  tout  le  corps  &  arrefter  toute  forte  de  flux:en- 
cores  qu’elle  ne  foit  pas  beaucoup  vfitee.Cependant 
l’on  fera  parfuns  aftringents  à  la  partie  auec  déco- 
«ftion  de  balauftes  ,  efcorce  de  febues,  gobelets  de 
glands,corrigiole,  platain,queuë  de’cheuafboiiillies 
en  eau  ferree  ou  de  pluye,  ou  de  cifterne  auec  vinai¬ 
gre  rofat:L’o  vfera  de  peftàires  fuffifâmët  gros  faiéls 
delà  poudre  depfidie,hypocyftide,acacia,colopho- 
nie  incorporée  enfëble  auec  vn  pillo  de  fer:Sera  bon 
auffi  d’appliquer  emplaftre  fur  le  ventre  &  les  lobes. 
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&  venant  infques  au  cropion  long  &  large  dedemy 
pied,  faid  de  la  poudre  fufdide  malaxée  auec  iuft  de 
plantain. 

Le  col  de  U  matrice  denfe  ou  endurcy.  Ch  A  P.  L. 

LE  col  de  la  matrice  uon  feulemët,mais  auffi  tout 
le  corps  de  la  matrice, chacun  à  part ,  tous  deux 
enlemble,  peuuent  endurcir  non  feulement  par 
plufieurs  obftrudios,qni  fe  font  faides  des  humeurs 
grofiès,vifqueufes&  efpoifies  retenues  tant  ésve- 
nes  menfttuales  &  orifices  des  cotylédons'  ,  qu’és 
vaitfeaux  Ipermatiques  ainfi  qu’auos  difcouru  aux  c. 
11.  ÔC47.  de  ce  liure:mais  auffi  par  plufieurs  tumeurs, 
par  callofitez  à  raifon  du  frequët  coy t,par  cicatrices 
delailTees  par  les  vlceres  guaries,  par  carnofitez, ainfi 
qu’Hippoc.  enfeigne  l.  demorbis  mul.  &  defteril.  par 
la  groifie  ainfi  que  dit  Hippocrates  en  l’aphor.  54  du 
5.  Et  telle  diuerfité  des  caufes  fe  peuuent  difcerner 
en  general  ,  par  lefeul  moyen  qne  Galen  donne  au 
commentaire  du  fufdid  aphoriîme  :  Qui  efl:  que  la 
durté  de  matrice  ou  de  fon  col  principalement  de 
l’orifice  extérieur  d’iceluy  col,qui  prouiët  degroiflè, 
à  l’attouchement  du  doigt  de  la  fage  fëme  inieré  de¬ 
dans  la  partie  honteufe  bien  auant,eft  trouué  molla- 
ftre  &fans  afperité  quelcôquermais  la  durté  qui  pro¬ 
uiët  de  quelque  tumeur,ou  pour  auoir  trop  log  tëps 
demeuré  en  eau  froide,  ou  s’eftre  affis  fur  la  pierre 
froide ,  ou  par  callofité ,  ou  cicatrice  delaiffee  apres 
quelque  vlcere,ouplayeguarie>  efl:  fentie  fort  dure, 
rudaftre  8c  bien  alpre:  outre  la  douleur  grande  ou  pe- 
tite,qui  la  peut  accompaigner.  i  8c  autres  lignes  des 
chofes  qui  ont  précédé.  Telle  durté  nempçfcfie  feu¬ 
lement  la  conception,  parce  que  le  col  de  la.matrice 
ainfi  dur  dcangufte  ne  laide  efcouler  librement  les 
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mois:ny  fppeutaftreindre  à  receuoir&  retenir  la  fe- 
niéce  virile  qui  s’efcoule  foudain  apres  le  coy  t,  mais 
aufli  caufe  auortement.  Car  encores  qu’elle  retint  la 
femence  &  que  d’elle  la  fëme  côçoiueje  petit  Fœtus 
auortera  ,  à  raifon  qu’il  ne  pourra  croiftre  8c  s’eften- 
dredans  lamatrice:&  quipis  eft  ne  pourra  fortir  fans 
danger  de  mort  de  la  mere,  à  raifon  de  l’anguftie  des 
lieux  trop  durs  &  eftoids. 

La  guarifon  fera  diuerfe  félon  leçcaufes.Les  ob- 
ftru&ions  feront  ouuertes  par  remedes  apéritifs  tels 
qu’auons  fpecifié  pour  la  fuppreffion  des  mois.L’en- 
fant  concert  fera  retenu  au  ventre  de  la  mere  iufques. 
au  iour  prefix  de  fon  terme.  Les  tumeurs  feront 
guaries  felo  la  forme  qu’auons  deferi  cy  deuantr  Les 
callofitez  8c  cicatrices  (  fî  elles  ne  fontinueterees  de 
lôg  temps  &  ayent  ja  pris  racines  es  vieilles  femmes, 
félon  le  confeil d’Hippocrates  aux  liures  denat.mul. 
de  fleril.  ç£r  de  motb.mntierum  )  feront  guaries  par  fo¬ 
mentations  ,  pellàires  ,  8c  linimens  premièrement 
doux:  caries  acres  &mordicans  exciteroyent  fou¬ 
dain  inflammation  &vlcere,  qùiferoitvn  mal  pire 
que  le  premier,  8c  alfez  grand  pour  empefeher  la  fe-  9 
çondité:puis  acres  &mordicans.  Donc  eftuuezle 
lieu,aynes&  petit  ventre  auec  decodiond’hyeble, 
braque  vrfine,chamomile,melilot,  mercuriale,  raci¬ 
nes  de  mauues,guimauues,  fouchet,capane,fueilles 
d’armoyfe,matricaite,pouliot, faites  en  eau  &quar- 
re  partie  de  vin  blanc  :  8c  apres  ceft  eftuûement  infé¬ 
rez  dedans  la  partie  vn  pefiàire  copofé  des  racines  de 

Î^ain  deporceau,câpane,bryone,cabaret  cuidles  fous 
ercendres,finon  bouillies  ôc  meflees  auec  miel&  fi¬ 
gues  no  meures.Cepëdant  tous  les  matins  que  la  pa- 
’tiëte  hume  troisou  quatre  doigts  des  iuils  ou  b°u^" 
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lois  de  mercuriale  &  de  choux  cil  rds':  mais  fi  à  ce  mal 
furuenoyent  fieure,grincement  de  dents,&fentimét 
de  quelque  douleur  au  fond  du  vçntre,és  flancs,&és 
lobes, feroic  figne  de  quelque  corruption  d'humeurs 
amallèes  &  retenues:  &  parce  faudra  vfer  de  fomen¬ 
tation  douce  faide  d’herbes  emollieiites& médio¬ 
crement  aperitiues  bouillies  en  eau  &  petite  quanti-, 
té  de  vinaigre  pour  en  receuoir  lafumee  8c  eftuuer: 
puis  de  quelque  linimët  faid  d’huyle  rofat,  moelles 
de  cerfide  bœuf  &  graille  d’oye  pour  oindre  la  bou¬ 
che  de  la  matrice  le  petit  ventre,aynes,lombe$  8c  l'os 
fkcrum.Si  la durté  eft  calleufe,fera  bô  inferer  dedas  le 
lieu  vn  fuppofitoire  fai<£t  de  cumin,  fel,figue,miel  8c 
hyere  diacolocinth, apres  auoir  fomêté  le  lien  de  de- 
codion  de  coleuree,  concombre  fauu  âge,  cam  pane, 
gentiane,fouchet,mercuriaIe,hyebles:Puis  vfér  d’vni 
liuiment  compoféde  moelle  de  cerf,  graille  d’oye  & 
de  pourceau,  huyle  delis:  Appliquer  qmplaltre ou 
cataplafme  faid  de  farine  d’orge  &  de  froment ,  rue, 
mercuriale ,  8c  hyebles  cuides  en  eau  ,pui$  jfiftëesy 
adiouftant  miel,  iaune  d’œuf  8c  cire  blanche. 
t  Le  col  de  ta  matrice  hiant  çjr  trop  ouùert.  10  : 

C  H  A  P.  L  I. 

LA  trop  grande  ouuerture  du  col  de  la  matrice,fe- 
lon  Hippocrates  /.  denat.mul.  &  i.  de  morb.  mut. 
prouienc  d’vne  débilité  infigne' d’icelle ,  laquelle  elÜ 
caulee  par  plufieurs  occafions:  Ou  d’vn  grand  flux 
de  fang  quia  duré  long  téps:ou,qju  and  les  mois  fup- 
primez  de  long  temps  fe  viénent  à  delbôder  foudai- 
nement  ,  <Sç  perfeuerent  long  efpace  de  tcmps.fiins 
pouuoir  eftrc  arreftez  par  aucuns  remedes:0u,quâd 
quelques  humeurs  amaflees  de  longue  main 'dedans 
la  m_atrice,&là  retenuesScquafi  émpadeeS  fefderfbor- 
E  iiy 
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dent  en  forme  d’vn  floc:  Ou, quand  la  femme  à  eu  vn 
trauail  cruel  &  labourieux.  Telles  occasions  appor¬ 
tent  telles  laffitudcs  àla'matrice ,  qu’elle  ne  peut  s’a- 
ftreindré  ny  amaflèr  toutes  ces  fibres  membraneu- 
fes  pour  fermer  ce  palfage. 

Les  fignes  font ,  félon  le  mefme  Hippocrates, 
quatité  excefliue  des  mois  fort  mauuaifes,fort  liqui¬ 
des  ,  fort  humides ,  qui  coulent  fans  ordre ,  fans  pe- 
riode,&  fans  aucun  arreft.  La  femence  virile  ne  de¬ 
meure  dans  la  matrice,  mais  fi  toft  receuë,fi  toft  ef- 
coulee.  Si  la  fage  femme  y  touche  auec  le  doigt  elle 
difcernera  telle  ouuerture  cxceffiue.  Les  forces  dut 
corps  de  ionr  en  iour  fe  diminuent.  La  fieure  lente 
furuietjfriffons  affidus  par  tcftit  le  corps ,  douleur  au 
petit  ventre,  reins, lombes,  aynes,&  anx  flancs  prin- 
cipalementfi  quelque  humeur  corrompue  en  eft  la 
caufe. 

Les  remedes  félon  Hippocrates  fontladieterer 
ftaurante  fi  les  forces  fontdebiles,  defechante  auffi 
pour,  arrefter  le  fluxrles  purgations  douces  &frequé- 
tes  :  fomentations  fur  le  petit  ventre,aynes&  lobes 
auec  decoctiq  de  meurthe,rofes,lentifque,  queue  de 
cheual  en  vin  vermeil:  les  pelfaires  aftringesdes  par-  * 
fus  paE  bas  de  mefme  verturlesemplaftres  appliqués 
fur  £e  petit  ventre  &lombes,femblables.Voyez  tous 
ces  remedes plus  amplement  cydeuant  au  chap.  de 
la  matrice  humide  ,  8c  du  col  de  la  matrice  lubrique 
8c  trop  large. 

Le  col  de  la  matrice  trop  eflroiK 
Chap.  LII. 


CE  qu’auons  diét  des  caufes ,  Saemedes  de  la  du¬ 
reté  &  denfité  du  col  de  la  matrice  peut  eftreicy 
repeté:car  l’aftriétion  du  col  de  la  matrice,  ou.eft  na~ 
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turelle,ou  accidentelle  à  railon  de  quelque  tumeur, 
ou  cal,ou  cicatrice  delailfee  apres  quelque  vlcereda- 
quelle  empefche  que  librement  ny  les  mois  s’efcou- 
lent,ny  lafemencepuilFe  ellre  receue&retenue,dbc 
la  conception  eft  empefchee.  Le  moyen  de  la  rendre 
plus  ouuerte,  fèravferde  pelïàires  &delpongesen 
forme  de  pelïàires  macerees  en  decodion  remolli- 
tiues  qui  pénétrent  iufques  au  lieu  :  fomenter  le  lieu 
d’huyle  ou  decodion  relafchante,comme  d’huyle  de 
lys, d’amandes  douces, d’ireos ,  decodion  de  raciues 
de  mauuesjguimauues^figuesjgraines  de  lin  &  de  fe- 
nugrec.de  beurre,de  graille  d’oye,  de  poule ,  d’ours, 
de  porc. Les  onguens  refumptifs ,  dialth ,  Oefipw  hu- 
mida}  de  adipibus  y  feront  bons  :  Les  pelïàires  feront 
faids  de  l’emplaftre  diachylon  oind  d'huyle  de  lys,i 
fin  qu’ils  n’adherent  point:  ou  enfermé  dedans  linge 
blanc.  Le  coy  t  doucement  exercé  &  petit  à  petit  fer- 
uira  beaucoup  pour  le  dilater  à  raifon  du  plaifîr  qui 
y  cft  conioind. 

Le  col  de  U  matrice  eflouppé. 

Ch  A  P.  LIII. 

LE  col  de  la  matrice  eft  du  tou  t  eftouppé ,  ou  na- 
turéllementjou  par  accident.  Naturellement  en 
deux  fortes.  L’vne  par  occafionprefente,  mais 
toutesfoisquife  peutofter  facilement  &  fans  art  du 
médecin, côme  és  vierges, és  femmes  grolïés,&  és  fié- 
mesqui  n’habitent  plus  auec  les  homes.  L’autre, par 
mauuaife  conformatio  de  nature: corne  en  celles  qui 
l’ont  du  tout  fermé  de  nature,&  leur  faut  vfer  d’arti¬ 
fice  pour  l’ouurir.Il  eft  fermé  par  accident  pour  plu* 
fieu  rs  occafiôs:comepar  quelque  grume,ou  mot- 
teau  caillé  de  fag: tumeur, carucule,mêbrane,graiire, 
verruque,  cicatrice  demeuree  apres  l’vlcere  guary. 
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ou  par  la  coeffe  du  ventre  trop  graffe  félon  l’aphoriC 

45.duliure  5. 

Les  lignes  félon  Hipp.font,fqpprefIïon  totale  des 
mois, ou  s’ils  fluent ,  peu  &  de  mau\iaife  couleur:  les. 
mois  régurgités  quelquesfois  iufquèsaux  potilmos, 
dont  furuient  crachment  de  fang:le  ventre  s’enfleda 
poi&rine  s’amplifie  :  le  laid  vient  aux  mammellçs  : 
douleurs  au  bas  du  ventre,  lombes &aynes  :  quel¬ 
quesfois  la  matrice  monte  en  haut  &  excite  fuffoca- 
tionda  femcnce  n’entre  point  dans  le  col  de  la  matri¬ 
ce  mais  foudain  s'efcoule.  Si  vous  y  touchez  auec  le 
doigt, vous  trouuerez  le  lieu  dur  &afpre:les  mefmes- 
accidens  des  mois  retenus  &de  groidê  fe  manifeftét: 
à  la  parfin  furuiennent  durtez  aux  mammelles,&de- 
là  des  chancres. 

Laguarifon  deped  de  la  cognoillance  de  la  caufe. 
Le  grume  de  fang  fera  ofté  par  purgation  affez  vehe- 
mente  &  par  peliàires  acres,  compofez  de  racine  de 
eiclamen.-d’ail,  fel  &  figue  triturez  dmefiez  enfem- 
bleauec  miel.Latumeur:lacaruncule:&la  verruque 
par  les  remedes  qu’auons  defery  cy  deuant.La  mem¬ 
brane  par  les  remedes  que  deferirons  au  chap.  pro-.  t 
chain.  La  graille  par  les  moyens  qu’auons  expo fé  en 
deux  chap.cideuant.Hipp.  l.i.de  morb.mul.c onfeiîle 
de  deftoupper  le  col  de  la  matrice,premierement  par 
chofes  emollientes  :  afîauoir  bains, fomentations, \8c 
liriimens.Puis  pour  l’ouurir  mettre  dedans  quelques 
efponges  trempees  ouoindesen  ces  qhofesretnol- 
litiues:par  apres  au  lieu  d’efpoges  auoir  cinq  fiftules 
de  plomb,aucunes  moindres, les  autres  plus  girofles, 
faides  proportionnément  ,  afin  que  les  moindres 
foyent  mifes  les  premieres,&  les  grolfes  apres.pt  ce¬ 
pendant  vfer  des  parfuns  de  cumin  ,  d’ancth,defe* 
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jiouiHdes  pelfaires  allez  forts  pour  purger  la  matrice 
fai6l:s  de  racine  de  ciclamen,  ireos,coleuree,  cocom- 
bre  fauuag ejripbera  magna,  fine  opio3nigeüa  romand, rue, 
cador,  myrrhede  tout  incorporé  enfemble  auecfiel 
de  Heure  &  de  taureaù.La  curation  de  l’edouppeméc 
naturel  du  col  de  la  matrice  fera  telle  que  celle  de  îe- 
ftouppement  naturel  du  col  de  la  partie  honteufe, 
dont  nous  parlerons  incontinent. 

Le  col  de  la  matrice  p enter ù. 

Chap,  ILIII. 

LE  col  de  la  matrice  fe  peruertid,  c’ed  à  dire  s’in¬ 
cline  en  deuant  ,  ou  derrière  ,  ou  és  codez  pour 
deux  caufes  félon  Hippocrates  de  morb.  mul.  L’vnè 
prouient  de  la  mauuaife  lituation  de  la  matrice  quad 
la  femme  edpriuee  delà  plaifante  compaignie  de 
l’homme  :  car  lors  les  lieux  ne  font  humeétezde  la 
gratieufe  liqueur  virile,ains  demeurans  fecs,cerchét 
de  toutes  parts  quelque  humidité  pour  ferecreer  , 
qui  faiél  mouuoir  &  tranfporter  la  matrice  de  fa  pla¬ 
ce, &  par  confequentfon  orifice.  L’autre  caufe  pro¬ 
uient  des  parties  voifines  pleines  ou  relafchees:com- 
#mela  matricefe  tourne  en  derrière  contre  lesinte* 
ftins,quand  (diét  Hippocrates)le  ventre  ed  trop  laf- 
che  :  car  d’autant  que  la  matrice  ed  appuyés  furie 
boyau  cuillier,s’il  aduiét  que  ce  boyau  foit  vuide  par 
vne  trop  grande  lafcheté  &flux  de  ventre,la  matrice 
necelfairement  tombe  en  derrière  &pat  cortfequenc 
fa  bouche. De  mefme  façon  la  boüche  de  la  matrice 
fe  tourne  fur  le  deuant,quad  le  boyau  cullier  ed  trop 
plein  &  la  veflîe  vuide.  Outre  ces  caufes  nous  pour¬ 
rons  apporter  toutes  celles  qui  commettent peruer- 
fîon  de  matrice, à  raifon  defquelles  caufes  le  col  de  la 
matrice  ne  refpond  directement  au  coldelapartic 
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honteufe:  tScqpar  cela  les  mois  ne  coulent  librement, 
&lafemence  n’eft  receuë  ny  retenue  mains  s’efcoule 
incontinët.  Les  lignes  felo  Hipp.  ibid.  font  les  mois 
tantoft  cachez,  tan  toft  apparens,  mais  foudain  s’eua- 
rioiiiffans,  pires  toutesfois  6c  en  moindre  quantité 
qu’auparauant.  La  femence  fi  toft  receuë  fi  toft  laf- 
chee,6c  parce  nulle  attente  de  conception.  Douleur 
an  petit  ventre,lombes-hanches  6c  aynes. 

4  La  curation  félonie  mefine  Hipp.  aul.  i.  5c  2.  fe 
doit  faire  par  purgation  alfez  vehementequi  vacne 
par  bas:  par  fomentations  6c  lauemens  de  chofes  o- 
dorantes,  comme  d’origan,  calament,  armoyfe,  lau¬ 
rier,  rofimarin,fauge, marjolaine  en  eau  &  vin  blanc: 
par  linimens  d’huyles  nardinjd’afpicjde  meurthe.  A- 
pres  cela  réduire  tout  doucement  l’orifice  de  la  ma¬ 
trice  en  fonlieu  auec  les  doigts  oings  de  quelque 
huyle  odorante ,  6c  fi  toft  qu’il  fera  retourné  en  fon 
Iieu,pour  l’y  contenir, inférer  dedans  le  lieu,efpoges 
fèches  premièrement,  puisfiftuîes  de  plomb  de  di- 
uerfes  façons, les  vnesmoindres,les  autres  plus  grof- 
fes,  6cy  accommoder  les  moindres  premières  puis 
les  plus  grolfes. 

Le  col  de  la  matrice  précipité.  Chap.  L  V . 

LE  col  de  la  matrice  tombe  le  plus  fouuent  6c  eft 
précipité  pour  les  mefmes  occafions  qu  e  tout  le 
corps  de  la  matrice.  Hippocrates  1.2.  demorb.mfd .  dit 
que  toutes  occafions  extérieures peuuent  précipiter 
le  col  de  la  matriceià  fçauoir  le  froid  des  pieds  6c  des 
lombes,  frayeur, le  danfer,  le  fauter,  fendre  dp  boys, 
efternuer  violemment, courir  en  bas  ou  en  haUlt,ha- 
biter  auec  l’homme  durant  les  purgations  menftrua- 
leSjOtt  incontinent  apres  l’accouchement,  priijicipa- 
lement  quand  les  vuidanges  que  les  Grecs  appellent 
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yoyn'a.  s’efcoulent  encores,  exercer  &  endurer  excef- 
û uement  le  coy  t,  auoir  reçeu  quelque  coup  en  cefte 
partie:  comme aufll  toutes  fnauuaifes  dilpofîtions 
de  matrice.  Les  lignes  félon  Hipp.  l.denat.mul.  font 
douleur  &  chaleur  à  la  partie  honteufe,  &a*u  liege» 
l’vrine  mordicante|&ftillante  gouttes  à  gouttes3ma- 
tieres  fecales  retenues  :  le  doigt  de  la  fage  femme  en 
donne  certaine  a  (feu  rance. 

La  guarifon  félon  Hipp.  au  liure  mefme,efl  de  fo¬ 
menter  le  lieud’vne  decoétionde  meurthe,  &  ba- 
îauftes  faiéfce  en  eau  ferree  &  vin  vermeil  qui  foie, 
froide,  faire  coucher  la  femme  à  la  renuerfelur  vu 
liét  non  de  plume,  mais  plein  de  l’herbe  làinéfc  Inno¬ 
cent  ,  ainfï  qu’auons  did:  en  la  précipitation  de  ma¬ 
trice:  la  nourrir  fobrement  &■  de  peu  de  viandes  :  re- 
poufler  la  matrice  auec la  main:  y  mettre  vne  elpon- 
ge  couuerte  de  linge  délié  frotté  d’huyle  rofat,ou  vn 
pelïàire  de  cire  en  forme  de  poire  de  certeau ,  ou  vn 
tel  infiniment  qu’auons  delcry  enlaprecipitatiôde 
la  matrice:  appliquer  fur  la  hache  vne  ventoufe  auec 
grand  feu  fans  fcarification:  neluy  donner  à  boire 
,qu'eau  de  cifterne  ou  ferreeme  la  lailfer  leuer,maisla 
faire alleller  fou bs elle  ,  iufques  à  ce  quequarante 
iours  foyent  expirez.V oyez  plus  amplement  cy  def- 
fus  en  la  précipitation  de  matrice:  on  luy  fera  fouuét 
vfer  de  ce  iulep.  aquee  ntteamentorum falicis  lib.i.facth . 
rof.\.iiiffiat  iulep.ytatur  bis  in  die^cum  aqua  in potu  commit- 
ni.  Ion  fera  des  inie&ions  dans  la  partie,  'df.fuccorum 
lanccolœ ,  burf. paft.  nucamentorum falias  aht  iiij.in  qutbus 
dijf.f4ng.drac.  &  boit  arm.  an.^.ij.  maceretur  goppium car- 
ptum  quater  aut  quinquies  reficcatum  <&  fubinde  macerdtum 
immittatur  injtnum  pudoris  y f que  ad  ceruicem  y  reri. 
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Douleur,inflammarion,Eryfîpele>  tumeurs ,  ah/ce^Scyr- 

the^chuncrey  ylcere,fiftulesshdgAdics,yeTrties>Condytomesï 
bœmorrhoides  au  càl  de  Ù  matrice. 

Ch  A  p.  L  VI. 

.  E  col  delà  matrice  eft  afflige  non  moins  fou  lient 
T  &auffigriefuement  de  douleur,  inflammation, 
“^eryfipele,  tumeur,  abfces,  fcyrrhe,  que  le  corps 
de  la  matrice.  Beaucoup  plus  fouuent,  plus  griefue- 
ment  &  plus  particulièrement  de  chancre,  vlcere,fi- 
ftules,rhagades,verrues,cÔdyIomes,h3emorrhoidesi 
d’autant  que  les  premières  affrétions ,  qui  font  dou¬ 
leur  inflammation  &c.luy  aduiennent  la  plus  part  de 
Ton  propre  vice ,  ou  de  celuy  du  corps  :  mais  les  der¬ 
niers,  non  feulement  du  vice  du  corps  &  du  fié,  mais 
aufii  des  tbrmens,trauail  8c  agitation  que  le  col  de  la 
matrice  endure  tant  au  coy  t ,  auquel  il  eft  le  premier 
affailli  qu’à  l’enfantement. 

Or  parce  que  cy  deuant  nous  auons  bien  ample¬ 
ment  parlé  des  caufes ,  figues  &  curation  de  toutes 
ces  affrétions  par  chapitres  diftinguez  nous  ferons 
contes  de  ce  qu’é  a  efte  diél  pour  icy  eftre  employé  ^ 
aduertirons  feulement  que  l'inflammation  le  voit 
plus  fouuent  au  col  qu’au  corps  delà  matrice,&que 
les  vlceres ,  chancres ,  fiftules  ,  rhagadies  ,  verrues, 
condylomes,  hæmorrhoides  font  propres  affrétions 
du  col  de  la  matrice  ,  comme  auffi  du  col  de  la  par¬ 
tie  honteufe  ,  non  du  corps  de  la  matrice.  Et  par¬ 
ce  que  nous  n  auons  point  encores  fait  mention  des 
verrues  que  nous  voyôs  tant  fouuent  aduenir  au  col 
de  la  matrice,  8c  au  col  de  la  partie  honteufe,nous  en 
ferons  icy  vne  fommaire  defcriptioiï. 

CONDYLOMES. 
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Condylomes  font  emienences  ridees ,  &  comme 
excrefcences  de  chair ,  qui  viennent  au  col  de  la  ma¬ 
trice  apres  quelque  vlcere ,  ayans  la  forme  ou  d’vne 
verrue ,  ou  d’vne  meure  défia  meure,  ou  d’vne  figue, 
elles  fèmblenteftre  redoublées.  Elles  font  auffien- 
gendreesd’vn  fang  mel.anchoîique  qui  s’eff  amafïe 
en  ce  iieu:&  s’augmentée  de  peu  à  peu  pour  l’afflué- 
ce  de  l’humeur  en  celle  partie.  Et  font  plus  molefles 
que  dolentes:  en  quoy  elles  différée  des  hemorrhoi- 
des  qui  naiffent  en  ce  lieu:  parce  que  les  hemorrhoi- 
des  naiffent  foudain  &font  grande  douleur,&  nede- 
uiennent  point  dures  Sccalleufes  :  les'condylomes 
s’engendrent, s’augmentét  &  croiffent  de  peu  à  peu, 
ne  font  grande  douleur,  piuftoff  empefehement  & 
deuiennent  dures  calleufes. 

il  efl  bien  \ray,quily  a  deux  fortes  de  condylome, l'ym 
flans  inflammation  ,qiti  efl  mol  :  l'autre  aucc  inflamation,zy 
celuy-ci  efl  dur  ZT  doloriflque  comme  a  diâl  Garrœus:ll  faut 
donc  qu'ils  fengeridrent  eu  d'in  fl  imination  ,ou  des  fentes  en¬ 
durcies  aux  plis  :fur  tout  des  humeurs  crajfles,adufles,flcecu- 
lentes :  mais  encor  plus  particulièrement  quand  les  mots  flot¬ 
tent, ou  apres  V  acouchement  ce  mal  s'engendre. 

Tel  régime  doit  eflre  icy  obferué  qu’au  chancre 
8c  hemorrhoides  du  corps  de  la  matrice:  telle  forme 
de  purgation  &  de  faigneeattentee.  Quand  aux  re- 
medes  extérieurs  ,  puifquc  les  condylomes  font  ex- 
crefcêces  de  chair  &  fupci  fluitez  contre  nature,  ue- 
ceffairement  les  faut  ofler  comme  chofe  molefte  8c 
bien  empeichante  à  la  partie  qui  efl  l’inflrument  de 
la  fécondité  8c  génération.  Pour  les  ofler  faut  lier  les 
condylomes  qui  font  grbffeS,d'vn  filet  le  plus  effroi* 
clemenc  que  l’on  pourra ,  ainfi  eftant  deftituees  dis 
nourriture  elles  tomberont:  oui]  les  faut  trancher 
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auec  le  rafoir,6c  biffer  fluer  le  fang  quelque  têps-,afin 
que  la  partie  Toit  allegee  du  fang  craffé  6c  melacholi- 
qnedôt  elles  font  faidtes.N’eft  befoing  de  lier  ny  de 
crencher  les  petites,!!  l’on  ne  veut ,  niais  les  defecher 
par  poudres  ou  medicames  qui  defechétauecquel- 
que  aftridtion:  ou  fi  tels  deficcatifs  ne  font  affez  puif- 
fans  y  adioufter  des  deterfifs  6c  corrofifs,  A  quoy  les 
onguens  Ægyptiacum  &  ^Apoftolorum,  feruiront  beau¬ 
coup.  L5emplaftreauflîdeDi<*c4/cyt/«ox,diffoult  en 
huyle  rofat ,  y  mettant  le  double  de  calcythis.  Les 
poudres  font  plus  conuenables  pour  defecher,  qui 
font  compofees  des  deficcatifs,corroiifs  6caftringés, 
parce  que  celle  chair  fungueuiè  6c  flaccide  doit  eftre 
defechee  6c  aftreindte  :  comme  fi  elle  eftoit  dure ,  6c 
approchoit  tant  ffoit  peu  du  naturel  des  verrues  du¬ 
res  I,  jferoit  befoing  pluftoft  de  l’ofterauec  le  tren- 
chant  :  ou  l’amollir  premièrement  ,  puis  defecher 
par  deterfifs  ainfi  qu’auons  accouftumé  de guarir les 
fcyrrhes.  Mais  la  plus  part ,  la  chair  descondylomes 
eft  fungueufe, pour  ce  regard  les  poudres  deficcati- 
ues  luy  feront  plus  propres  :  quelle  eft  la  fuyuante. 

fabince  exfîccacœ  &  tenuijf.pulueratœ  ’%)j,bermoda.â,y-( 
florum  &  myrtiU.  ïfiorum  an.  £iij,calcyth.  alum.  an.  g  ij. 
atiripiçr.Tur.  5  j.  redacantur  in  tenuifiimum puluerem,quifu - 
pra  partent  adhibeatur  :  l’on  pourra  adioufter  a  cefte 
poudre  quelquesfois,  parce  qu’elle  eft  corrofiue ,  vn 
peu  d’opium  ,  ou  de  la  racine  de  mandragore,  ainfi 
que  l’on  faidt  aux  colyres  acres ,  pour  ofterlefenti- 
ment  à  la  partie ,  qui  ayant  vn  fentiment  exquis ,  ne 
pourroit  pas  fans  grande  mordication  endurer  l’adtio  „ 
de  cefte  poudre. La  poudre  de  mercure  pourra  beau¬ 
coup  icy  feruir  rnelrne  l’eau  ro!e  ou  de  plantain,  en 
laquelle  1  o  aura  faidt  boiiillir  quelques  grains  de  fu- 

blimé. 
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limé  ,  dans  laquelle  on  trempera  linges  ou  petits 
plumaceaux  pour  appliquer  fur  le  mal.  Si  l’on  voie 
que  le  corps  abode  en  fang  fera  bien  faiét  de  faigner 
du  bras  8c  de  la  maleole  :  mefmemét  appliquer  v en- 
tou  fes  aux  hanches  &  entre  lesfefies  auec  profon¬ 
des  fcarifications  pour  defeharger  de  fang  la  partie 
affligée:  le  vomilfe;mentaulIï  eft  fortprofntable. 

^4.  cela,  iln  y  arien  de  plus  propre  que  le  vitriol  romain 
bruflé.ray  expérimenté  Vn  T  rochiqae  d'+Achr.  il  faut  donc 
predre  de  Vitriol  &  acier }ana  3  )jeduttîs  en  poudre3&  mé¬ 
fié  auec  huyle  rofat  &  cire3adiouflant  de  "Verbafc.%  fi •  dont 
ilfau  t faire  in  onguët  qui fera  "vertueux.  VERRV  ES. 

Au  col  de  la  matrice  comme  aulïi  au  coi  de  la  par¬ 
tie  honteufe  vers  les  borsfe  font  des  verrues,nÔ  d’v-. 
ne,mais  de plufiéurs  fortes.  Aucunes,  qui  font  emi- 
nentes,  feantes  Contre  la  peau ,  fort  peu  releuees,cal-- 
leufes,  tuberculeufes  8c  noiraftres,ayas  la  bafe  large, 
les  Grecs  les  appellent  myrmecia  ,  comme  fi  nous  di- 
fions  fourmillieres,  parce  qu’aujfroid  elles  font  dou- 
leur  comme  fi  vn  fourmy  nous  piquoît  :  les  Arabes 
les  noment  "Verrues  morales3no  feulement  parce  qu’el- 
^les  font  grolîes  8c  eminétes  comme  vne  meure:mais 
aulïïpoutce  qu’elles  font  compofees  de  plufiéurs  e- 
minencesjcomme  vne  meure  de  fes  grains,les  Latins 
les  appellent  "Verrues  fe files.  Autres,qui  font  eminen- 
tes  3  câlleufes  s  8c  qui  ont  la  racine  grelle&  la  telle 
grolîette,de  forte  qu’o  diroit  eftre  vn  nœud  de  chor- 
de  pendu  à  vn  filet  ;  les  Latins  les  nomment  "Verrues 
penfîles.  Quelques  vnes,  porrales,qui  font  tubercu- 
leufes3afpres,rougeaftres3longuettes  j  creuacees  par 
dellus,  ayans  la  telle  diuifee  en  plufiéurs  parts  par 
creuaces,  commela telle  d’vn  poreauen  fesfilets: 
&  lefquel.les  çlfans  couppees  rendent  plus  de  fang 
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qu’on  ne  iugeroit  à  voir  leur  grandeur.  Elles  iettenc 
auffi  beaucoup  de  fang  par  interualle,  principalemet 
apres  la  compagnie  d’homme  ou  quela  femme  che- 
mine,ou  faiét  auec  grand  exercice. 

Toutes  ces  efpeces  de  verrues  font  engendrees 
d’vn  humeur  pituiteux  ou  melancholique, duquel 
nature fe defcharge  fur cefte partie  qui  eftl’vnedes 
cloaques  ou  font  enuoyez  lesexcremens  du  corps 
huma m.Ettes  s’ engendrent  aufii  du  coyt  immodéré ,  lu  trop 
grande  attrition:  immediatemet  de  l'humeur  meUncholiquey 
de  la  crajje  &  terredre  pituite  ou  de  la  maladie  yenerienne . 
JParcejquant  au  regfme  de  vie ,  purgation  &  faignee, 
la  curation  d’icelies  doit  eftre  telle  que  des  chancres 
êc  condylomes.  Quand  aux  remedes  exterieurs.il  y  a 
dé  toutes  ces  efpeces  qui  font  malignes,  aufquelles' 
ne  faut  que  pallier, de  peur  quelles  ne  tournent  en 
chancre,  8c  telles  font  douloureufes  au  toucher, par¬ 
ce  quelles  font  procréées  d’humeur  maling.  Celles 
qui  font  penfiles  non  toutesfois  malignes ,  doiuent 
eftre  iiees  auec  vn  filet  de  crein  de  cheual  ou  autre 
tel  bien  fort,&  de  iour  en  iour  eftreindre  le  filet,afin 
queftans  deftituees  de  nourriture  elles  tobentd’el— 
les  mefmes,  puis  les  lailfer  faigner  affez  long  temps  : 
ou  au  lieu  de  les  lier  fi  elles  font  grollès  ,  les  couper 
auec  le  rafoic.  Celles  qui  feront  profondes  &  qui  ne 
fe  pourrôt  voir  faudra  mettre  le  fpeculunt  matricts  de¬ 
dans  le  col  de  la  matrice, afin  qu’on  les  puilfe  voir  8c 
toucher.Lesielïiles  fe  doiuent  ofter  auec  le  rafoir  ou 
confumerauecle  cautere  potentiefiafin  de  leur  ofter 
leur  racine&rqu’elles  ne  repuiulet.Ce  qui  fe  fera  auec 
huyle  de  vitriol,ou  eau  forte,  ou  de  capitel  dont  l’on 
fait  les  cautères  potêtiels.  Les  Porrales  feront  oftees 
auecle  cautere  potëtiefpuis  confirmées  &  defechees 
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iufques  à  leur  racine  par  l’eau  fuyuante.^d^WÆ  plan- 
ltâg.£i>],yitrioi.rom.&{ublim.an.$  ü.tcratur  omnia  fimuk 
tcferUetur  aqua. faut  prendre  garde  que  lès  cauftiques 
11e touchent  qu’au  lieu  qu’on  veut  amputer.  Ou^ 
bien  ,  prenez  trois  parties  d’eau  de  tartre,  vne  partie 
de  fauo  noir, vingt  parties  d’argent  vif:fai<9tes  le  tout 
bouillir  enfemble  dedans  vn  v aideau  de  terre  plom¬ 
bé  fur  vii  feu  cleriquind  il  boiiillirâ plongez  le  vaif- 
feau  dedans  l’eau  ffôide  feulement  pour  eftéindrek 
Fureur  de l’ebuliitiori  fans  quel’eau  entre  dedans  le 
vailTeai^&faides  ce  plongeitientiufques  à  nèuf  fois: 
puis  laiflèz  refroidir  Je  raifeôircefte  eau  tout  à  i’aife: 
gardés  la  pour  en  toucher  lesverrues.  V ôyés  cy  apres 
au  chap.des  veirrues* 

RHAGÀDÈS. 


Les  rhàgades,d\6tes  des  Latins  feiffures  fdnt  vlcëres 
crei4a{îèes,/o«g«o-  çy  eflroittes  &  quelques  fois profondes 
attïc  des  bords  calleux  quelquefois  fùperfi ciaires  & -fans  cal : 
dautres bu  vides, dautres fanieufes ,  arides ,  chancireufes, fai- 
étes  d’vn  humeur  acre  &  laie,  qui  faiét  quelquesfois 
contraétion  6e  ftriétnre  du  col  de  la  matrice,  comme 
0i’6n  voitqu’vn  parchemin  fe Terre  &gredille,  lors 
qu’ô  le  met  trop  près  du  feu ,  en  forte  que  foùuët  011 
h’y  fçaurbit  mettre  qu’à  grande  difficulté  le  bouc  dii 
doigt.  Ces  fentes  Viennent  de  quelque  violent  effort  comme 
quand  l’enfant  àlatefle  trop  greffe ,  quand  le  membre  ïririi 
ifl  trop  puifjaht  quand  il  y  a  abondance  d’bùmeùrsaaes 
rongeantes, quand  la  matrice  efl  trop  feche ,  quad  ily  à  quel¬ 
que  condylome  entame, qui  par  fa  trop  grade  tenfio  defehire 
la  peau.  Et  cela  nç  viéc  feulement  au  col  dé  }a  matrice 


&de  la  partie  hoteufc,mais  au  fiege&ila  bouche  qüî 
émpefche  la  malade  de  les  ouurir ,  parler  de  mafeher, 
6e  fouuencl’oned;  coutrain&d’y  faiife  feétion.Pour 
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les  guârir  faut  purger  l'humeur  bilieuXjtempererl’a- 
‘crimonie  de  l'humeur  par  bon  régime  de  vie,  parv- 
lage  de  frui&s  rafrefchillans  8c  humeétans ,  quels 
font  pommes ,  poyres ,  prunes, fâlades,  boiiillons  de 
laidues  8c  de  pourpier  ,  appliquer  fur  la  partie  c’eft 
onguent.  2/Z  pompholig.^  j.  alum.^j.mifce.oubien, 

*}£  ol  myrt.çr  rof.an.^  iij.fucci plant  ag.  g? fimperuittl an. 
^  ii  .lit  bar  g.  ^j.ccmpc  Iota  ^  b  plumbi  yfti>dntimo .  &^boli 
arm.anfij.triiurentur  fubtilijj.  reducantur  ad  forma  nu- 

trih.L’emplaftre  diuindilfoult  en  huyle  rqfat*  L’on¬ 
guent  citrin  y  adiouftant  aloës,  myrrhe,  encens,ma- 
ftich  j  de  chacun  deux  drachmes  :  balauftes  drachme 
8c  demie, huyle  rolat  telle  quantité  que  fera  necelfai-' 
re:queletoutfoitdiligément  trituré  dedas  vn  mor¬ 
tier  de  plomb  auec  vn  pillon  de  plomb.  Sera  bon  y  * 
mettre  fouuent  le  fpeculum  matricis  8c  pelïàires,  afin 
d’agrandir  &  dilater  ce  qui  eft  trop  dur  8c  ferré,^ab~ 
fienirducôy  t,  &couurir  diligemment  la  partie  de 
peur  quelle  ne  foit  offencee  de  l’air  froid.  V oyez  cy 
deuant. 

HEMORRHOIDES. 

Nous  auons  dit  cy  deuant  qu’iiya  d£shemx>r- 
rhoydes  qui  naiflent  au  col  de  la  matrice,  comme  if 
fèfaidau  fiege  ,  quijfont  comme  efpeces  de  va¬ 
rices  ,  defquelles  fort  aucunefois  grande  quantité  de 
fâng  auec  vneeauroulfe  8c  fœtide.  Aucunes  font 
de  couleur  rouge  fcmblables  à  meures  ,  &pource 
font  nommées  morillesrd’autres  à  vn  grain  de  raifin, 
qu’on  appelle  V«4/w:autres  à  vne  verrue  ,  nommée 
auffi.  pour  cefte  caufe  yerrucales :  ainfi  félon  la  diuer- 
fte  de  leur  forme,  les  anciens  leur  ontimpofé  le 
nom.  Elles  s  engendrent  és  venes  qui  fe  rendent  au 
col  de  la  macrice,par  lefquelles  l’ô  tient, que  les  vier- 
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ges  &  femmes  groftes  vuident  leurs  purgatios  natu¬ 
relles  ,  puis  qu'en  elles  la  bouche  de  la  matrice  eft 
fermee  entièrement.  Mais  ie  vous  laille  à  confide- 
rerfi  les  mois  peuuent  eftre  purgez  par  ces  venes  là, 
&filefang  qui  eft  purgé  par  telles  venes  ne  feroit 
pas  pluftoft  langdes  hemorrhoydes  quefangmen- 
ftrual ,  veu  la  qualité  du  fang  qui  eft  roufaftre  &  fœ- 
tide. Voyez  la  curation  cy  delïus1. 

les  indispositions  dv 

COL  DE  LA  PARTIE 

honteu/è. 

Que  ce  fl  le  col  de  la  partie  honteufe. 

Chap.  LVII. 

CE  que  Galen& les  anciens  anatomiftes  ont  ap- 
peilé  col  de  là  matrice  nous  appelions  icy  col  de  U 
partie honteufe  que  les  Latins  appellent  :  pour 
les  raifons  que  nous  auons  apporté  cy  déliant.  Donc 
félon  l’obferuation  de  l’anatomie,  le  col  de  la  partie 
hoteufe  commence,  depuis  l'orifice  extérieur  du  col 
de  la  matrice ,  s'ëftend  iufques  à  l'entree  de  la  partie 
honteufe ,  eft  de  fubftance  mufculeufe,  fait  de  chair 
molle  mediocremét,&ridee,par  ce  qu'il  failloit  qu’il 
fe  relafchaft,&retiraft  s’amôceldft  &ridaft,repliaft& 
fut  entors,  pour  l'expulfiô  de  l’ëfant,&  fe  retiraft  par 
apres:  ridé  auffi  quafi  corne  la  tunique  du  palais  d’va 
chicn,afin  que  par  fon  inequalité  il  excitaft  à  l'hôme 
quelque  chatouillcmet  au  coyt:de  figure  ronde,  ob- 
logue  &  caue:  fituee  entre  le  col  de  la  veffie  &  l’inte- 
ftm  droiét,aufquels  il  eft  eftroidement  attaché.  Ii  eft 
voye  tancàlalemece  ieétce  dedasla  matrice  que  dé 
F  iij 


l’effecl  qui  en  fort  &  aux  euacuations  menftruales. 
En  ce  col  de  la  partie  honteufe  faut  remarquer  quel¬ 
ques  parties,  fa  première  eft  Tentree  extérieure  d’i¬ 
celle  qui  eft  couuerte  de  poil,de  fubftance  moyenne 
en  chair  de  nerf. La  fecodejes  labiés  de  ladiéte  entree 
appeliees  en  grec  pterigomata^z n  fraçois^i/er.  La  troi 
fiefmedeux  petites  excrefcences  de  cuir  mufculeux, 
qu’on  appelle  nymphesi  iefquelles  defcendent,vne  de 
chacun  collé  de  Vos  pubis  en  bas  iufque  à  l’orifice  du 
col  de  la  veflïe  ,  lequel  elles  recoiuentau  milieu  de 
foy.  La  quatriefme,le  clytoru,  dont  les  recens  Ana- 
tomiftes  ont  parlé.  Quand  donc  le  col  de  lapartie 
honteufe  eft  mal  difpofé  plufieurs  accidens  font 
fufeitez  au  corps  de  la  femme  &  plufïeurs  empefehe- 
ments  à  conceuoir. Entre  autres  quand  il  eft  ifï  large, 
fpatieux  &:  lubrique  foitde  nature  ou  par  accident 
comme  paf  ’vn  enfantement  labourieux.ou  trop  fre¬ 
quent  coyt,  qu’il  ne  puille  referrer  &  aftreindre  à  la 
venue  du  fperme  virihau  contraire  s’il  eft  partr*op 
eftrôicljtel  quef  ont  les  femmes  graftes,fi  que  le  me- 
bre  viril  ne  s  y  puilfe  accomoder  fans  faire  douleur 
ny  ietter  le  fperme  iufques  au  lieu.  Ou  lilesparoits 
&  leures  font  lî  calleuîes  &  dures  par  vn  coyt  fre- 
quent  qui  lés  a  defeché  à  la  lpgue(tel  que  les  ont  cel¬ 
les  qui  viénent  fur  l’aage  pu  les  ieunes  putains)  tant 
pour  raifô  de  la  chaleur  excitee  en  tel  aéte,  que  pour 
l’attrition  des  deux  corps  folides  8c  durs  conioinéls 
enfemble.  Qu  fi  elles  font  calleufes  â  raifon  dequel- 
que  cicatrice  delaifl'ee  apres  vn  vlcere ,  abfcez  ou 
playe  guarie  j  tellement  qu’apres  auoir  receu  fper- 
me  ils  ne  puilfent  venir  ny  ioindre  pour  le  retenir , 
ains  le  laifter  efcouler  ,  qui  eft  vue  caufe  pourla- 
quelle  lesputainsif engendrer  point.  Ou  s’il  eft  tor- 
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tu, oblique, ou  elf  ouppé  de  quelque  carnofité,mem- 
brane,graifie;cal>verruques,condylomés.  Ou  com¬ 
primé  de  quelque  tumeur  :  infeété  de  quelque  gan¬ 
grené.  Ou, fermé  &  non  encor  ouuert.  Brefmaldi- 
fpofé  d’vue  infinité  d’autres  accides  comme  de  pru¬ 
rit, in  ftamm  adon,chaneres,  vlceres,fcyrrhe,  fiftules, 
fhagades,  abfcez  &  autres  tels  de  foy  ou  parle  con- 
feuteraentde  lamatrice,ou  du  col  delà  matrice,  ou 
de  fies  parties  voyfiues,nous  parlerons  particulière¬ 
ment  de  tous  ces  vices. 

Le  col  de  la  partie  bonteufe  lubrique ,  ou  graffè,  ou  maigre. 

Ch  a  P.  L  V  I II. 

LE  col  de  la  partie  honteufe  eft  qûelquesfois  fi  lu¬ 
brique,  qu’il  ne  donneaucun  chatouillement  à 
rhomme,dont  aduient  que  le  fperme  n’efl:  rendu  ny 
enuoyé  ny  receu  fi  louable  qu’il  feroit  neceflàire 
pour  conceuoir.  Telle  lubricité  &moldFeprouient 
de  1  humidité  trop  grande  ou  de  tout  lé  corps ,  ou  de 
la  matrice:car  dautant  qu’eft  le  palfage  des  humidi- 
tez&  excremens  qui  luy  font  enuoyees  d’ailleurs,  ne 
peut  qu’a  la  venue  d’i ceux  il  ne  fe  relafche  «Scdeuien- 
ne  moite.  Parce, pour  la  deficcation  d’iceluy  faut  v- 
®  fer  des  remedes  qu’auons  rais  en  auant  ppur  la  grade 
humidité  de  matrice,&autres  qu’auons  defery  pour 
le  col  de  la  matrice  trop  lubrique. 

Le  col  de  la  partie  honteufe  efl  quelquesfois  tant 
plein  &  farcy  de  graille,  que  le  membre  viril  ne  s’y 
peut  accommoder ,  ny  ieder  ny  enuoyer  librement 
-  fon  fperme. Il  efl  aufiï  aucunes  foi  s  fi  maigre  &  fi  fec 
qu’il  ne  done  aucun  flimule  aux  chofes  veneriennes: 
vous  trouuerez la  guarifon  de  l’vn&  de  fautre  cy 
deuant  au  chapitre  delà  matrice  trop  grade  &  trop 
leche. 
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le  col  de  la  partie  honteufetrop  ejlroiû. 

Ch  Ap.  LIX. 

CE  paflTage  efl  quelquesfois  fi  eftroiit  qu’il  ne 
peut  receuoir  le  membre  viril. Et  telle  aftnn&io 
luy  efl:  ou  naturelle ,  ou  par  accidét:à  raifon  de  quel¬ 
que  tumeur, ou  cal, ou  cicatricesdelaiflee  apres  quel¬ 
que  vlcere  guarie,ou  condylome,ou  verrue, ou  lcyr- 
rhe,  ou  autre  telaccident.  Le  moyen  de  lerendre 
plus  capable  &  conuenable  àfonvtil,  fera v fer  de 
pelïaires,ou  de  racine  gentiane ,  ou  d’efponge,ou  de 
fiftules  de  plomb  menues  premièrement ,  puis  plus 
grolfes  deiour  en  iour:  fomenter  le  lieu  d’huyles  ou 
deco&ion  relafchante  pour  dilater  d’auantage:com- 
me  d’huyle  de  lys, d’amédes  douces, d’ireos:deco&io  . 
des  racines  de  côcombres  fàuuages,de  mauues ,  gui- 
mauueSjfigues,  graines  de  lin  &  de  fenugrec  :  ou  des 
mucages  de  graines  de  lin  &  de  fenugrec  &  de  figues 
extraites  en  decoétion  fufdiéte  :  le  beurre,  les  graif- 
fesd’oye,  de  poules, d’ours,de  porc:  les  Onguensre-* 
fumptifs,d’althea,peéforaleva?/'jp«*'  humida ,  deadipib. 
y  feront  fort  bons.Les  peiïàires  feront  faiéts  de  l’em- 
plaftre  diachylo  oinét  d’huyle  delys,afin  qu’ils  n’ad- 
herent  pointrou  enfermé  dedans  linge  blanc  délié  ou  ' 
fandal,ou  bié  de  c’eft  emplaftre.  OJL  mucag.fem.linhfe- 
nug.gr  ficumin  an.%)j.(lyrac.myrrhœ>arnmo.&bdel.dijjol. 
în  ol.irino.an.^.cera  nouce  q.fiat  empla(lrü,faut  attacher 
les  pelfaires  auec  vn  filet.  Le  coy t  doucement  exercé 
&petit  à  petit  feruira  beaucoup  pour  le  dilater, à  rai¬ 
fon  du  plaifir  qui  y  eft  coioinét,  fi  d’auature  le  mem¬ 
bre  viriln’efloit  fi  gros,&îa  vulue  fi  eftroiéle  qu’el¬ 
le  ne  le  ptiifiè  receuoir.  Voyez  plus  ample  guarifon 
aux  chapiuç  au  col  de  la  matri  ce  endurcy  ou  trop 
eftroit. 
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Le  col  de  la  partie  bonteufe  hiant  £r  trop  outtert. 
Chap.  LX. 

LA  largefle  &  ouuerture  trop  grande  de  la  vuluè 
foit  de  nature  foit  par  accidët,comme  par  vn  en¬ 
fantement  labourieuXjOU  trop  frequet  coy  t,  ou  më- 
bre  viril  trop  gros,empefche  fouuentesfoislafeço- 
dité:  d’autant  que  par  fa  trop  grande  largeur  elle  ne 
donne  aucune  deledatio  au  coy  t ,  ne  fe  peut  referrer 
&  astreindre  à  la  veine  dufperme  viril,  ains  le  laifïe 
efcouler. 

Les  moyens  de  raftreindre:  outre  les  purgations 
frequentes, font  les  parfuns,fomentations ,  peflàires 
&  emplaftr es.  Les  parfuns  feront  tels.  Prenez  balau- 
fles  &  efcprce  de  grenade,  noix  de  galle,  alun  de  ro¬ 
che  ,  rofes,  menthe  ana.|j  ij  encens,  maftich,  fang  de 
dragon, bol armeneana^j.  faides  le  tout'boüillir 
en  vinaigre  receuez  en  la  fumee  par  vne  cane  ou  en¬ 
tonnoir.  Et  au  foir,  quand  irez  au  lid,  receuez  encor 
la  fumee  d’vn  parfunfaiddelignum  aloes,  ambre, 
doux  de  girofles  &  autres  de  femblable  odeur.  Au¬ 
trement  faides  tremper  en  vinaigre  ou  eau  de  pluye 
ou  decifterne  vne  nuidj  entière  ,  noix  de  galle  ,  a^* 
îun,  fquenanthjfouchetjbalaufles,  menthe verde, 
thim  ,  doux  de  girofles  ,  rofes  feches  ,  pourreau 
fauuage  verd,  enfles  verdes,  acacia ,  maftich  ,  plan¬ 
tain,  farco colle,  gland,  gomme  arabiq,  bol  armene, 
fang  de  dragonrpuis  boiiilhr  enfemble.  Receuez  en 
la  fumeefgardez  cefte  decodion  dedans  vnvaifleau 
biencouuert  pour  vous  en  feruir  tant  pour  parfen 
que  pour  fomentation.  Les  fomentations  feront 
telles.  Ayez  fumach  ,  alun  ,  plantain  ,  gomme, 
arabique  ,  acacie  ,  balauftes  ,  confoulde  grande 
8c  moyenne  :  faides  boiiillir  en  vin  ou  fort  vinai- 
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gre^kconfomptioii  delà  tiercepartie  :  eltuuez  la 
partie  honceufe,&  la  dedans  mettez  vne  petite  efpô- 
geoupiece  trépeeen  celte  decoétion.Ou.-bien, Pre¬ 
nez  noix  de  galle,  ionc  marin ,  rôles  fech es,  noix  de 
cyprès  ana^ij.cloux  de  girofles,galIia  mofchata,lpî- 
ca  ana  3  fl.  mettez  tout  cela  treper  &  bouillir  en  deux 
liurés  d’eau  rofe,puis  coulez  le  tout  &  en  ce  qui  fera 
coulé effcant  fur  les  cendres  chaudes, ieétez  mufle  & 
camphre  gr.iiij.  eltuuez  la  partie  de  celte  liqueur,  & 
mettez  y  quek]uepeudecotton,quiaura  trempé  la 
dedans  :  continuez  cela  iufques  à  tant  que  ternirez 
la  partie  fereltrellïr:  c’elt  vn  fecret.  Autrement,  bai¬ 
gnez  la  partie  auec  vin  vermeil  quelque  peu  tiede 
auquel  aurez  difloutgiij.  de  gallia  mofchatag  j.  de 
doux  de  girofles  gr.  vj.  demufc.  Les  peflàires  ou 
noiiets  pour  introduire  dedans  le  lieu  feront  com- 
pofez  des  poudres  de  rofes  feches,clouxdegirofles, 
camphre, mufc,le tout arroufé  d’vn  peu  d’eau  dero- 
fe:ou  des  poudres  de  fandal  citrin  ,  gallia  mofchata,» 
maltich,  lang  de  dragon ,  bol  armene,arrdufees  aucc 
vinvermiel:  ou,  des  poudres  de  gomme  arabic,  mu- 
mie  ,  armoniac ,  arroufees  auec  vinaigre  fort.  Les 
fotus  ou  epithemes  feront  faiéts  de  décodions  altriib 
gentes  fufdiétes,  efquelieseftant  tiedes,l’ontrempe.- 
ra  pièces  de  linges  ou  efponges  pour  appliquer  exté¬ 
rieurement  tant  fur  le  lieu  que  fur  le  petit  ventre  & 
le  croupion.  Quoy  qu’en  l'oit  toutes  chofes  ait rin- 
gentes  font  propres  à  celte  indifpofltion  :  mais  d  au¬ 
tant  que  la  matrice  le  .delecle  de  chofes  odorantes 
le  meilleur  feravfer  de  drogues  aitringentes  de  bon¬ 
ne  fcnteur,quels  font  les  roies  rouges, gallia  mo/chata, 
ahptamofchata ,  doux  de  girofles,  mufc,  ambre, ciuet- 
te ,  lignum  aloës  &  autres  telles ,  voyez  au  chapitre. 
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Je  col  de  la  matrice  hiant  &  trop  otiuert. 

Le  col  de  la  partie  bonteufe  fermé. 

Chap.  LXI. 

PLufîeursfémesnefont  encores  ouuertes  en  leur 
partie  honteufe  :  qui  font  apeîlees  en  grec  Jrpmru 
en  Latin  imperforatce>ç  n  Iran  cois  non  encor  es  troüees 
ou  percees.  Cela  leur  prouient  ,  ou  de  nature ,  ou 
d’accident,à  caufe  d’vne  maladie  precedente.  Soit 
del’vn  ou  de  l’autre,  celle  imperforation  &  clofture 
aduienten  trois  lieux  du  col  delà  partie  honteufe. 
Quelquesfois  aux  ayles  &  bords  d’icelle  :  queiques- 
fois  au  profond  près  l’orifice  extérieur  de  la  matrice: 
aucunesfois  dans  la  capacité  lïnueufe  de  celle  partie: 
•en  l’efpace  qui  ell  entre  Le  profond  &  le»  bords:  ou 
pource  que  les  bords  font  pris  &  attachez  enfembie: 
ou ,  pource  que  quelque  chofe  ellouppe  le  palïage  : 

'  &  cela  eft,  ou  vne  càrnoÇue  ,  ou  vne  membrane.  Celle 
maladie  donne  grand  empefchement  à  receuoir  la 
compaignie  de  l’homme  :  à  conceuoir:à  enfanter! &' 
à  rendre  les  purgations  naturelles  ,  fx  la  membrane 
ou  carnofité  bouche  du  tout  le  palïage  :  car  en  d’au¬ 
cunes  femmes  l’vné  &  l’autre  à  vn  pertuy  ellroiél  8c 
petit  au  milieu.  Si  tu  ne  peux  fçauoir  de  la  malade, 
de  quelle  caufe  ellimperforee  ,  tu  fçauras  parce 
moyen. Car  lî  le  commencement  du  mal  ell  venu  du 
ventre  delà  mere,ily  a  quelque  membrane  pofeeau 
deuant  de  l’orifice  de  la  matrice.  Sile  mai  procédé 
d’vn  vlcere  mal  gouuerné  ou  auec  maladie  precedé- 
te  ,  c’eftvne  chair  fuperflue  qui  remplill  le  palïage. 
Pour  deliurer  doncla femme  ou  vierge  de  céh.1- 
cheux  empefchementjchoifis  quelque  lieu  bien  aéré 
«Sclucidepour  faire  ton  œuure:fais  la  coucher  fur  vne 
table  quafi  à  la  renuerfe,  les  cuilfes  bien  efcarcees,& 
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lesiabes  courbées  vers  les  cuilfes:  &afin  qu’elles  le 
contiennent  mieux,bandee  &  tenue  fermement  par 
quelques  officiers  8c  feruiteurs,  bref  en  telle  ficuatio 
que  Galen  demande  à  repoulTer  dedans  la  veffiele- 
calculquifupprime  l’vrine  &  telle  que  nous  oblèr- 
uonsàoder  la  pierre  ,  lî  d’auanture  la  damoyfelle 
n’edoit  li  confiante  8c  courageufe  qu’elle  voulue 
endurer  la  feétion  fans  edre  bandee.  Puis  recerche 
foigneufement  en  quelle  partie  du  col  de  la  partie 
honteufe  ed  ced  empefehement ,  ou  aux  bords,  ou 
au  profond  ,  ou  aux  codez  du  milieu  :  8c  quel  il  ed,à 
fçauoir,  ou  vne  membrane  nerueufe,dure  &efpelfe, 
ou  fubtile,'ou  vne  carnofîté  grande  ou  petite.  Ce  que 
tu  pourras  facilemét  difeerner  &  recognoidre  à  l’œil 
par  la  blancheur  de  la  membrane  &  rougeur  de  la 
chair:commeauffiau  toucher  auec  le  bout  du  doigt 
îndex^ôc  à  la  forme  de  la  renitence,  principalement  li 
tu  te  fers  pour  ce  regard  du  fpeculum  wdfric»,&fais  re¬ 
tenir  l’haleine  à  ta  patiente.  A  faire  ta  feébion  tu  t’ay- 
deras  d’vn  rafoir  bien  trenchant  &agu,  entouré  de 
tout  codé  de  quelque  linge  bien  adjancé  ,  lapoin- 
&e  fauue,  afin  que  tu  n  e  pénétré  pas  plus  auant  qu’il 
fera  befoin,  principalement  s’il  faut  profonder  la  fe- 
éfcion,  Tu  te  pourras  quelquesfois  ayder  d’vn  rafoir 
trenchant  des  deux  codez,  mais  ilfaudroit  que  ce 
fud  auec  plus  grande  preuoyance  :  le  plus  fouuent 
pour  plus  grande  feureté  d’vn  rafoir  ayant  le  dos  ob¬ 
tus  (Scmouce,  de  crainte  doffencerle  col  delà  velîie: 
car  il  y  aura  moins  de  danger  en  faillant  en  bas  àraj- 
fon  de  1  efpefieur  du  boyau  cullier ,  qu’en  haut  à  rai- 
fbn  de  la  tendreté  8c  tenuité  du  col  de  la  velïie.  Tou¬ 
tefois  tu  euiteras  facilement  ledangerdel’vn&de 
autre,  fi  tu  y  prens  garde  foigneufemqnt  &  de  près. 
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fur  tout  ie  fuis  d’aduis  que  tu  te  ferue  aucunement 
en  cefte  operation  de  lancette  vulgaire  principale- 
merit  à  incifer  les  membranes  dures  »  qui  font  quali 
toutes  de  nerueufe  fubftace  8c  d’elpoifle  confifléce: 
parce  qu’en  les  decouppant  auec  la  lancette  l’on  oit 
vn  ion  criqiiant  quiratilTe  quafiles  oreilles  :  Com¬ 
bien  qu’elles foyent  plus  faciles  à  coüppèr,  queue 
font  les  càrno  lirez  8c  excrefcences  de  chair ,  princi¬ 
palement  li  ejles  font  fuperficielles,&  encores  beau¬ 
coup  plus  promptes  ,  fi  elles  fouftiennent  auecinfi- 
gne  diftenfion  8c  plénitude  vn  grand  amas  de  làng 
menftrual  corrompu,duquel  les  parties  intérieures 
opprellèes  le  plus  fouuent  fe  defchargent  fur  el¬ 
les.  C«.r an  vray  dire, pour  cernai  icy  le  médecin 
n’eftiamais  appellé,  linon  pour  ces  deux  occalîons: 
l’vne,  quand  la  vierge  fefent  affligée  de  ceftamasde 
fang  menftrual  corrompu^qui eft  empefché  de  fluet— ^ 
8c  couler  hors  par  ceft  obftacIéT~ L  autre  quand  le 
mary  fe  plaint  que  l’entree  luy  eft  fermee ,  pour 
iouyr  de  les  plailirs  amoureux.  La  patiente  &  les 
inftrumensainfi  préparez, tu  enfonceras  ton  rafoir 
&  commenceras  faire^’incilîon  de  haut  en  bas  ,  fe- 
Pon  la  dimenlîon  du  conduidt  naturel  s  de  droidte  li-' 
gne  j  depuis  le  col  de  la  veille  iufques  à  deux  doigts 
près  du  liege  ,  delaiflant  de  cofté  8c  d’autre  telle 
grandeur  &  longueur  qui  te  femblera  eftre  naturel¬ 
le  8c  conuenable  aladidte  finuofité.Ce  que  tu  pour¬ 
ras  faire  beaucoup  plus  facilement  &auecplus  gran¬ 
de  feurcté  en  la  membrane  eftouppante,principale- 
ment  fi  elle  eft  tendue  &pleine  d  humeurs  affluétes: 
maisàincifer  lacarnofité  ou  excrefcence  de  chair», 
faudra  repeter  plus  d’vnefois  la  fedtion,à  raifon  de  la 
pjrofufion  de  fang  quifuruient  ,  lequel  tu  pourras 
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efpuifer  auec  vne  efponge  trempee  premieremét  eü 
eau  tiede,puis  exprimée.  Sur  tout  donne  toy  gardé 
d’aller  obliquement  à  l’incifiommais  fuis  fôigneufe- 
met  la  rectitude  à  diuifer  celle  carnofité  empefcha- 
te,principalemenc  fi  faut  profonder  l’incifion. Tu  fe¬ 
ras  plus  alfeuré  à  faire  celle  incifion  de  droiéle  ligné 
foit  que  la  carnofité  foit  profonde  ou  no* fi  tu  intro¬ 
duits  dedas  la  partie  bien  auant  le  Ipeculum  matricis 
qui  ell  courbe  8c  de  figuré  triangulaire.  Ta  patiente 
le  pourra  d’elle  mefine  mettre  dedans  pluscomode- 
mét  8c  làns  fe  faire  douleur  aucune3&  ouurir  fà  par- 
tiahôteufe  tant  &fi  peu  qu’il  fera  befoin,en  tournât 
tout  doucemétlavisd’iceluy  inllrumët  appuyédef- 
fusfon  ventre:  Par  ce  moyen  la  dent  fuperieure  du 
fpeculum  matricis  haulferale  col  de  la  veille ,  ains  il 
fera  hors  de  danger  d’ellre  olfencé  par  le  rafoir:&  les 
autres  dents  feparerôt  8c  dilateront  les  collés ,  telle¬ 
ment  que  l’ouuerture  fera  capable  8c  fulfifarttepour 
y  faire  fincifiô  à  l’aife  par  dedans:  mais  au  cas  que  tu 
fuflfes  incertain  de  combien  q^lprofÔdela  carnofité  $ 
apres  que  tu  auras  défia  faiét  quelque  petite  playe* 
poulfeà  force  par  celle  petit!  playele  plusdireéle- 
ment  que  tu  pourras  vne  elprouuetteou  fonde  qui 
foit  tenue ,  8c  ait  au  bout  comme  vu  petit  bouton 
rond  :  auec  laquelle  rompt  8c  dilacere  toute  la  chair 
entièrement’,  fi  auant  que  tu  ayes  pénétré  fi  tu  peux 
dufques  au  profond  de  ladiéte  carnofité  ,  c’ell  à  dire 
iufques  à  quelque  cauité  ou  orifice  de  la  matrice  que 
ta  fonde  rencontrera  :  Telle  fonde  ellant  rondeau 
bout  ell  beaucoup  plus  commode  âc  plus  feure  pour 
trouuerle  fond  de  la  carnolîté.par  difruption& dila¬ 
cération  violente  de  la  chair  ,  que  celle  qui  ellpoin- 
éfcue.  Ayaiît  vne  fois  rencontre  le  profond  de  ladiéle 
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carnofite  ainfi  percee ,  tu  la  pouras  par  apres  beau  * 
coup  plus  facilement  inciferauec  l'aide  delà  fonde 
que  tu  auras  inferee  8c  introduite  :  Pareillement  tu 
pourras  faire  celle  petite  ouuerture&trou  angufte 
&;  eftroid  dans  la  carnofite  auec  vne  menue  fonde 
obtufe  &  mouce,  &  l’eflargir  de  plus  en  plus ,  par  a- 
pres  auec  d’autres  femblables  fôdes  plus  grolfesduf- 
ques  à  ce  que  la  fente  8c  dilaceratio  lcit  fi  ample  que 
tu  puilfes  faire  par  la  mefme  fête  quelque  fôrt&puif- 
fant  cifeau  qui  foit  en  deuant  bien  long:  tu  apprehé- 
deras  le  double  miîche  rod  de  ce  cifeau  auec  les  deux 
mains, que  tu  ouuriras  de  telle  violence  que  les  deux 
deuant  d’iceluy  cifeau  dilaceretôt  d’vn  traid  le  haut 
*  &  le  bas  tout  enfemble  delà  carnofité.Cat  i’incifion 

&  lacération  faide  auec  artifice  font  de  mefme  effi¬ 
cace  en  ceft  œuure:mefme  tu  te  feruiras  du  bout  du 
doigt  index  quelquesfois  pour  dilacerer  la  chair  8C 
conduire  le  rafoir  à  l’incifion,  à  ce  que  ta  main  ne  le 
poulfe'plus  prôfondemêt,  principalement  quand  tu 
craindras  de  faillir  à  la  diffedion  à  raifon  ded’angufte 
I  ouuerture&profondite  du  lieu.  Tu  pourras  aum  in- 

cifei-  la  carnofite  obliquement  ou  de  trauers,ou  pat 
deux  lignes  qui  s'entre-coupent  en  forme  de  croix* 
t  aduifant  foigneufement  dene  blefler  le  conduid  de 
l’vrine,mais  l’incifion  de  droide  ligne  eft  beaucoup 
plüsafïeuree.  Sitqveusempoignerauecvnepin- 
cettelesbordsdelachair.:ou  membrane  couppee,&: 
les  extirper  auec  le  rafoir  en  long  comme  vne  petite 
Courroye  tu  le  pourras  faire  en  toute  feureté,  mais  le 
plus  expédient  feroit  de  faire  l’operation  de  P  vne  8c 
de  l’autre  fans  grande  extirpacion  dedhair, principa¬ 
lement  fi  î’incihon  faide  ,  fa  fente  eft  fuffifamment 
dilateepar  le  moyendu  bout  du  doigt  ou  de  l’eprou- 
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ùette:carvpar  apres  les  parties  charneufes&mêbra- 
neufes  delaiflees  s’amoncelleront ,  rideront  &  Te  re- 
ftraindront  fi  comodement,  qu’elles  n’empefcherôt 
ny  le  coyt  ny  l'enfantement.  Qu’ainfi  foit  ie  cognois 
des  femmes  autresfois  miennes  voy  fines  &  qui  viuët 
encores  ,  efquelîes  pour  la  continence  de  leur  mary, 
s’eftoit  engendree  vn*  membrane  dans  la  partie  ho- 
teufe,trois  iours  apres  l’incifion  faide  de  celle  mem¬ 
brane  n’ont  laifie  d’exercer  l’ade  venerien.  D’autres 
qui  huid  iours  apres  l’extirpation  d’vne  carnofité 
profonde  au  col  de  la  partie  honteufe,  ontfatisfaid 
audeuoir  deleur  mary ,  &  ont  engendré  plufieurs 
enfans.  Qupy  qu’en  foit  fi  toft  que  l’incifîon  delà 
membrane  ou  de  la  carnofité  fuperficielle  fera  faide, 
remplis  la  fente  de  charpie  y  failant  bandages  con- 
uenables,&  vfe  quelques  iours  de  medicamens  fup- 
puratifs,  non  pluftoîl  toutesfois  que  tu  ayes  arrefté 
le  fang  par  medicamens  deficcatifs  fans  mordicatio, 
comme  pouldre  de  bol  armene,  fang  de  dragon ,  & 
blancs  d’œufs  ou  autres  tels  :  parlventoufes  feches 
ou  auec  fcarification,appliquees  fur  la  regio  du  foye: 
par  faignee,  fi  Ion  voit  que  l’effufion  de  faiig  foit  ex- 
celîiue  d’vn  fang  vfermeil  &  louable:  autrement  ne 
feroit  befoing  ny  de  topiques  aftringens  ny  d’autres 
remedes  reuulfifs  ,  fi  la  profufion  de  fang  n’eft  excef- 
fiue ,  &  que  les  forces  en  foient  debitees,ains  qu’il  y 
euft  danger  deiÿncope,  ou  de  conuufîon.  Ceneant- 
moins  recômande  le  reposée  filëce,&  le  coucher  fur 
ledos  nôfur  vn  lid  de  plume,ou  matelas, ou  plein  de 
foerre,  mais  vnJ  lid  faid  exprès  plein  d’herbe  faind 
Innocent  dideen  Latin  centinodium,  toufiours  aplÜ 
lecoucher  à  larenuerfe.  Et  au  cas  qu’apres  l’incifion 
d  vne  membrame.^  ou  carnofité  profonde  furuinc 
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profufion  de  fang  pouffé  hors  des  venes  de  la  matri- 
ce,ou  de  fon  col,  foit  menlliual  foit  quelque  autre 
humeur  vicieux  ôc  corrompu,  garde  toy  bien  l’arre- 
fterrmais  au  contraire  laiffé  le  couler  tant  que  tu  co- 
gnoiftras  qu’au  lieu  du  vicieux  le  bon  &  vermeil  co- 
mence  à  fluer:  cependant  prend  garde  que  ce  fang 
corrompu  par  Ton  acrimonie  ou  pourriture  ne  face 
quelque  exulceratiô  en  paffant  en  la  playe  fai  61  e,ties 
lelfeunet  par  inieétion  airecla  lÿringue,  d’eau  d’orge 
&d’aigremoinetiede,  puis  de  hydromel  fouuentes- 
fois  iteree, ayant  foing  de  ne  rien  mettre  ou  inférer  la 
dedans  qui  ne  foit  tiede,foit  inieétion,  foit  onguent* 
Cependant  tu  vifiteras  fouuentla  fente  ôc  ouuertu- 
re  ôc  la  dilateras  auec  le  fpeculum  manias ,  ou  cifeaux, 
ou  efprouuette,  ou  doigts  quielt  leplusfeur:  mef- 
mementpour  empefcher  qu’elle  ne  fe  reünilfe  &co- 
folide  ,  tu  inféreras  dedans  vne  tente  déraciné  de 
gentiane  auffi  longue ,  large ,  ôc  çfpoiffe  que  ladiéte 
fête  ôc  ouuerture  demandera:  ou  pour  le  plus  certain 
d’vneelponge  femelle  que  tu  auras  trempé  en  cire 
fondue ,  puis  validement  exprimée ,  ôc  oinéle  tout  à 
^entour  d’vn  Uniment  deterlif  ou  deficcatif,  ou  re~ 
pellanc,pu  cicatrifant,  félon  la  clifpofitiÔ  de  la  playe: 
Sur  tout  fouuienne  toy  d’empefcher  par  tous  les 
moyens  ôc  remedes  quswai  pourras  la  confolidation 
de  la  playe  charneufe  plus  que  de  la  membraneufé, 
d’autant  que  celle  partie  promptement  fe  confolide 
ôc  reunift  par  vne  propenfion  de  nature  à  cela  enclf- 
ne:pour  celle  caufe  quad  tu  voudras  cicatrifer  pour 
mieux  tenir  les  bords  delà  partie  çfcartz  ,  afin  que 
s’approchas  ils  ne  fe  ioignent  derechef,  aye  vn  tuyau 
d’eftain,ou  de  plôb>ou  d'arget  caué,poly,  long, troué 
aux  deux  bouts,&  ayat  pluueurs  petits  trous  à  l’en- 
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tout  de  fa  circonférence  pour  faire  efcoulerla  boue 
&fanie  dedaplaye:  inféré  ce  tuyau  dedans  la  plàye, 
principalement,  fi  elle  efl  profonde  „  &  fais  que’le 
bord  de  deuant  d’iceluy  tuyau  s’incline  en  bas,& ait 
deux  forts  filets  attachés  pour  le  retirer  quand  il  fera 
neceffité  :  8c  le  bout  de  derrière,  aille  iufques  à  l’ori¬ 
fice  ou  bien  près  de  l’orifice  extérieur  du  col  de  la 
matrice  ,  auquel  lieu  pourra  eftre  comme  enfermé 
8c  retenu  de  l'os  facrum  8c  des  angufties  de  ce  lieu  :  la 
forme  de  ce  tuyau  feradiuerfe  félon  la  forte  &pro- 
fondité  de  la  fitfure  :  8c  faut  le  porter  plufieurs 
iouts, iufques  à  tant  que  les  bords  de  la  fente  foyent  / 
cicatrifez  :  ainfi  accommodé  il  n’empefcherala  fem¬ 
me  de  cheminer  iny  de  rendre  fes  excremens.Voyés 
Paulus  Ægineta  chap.  72.I.  6.8c  Aëce  c.95.  ferra.  4  *4. 
Tetrabil.Celfe  c.  28. 1. 7.  Albucrafisc.72.h2. 

La  mmbraneUymen  qui  etfouppe  le  col  de  la  partie  koteufe. 

Ch  A  P.  LX,I  I. 

AV  milieu  du  col  de  la  partie  honteufe ,  inconti- 
nentapresle  canal -  parîequelles  femmes  vri¬ 
llent,  (qui  eftle  col  de  la  vefïïe  )  félon  l’opinion  dg 
Fallopius,&  Colombus  grands  perjfonnage6& dili - 
géts  anatomifiesjily  a  vne  tunique  ou  membrane  es 
vierges  remplie  de  petites  yeim  appellec particule  virgi¬ 
nal,  8c  des  anciensHywe»  ou  Hymenee  ou  Eugion>  du  nd 
du  Dieu  qui  piefide  aux  nopces  ,  8c  lequel  on  inuo- 
qhoit  pour  les  pucelles  au  premier  cobat  de  mariage 
pour  leur  eftre  fauorable  afin  qu’elles  n’en  mouruf- 
fent.  Ceftepeau  efl  au  trauers  du  col  de  la  partie  ho-  1 
tenle,disët  ces  gradsanatomiftes,au  defous  des  nym¬ 
phes, de  fu  b  flan  ce  charneufe,nerueufe,&cuticulaire, 

tiffiie  de  venes  8c  artetesfemblables  à  celle  des  nyrn" 
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phes  y  efpefle  aucunement:  au  milieu  de  laquelle  y  a 
vn  perbuits  en  façon  d’an  eau;,  non  plus  large,, (prin.ci- 
palen^ët  es  vierges  ja  grades)  que  pour  mettre  le  pe¬ 
tit  doigt,par  lequel  pertuis  le  fang  méilrual  fe  piirge 
es  vierges  tous  les  mois.  Céfte  membrane  oupeaü. 
efl:  la  porte, garde  cloiilre&:  muilimet  deiaceinctu- 
re  ou  zone  de  Virginité ,  laquelle  cft  rôpue  &  dilace- 
ree  au  premier  ailaut  du  mary:&Iôrs  fe  faiét  quelque 
flux  de  fang  qui  eft  le  lignai  de  la  rupture  de  celle 
membrane  8c  par  confequent  de  la  virginité  perdue; 
Aucuns  anatbmiftes  n’eftiment  celle  membrane  fë 
pouuoir  trouuer,&  que  c’eil  vne  fiétion  potëique,& 
vn  erreur  de  gçrts  peu  verfez  en  l’anatomie  :8c  qu’il 
n’y  a  aucü  obftacle,  diaphragme  ou  Baye  en  ce  pafla- 
ge:mais  que  celle  membrane  n’eil  autre  chofe,qu’v- 
ne  aglutiiiation  des  collez  ou  paroits  du  col  delà 
partie  honteufe  ,  qui  font  feparèz  &  defioindt  par  la 
violence  du  premier  combat  du  mary.  «Autres  peh- 
fent,que  d’autant  que  le  col  de  la  partie  honteufe  elï 
ridé  ,  en  fes  rides  font  plufleurs  vertes  &  artères  8c 
plufieurs  filaments  nerueux  creifubtils  ,  ehtr«lacfezi 
aqui  ioirident  allez  ellroiélement  les  parties  latérales 
du  col  delà  partie  honteufé,  ains  qu’icelles  font  di- 
fidincles  par  le  premier  coyt,  non  faits  douleur  ny 
fans  grande  effulîon  de  fang-qui  vient  d’icelles  veheS 
8c  arteres;noii  en  toutes  vierges,  mais  en  celles  feu¬ 
lement ,  qui  n’ont  encores  accomply  leurs  dimèn- 
fions:  Caries  pucellesqui  ont  atteinéb  aage  fuflS- 
fante,ail'ez  bien  proportionnées  en  toutes  dimenfioè 
ioinétes  à  des  maris  qrti  auront  le  membre  viril  pro¬ 
portionné  raifonnabiement  au  col  de  la  partie  Hoii- 
t.euiè,  ne  fentiront  douleur  ny  auront  aucun  flilxilë 
fang,au  premier  ailaut  amoureux. 
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Autres  difent  que  derrière  le  conduidfc  de  la  velïïe 
par  lequel  i’vrinefe  verfeau  grad  canal, il  y  a  de  cha- 
quçcofté  vne  peau  Icharnue ,  qui  fait  vn  demy  cer¬ 
clé  6c  que  toutes  deux  fe  ioignent  pour  fermer  le 
conduiét  :  leur  conuexion  eftant  faiéte  de  certaine 
vifcofité ,  comme  eft  la  chafîie  qui  agglutine  8c  colle 
enfemble  les  paupieres:&  que  ce  n  eft  pas  vne  peau 
continue  ,  ainfi  que  plufieurs  ont  penle  ,  ains  deux 
membranes  contiguës  &  conuexes  de  quelque  glur, 
dont  le  paftàge  eft  mollement  bouché  de  forte  qae 
aduenant  la  neceffité  des  menftrues,il  s’y  faicfc  vn  pe¬ 
tit  paflage  au  milieu  ,  par  ou  dégoutté  le  fang  men- 
ftrual:&  que  quand  la  fille  vient  à  eftre  depucellee,le 
membre  viril  fait  totale  ouuerture  en  trauerfant  ces 
deux  mébra-nes  de- çà  d  ela ,  cotre  les  coftez  du  canal, 
ou  depuis  elles  demeurent  ainfi  retirées  &  applaties, 
fans  fe  plus  tourner  conioindre  ou  agglutiner, &  qiîe 
c’eft  ce  quelos  matrones  difët  la  dame  dit  milieu  retirée : 
Qu’elles  font  douleur  au  depucellement,à  caufe  du 
membre  viril  qui  y  entre  non  doucement,  mais  tout 
à  vn  coup,plus  de  douleur  toutesfois  aux  filles  agees 
qu’aux  petites,  parce  qu’aux  grandes  la  vifcofité  lesfc 
•retient  plus  fermées,  aux  petites  encoqmollalTes  no 
dautant  que  celle  vifcofité  n’eft  que  baue,&  que  ces 
deux  peaux  foht  vrayement  Values, c’eft  à  dire  portes 
fédues  aux  deux  parts  qui  fe  trauerfentau  deuat,  dot 

feut  eftre  dit  leulue, le  canal  qui  dône  entree  &coduit 
la  matrice:  Quele  fang  qu’elles  rendent  à  ladeflo- 
ration,n’eft  tant  le  fang  qui  fort  de  la  dilaceratio  défi- 
diéies  peaux  au  pucellage:mais  vn  fag  qui  eft  derrie- 
relefdiéles  peaux  relié  du  fagquiàfluelesiourspaf- 
fés  des  menftrues,principalemët  aux  grades  filles, car 


DES  MALADIES  DES  FEMM,' 
les  petites  qui  n’ont  encor  eu  leurs  mois  fi  elles  font 
depucellees  ç’en  rendent  point.  La  doubte  de  celle 
peau  ou  membrane  dépend  plus  de  l’experiènce  que 
de  l’art  :  vray  elt  que  de  tout  temps  celle  membrane 
hymen  a  elle  en  fi  grande  réputation  pour  l’afTen ran¬ 
ce  de  virginité  que  félon  laloy  de  Moyfe  au  Deutéro¬ 
nome  chapitre  ii.,  la  fille  nouuellemet  mariee  nelloit 
ellimee  vièrgéjfi  elle  n’eull  doné  tçfmoignage  &cer- 
tain  argument  de  la  difruption  dè  celle  membrane  à 
la  première  cognoiflance  de  fon  mary:TelIemét  que 
les  parens  elloy  et  curieux  de  garder  les  draps  8c  che- 
mife  de  la  première  nuit  pour  refpondrede  la  virgi¬ 
nité  de  leur  fille  en  teps  &  lieu:Mefme  que  les  Afri¬ 
cains  le  iour  de  leur  efpoufaille  ne  fe  difent  ellre  ma¬ 
riez, ne  font  banquets  ny  féllihs  aucuns  aux  parents 
&amis  côuiez  aux  nopces, que  premièrement  le  ma¬ 
ry  ayat  depuceléfon  efpoufe  &cogneu,  par  vn  drap- 
peau  teinél  en  làng  y  lfu  de  la  difruption  de  celle  mê- 
brane,  ne  foit  venu  dire  &  chater  à  haute  voix  à  tou* 
tel’afleblee  U  fille  efîoit  pucelle :  &au  cas  qu’elle  ne  full 
trouuee  pucelle,  par  le  defaut  de  tels  fignes,Telpoux: 
la  rëd  à  Ces  peres  8c  meres  auec  grand  deshonneur  8c 
®  hôte.  C’ell  pourquoy  les  Æthiopes,  au  Royaume  de  ce 
riche  £r  puiflantRoy  le priflre  Iàn  tout  cotre  U  "ville  de  Ba- 
bel-melec,Cm  tout  foigneüx  8c  curieux  delà  virginité 
de  leurs  filles ,  &  ne  s’afieurant  pas  du  tout  à  celle 
membrane  qui  ell  la  deffence  de  virginitéjfî  toll  que 
leur  filles  font  nees,leur  coufent  la  partie  honteufe, 
de  forte  que  le  conduiél  del’vrine  n’ell  point  empef- 
ché:les  marient  en  celle  façon ,  8c  Taillent  à  leur  ma¬ 
ry  toute  la  charge  &  le  foing  de  defeoudre  celle  par¬ 
tie  8c  s’en  faire  Touuerturéjloit  pat  fer  ou  autrement 
comme  ils  voudront. 
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Auiourd’huy  les  Efpagnols  grands  obferuateurs 
desceremônies,  font  que  le  lendemain  desnopces 
les  matrones  monftrent  en  public  auec  grade  accla- 
mation,les  draps  du  li6t  nuptial,  pour  voir  les  taches 
de  la  défloration,  crians  plufieurs  fois  d’vne  feneftre 
quirefpondàlaruë  Virgen  Utenemos,  nous  la  tenons 
pour  vierge. 

Or  celle  membrane,  de  laquelle  ne  faut  aucune¬ 
ment  douter  puifque  Dieu  la  didee  &nommee  en  la 
Sainde  Eforipture,  fi  eft  tenue'&  fiibtile,n’abefoing 
d’autre  ayde  pour  eftre  rompue  que  de  l’induftrie du 
mary  fi  à  la  longueur  de  temps  elle  deuient  folide, 
crafiè  &  elpoilFe  8c  ferme  ,  à  befoing  de  plus  grande 
violence  :  aftàuoir  ou  des  frequens  &  quelque  peu 
vehemens  aftàuts  du  mary  qui  à  la  longue  pourront 
faire  breche  à  cefte  entree  :  ou  fi  d’auanture  le  mary 
eft  par  trop  fêtard  combatant,de  l’ayde  &  art  chirur¬ 
gien.  Yray  çft  que  quelquesfois  n’eft  la  faute  ou  fe- 
tardize  du  mary ,  mais  c  eft  que  cefte  membrane  de¬ 
uient  fi  dure, e fpeee,f o r t e  &reuefche  qu’elle  ne  peut 
ceder.  Quipluseft,  à  1a-  longue  elle  cftouppe  tout 
le  col  de  la  matrice  ,  &  empefehe  que,  les  mois 
p’ay  eut  leurs  cours  accouftumé  par  le  pertpis  qu’a-  • 
lions  did  eftre  en  cefte  mëbrane:dont  furuienent  in¬ 
finis  accide’ns;,  tels  quap’o/i$  mentionne cy  deuant  à 
l’eftouppemçnt  de  l'orifice, propre  de  la  matrice ,  a D 
■fauoirenfleufe  de  ventrç,de  mammelles ,  de  poidri- 
ne,doulçur  de  tefte,lombes>aynes,  hanches,  mefme- 
tnent  plufieurs  fignes  de  gtpifte,  ainfi  que  recite  Iean 
Wter  médecin  en  fin  liu,del<n  tromperie  des  diables  ,  eftre. 
aduenuà  vneieune  fille  aagee de  vingt  &  vnan  :  La 
curation  de.ee  mal  n’eft  aptre  ?  finon  l’incifion  de. 
cefte  membrane  faide  de  la  façon  qu’auos  deferit  au 
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chapitre  precedent:  voyez  Fier  us,  en  fes  obfentations 
médicinales. 

Les  nymphes  excedentes outre  mefure. 

Chat.  LXIII. 

LE  col  déjà  partie  hoteufe  finit  à  l’entre  de  la  par-? 

tiehonteufeappeilee-c<w,qïri  eft  le  propre  orifice 
de  la  fente  &  nature  delà  femme:  que  nous  appellonsle 
membre  de  la  femme  Je  con:la  bon  :he  génitale  J' entrée  du  col 
de  la  matrice  frotifpice  &  larue,& rapporte  aux  prépuces  du 
mdfle:  0*  comme  Le  prépuce  efl-  mis  pour  ornement  a  l’entour 
de  la  fente  ou  du  con,auec  de  petites  mottele'ttes  releuees  Icf- 
quelles  font  ornees  0-  couuertesde  poil  aux  pu  celles  déf  i 
meures ,  &•  par  le  dedans ,  il  y  a  deux  petites  caruncules , 
a  U  façon  de  deux  languette  pendillantes  ,  quon  ap¬ 
pelle  nymphes 3  ou  les  aifes  du  cofcque  nature  a  fit  ut  U  pour 
deffédre  la  matrice  de  la  poulfere,du  froid.  &  autres  iniures 
du  temps  :  les  hors  &  labiés  d’yn  codé  &  d’autre  qui 
fontreueftus  de  poil  fe  nomment  en  grec  {i'terigom.t- 
ta ,  comme  fi  nous  di fions ,  les  ailes  du  couronnement 
CT  la  région  ornee  de  poil.  Au  del-fus  deldides  ailes  , 
qui  eftla  fin  de  l’os  P u, bis-  &;  entre  icelles, descendent 
deux  efcrefcçnçes  'de  chair  mufculeufe,  vne  de  cha¬ 
que  collé  iufques  à  l'orifice  dtvcol  dehave-Çfie, ,  qui 
embrafient  &  couurent  ffiTue.  du  conduid,  de  l’v  fi¬ 
ne, &  qui  les  referrent  apres  que  la  femme  à  piflerdes 
grecs  les  appellent  Nymphes.  Ges  excrefeences 
viennent  fi  grandes  ,  prefque.à  toutes  leS  fenjmes 
d’Ægypte  quelques  vnes.des  noftres,  que  conv 
me  elles  fe  trouuent  en  la-compaignie».  des  autres 
femmesjou  que  leur  habiletna e«ts  en  cheminant  les 
frottent, ou  leur  maris  les  veulent  approcher,elles  le 
drelfeiK  comme  la  verge  del’homme:  yofi^qu’el- 
,  les  s’en  ioüentauec  les  autres  femmes  ct^eferoyét 
rg  iiij 
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leurs  maris  pour  celte  caufe  en  Ægypte  on  ia  couppe 
à  toutes  les  filles  ainfi  que  tefm oigne  Galen  en  ion 
introdudion  &  Aëce,auanr  qu'elles  deuiénent  trop 
grandes  &  principalement  quan4  il  les  veulent  ma- 
rier:/e«r  fubfta.ce  ef  fungueufe^nerueüfe3  &  pleine  de  fang. 
Leur  forme  ef  comme  d’ynglad,  coJuertd’yn  petit  prepucey 
ceftU  ouïes  femmes  fentent  y  ngr  ad  prurit  &  demangefbny 
cefl  le  principe  fiege  de  la  Volupté  quand  les  femmes  je 
iouent. 

Pour  les  extirper  faut  vfer  de  grande  difcretion, 
de  peur  que  lion  lesfcouppetropauanr,ils’enfuyue 
telle  effufion  de  fang  qu’elle  apporte  dager  de  mort, 
ou  fterilité  à  la  matrice,  par  la  réfrigération  faide  en 
icelle, à  raifon  de  telle  amputatiô.  F  aides  doc  afleoir 
la  fille  dans  vue  chaire  à  demi  renuer  fee ,  que  Fvii  de 
vos  gens  aflez  robufte  luy  tienne  les  bras ,  iarrets  8c 
iambes  en  raifon  :  Puis  empoihnez  d’vne  pincette 
qu'aurez  à  la  main  gauche  ce  qui  eft  fuperflu  de  celle 
excrefcence  ,  &  le  couppez  auec  vn  rafoir  à  deux 
trenchans,ou  cifeaux  bien  couppans  qu’aurez  à  la 
main  dextre:ne  la  couppez  fi  profondément, mais 
corne  l’on  fait  à  l’excifion  de  la  luette ,  tranchez  feu¬ 
lement  ce  qui  efi:  de  fuperflu  :  car  elle  eftant  mem- 
braneufe  &  femblabieâ  la  peau,  elle  s'eftend  beau¬ 
coup:  &  fi  curieufement  on  ne  s’en  prend  garde  aife- 
ment  on  en  couppe  plus  que  de  raifon  :  elle  couppee 
eftachez  le  fang  d’vne  efpôge  mouillée  en  vin  aftrin- 
gent  ou  eau  froide  8c  elprinde ,  efpandez  par  delfus 
manne  d’encens pulueriiéede  feptiefme  iour  pafle  e- 
pandez  par  defliis  poudre  de  cadmia,des  filets  iaunes 
de  la  rôle,  des  os  de  dades  8c  autres  femblables  re¬ 
mèdes  topiques. 
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La  queue.  C  H  A  p.  L  X  1 1 1 1. 

EN  aucunes  femmes  eft  produideau  couronnè- 
-menc  &  tout  au  haut  des  parties  honteufes  parti¬ 
cipante  &  prenant  fon  commencement  d’vn  cofté 
&  d’autre  dçl’os  pubis  fus  le  conduid  de  l’vrine,  co- 
ioignànt  les  hors  &  ailes  d’icelle  partie  honteule 
d’vne  fubftance  partie  charneufe,  partie  nerueufe, 
femblable  au  membre  viril.fi  petite  toutesfois  qu’el- 
le  ne  fe  cognoift  finon  en  peu  de  femmes:en  d’aucu¬ 
nes  auffi  ellefe  monftre  fi  grande  &  prenant  telle 
croiffànçe  qu’elle  reprefente  le  membre  viril  i  laquel¬ 
le  ejlant  continuellement  frottée  &  comme  agitée  par  la  chemi  - 
Je  &  le  Cotillon  ,  enflamme  tellement  l'ardeur  nenenennc ,  que 
les  femmes  mcfme -viennent  a  faire  ï office  de  majle  & fe  io  ter 
les  -mes  auec  les  autres .  Ce  que  ^Æmatus  a  raconté  de  deux 
Turques  T  heffaliennes ,  <&  nous  autrefois  en  audhs  y  eu  punir 
publiquement  à  Lijbonne pour  vn  mcfme  forfaicl.  On  les  ap~ 
pelloit  anciennement  Tribades  ,  &  Trlercatus  la  appel- 
lé  iympathæ  turpitudinis.  Voyés  les  hiïloires  quen  a 
recueilli  Sehenckius.  Elle  eft  fi  grande  quelques - 
^>is  que  tantoft  remplift  la  nature  de  la  fem¬ 
me  ,  tantoft  fort  dehors  en  façon  d’vne  queue’, 
à  raîfon  dequ'oy  aucuns  l'appellent  rentigine,  d’au¬ 
tres  Cercofls y  autres  verge.  Fallopius  la  nomme  Cli¬ 
toris. 

Telle  fubftance  d’autant  qu’eft  monftrueufe  & 
contre  le  naturel  delà  femme,  doit eftre extirpee. 
On  fitue  la  femme  à  la  renuerfe ,  comme  a  efté  did  à 
l’amputation  de  la  Nymphe  :  On  eftend  cefte  chair 
pendante  auec  pincettes  ,  puis  on  la  couppe  toutiu- 
ftement  depuis  la  bafe.  L’operation  executee  on  fuit 
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la  procedure  mentionnée  en  l’extirpation  dé  la  nim- 
phe.  Voyez  Aecechap.  104. ferai. 4. dela4.  Tetrà- 
bile. 

Douleur ,  inflammation,  ery(ipele3  tumeurs,  aifce^3  fcyrrhe, 
chancre ,  y>lcere,fifîule3  rbag*des3  condylomes ,  hx~ 
morrhoides.  C  h  a  p.  L  X  V* 

^IpOus  ces  lymptomes  tormentëc  non  moins  fou~ 

A  uent  voire  plus  griefuement  le  col  de  la  partie  * 
honteufe  ,  que  le  corps  &  col  de  la  matrice  :  ainll 
qu’auons  cy  denant  difeouru  :  tant  parce  qu’il  eft  de 
fubftace  mufeuieufe  faille  de  chair  molle  médiocre¬ 
ment,  fentine  des  excremens  tant  de  tout  le  corps 
que  de  la  matrice  :  que  auffi:  peut  rec'euoir  quelque 
pourriture  &contagio  maligne  de  la  part  de  l’hom¬ 
me  :  ainfî  que  nous  voyons  aduenir  par  les  maladies 
veneriennes  &  veroîiques.  Or  d’autant  qu’auons 
parlé  bien  amplement  des  caufes  &  remedes  de  tous 
ces  accidens,  nous  11’en  feros  icy  particulières  deferi- 
ptions:ferons  contens  de  ce  qu’en  a  efté  diét,pour  e- 
flre  icy  employé  il  befoing  ell  :  nous  n’apporteron^ 
auffi  les  remedes  qui  lont  neceflaircs  à  ces  mauxV 
quand  ils  font  exçitez.de  caufe  verolique, renuoyr.ds  | 
celle  guarifon  au  traidé  de  la  y  erolle  :  feulement  ad- 
uertirons  que  les  chacres,vlceres  &  fillules  font  plus 
frequentes  en  celle  partie  qu’au  corps  ny  col  de  la 
matrice  :  que  les  condylomes  &  verrues  nailTent  fa¬ 
cilement  enpefte  partie  à  caufe  des  rides  quiy  .font:  ! 
parce  ayant  parlé  cy  deuant  en  deux  lieux  des  condy-  . 
lomes,  nous  ferons  icy  vne  fommaire  répétition  des 
verrues,principalement  du  thym  qui  eft  vnc  croifie-  1 
me  elpece  de  v  errues. 
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Thym.  Ch  ap.  LXVI. 

THym  naift  aux  bords  ou  ailes  de  la  nature  ou 
dànsla  nature  mefme  :  ou  en  l’orifice  extérieur 
du  col  de  la  matrice:  ou  au  couronnement  de  la  par¬ 
tie  honteufe.C’eft  vne  efpece  de  verrues  &  eminéce 
tuberculeufe  auec afperité  creuaïïeepar  delfiis/em- 
blable  à  la  telle  du  thym  vray  de  Candie  non  du  no- 
ftre  :  les  Arabes  la  nomment  verrue  porrale,  pour  ce 
que  fa  telle  eft  diuifee  par  creuaces  en  plufieurs 
partSjComme  la  telle  d’vn  porreau  en  fes  filets.  Il  y  a 
deux  elpeces  de  thym:vn  petitj’autre  fort  grand  qui 
s’appelle  ficus  ou  fic,&du  populace  le  mal  fainél  Fia¬ 
cre.  L’vn  ellmaling ,  Fautre  eft  bening  &  gracieux. 
Le  bening  eft  vne  petite  chair  eftroiéte  par  bas, large 
par  haut ,  rude  auec  deux  eminences  peu  apparentes 
plancheaftres  ou  rougeaftres,  fans  douleur.  Le  ma- 
ling  eft  plus  grand,plus  dur,plusafpre,  de  couleur  li- 
uide,  fungueux,  douloureux ,  comme  fi  on  picquoit 
le  membre.  Tous  deux  s’indignét  au  toucher,&  iet- 
tent  grande  quantité  de  lang  ellans  couppez  ou  irri¬ 
tez  :  principalement  apres  la  compaignie  de  l’hom¬ 
me  :  ou  que  la  femme  ait  cheminé  ou  fait  grad  exer¬ 
cise.  Le  thym  malin  eft  incurable  :  quelquesfôis  on 
léguant  par  extirpation,  non  delà  tuibeur,  mais  de 
tout  le  membre.  Le  thym  bening  doiteftre  traiélédu 
commencement  comme  les  verrues  ,  à  fçauoit  par 
medicames  fort  deficcatifs  &  corrofifs:&  au  cas  quç 
les  remedes  n’y  profitent  rien-,  fautvfer  d’operatio 
manuelle,de  celle  façon.  La  femme  ell^at  debout  ou 
4  demy.renuerfee.  Ion  tireralethym  auec  pincettes, 
que  Ion  couppera  par  fa  racihe ,  puis  on  appliquera' 
remedes  propres  auxpîayes  fraiches  &  fanglantes. 
Les  thyms  malings  le  doiuent  coupper ,  maisalïèz 
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loin  de  leur  racine  >  pour  doute  du  flux' de  lang,  8c 
qu’aullî  en  Ce  doit  toufiours  garder  de  coupper  la 
matrice»  Ce  qu’on  euite  faifant  l’incifion  près  les 
dents  des  pincettes.  L’excifion  fai&e  on  applique 
pour  defecherla  partie  ,'vn  médicament  reftri&if  de 
iang:  car  les  humectans  font  retourner  le  mal  :  à  Ica- 
uoir  vne  poudre  d’alun,  de  galles,  d’encens ,  efcaille 
de  fer ,  de  fleur  de  grenadier ,  des  filets  iaunes  de  ro~ 
fes.  Vray  eft  que  pour  bien  faire,ne  faut  aucunement 
toucher  aux  thyms  malings,  mais  vfer  feulemêt  d’v- 
ne  cure  paliatiue:de  peur  qu’elles  ne  tourne  en  chan¬ 
cre  :  fi  tu  n’aime  mieux  du  tout  extirper  le  membre 
que  ne  peut  eftre  icy  fait. 

•  Verrues  à  la  partie  honteufe. 

ChAï.  LXVII. 

TPV Autant  que  les  verrues  font  tumeurs  dures,en- 
JL/gendrees  en  la  fuperficiedu  corps  d’vn  excre- 
ment  pituiteux  ou  melancholique ,  ou  tous  deux  en- 
femble  defechez  &  non  putrides:  ne  fe  faut  efmer- 
ueiller  fi  telles  tumeurs  apparoiftent  &  croiifent,  tac 
à  l’interieur  &  dedans  le  col  de  la  matrice  qu’aux 
bcrrds  &  ailles  d’icelle:veu  que  la  matrice  eft  comme 
la  fentine  &  cloaque  des  excremens  de  tout  le  co^ps 
fœïninin,làns  faire  mention  d’autres  ordures  qu’elle 
peutreceuoir.  L’experience  en  donne  teftnoignage 
allez  affleuré ,  laquelle  recognoift  toutes  les  efpeces 
de  verrues  naiftre  en  ce  lieu  :  à  fçauoir ,  formilieres, 
chordees  ounoiieufes,thym  ,clou,corne,&  cal:  le  ne 
dis  pas  cornes,certaines  eminences,  longuettes, fem- 
blables  à  petites  cornes  d’animaux  qui  fortent  près 
des  tempes  8c  quelquesfois  au  milieu  du  front,  qui 
iont  vrais  exoftofes ,  mais  les  callofitez  dures  8c  ef- 
poiflès,  femhlablesàvnepieced’ongleoude  corne 
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qui  viennent  principalemet  fur  les  ioinéts  des  pieds 
&  des  mains.  Les  formilieres  refemblent  à  meures* 
tït  parce  quelles  font  groiFes  corne  meures:  qu’auflî 
elles  ont  plufieurs  petites  eminences  comme  vne 
meure  de  les  grains  :  Elles  ont  la  bafe  large  ,  &  en 
.  temps  de  grand  froid  font  douleur  poignante,  com¬ 
me  îîvne  fourmy  nouspicquoit:  la  matière  qui  les 
produit  eft  en  petite  quatité.  Les  chordes  ou  noüeu- 
fes,font  eminêces  calleufes,  qui  ont  leur  racine  gref* 
le  &  la  telle  groffette  ,  de  forte  qu’on  diroit  ellre  vu 
nœud  de  chorde  pendu  à  vn  filet.Thym  eft  vne  emi- 
nence  tuberculeufe,alpre,rougeaftre,longuette,cre- 
uacee  par  delfus:  qui  eftat  couppee  iette  plus  de  lang  * 
qu’ôneiugeroità  voirfagradeur:  elle  eft  ditte  thym 
parce  qu’ainlî  qu’auons  dit  au  chapitre  precedent  eft 
femblableau  vray  thym  blanc  de  Candie ,  qui  a  la 
fleur  &  femence  en  vne  petite  telle  comme  lefte- 
clms  non  comme  noftre  thymrles  Arabes  la  noment 
verrue  porrale,p©urce  que  la  telle  eft  diuifee  par  cre* 
uaces  en  plufieurs  parts ,  côme  la  telle  d’vn  porreau 
en  fes  filets  :  Clauus  eft  vne  eminence  calleufe  fem- 
b.^ble  à  la  telle  d’vn  clou  qui  s’engendre  le  plus  fou- 
uêtaux  extremitez  des  mains  6c  au  talon.  Toutes  ces 
elpeces  de  verrues  feront  guaries  fi  vous  les  liez, 
couppez  auec  le  rafoir,brullez  auec  le  cauftic,ou  co- 
fumez  auec  la  poudre  corrofiue.  Vous  lierez  celles 
-qui  ont  vn  pied  que  15  appelle  penfiles  auec  vn  crein 
de  cheuafou  vn  filet  de  chanure  ciré  ,  ou  vn  filet  de 
foye  anlîi  ciré  ,  puis  trempé  quelque  temps  en  eau 
forte, ferrerez  8c  eftreindez  de  iour  à  autre  ledit  filer, 
à  fin  de  iuy  empefeher  fa  nourriture  &  qu’en  eftant 
deftituée  elle  tombe.  Celles  qui  auront  vne  bafe 
profonde  ôc  aflez  large  feront  trenchees  tout  d’vn 
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coup  auec  le  rafoir  ou  auec vn  tel  inflrumét  duquel 
on  couppe  l’vuule  relaxee  :  toutesfois  le  plus  com¬ 
mode  feroic  de  coupper  petit  à  petit  &  par  diuers 
iours  les  clous  ôc  les  lailfer  faigner  longuemét.  V ous 
cauterizerez  celles  qui  font  fort  dures  ,  &  qui  n’ont 
pas  grand  fentiment  auec  l’eau  forte,6u  huy  le  de  vi- . 
trioljou  eau  de  capitel ,  duquel  Ion  faiél  les  cautères: 
&  à  l’entour  mettrez  quelque  onguent  repellentde 
bofd’eau  rofe, d’eau  de  plantain,  d’eau  de  neige,  d’Ô- 
xicrat:  qui  plus’efl  vous  appliquerez  lecauterepat 
dedans  vne  lame  de  fer  trouée  ou  quelque  infini¬ 
ment  femblable.  Celles  qui  font  douces  ôc  gratieu^ 

*  fes,  ôc  qui  ne  font  pas  accompaignees  de  grade  dou¬ 
leur  pourront  eftre  confumees  auec  poudre  de  faui- 
ne  ôc  d’ochre,  defechee  &  bruflee ,  fanon  noir  méfié 
parmy  fel  torréfié, fel  njtrejaiél  de  tithymal ,  verd'e- 
gris  auec  fouffre  vif,  poudre  des  trocifques  d’afpho- 
rieî, poudre  de  mercure,  ou  de  cinnabre,  ou  de  fubli- 
mé  préparé  ôc  puluerifé,  méfié  parmi  onguent  rofat. 
Lon  dit  que  la  bouze  de  bœuf  toute  fraifehe  mefîéé 
parmy  des  fueilles  Ou  poudres  de  fàuinier  appliquée 
chaudement  faiél  mourir  les  verrues.  Voyez  plus 
amplement  au  condylome  &  au  thym.  Monneuf 
Fernel  préparé  des  trocifques  pour  les  verrues  dé 
chaux  viue  puluerifee ,  auec  miel  reduiéte  en  trocif¬ 
ques  auec  feu  ardent.  Ou  bien  prenez  iuffc  de  racines 
d’alphodelles  quatre  onces ,  chaux  viue  deux  onces* 
Verdegris  vne  once:meflez  Ôc  formez  des  trocifques 
que  ferez  fecheràvn  grand  foleil  ou  feu  ardent:  Eau 
qui  diflille  du  farment  tout  verd  de  vigne  bruflant 
au  feu-.Onguent  faiél  de  fpih  de  veau  &  de  fel  bfuflé: 
cedre  d  efcorce  de  faule  appliquée  auec  vinaigre  :  les 
fueilles  de  lacichoree  verrucaire  triturées  Ôc  appli¬ 
quées  fur  le  mal  y  feruent; 
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Gangrené  au  col  de  U  partie  honteufe. 

Chap.  LXVIII. 

LE  col  de  la  partie  honteufe,  d’autant  qu’ell  vne 
partie  chaude  8c  humide:  le  rcceptacle  &  paflàge 
des  excremeçs  de  tout  le  corps  de  la  femme:  <S c 
vn  lieu  qui  n’elt  beaucoup  perfpirable:&  parce  entré 
toutes  les  parties  charneufes  ,  nerueufes  &  mem- 
braneufesplus  promptes  à  conceuoir  pourriture  de 
quelque  part  l’occafion  luy  en  foit  donnée ,  encourt 
facilement  Gangrené, qui  eft  vne  mortification  de  la 
partie,  principalement fl quelque  grande  defluxion 
d’humeurs  chaudes  ou  froides  s’ell  defchargee  fur 
celle  partie  en  plus  grande  quantité  qu’elle  ne  peut 
alterer,digerer  &  régir  par  fes  facilitez.  En  forte  que 
telles  defhraons  fuffoqueiit  &efteignçnt  la  chaleur 
naturelle  8c  les  efprits  par  faute  de  tranfpiratio  :  Ou 
iï  quelque  inflammation,  erylîpele,  tumeur,  abfcez, 
chancre  malinp;  foit  de  verole  bu  d’autre  caufe,vlce- 
res  ont  précédé  &  affligé  celle  partie,  qui  ayent  dure 
long  temps  :ou  durant  la  curatioudelquels,  quelque 
faute  ait  elle  commife,  foit  de  la  part  du  patient,  foit 
clp  l’ignorace  8c  male  verlationdu  Chirurgien.  l’en¬ 
tends  Gangrené  vn  commencement  de  mortificatio 
de  la  partie  offécee  qui  n’ell  encore  morte  ny  priuee 
du  tout  de  fentiment  mais  elle  fe  meurt  peu  à  peu,  8c 
fifoudainremede  ne  luy  efl  donné ,  encourt  vne  em> 
tiere  mortification  que  Ion  appelle  lyderation  ou  e- 
iliomene  en  françois  vulgaire  le  feu  fiinél  Anthbi- 
ne,ou  fainct  Marcel.  Vous  cognoillrez  lagangrene 
au  col  de  la  matrice  par  la  chaleur  extraordinaire, par 
la  fleure  lente,par  la  couleur  liuide  ou  noiraftre,hor- 
reur,trembiement,&friflbn  de  tout  le  corps, faiUacc 
de  cœur,  puanteur  extreme  en  la  partie,  fentimçût 
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obtuz.  Quoy  qu’en  foit,  donnez  y  ordre  lepluftoft 
que  pourrez  j  autrement  n’attendez  rien  moins  que 
non  feulement  l’entiere  corruption  du  col  de  la  ma¬ 
trice  &  de  pluiîeurs  autres  parties  voifînes,mais  auf. 
fi  la  mort  de  tout  le  corps  :  d’autant-euela  corruptio 
delà  gangrené  eft  fi  maligne  8c  veneneufe  qu’elle 
corrompt  par  vne  qualité  inexplicable,toutes  fortes 
d’elprits  tant  naturels,  vitaux ,  qu’animaux  :  &  de- 
ftruKft  l’harmonie  des  parties  :  Qu’ainfi  foit ,  on  le 
peut  cognoiftre  par  les  accidens  pernicieux  qui  l’aç- 
compaignent  &  qui  font  comme  les  auant-coureurs 
de  fon  ylïue  miferable  :  à  fçauoir,  fyncopes  frequen- 
tes,euanoiiiftèmens,opprefïïÔs  de  cœur,  fueurs  froi¬ 
des  vniuerfelles,  refueries  ,  hocquets  8c  autres  tels  : 
tous  fufcitez  d’vne  cloaque  &  fentine  puante  &in- 
feéle. 

Pour  refrener  celle  férocité  malheureufe,  fais  fou- 
dainement  inie&ions  dedans  la  partie  aueciuftsde 
morelle ,  de  plaintain  &  de  iufquiame,eau  de  neige, 
&  les  itéré  cinq  ou  fix  fois, tant  nui<5tqueiour:Es  au¬ 
tres  heures  inféré  dedas  charpie  trempee  éfdiéls  iufts 
y  adiouftat  peu  de  vinaigre;  le  iour  mefme  ou  le  leijr 
dement  regarde  foigneufemét  filafuriedel’embra- 
fement  8c  la  cruauté  de  la  pourriture  fera  point  alîo- 
pie;  lors  fais  plufieurs  fcarifications  profondes  fi  le 
mal  eft  grand:ou  luperficielles  félon  la  dilpofitio  .du 
mal  :  tranche  8c  arrache  auec  tonrafoir  ou  cifeaux 
toute  la  chair  noire.,  8c  feparc  celle  que  tu  u  ouueras 
fins  ientiment  de  douleur  d’auec  la  viue  :  les  fcai'id- 
cations  8c  incifions  faiétes,lailîè  couler  beaucoup  de 
iing  afin  de  vacuer  la  matière  côiointe,  décharger  8c 
fecherla  partie:puis  applique  remedes  qui.ont  vertu 
dofterla  pourriture  par  leur  faculté  calfaétfûe,  de- 

ficcati- 
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ficcatiue ,  refolutiue,deterfîue  &  aperitiue:&  de  pé¬ 
nétrer  au  fond,afin  de  confumer  la  matière  virulencë 
laquelle  eft  arreftee  en  la  partie  gangrenee  :  fers  toy 
donc  d’vn  lauement  auec  lexiue  faite  de  cendre  de  fi¬ 
guier  ou  de  chefne  ,*en  laquelle  on  aura  fait  bouillir 
lupins  tant  -quils  feront  parfaidemenc  cuids  :  Ou 
pour  auoir  remedes  plus  parables,prens  eau  ialee,eri 
laquelle  fais  boiiillir  aide  &  egyptiac,  y  adiouftant  à 
la  fin  eau  de  vie.L’eau  de  vie  &  vitriol  calciné  eft  fin- 
gnlier  remede,  répété  fouu'entesfois  ces  lauemens. 
Ces  lauemens  faits  ,  applique  egyptiac  fur  pluma  - 
ceaux,  qui  eft  le  plus  excellent  entre  les  remedes  co- 
üenables  aux  pourritures ,  parce  qui!  fepare  la  chair 
pourrie  d  auec  la  faine, faifant  efearedaqüelle  fepara-> 
tio  toutes  fois  tu  n’attendras  iey,mais  pluftoft  coup- 
peras  ce  qui  fera  corropu  auec  les  cifeaux,  puis  y  re¬ 
in  ettras  de  l’ egyptiac  tât  que  befoin  fera.  Ce  que  cd- 
gnoiftras  à  la  couleur  de  la  chair,à  la  feteur&  lenfibi- 
lité  des  parties  fübiacentes:  l’egyptiacfera  redu  plus 
effedueux  fi  tu  y  adioufte  vn  peu  de  fel  &  fublimé 
jpuiuerifé  àlamoitié  dufel  ou  moins.  PardeffiiS  l’e- 
gyptiac  faut  appliquer  cataplaftne  faid  de  farine  dé 
rebues,d’orge,Orobe,lupins  d  e  chacun  demie  liute: 
fel  commun  &miel  roftit,de  chacun  quatre  Onces  8ç 
demie:aloës,maftich,&  myrrhe,  de  chàcu  demie  dri~ 
ce,eau  de  vie  deux  onces: oximel  fimple  tant  c|ue  fera 
befoin.  Ce  cataplafme  empefchera  8c  prohibera  la 
putrefadio,refoudra,defechera  8c  fédéra  la  douleur^ 
roborera  lapartie.Etau  cas  que  pour  tous  ces  remè¬ 
des  le  mal  ne  le  puiftè  dompter, fais  fibuuelles  fcarifi- 
catios  plus  profondes,  puis  applique  fur  la  partie  vu 
trocifque  d’afphodel,  ou  fublimé  en  poudré  »  <*u  difc 
fouit  auec  vin*receu  d’vn  petit  de  cottpn,  à  la  charge 
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que  tu  muniras  les  parties  voilines  de  l’onguent  de 
bol,  ou  de  quelque  cataplafme  faiét  de  blanc  d’œuf, 
iufts  de  plantain,  de  morelle,de  ipubarbe,  &  poudre 
de  Bol.  Fais  choir l’efcare  de  ton  caufticauec  beurre 
frais, ou huyle  rofat  ôc  iaune  d’œuf.  Et  au  cas  qu’elle 
ne  tombe  lî  toftque  tuvoudrois ,  &  que  le  mal  de- 
mande,arrache  3c  extirpe-Ia  petit  â  petit  auec  ton  ra~ 
foir  fans  blelFer  venes  117  arteres,vlànt  toujours  du 
lauement  d’eau  lalee  à  chaque  fois ,  que  tu  en  arra¬ 
cheras  quelques  pièces.  Or  ce  n’elt  allez  de  guarir  la 
partie,  mais  durât  celle  guarifon,elt  befoin  auoir  eC- 
gardauxaccidens  qu’apporte  aux  parties  nobles  la 
malignité  de  celle  pourriture.  Parce  empefche  le 
plus  que  tu  pourras  que  les  vapeurs  pourries,qui  ex¬ 
pirent  de  celle  charongne ,  ne  montent  en  haut  par 
quelque  cataplafme  faiét  de  blanc  d’œufs, iuft  de  pla- 
tain, pourpier, ioubarbe,  morelle,  bol armene»  appli¬ 
qué  fur  le  nombril.  Et  d’autant  qu’il  feroit  impolîî- 
bleque  le  cœur  ne  full  infecté  de  celle  puanteur  par 
le  moyen  desarteres  qui  ne  font  petites  ny  en  petit 
nombre  en  la  matrice,  tu  dois  foigneufement  côfor- 
ter  le  cœur  par  remedes  cordiaques,  comme  confer-t 
u es  de  rofes,  foucy,  bouroche,  buglofes  ,  theriaque, 
mithridat,ele6luaires  de  diamargariton  frigidum,  de 
gémis,lyrops  de  limons, de  pomis  redolentibus,con- 
feélion  alkermes  :  tablettes  de  manu  chrifti  perlati: 
mefmes  appliquer  fur  la  région  du  cœur  epithemes 
cordiâux  faiéts  d’eau  rofe,buglofe,de  chardon  bene- 
dftft, vinaigre,  fquillitique,trocifque  de  camphre,  ou 
cataplafme  faiét  de  mithidat,  theriaque  &conferue 
derofe:  n’oublie auflr  les  remedes  vniuerfels,  à  fça- 
uoir  la  purgation  félon  l’humeur  peccât,&  la  faignée 
ïllecorps  ell pléthorique.  Soisfoigneux  du  régime 
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de  vie  qui  fera  fobce ,  rafrefchiîlànt ,  &  de  chofes  ai¬ 
grettes  à  fin  de  couper  le  chemin  à  toute  pourriture. 
“Prurit  au  col  de  la  matrice.  Ch  a  p.  LXIX. 


IEs  ieunes  femmes  n’endurent  ce  prurit  &  dema- 
-  gefon  au  col  de  la  matrice  :  mais  les  vieilles  & 
principalement  lesvefues,  &  celles  qui  ont  perdu 
leurs  purgations  naturelles,  qui  leur  prouient  d’vn 
humeur  lalé.Il  leur  eft  tant  moletl  e  que  tu  les  verras 
affiduement  porter  leur  main  à  celle  partie,  fais  leur 
frotter  celle  partie  de  l’onguent  enulatum  fine  mer- 
curio  :  ou  auec  egiptiac  dilfout  en  eau  marine  :  ou  a- 
uecpnguentfaibld’axunge  de  porc,  fauonnoir,  fel 
nitre  bruf  é,tartre,llaphifagre,lbufre  vif, vinaigre  ro- 
fat:ou  auec  alun,efcume  a.e  nitre,  llaphifagre,  foufre 
vif:le  tout  dilfout  en  vinaigre, adioulfât  quelque  peu 
de  beurre  frais:  ou  bien  auec  beurre  frais.,  axunge  de 
porc:&  foufre  fubtilemêt  puluerifé.  Tous  ces  reme- 
des  font  appliquez  dedas  le  col  honteux  en  forme  de 
pelTàires,  ou  grolfes  tentes  faiâres  d’elloupes  imbues 
en  eau  marine  ou  lilîiue  en  laquelle  lo  aura  dilfout  d* 
l’Ægyptiaque.  Ce  prurit  viêt  d’vne  pituite  falee  peu 
douuët  en  vne  partie  qui  de  relie  du  corps  ne  s’e  fen-  y 
te  :  parce  faudra  ordoner  régime  de  vie  tendat  à  froi¬ 
deur  &  humidité,  faigner,  corneter  auec  fcarificatios 
fai&es  par  Admettes  :  baigner,  mefme  frotter  tout  le 
corps  dedas  le  bain  auec  malfe  faiéte  d’vne  demie  li- 
urede  mye  de  pain  de  fegle  ou  de  fon  de  feglç ,  vu 
quarteron  d’amendes  ameres  entières  contufes,  le 


tout  trêpé  &  incorporé  en  eau.  Puis  à  l’illue  du  bain 
fe  frotter  tout  le  corps  des  onguens  fufdits. 

Hargne  mt  eft  male.  C  h  a  i>.  L  X  X. 

L Es  femmes  qui  ont  porté  des  gros  &  pefans  en- 
fans:  ou  plulîeurs  enfarnsàlafois:  ou  qui  ont  elle 
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tormetee-s  d’vn  trauail  fafcheux,crtiel  &labourieux, 
laplufpart  font  affligées  d’vne  hargne  inteftinale:en 
laquelle  leurs  tombent  l’inteftin  dans  l’ayneà  caufe 
que  le  trou ,  par  lequel  le  ligament  de  la  matrice  de£ 
cend  à  l’interieure  partie  de Payne  eft  relafché:  ou  le 
péritoine  eïl  rompu,  à  raifon  de  la  trop  grade  diften- 
tion  du  v être  pour  auoir  porté  enfans: ouïes  efprein- 
tes  violentes  à  enfanter.  Pour  mefmescaufès  aulîr 
les  femmes  le  plus  fouuet  font  fubieéles  à  la  tumeur 
du  nombril  à  raifon  de  Pinteftin  ou  de  la  coëffe  qui 
couure  les  intellins»  qui  tombe  en  celle  partie.  La 

tuérifon  de  ces  deux  fymptomes  fera  telle  que  des 
argnes5combien  qu’il  n’en  Faille  efperer  grand  allé¬ 
gement  aux  femmes  qui  portent  encores  enfans  :  ou 
qui  font  ja  aagees.  S’il  y  a  remede,faut  réduire  l’inte¬ 
ftin  en  fon  lieu  par  chofes  emollientesjeftant  reduiét 
appliquer  l’emplaftre  contra  ruptnram  pour  le  con¬ 
tenir  &  vn  brayé  par  deifus.  Y  oyez  en  la  pratique 
vniuerfelle  des  maladies. 

ïin  du  fécond  liure  des  maladies  des  femmes. 


Le  proieB  deschofes  qui  feront  defeyiptes  en  ce  truiftfme. 

Chapitre  Premier. 

V'sqv  f.  s  àprefent  anostrai^ 
dé  bien  au  long  au  liurepre- 
Wqjp  cedent  de  toutes  les  occanans 
|ip|'  quipeuuent  apporter  fterilité 
ôc  empefeher  la  generatio *  qui 
eftle  but  fouhaitté  au  maria- 
ge,  tant  de  la  part  de  l’homme 
que  de  la  femme.  Maintenant 
fuinant  l’ordre  cy  deuant  propofé, ayant  rédu  la  fem¬ 
me  propre  à  conceuoir;  nous  parlerons  de  la  conce-' 
ptio3  des  choies  qui  font  neceflàires  pour  côcenofr: 
de  la  diuerlïté  ôc  caufes  de  ce  qui  fe  peut  conceuoir  : 
du  gouuernement  ôc  régime  de  la  femme  qui  a  con- 
ccu:de  la  guerifon  des  accidens fafeheux  qui  furuie- 
nent  couftumierement  aux  femmes  grofTes  :  del’ac- 
couchement,'des  choies  requîtes  auant  ,  durant  &• 
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apres  T  accouchement:  com  me  auiïï  des  accidens  qui 
furuiennent  auant, durât  &  apres  l’accouchemét:  du 
traitement  de  l’enfant  notiueau  né  ,  de  là nourrice. 
Par  ce  moyen  bifferons  peu  de  chofcs  à  déduire  de 
ce  qui  appartient  à  la  matière  qu’auons  propofé. 

Les  caufestftimules,  &  occafions  de  U  génération  de  /’  homme . 
C  h  A  p.  ÎI. 

X7Ncores  que  lesindinidus  de  toute  forte  d’ani- 
jCmaux par  vne ineuitable  côdition  foyent  corru¬ 
ptibles  &  fubiets  neceffurement  à  mourir  :  Si  eft-ce 
que  les  éfpcces  d’iceux  font  rédues  aucunemét  éter¬ 
nelles  parleur  fuccelîîue  génération:  pour  lefquelles 
perpétuer, chacune  chofe  viuante,  par  vne  prouidê- 
ce  incroyable  de  Dieu  &  de  nature ,  eft  douée  d’vn 
défit  de  procréer  &  de  remettre  quelque  chofe  de 
femblablé  en  fon  lieu ,  qui  le  puiffe  toijfiours  repre- 
fenter  &  renouueller  fa  vie  caduque  &  languiffante. 
Nous  voyons  ce  ftimule  &  inftind  naturel  és  plan¬ 
tes  qui  produyfent  de  foynouueaux  bourjons.Nous 
.  lerecognoiffons  encoresplus  manifeftemet  en  tou¬ 
te  efpece  d’animaux,  en  laquelle  le  malle  &  la  femel¬ 
le  volontairement  fe  conioindept  enfemblepour  la 
génération  de  leur  femblable.  Mais  encores  que  ce 
defir  de  procréer  &  multiplier  fon  femblable,proce- 
de  d’vn  confeil  indicible  de  Dieir.fi  eft-ce  que  nature 
a  donné^ plufieurs  efguilîons  &  allechemens  à  toute, 
efpece  d’animaux  ,  quiparvnemerueilleufe&cha- 
toüillcufe  volupté  les  excitent  ale  coupler  enfem- 
ble ,  &  fe  mettre  en  deuoir  pour  coferuer  ôc  mainte¬ 
nir  leur  genre  &  efpece  :  autrement  &  fans  ce  plaifir 
rixomme  abhorreroit  du  tout  l’vfage  venerien,  con- 
fideré  l’aéfion  d’iceluy  vile  &  qui  refembleàvneco- 
uulfion  epileptique,qui  pource  regard  d’aucunsphi- 
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lofophes  eft  appellee  petite  epilepfietla  forme  &  cô' 
pofîtion  du  champ  de  nature  hurpaineftes  immodi- 
ces  &  ordures  qui  pafsét  par  celte  cloaque:fa  iîtuatio 
entre  le  boyau  ctieillie^palfage  desexcremés  feculés 
&  la  veille  réceptacle  de  l’vrine  :  colîderé  an  lîî  les  in- 
commoditez,malheurs,  &deteftables  excezquien 
furuiennét.  Laféme  d’autre  coftédetefteroit  du  tout 
la  compagnie  de  l’homme  ayat  efgard  au  mal  qu’elle 
doit  endurera  porter  l’enfant  neuf  mois  en  Ton  ven¬ 
tre:  &  l’extreme  douleur  d’éfanter  qui  luy  caufe  fou- 
uétesfois  la  mort  ou  la  ruine  perpétuelle  de  fa  fanté. 
Les  efguillons  &allechemens  voluptueux  procéder 
de  plulîeurs  occafions.  Aucunes  des  parties  génitales 
qui  ont  vn  fentiment  plus  agu&  plus  vif  que  nulle 
autre  partie,par  le  moye  des  nerfs  qui  y  font  difper- 
fez  :  qui  les  faiéfc  fentir  vn  plailir  incroyable  en  leur 
aétion.  Autres  de  la  part  de  la  femence, laquelle  pro- 
uenante  de  tout  le  corps  ,  &  eftant  pleine  de  chaleur 
&  elprits,palTe(di6t  Ariftote  aux  problèmes)  par  vne 
partie  à  laquelle  fe  rendent  tous  les  canaux  &venes 
da  corps  ,  &en  palTànt  excite  vn  prurit,  frétille¬ 
ment,  chatouillement  &  titillation  fort  deleétable. 
^Plufieurs  viennent  a’vne  certainé  humidité  glaireu- 
fe,faliueufe  &  vifqueufe  femblable  à  la  feméce,  mais 
plus  liquide  &  fubtile,engendree  &  contenue  dedas 
les- proftates  ,  qui  font  deux  glandules  lituees  à  la 
partie  inferieure  du  commécement  du  col  de  là  vef- 
lïe,laquelle  humidité  diftille  ordinairement  au  canal 
de  l’vrine  des  malles,  &  quand  ils  habitent  auec  les 
femelles  elle  eft  iettee  auec  la  femence  dans  la  ma¬ 
trice  :  &  aux  femelles  dégoutté  en  leur  matrice  & 
hors  d’icelle.  Mefme  les  femmes  la  iettet  quelques-» 
fois  feule  ôc  fans  meftange  de  femence  en  l’appre- 
H  h  iiij 
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henfion  8c  imagination  deleétable  de  V enus:  Et  par-» 
ce ,  tant  aux  malles  qu’aux  femelles  elle  apporte  ce 
proffit  :  C’eft  qu’ayant  vne  petite  acrimonie  picqua- 
te  &.efgüillonnante  accpmpaignee  de  quelque  pe¬ 
tit  prurit  &  demangefon,elle  irrite  les  parties  génita¬ 
les  à  faire  leur  action  auec  volupté  8c  plaifirincroya- 
\>\e  :  d  autant/ qu  e  11:  pleine  de  grande  quantité  d’ef- 
prits  qui  s’efchaufent  8c  s’efforcent  à  fortir  hors:ains: 
donne  enuie  extreme  tant  au  malle  ,  qu’à  la  femelle 
de  s’all'embler  :  outre  lequel  proffit  encores  apport 
te  elle  celle  commodité  quelle  arroufe  8c  mouille 
le  canal  de  l’vrîne  d’vne  moiiilleure  profitable 
contre  l’acrimonie  de  l’vrine  :  lelquelles  deux 
môiiilleures  8c  humeélations  faictes  par  c’elf  hu-r 
meur,font  inuentees  &  inftituées  de  nature,afîn  que 
la  matrice  &  canal  de  I’vrine  leçs  de  leur  tempera-* 
ment, ne  fe  retirent  &  replient,  ains  empefchent  par 
ce  moyen  que  l’vrine  &  femence  n’ayent  leur  paca¬ 
ge  libre  8c  aifé ,  tel  principalement  que  la  matrice  le 
fouhaitte ,  pour  fatisfa'ire  au  delir  qu’elleu  à  faire  gé¬ 
nération.  L’vn  &  l’autre  vfage  de  c’ell  humeur,  ell 
recogneu  manifellerpent  par  le  o.oyt  immodéré ,  aur^ 
quel  aduient  iopuentesfois  difficulté  d’vrine  pour 
la  confomption  de  cell  humeur  glaireux  :  duquel 
les  parties  dediées  à  1’vrine  ont  elté  trop  defechéesr 
pour:  auoir  immodérément  vfé  ducoyt  :  aufquels 
pour  les  faire  vriner  ,  nous  iettons  huyle  dedans 
la  verge.  Voyla  les  trois  principales  occafîons  de 
la  deleélation  &  plairtr  extreme  ,  qui  excitent  les 
martes  femelles  de  I’efpece  humaine  à  fe  ioin- 
rtre  enfemble  8c  fe  mettre  en  deuoir  de  confer- 
Vier &  multiplier  leur  genre:  Dequoy  fi  n’es  con¬ 
tent  &dertrç  icauoir  lequel  des  deux  prend  plus  de 
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-plaifir&de  volupté  à  ce  deuoir  naturel  :  à  la  vérité 
félon  Hippocrates  au  liure  de'genitura,  femble  que 
-  le  mafle  y  reçoiue  plus  grade  &  plus  longue  volupté 
.  &  chatouillement  que  la  femelle:  tant  à  raifon  de  là 
femence qui  eft plus  chaude,  plus  fpiritueufe,  plus 
acre  &  en  plus  grande  quantité  au  mafle  qu’en  la  fe- 
melle.-qu’auflî  le  mouuemëc  &  fuccuflatio  du  corps, 
qui  eft  plus  grande  en  l’homme  qu’en  la  femme ,  ef. 
chauffe  d’auantage  la  femence,&  engendre  plus  gra¬ 
de  quantité  d’éfprits ,  ains  celle  femence  accompa¬ 
gnée  de  tant  d ’efprits  paient  par  les  parties  génitales 
eftroiélesjles  titille  d’auantage,&excite  en  elles  plus 
de  prurit  &demangefon:  en  laquelle  certainement 
gifl  tout  le  plaifîr  des  chofes  veneriennes.  Outre  ce 
que  les  parties  génitales  ont  naturellement  vn  fenti- 
mët  plus  agu  8c  exquis  en  l’homme  qu’en  la  femme. 
Toutesfois  fans  auoir  efgard  aucun  à  telles  raifons 
d’Hippocrates  iaeoit  pertinentes, ny  aux  raifons  pro¬ 
bables  de  Macrobe  &  dePlutharque,qui  femblët  re1- 
çognoillre  plus  de  chaleur  aux  femmes  qu’aux  hom¬ 
mes, ains  ellre  plus  voluptueufesrà  l’occafio  qu’elles 
^nt  plus  de  fan  g  félon  Hippocrates  au  commence¬ 
ment  demorbis  mulierum:qu’elles  font  plullo 11  nu¬ 
biles  :  plullofl  habiles  à  multiplier  i’efpece  humai¬ 
ne  :  de  ce  qu’anciennement  l’on  aùoit  âccouflumé 
d’adioufler  vn  fe^l  corps  mort  de  femmeau  tas& 
pile  que  l’on  faifon pour  brufler  le  corps  des  morts, 
parmy  dix  corps  morts  d  -homme  comme  ellant  plus 
facile  à  s’enflariiber,  ains  plus  prompt  &  idoine  à  fai¬ 
re  plus  foud^inemêt  ardre  5e  brufler  les  autres  corps 
qui  efloyeni  en  la  pile.  Que  lès  femmes  en  extremes 
froidures  fé  couurent  moins  ,  &  le  veflentplusle- 
gerement  d’habits  c]ue  les  homm  es.  Si  donc  outre 
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le  plaifîr  que  la  femme  prenc  à  rendre  fa  femem 
ce, nous  confiderons la  nature,  lesforces,facultez, 
funétions  &  mouuemens  merueilleux  au  corps  de  la 
femme  delà  matrice  (qui  eft  lmftrument  &  comme 
le  champ  de  noitre  génération ,  mefmela  mere  com¬ 
mune  de  tous  animants,  àraifon  dequoy  les  Grecs 
Ton  appelle  m^)  nous  iugerons  facillement  &  ne- 
cefïairement  que  la  femme  reçoit  plus  de  plaifîr  & 
plus  de  contentement  en  ce  combat  naturel  que 
l  home.  Çar  la  matrice  ayant  en  foy  inferee  de  natu¬ 
re  vneenuie  incroyable  de  conceuoir  &de  procréer, 
elle  eft  a*ufli  fi  cupide  de  la  femece  virile ,  la  defire  tat 
&: prend  fi  grande  deledation  à  rattirer,fuccer  &  re« 
tenir  qu’encores  que  de  fa  part  elle  ne  fuggere  pas 
grande  quantité  de  matière  pourl’vfage  &:  œuure 
commun  :  fi  eCt-ce  qu’elle  employé  toutes  fes  forces 
&  facultés ,  pour  exufeiter  la  vertu  de  la  femence,  à 
fin  de  mettre  en  lumière  quelque  chofe  qui  foit  tel¬ 
le  que  la  matière  fubieéte  le  pourra  porter.  Sembla¬ 
ble  certainement  en  cela  à  l’eftomach  qui  appete  les 
viandes  plaifantes  ,  embraiïè  auidement  celles  qu’il 
aura  receu ,  y  prend  quelque  fruiét  &  refiouïifance, 
en  finies  conuertit  en  chyie.De  façon  que  le  diuinà- 
teur  Tyrefias  qui  auoit  expérimenté  l'vn  &  l’autre  j 

fexe,conftitué  iuge  entre  Iuppiter  &Iuno  fur  ce  dif¬ 
ferent, ayant  eigard  à  ce  plaint  incroyable  que  la  ma¬ 
trice  reçoit  naturellement  au  coy  t  venerien ,  femble 
iuftement  auoir  prononcé:  que  la  femme  iènt  plus  ! 
de  dele&ation  &  deplaifir  en  ce  combat,que  l’hom¬ 
me.  Mefmement  le  fage  Salomon  femble  à  bon 
droiét  auoir  mis  la  matrice  de  laquelle  toutesfoisil 
ne  diéfc  le  nom  )au  nombre  des  chofes  qui  ne  peuuéc 
cftre  aucunement  ràlïafîees,aflauoic  le  feu,  l’enfer,& 
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la  terre  feche:&dire  qu’icelle  ne  di6t  iamais ,  c’eft 
aifez ,  voire  comme  parle  Lucain  de  la  femme  diilo- 
iiie. 

Sic  laJJktA  y  tris  fed  non  fatiate  recefit. 

•Et  afin  que  l’on  ne  penfe  tels  propos  eftre  fabu¬ 
leux  &:  menfongers.  Confiderezie  vous  prie  com¬ 
bien  de  troubles, de  feditions.de  commendemëts  pè- 
tulans  8c  impérieux  la  matrice  fufcite  au  corps  de  la 
matrice  fufcite  au  corps  de  la  fëme,s’il  aduient  quel- 
cjuesfois  qu’elle  foit  priuee  de  les  voluptueux  deiîrs, 
$c  retranchée  de  fon  feruice  accouftumé.  Qu’ain- 
lxfoit  vous  voyez plufîeurs  femmes  pour  ce  defaut* 
quafi  preftes  à  rendre  l’ame.  Autres  eftre  deftituees 
de  voix,  parolle  ,  fcntiment  8c  refpiration  totale. 
Aucunes  deuenir  phrenetiques,  epileptiques,  ma¬ 
niaques  ,  melancholiques.  Plufîeurs  rire  ,  plorer, 
faulter.danfer,  fans  occafion  manifefte.  Autres  eftre 
tourmentées  de  conuulilôs  &  d’vne  infinité  de  fem- 
blablesaccidens,tantde  corps  que  d’efprit:de  façon 
que  le  Philofophe  Plato  non  fans  bône  raifon  a  efti- 
mé  la  matrice  deuoir  eftre  appelle  non  quelque 
chofe  d’animé  au  corps  de  la  femme ,  mais  vn  animal 
$nperieux ,  pétulant ,  n’obtiflant  aucunement  à  rai¬ 
fon,  impatient  de  toute  attente,  8c  tranfporté  de  cer¬ 
taine  rage  8c  furieufe  cupidité.  N  e  faut  donc  douter 
que  les  femmes  ne  reçoiuent  plus  de  plaifir  au  com¬ 
bat  venerien  que  les  homes:encores  qu’elles  n’ayent 
tant  de  chaleur  ,  ny  fi  grande  quantité  de  fetnence 
que  les  hommes  :  principalement  celles  qui  font 
fanguines,  charneufes ,  doiiees  d’vne  trefbonne  ha¬ 
bitude  de  corps,  pleines  de  fuc,  oyfiues  ,  adonnées 
aux  delices  8c  danfes  ,  nourries  libéralement  8c 
de  viandes  délicates  ,  fe  dele&ans  8c  plaifans  fort 
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aux  compagnies,  co  uer  Cation  &  colloques  Familiers  l 
des  ieunes  hommes.  Sur  tout  fi  elles  font  mariées  à  ] 
ietines  maris,  voluptueux  ,  libidineux  ôc  vaillants  I 

combattans. 

De  la  femence  tant  virile  que  fœminine. 

Ch  ap.  III.  _ 

T  'Homme  &Ia  femme  aiïémbîez  &  ioind  enfiem- 
JL-ble  pour  engedrer  leur  femblable  ,  ne  font  aucun 
efchange  de  leurs  corps:  ny  meflange  perte  ou  iadu- 
re d’aucune  partie  d’icelufipour  fu (citer vn  nouueau,  v 
indiuidu  :  ainfi  que  le  Phcenix  ôc  la  Cicade,  defquels 
le  corps  rédigé  en  cendre, a  ce  qüe  Ion  dit,  faid  nai- 
flre  vn  nouueau  Phoenix  ou  Cicade.  Mais  tous  deux 
demeurans  fifins  &c  entiers  rendet  à  Ge  combat  quel¬ 
que  matière  chacun  de  fa  part  :  en  laquelle  en  cores 
qu’ils  ne  comparoiflent  en  perfonnes ,  &  n'y  foyent 
aduellement  reprefencez:font  toutesfois  prefens  & 
contenus  par  leur  vertu  &pui(Tance.  Telle  matière»  : 
eft  la  femence,le  vray  promptuaire  des  efpeces,  ainfi 
appellee  par  lesPhilofophes  laquelle  eft  vne  liqueur 
etherëe,aëree,&  efcumeufe,chaude  &  humide,blan- 
chaflre, exprimée  parle  moyen  des  tefticules  &q,u|fi 
comme  elambiquee  de  tout  le  corps, pour  le  moins 
des  parties  nobles ,  cœurffoye,  cerueau:  pleine  d’e- 
Iprit  viuifiat &de  chaleurpluftoft  diuine&etherie- 
ne  qu’elementaire.  en  laquelle  refide  l’ame  entière,  s^j 
accompagnée  de  toutes  fes  facultés>a(Iàuoir  naturel-  - 
leappetente,vitale,  motiue  (excepteela  raifonnable 
qui  qe  dépend  ôc  ne  fe  peut  aucunement  émanciper 
au  corps)principalement  delà  vertu  formatrice:  la-  ; 
quelle  ayant  gardé  ôc  retenu  tant  le  temperatnét  que 
1  idee  &forme  intérieure  du  corps,dont  cefte  liqueur 
çftcxprimee ,  par  vne  faculté  inexpliquable  ôc  ver-  . 
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tu  plus  diurne  qu’elementaire,diftingue  &  fepare  les 
parties  de  l’indiuidu  nouueau  ,  &  baille  à  chacune 
telle  forme,  ,cauité,fituation  ,  conuexion  ,traiéts  Sc 
lineamens  que  la  nature  &  vfage  d’icelle  le  requiers 
C’eft  pourquoy .  aucuns  Philofophes  onteftimé  la 
femence  eftre  quelque  chofe  animee  :  &  Galen  plus 
hardy  que  tels  Philofophes  la  appelle  animal ,  com¬ 
me  ayant  en  foy  vne  faculté  &  vertu  tant  fenfitiue, 
motiue,  que  vitale  :  laquelle  fe  peut  effeétuer  fa  cile- 
ment,&  fans  grande  ayde  d’autruy,  former  de  foy  vu 
indiuidu  femblable,  tant  en  corps  qu’en  ame  à  celuy 
dont  eft  yifu.  Or  cncores  quen  l’acte  de  la  généra¬ 
tion, le  malle  foit  appelle  des  Philofophes  le  princi¬ 
pal  agent ,  duquel  dépend  la  fource  du  mouuement 
generatif  la  femelle  ,  le  patient  qui  fubminiftre 
le  corps  &  la  matière:  lï  que  le  malle,  elPanimal  qui 
engendre  en  vn  autre,  &  la  femelle  celuy  qui  engen¬ 
dre  en  foy:fieft~ce  quela  femence  de la  femme  eft 
non  moins  necellaire  pour  engendrer  quecelle  de 
rhomme:qü.oy  qu’elle  foit  plus  infirme  &  moins  fé¬ 
condé  qjic  celle  de  l’homme.  Tefmoing  en  font  les 
egyfans  qui  refembîent  le  plus  fouuent  à  la  mere:ains 
faut  que  toutes  les  deux  femences  foyent  ioinétes  & 
mellees  enfemble  d’vne  amitié  ^familiarité  mutuel¬ 
le  de  fubftance,pour  rendre  la  génération  parfaiétel 
de  façon  que  ny  celle  del’homme,ny  celle  de  la  fem¬ 
me  peuuent  a  part  ôc  feparément  engendrer  quelque 
indiuidu  parfaiét;ainfi  que  l’on  peut  cognoiftrepar 
les  œufs  fubuentanez ,  que  les  poulies  pondent  fans 
ayde  du  coq:  ou  ceux  que  le  coq  pond  tout  feul,def- 
quelsle  poullet  ne  peutnaiftre-  Parce  nefautad- 
ioufter  foy  aux  femmes  qui  afferment  auoir  conçeit 
fans  fentir  plaifir  aucim  ny  volupté  au  combat  vene- 
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rien,&  quelles  conçoiuent  le  plus  fouuent  fans  ren¬ 
dre  aucune  femence,ains  que  delèmence  virile  ioin- 

f:e&meftee  auecle  fang  menftrual ,  elles  peuuent 
rocreer  l’enfant.  Quoy  qu’en  Toit  les  deux  femen- 
ces  roeflees  enfemble  font  le  vray ,  feul  &  prochain 
principe  de  la  generation,nô  feulemet  materiel, mais 
formel  &  efficient:d’autant  que  toutes  les  parties  fo- 
lides  font  côpofees  de  matière  feminale ,  &  formées 
par  l’efprit  génitif  &  viuifiant,  qui  refide  en  la  femé- 
ce,ainfi  qu’àuons  nagijeres  déclaré.  le  lailfe  auxana- 
tomiftesdrfcourirparquellesparties&:  comment  la 
femëce  tant  virile  que  fœminine,  eft  attirée  aux'lieux 
deâinez  pour  la  génération:  &  ne  fais  mention  des 
marques  de  la  bonté  de  la  femence  tant  virile  que  fé¬ 
minine,  les  ayant  alfez  amplement  defery  auz.  litare 
chap.  3, 

Pufangmenfîrual.  Chap,  II  IL 

IE  fçay  que  Galen  au  commencement  du  premier 
liuredefanitate  tuéda,  faid  deux  principes  deno- 
ftre  génération.  L’vn  efficient  qui  eft  femence  tant 
virile  que  fœminine  ioinde  enfemble.  L’autre  ma¬ 
teriel, qu’il  appelle  fang  maternel  ,  mais  Ci  nous  exf  - 
minons  les  cnofes  de  bien  prez  nous  tiendrons  pour 
alfeuré,quele  feul  principe  tant  materiel  que  formel 
de  noftre  generation,n’eft  autre  que  les  deux  femen- 
ces  ioinétes  enfemble  :  &:  que  le  lang  menftrual  n’eft 
aucunement  principe  ny  formel  ny  materiel  de  no¬ 
ftre  génération  :  pluftoft  quelque  matière  qui  fçrt 
pour  nourrir  les  deux  femences  ioinéte$  enfembles, 
arreftees  dans  la  caufté  delà  matrice  ,16^  pour  rem¬ 
plir  de  chair  les  efpaces  vuydes  delaiftèz  d’entre  les 
parties  fpermatiques  de  l’embrion  &  pètit  fœtus 
nouucliement  conceu ,  &  commçncçant  a  former» 
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comme  entre  les  fibres  &  membranes  du  foye, poul¬ 
inons,  cœur  Ôc  autres  parties  nobles ,  &  parties  muf- 
culeufes:  propre  poqr  donner  accroiflement ,  nour¬ 
rir  entièrement  fouftenir  le  petit  fœtus  tout  le  temps 
qu’il  fera  au  ventre  de  la  mere.  Galen  adioufte  en- 
cores  vue  autre  vtilitédece  fang  maternel  au  liure 
de  la  diifedion  de  la  vulue  :  c’eft  qu’il  fert  beaucoup 
àconceuoir  pour  deux  occafions:  l’vne  qu’il  ouure 
les  orifices  desvaifleaux  quipenetrenrau  fond  delà 
matrice: l’autre  qu’arroufant  &  humectât  médiocre¬ 
ment  les  paroits  intérieures  d’icelle ,  faid  quelafe- 
mence  adhéré  beaucoup  mieux  &  eft  plus  facilemët 
retenue  dans  la  matrice.  Or  d’autant  que  nous  a- 
uons  parlé  bien  amplement  au  fécond  liure  chapitre 
ttcntiefme  de  la  nature  ,  qualité, &  fluxion  accouftu- 
ftumeedecefangmenftrual,  noustraiderons  trois 
poinds1  feulement  en  cepalfage.  Affàuoir  fi  ce  fàng 
eftneceflaire  à  la  conception.  Et  s’il  eftneceflaire  en 
quelle  aage  ,  luy  coulant,la  conception  fe  peut  faire. 
Item  eh  quel  temps  de  fà  fluxion  ,  aflàuo'ir  ou  auant 
fluxioh,  ou  au  commencement,  ou  durant,  ou  apres 
fafluxipn  ,  la  conception  eftfaide.  Qu’il  foitne- 
ceuair^  à  la  conception  femble  eftre  raifonnable  , 
d’autant  que  comme  l’arbre  fertil  fleurift  auant  que 
porter  fruid  ,  ôc  celui  qui  ne  fleurift  point  pour 
certain  demeure  fterile  :  aulll  le?  femmes  ne  con- 
coiuent  point  ,  auant  qu’auoir  leurs  fleurs,  ôc  celles 
qui  ne  les  ont  point  font  fteriles,felô  le  comun  pro- 
uerbe  qui  ne  fleurift  ne  graine  point.  Ceft  pourquoy 
auflî  on  appelle  fleurs  les  purgatiôs  méftruales,d’au- 
tant  qu’elles  precedent  ôc  font  comme  préparatif  au 
ftuidquieft  l’enfant.  Galen  aufli  au  liure  de  la  dif- 
iedionde  la  vulue,  didqu’au.ant  q»ecefang  flue. 
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la  conception  nepeuteftre  fai&e  :  tanta  raifon  qué 
ce  fang  defaillant ,  les  deux  femencesgehitales  mé¬ 
fiées  enfemble  n’auroyent  point  d’aliment, que  aufli 
les  vaififeaux  intérieurs  de  la  matrice  eflant  encor 
fermez, la  cauité  d’icelle  demeure  fi  polie  fi  viue  &  fi 
lubrique,  que  la  femencene  pourrait  adhérer  aux 
paroits  d’icelle. Tellement  tju’és  femmes  le  comme- 
cement  &finde  conceuoir  dépend  de  l’éruption  8c 
cefïàtion  de  ce  flux  menftrual  :  mefmes  que  les  fem¬ 
mes  qui  opt  defaut  de  ce  fang  menflxuahquelles  font 
les  viragines  &hommalfes,demeurentfl:eriles.  Tom 
tesfbis  félon  l’opinion  d’Arifloteau  chap.  i.du  liu.js  I 
de  l’hiftoire  naturelle  des  animaux ,  aucunes  femmes 
peuuent  conceuoir  fans  ce  flux,  aflàuoir  celles  qui  a- 
maflent  autat  d’humeur  en  leur  matrice  qu’il  en  peut 
relier  aux  autres  qui  fe  purgent  tous  les  mois,nô  pas 
toutesfois  telle  quantité  ,  quepuifle  fuffireà  couler 
hors  &  à  nourrir  la  femencé&  l’embryon  nouuelle- 
ment  conceu.  D’auantagé  nous  voyons  tous  les 
iours  pîufieurs  vierges  recentement  mariées  conce- 
uoir  auant  que  leurs  moys  ayent  commencé  à  fluet; 
Pîufieurs  nourrices ,  pîufieurs  femmes  nagiteres^re- 
leuees  coneeuoir  auant  que  ce  flux  leur  recom¬ 
mence.  I’ay  cogneu  deux  bourgeoifes  en  cefte  ville 
l’vne  defquelies  a  porté  fix  enfaiis  &  l’autre  dix ,  fans 
auoir  oncques  heu  ny  veu  autre'fluxion  de  mois,qué 
celle  qui  leur  furuenoit  à  l’enfantement.  Mais  en* 
cores  que  celafe  voye  peu  fouuenfc»  Toütesfoisil 
eftpoflîble  que ies  femmes  conçoinent  fans  ce  flux: 
fi  les  vaifléaux  de  la  matrice  font  ouuerts  &que  dans 
la  matrice  il  accoule  humeur  fuflifat  qui  puiife  nour¬ 
rir  &  la  femence  &  l’embryon  fans  fbrtir  hors  :  veu 
que  le  fang  qui  s'euaçue  par  dehors ,  ne  caufe  de  foV 
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la  conception ,  mais  feulement  par  accident  comme 
eftant  figne  de  l’affluence  d’iceluy.  Par  ainfi  aux 
vierges  recentement  mariées,  qui  conçoiuent  auanc 
que  leurs  mois  ayent  commencé ,  *1  fe  peut  rencon¬ 
trer  que  fur  le  point  que  leurs  fleurs  leurs  deuoyent 
venir  &  le  fang  eftoit  amalfé  à  l’entour  de  la  matrice  . 
pour  fortir  hors  de  là  à  quelques  heures ,  la  femence 
eftant  receuë  au  fond  de  la  matrice ,  elle  s’y  arreftera 
ayant  trouifé  fa  munition  prefte.  Et  par  ce  moyen  le 
fang  fera  retenu  pour  la  nourriture  &c  accroiflement 
de  l’embryon  iufques  à  ce  qu’il  vienne  en  lumière. 
Les  nourrilfespeuuëtauffi  conceuoir  fans  que  leurs 
fleurs  fe  foyentefcoulees,fur  tout  quad  l’enfant  qui 
tire  eft  ja  gradelet  &  qu’à  raifon  qu’il  mage  il  ne  tet- 
te  plus  tant  qu’il  fouloit:  car  lors  le  fang  menftrual 
ne  va  plus  aux  mammelles  en  telle  abondance 
qu’au  parauant ,  ains  fe  renge  vers  la  matrice  &  s’ac¬ 
cumule  contre  la  matrice,  qui  eft  le  lieu  deftinéde 
naturepoury  eftrereceu  quand  il  eft  fuperflu.  Si. 
donc  eftant  accumulé  dans  la  matrice  ,  la  femence 
louable  s’y  rencontre ,  icelle  ayant  ttouué  l’humeur 
fanguin  à  fon  commadement  pour  la  pafture  &  en¬ 
tretien, la  nourrice  deuientgrolfe&:  faut  feurer  l’en¬ 
fant.  Il  peut  aulïiaduenir ,  quelafemmene.releuçra 
point  de  geffine,  qu’elle  ne  foit  rendue  gcofle  :  ainfi 
elle  aura  conceu  deux  foix  làns  que  fes  fleurs  fe  foyëc 
efcoulees  hors  de  mois  enmois:&  pourra  continuer 
ainft  toute  fa  vie  ,  eftant  touliours  enceinde  ,  ou 
nourrice,ou  en  geffine.  Il  faut  donc  cÔclurre  qu’vne 
feme  peut  conceuoir  fans  auoir  eu  fes  fleurs  fortans 
hors  de  mois  en  mois,&  nonjans  auoir  fes  fleurs  ou 
du  fang  menftrual  preft  à  couler  ,  accumulé  tour 
contre  la  matrice.  Car  il- ne  coule  point  aux  fem- 

1  i 
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mes  qui  font  faines, finon  à  faute  d’eftre  employé  fut 
le  point  ,  qu’il  en  a  allez  ,  ou  à  nourrir  la  femence 
comprife  dans  la  matrice,  ou  a  faire  du  laid.  Vray 
eft  que  la  noürricse  peut  bien  auoir  ces  fleurs,  no-  ‘ 
noftat  qu’elle  ait  force  làidt ,  d’aütant  qu’elle  aura  du 
fang  à  fuperfluité,encore  plus  que  ne  peut  employer 
en  laid, outre  fa  nourriture.:  Aulîi  il  n’eft  pas  necef- 
faire  que  toute  femme  qui  a  bien  fes  fleurs  &  reglees 
&  louables,  concoiue  :  car  il  y  a  d’autres  tas  requis  à 
la  génération.  En  cas  pareil  quand  tout  le  corps  delà  - 
femme  feroit  fort  plein  de  fang,  s’il  ne  ferenge  vers 
lamatrice,& y  afflue  fort  copieux:  ou  que  les  vaif- 
feaux  d’icelle  foyent  bouchez  &  oppilez,  de  forte 
que  la  femence  y-affluente  n’ait  moyen  d’eftre  in¬ 
continent  pourueilë  de  fon  aliment  î,, If  conception 
île  fe pourvoit  fayre.'  ,  9 

Le  fécond  point  qu’au onspropofé  desdefduire  eft, 
en  quel  aage  de  la  femme,  les  fleurs  coulantes  ou 
dedans  ou  dehors  la  matrice ,  la  conception  fe  peut  • 
faire/ A  la -vérité  fi  ce  làng  eft  neceffaire  à  la  concep¬ 
tion,  cônime  il  eft,  &rque  la  femme  n’en  foit  capable 
ton  t  au  pl-üftoft  qu’en  I’aage  de  puberté*  qui  eft  defi¬ 
nie  aux  femelles  à  doüze  aiis,&  aux  maflesà  qnato^ 
zè'5'  quaiîd  le  corps  commence  auoir’  moins  bëfoing 
d if  fàrig  pour  fon  acGnfiffemen t ,  que  làl femme  en- 
gerldré’en  grande  quantité:  faut  croire  que  la  femme 
ire  pèiït  conceuoiivaHahE  douze  ou  quatorze  ans, 
prefup^osé  entor’que  la  corpulancey  foit  capable 
Séluffifante,  d'autant  que  comme  auons  dit  au  pre¬ 
mier  linre ,  eft  b  e foin  g  dé  force  de  corps  à  la  femme 
pour  fouftenir  les  lafcheüx'accidens  delà  g  roi  (le ,  & 
fupporter  les  douleurs  ,  les  trauaux  druels  8c  labo- 
sfeux  à  1  enfamemêt, Q^Oç  qu'c  nous  di  fcms  eft  le  co-  ■  ' 
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ttiun  &  ordinaire, &n  eft  pas  impoffible  qu’ainfi  que 
la  puberté  s’auance  8c  aduient  pluftoft  à  d'aucunes 
filles,aulîi  les  fLeurs  leurs  coulent  pluftoft  qu’à  douze 
ou  quatorze  ans ,  ains  qu’elles  pufiîent  coriceuoit 
pluftoft  que  douze  ou  quatorze  ans.  Gar  il  peut  eftre 
qu’vne  fille  à  dix  ans  fera  mieux  aduènüë,  plus  cor¬ 
pulente  8c  fucculente ,  qu’vne  autre  à  quinze  ou 
vingt  ans ,  8c  rrtdfme  qu’elle  cefîèra  pluftoft  dé  croi'f- 
tre,  &  fera  en  fa  puberté ayant  autant  auâncé  à  neuf 
bu  dix  ans,  que  le  commun  des  autres  à  quatorze  ou 
vingt»  Et  fi  la  fillepeut  auoir  en'Ebas  aage  les  par¬ 
ties  qui  feruent  à  la  copulation  8c  conception  alfeZ 
capables  (  comme  l’on  peut  veu  la  corpulence  du 
corps  )  &auoir  lefang  en  abondance  pour  entrete¬ 
nir  &  nourrir  la  femencé  recette  :  quel  empèfckemeÉ 
y  peut  il  aùoir ,  que  la  fille  neconçoiue  à  dix  ans  ? 
Le  nombre  des  ans  n’y  faiét  rien  :  le  nombre  n’eft 
qu’vn  compte  ,  &;les  ans  ne  font  que  les  termes  Se 
limitation  du  changement  des  éômplexions.  Donc 
fila  complexion  eft  telle  à  dix  ans,  qu’aux1  autres  k 
quinzç  (  comme  il  peut  cftre-}  auec  la  corpulahcë 
requife  :  il  ne  faut pas  doübterîfué  le  refte  nepuifie 
^duertiri  Aihfi  voyons  nous  de  l’efprit:  qu’il  y  a  des 
perfonnes  autant  fagès ,  accortés ,  fines  i  rufeés,meA 
hageres ,  dé  bon  difeours  à  l’aage  de  quinze  âiis,qüè 
d’autres  à  vingt  cinq.  Et  polir  paffer  plus  outre,  il  eft 
bien  vray  femblaple  que  plufieurs  filles  cëçenroyuei 
eh  l’aage  de  puberté,  n  on  les  marioit:mais  parce  que 
les  filles  n’ont  pas  la  diferètion  4  fens  8c  iugement  de 
bien  mefnager,ny  d’entretenir  leurs  marisrqu’eftans 
mariées  pourroyent  deuenir  gro lies,  qui  les  etiipef- 
cheroit  de  croiftre  autant  qu’elles  feroyent  r  dont 
Ii  ij 
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s’enfuyuroit  en  fin  que  la  race  humaine  ferok  de  fore 
petite  taille  :  qu’à  leur  enfantement  pourleur  trop 
grande  ieuneife  ne  pourroyent  refifter  aux  tormens 
du  crauail  d’enfant  ,ains  feroyent  en  danger  d’y  mou¬ 
rir:  que  ies  enfâns  qui  naiftroyent  d’elles  fort  ieunes 
feroyent  petits, menuets, &  nullement  vitaux,&  tels, 
que  ceux  qui  font  engendrés  de  perfonnes  fort  vieil- 
les:qu’ elles  mefmes  ne  pourroyent  pas  eftre  de  logue 
vie,leilr  corps  fouffrat  tant  de  peine  à  porter  enfansf 
qu’elles  mariées  fi  ieunes  font  plus  lafliues  ainfi  que 
dit  Arift.au  y.dcs  polit.i  é.chap.  pour  telles  &  autres 
femblables  raifons  on  ne  les  marie  auat  l’aage  de  dix- 
huict  ou  vingt  anS.Et  parce  elles  ne  côçoiuent  auant 
l’aage  de  puberté. 

Refte  le  troifiefme  poinéfc,  en  quel  temps  de  la 
ftuxiomie  ce  fang  menftrual  :  ou  auant  qu’ii  flue  :  ou 
au  commencement  qu’il  flue  :  ou  durant  qu’il  flue  : 
ou  apres  qu’ilafluéda  conceptio  fefaiét.  Selon  Hip. 
GalenjjSç  Soranus  ,  la  conception  fefaiétlors  qu'ils 
commencent  àfluer,  ou  incontinent  apres, iamais 
lors  qu’ils  fluet: car  lors  qu’ils  commencent  à  fluer,ii 
ne  flue  en  telle  quantité  qu’il  puifle  fuffoquer  lafe- 
mence  génitale ,  maisfluemediocrement,peuà  pe& 
&quafi  gouttes  apres  gouttes  :  &  fi  les  orifices  des 
vaiflèaux  font  ouuerts  :  &la  cauité  de  la  matrice  a f- 
fezhumeétee.  Mais  d’autant  que  fi  la  conception 
eft  faicte  alors  ,  iladuient  que  le  fluxeft  inconti¬ 
nent  fupprimé,  ains  que  l’enfant  conceu  n’en  naift  fi 
làinny  difpos,  tant  d’efprit  que  de  corps.:  le  temps 
plus  apte  &commode  à  conceuoir  eft  bien  toft  apres 
qu  ilaflue:parceque  comme  diéb  Galenauliure  de 
lemine ,  la  matrice  eftant  fort  bien  repurgee  8c  au- 
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cunement  defechée  ,  attire  |ffus  auidement  la  fe¬ 
mence  &  la  retient  auec  plus  grand  plaifir  :  ainfi  que 
l’eftomach  ayant  enduré  faim  ,  &  foif,  accourt  fou- 
dain  à  la  viade  mife  i  la  bouche,  8c  l’attire  quafi  à  de- 
my  machee,mefme  l’embraffe  fermement:  outre  ce, 
le  fâg  eftat  defequé  8c  dépuré  fera  de  meilleure  nour¬ 
riture  à  la  femence  genitalermais  lors  qu’il  due  la  éo- 
ception  ne  fe  peut  faire,  tant  à  raifon  qu ela  femence 
eft  fuffoquee  d’vne  trop  grande  affluence  «le ïang, 
comme  vn  petit  feu  eft  efteind  d’vn  trop  grand  amas 
de  bois:  mefmequetelfang  eftanc  hors  delesvsuf- 
feaux  fe  corrompt  foudainement,qu’auiïï  la  matrice 
eftant  trop  humedee  ne  peut  attirer  ny  retenir  la 
femence  fuyant  l’aphorifme  61.  du  5. d’Hippocrates. 
Celles  c]ui  ont  la  matrice  trop  humide  ne  peuuent 
conceuoir.  Vray  eft  qu’Hippocratesau  premier  liu. 
de  morbts  mulierum  ,  en  deux  lieux,  confeille  s’aflem- 
bler  lors  que  les  moisfluent  encor  à  la  femme,  plu-  m 
ftoftqu’apres  qu’ils  auront  celfé  de  fluer  :  d’autant 
que  les  cotylédons,  did- il,  font  hiants  8c  la  matrice 
ouuertepour  receuoir  la  femence,  non  pas  à  toutes 
femmes ,  mais  à  celles  aufquelles  la  bouche  de  la 
matrice  fe  ferme  foudain  apres  la  purgation  ,  ou  eft 
fubiede  à  fe  peruertir  pourlegiere  occafion.  Quoy 
qu’en  foitla  conception  ne  pourroit  eftre  facile  ny 
falubreny  honeftepiy  de  bonne  yflué,fl  eft  attentée 
durant  le  flux  des  mois:ains  que  le  confeil  de  ceux  eft 
mauuais,qui  confeillent  de  cognoiftre  fa  femme  du¬ 
rant  fes  fleurs, pour  ne  faillir  de  l’engroflir.Car  outre 
lesraifons  fufdites,  encores  faut-il  croire  que  fl  la 
femme  conçoit  ayant  fes  fleurs  ,  le  petit  qui  nai- 
ftra  ne  fera  feulement  de  peu  de  vie , mais  auffi  ché¬ 
tif  ,  moribund  ,  languiflànt  8c  fubied  à  vne  in- 
I  i  iij 
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finit  é  de  maladies  fordides ,  fœtides  &  puantes ,  afla- 
uoir  telles  que  la  matière  dont  il  auroit  efté  formé  8c 
nourry  comme  gratelles  ,*feu  volant,  danre,vlceres 
virulës  &  autres  infe&ions  de  cuyr  :no  pas  à  la  vérité 
que  ce  fang  mfftrual  de  foy  foit  infe&é  8c  contamité 
de  quelque  vitieufe  8c  veneneufe  qualité  comme 
aucuns  ont  eftimé  ,  veu  que  l’enfant  eft  formé  8c 
îiourry,  tant  au  ventre  de  lamere  qu’hors  du  ven¬ 
tre  ,eflant  conuerty  en  laid ,  ainlî  qu’auons  bien  au 
long  difcouru  au  fécond  liure  chapitre  trentiefme. 
Mais  parce  que  la  matrice  eft  aucunement  malade  & 
mal  difpofee ,  tant  lors  qu’il  flue  qu’auant  qu’il  flue  ; 
8c  qu’auffi  auec  ce  fang  fe  meflent  8c  fe  purgent  plu¬ 
sieurs  mauuaifes  humeurs  qui  font  au  corps  de  la  fë- 
pae  cacochyme  8c  mal  faine,  foit  bilieufe,melancho- 
lique,ou  pituiteufe.Parquoy  pour  plus  grande  afleu- 
rance  &honneftetéla  femme  tant  faine  foit  elle  & 
.bien  nette  de  mauuaifes  humeurs,  ne  doit  habiter 
auec  fon  mary  au  temps  de  fes  purgations  menftrua- 
les:  autrement  fi  elle  conçoit  (combien  que  fort  dif¬ 
ficilement  elle  peut  conceuoir  )  tienne  pour  afteuré 
qu’elle  engendrera,  comme  auons  predid  vn  enfar^f 
qui  nô  feulement  fera  mal  fain  8c  mal  habitué  de  fon 
corps  :  mais  aufli  quant  à  i’efprit  fera  du  tout  ftupi- 
<de,morne,lourdaut,fot,depourueu  de  fens  8c  enten¬ 
dement,  &entieremët  inhabile  à  faire  quelque  chofe 
de  bon.  C’eftpourquoy  Moyfe,fous  l’ordonance  de 
Dieu  defend  telle  conionëtion  tres-exprelfement  au 
Lcuitique  chap.^.Etmefmes  les  femmes  n’ofoyent 
aller  au  temple  durant  les  mois  ,  eftans  tenues  pour 
ïoüillees:&  ceux  qui  s’oublyoyent  de  les  cognoiftre, 
polus  &  immondes.  Ce  qu’à  la  vérité  eftoit  défendu 
pour  vne  bonne  confédération  non  tant  pource  que 
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telle  allocution  en  temps  importun  &  occasion 
tant  fale  .indecente  &  plus  que  brutale  eft  dcshône- 
fte:  mais  auflï  parce  que  les  anciens  (  comme  Aui- 
cenne  entre  tous  les  autres)  ont  obferué  par  longues 
expériences,  que  la  femme  qui  aura  conceti  durant 
fes  m enft’rues,  engendrera^ n  enfant  lepreux  ou  fiib- 
ied àladrerie: laquelle luy  commencera àparoiftrs 
8c  pulluler  en  telle  annee  defon  aage,que  refondra 
en  proportion  au  iour  du  flux, auquel  il  aura  elle  çô~ 
ceu:aflauoir  s’il  eft  conceu  le  premier  iour  du  flux, la 
douziefme  annee  de  fonaage  la  ladrerie  commence¬ 
ra  à  fe  monftrer  en  luy.  Si  le  fécond  iour  fera  pour 
l’annee  dixhuiéfc  ou  vintgtiefme.  Si  le  troifiefme  ( 
iour, la  ladrerie  paroiftraenuiron  de  vingt  cinq  à  tre- 
te  ans.  Si  au  quatriefme  iour,  la  ladrerie  fortira  enui- 
ronla  trentieime  annee  de  l’aage:  &ainfi  confequé- 
rnent  des  autres  iours  &  années.  Iis  apportent  la  rai- 
fonde  tel  euenement,  ceft  que  l’enfant  conceu  du¬ 
rant  le  flux  menftrual, prend  nourriture  8c  accroifle- 
ment  eftant  au  ventre  delà  mere  d’vn  fang  vitieux  & 
corrompu  :  lequel  auec  le  temps  ayant  enraciné  fou 
infedtion  &  dager  pernicie,ux,en(  fin  manifefte  dcfaidt 
paroiftre  fa  malignité ,  félon  que  fbn  commenceméc 
aura  efté  pl  uftoft  ou  plus  tard  introduit.  En  cas  pareil 
fi  la  femme  cocoit  peu  de  temps  auant  fonfluxmé- 
ftrual, d’autant  que  les  venes  ont  défia  quelque  qua- 
tité  de  ce  fang  menftrual ,  l’enfant  qui  en  naiftra  fera 
fubieét  à  vne  infinité  de  maladies:  Quant  à  moy  ie  ne 
veux  aucunement  contredire  ny  déroger  à  l’autho- 
rité  des  anciens,  ny contemner  leurs  obferuations  8c 
expériences.  Toutesfois  fi  la  vérité  accompagnée 
de  raifon  doit  eftre  prefereeà  toutes  authorites  5c 
expériences,  mefemble  que  l’on  ne  doit  attribuer 
I  i  ni/ 
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vncfigraiide  malignité  &venenofitéau  fang  men- 
ftrual  qu’on  le  puiffe  accufer  ,  que  fa  meflange  par- 
my  lafemëceenlacôception  excite  ladrerie  actuel¬ 
le,  ou  rende  les  enfans  conceuz  &  nourrisdecefte 
nieflange,fubieds  à  ladrerie:  veu  que  les  meres  mef- 
mes  font  le  plus  fouuent  tant  incertaines  du  temps 
qu’elles  ont  conceu, qu’elles  ne  pourroyent  affleurer 
fi  elles  ont  conceu  durant  ou  apres  ou  auant  la  fluxio 
de  leurs  mois.  Mais  encores  qu’elles  ayent  conceu 
durant  le  temps  de  la  fluxion  de  leurs  mois,  pour  tel¬ 
le  conception  n’eft  neceflaire  que  l’enfant  naiffe la¬ 
dre  ou  fuied  à  ladrerie.  Combien  il  y  a  de  femmes  ie 
vous'prie  ou  libidineufes,ou  agacees  au  coyt  de  leurs 
maris  libidineux  ,  lefquelles  nefe  pouuant  contenir 
ny  abftenir  du  coyt ,  concoyuent  durant  que  leurs 
mois  fluent  :  celles  principalement  qui  ont  fort  peu 
de  purgations  menftruales,la  plus  part  defquelles  fé¬ 
lon  Hippoc.  aultu.  de  morb.  mul.  à  grande  peine  con- 
coyuent-elles,  finon  lors  que  leurs  mois  fluent ,  fans 
toutesfois  engëdrer  aucüs  enfans  ladres ,  ou  fuieds  à 
ladrerie?CÔbien  que, fi  la  conception, ainfi  qu’auons 
maintenant  enfeigné  ,  nefe  peut  faire  lors  que  les 
fleurs  coulët  hors:d’autant  que  le  fang  menftrual  af¬ 
fluant  dans  la  matrice,ne  permet  que  la  femëce  puif¬ 
fe  adhérer  aux  paroits  de  la  matrice,  ains  la  fait  lubri- 
quer,&  empefche  qu’il  ne  s’arrefte  au  fond  de  la  ma¬ 
trice:  i’entës  ce  fang  mëflrual  qui  vient  au  fond  de  la 
matrice  par  les  venes  qui  font  les  cotyledoris:car  ce- 
luy  qui  defcend  au  col  de  la  matrice  par  certaines  ve- 
nes,defquelles  auons  cy  deuant  parlé,  n’entrât  point 
au  fond  de  la  matrice  ne  fepourroit  meflerauecla 
femence ,  ains  d’iceluy  ne  pourroit  eftre  fufcitee  vne 
conception  de  ladrerie.  le  dis  dauantage,  quencc-» 


des  maladies  DES  FEMM.  505 
tes  que  la  conception  fe  fift  durant  le  temps  que  les 
mois  fluent,  pour  cela  l'enfant  ne  naiftr oit  ladre  ou 
fuied  à  ladrerierparce  que  le  fang  dont  eft  nourrie  la 
femence  retenue  dans  la  matrice,  dont  eft  auffi  cou- 
formé  &  nourry  l'enfant  au  ventre  de  la  mere,  n’eft 
autre  que  ceiuy  duquel  le  corps  mefme  de  la  mere 
eft  nourry ,  qui  eft  attiré  par  le  petit, non  à  luy  enuo- 
yé  ou  poufle:Car  quant  au  vray  menftrual  il  eft  rete¬ 
nu  dedans  les  venes  iu  (qu’es  au  iour  de  l'enfantemët, 
non  retenu  ou  amalfé  dans  la  matrice  :  ou  fi  pluftoft 
il  coule,  il  coule  nô  dans  la  matrice  par  les  venes  des 
cotylédons  qui  durant  la  groiiîe  ne  rëçoyuent  qu’\m 
fang  fubtil  non  greffier  pour  la  nourriture  du  petit: 
mais  s'efcoule  hors  par  les  venes  qui  defeendent  au 
col  de  la  matrice,par  îefquelles  aulIUon  dit,  que  les 
menftrues  font  purgees  aux  vierges  &  femmes  gref¬ 
fes. Mais  ie  veux  que  l'enfant  côceu  durant  les  fleurs 
coulantes,foit  conformé &nourry  du  fang  méftrual: 
pour  ceial’enfant  ne  naiftra ladre  ny  enclin  à  ladse- 
rie*  Car,  ou  le  fangmenftjrual  eft  pur  &  Ample  fang 
menftrual ,  qui  n'eft  autunement  vicieux  que  par  fa 
crédité  &  quantité:  de  telle  quantité  8c  crudité  de; 
fang  ne  pourroit  furuenir  ladrerie.  Ou,il  eft  rëdu  vi¬ 
cieux  par  le  meflangedes  mauuaifes  humeurs  dont 
tout  le  corps  eft  plein, ou,  par  la  corruption  qu’il  ac¬ 
quiert  dans  la  matrice  mal  dilpofee.Si  tel, il  ne  pour¬ 
roit  exciter  autre  maladie  ouindifpofitiô  au  petit  qui 
eft  coceu, que  de  la  qualité  dot  il  eft  vitieux,à  feauoir 
bilieufe,ou  pituiteufe,ou  melScholique.  Parquoy  ft 
l’humeur  vicieuxqui  eft  meflé parmi  ce  fag  méftrual, 
eft  infeété  &  pollué  d’vne  côtagion  felephatique,l’ë- 
fat  qui  fera  coce^pourra  naiftre  ladre  ou  fuieél  à  la- 
drerie,autrcmët  ne.  Parquoy  files  peres  &  meressôt 
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fliins,  8c  encores  qu'ils  ne  foyent  entièrement  fains» 
non  toutesÉois  ladres,  neaiaiftra  l’enfant  ladre  ny  fu¬ 
ie  et  à  ladrerie,  quoy  que  la  conception  fe  face  durât 
lafluxion  des  mois.  Parainli  faut  éftimer  quelade- 
fêce  tref-exprefle  de  Dieu  qu’eft  faide  au  Leuitique 
decognoiftrela  femme  durant  les  fleurs  :  n’eft  de 
peur  que  l’enfant  conçeu  durant  les  menftrues ,  fuft 
lépreux  ou  fuiedà  ladrerie ,  comme  plufieurs  pem 
fent  :  Mais,parce  que  la  femme  pour  lors  efl:  inepte  à 
conception, quieft  la  fin  principale  de  la  copulation: 
&  que  c’eft  chofe  file  ,  indecente&Lrutaled’auoir 
affaire  à  vne  femme  durant  qu’elle  fe  purge.  Vray  eft 
[mui.  q*ue  Fernei  imagine  trois  parties  en  ce  fan  g.  Vne 
llo  tref-pure  8c  benefîque  de  laquelle  l’enfant  conçeu 
i-ftùueü  paracheué  d’eftre  formé  &  nourry.  L’autre  me- 
diocre,  qui  monte  aux  mammelles&feft  conuertie 
en  laid.  La  tierce,  feculente&r  maléfique  ,  quieft  le 
vray  fang  menftrual  qui  coule  tons  les  mois  és  fem- 
nies  non  grofles>&  es  grofles  s’amaffe  dans  les  venes 
de  la  matrice  &  femelle  parmi  le  pur  fang,  efquelles 
acquérant  qiielque  corruption  à  la  longue  leur  ap¬ 
porte  plufieurs  accidens,  &  fort  à  la  parfin  en  grande 
quantité  au  temps  du  part.  Toutesfois  l’enfant  con¬ 
çeu  au  ventre  de  la  mere,foit-il  nourry  de  tant  fubtil 
3c  pur  fang  que  Ion  pourroit  imaginer  :  mefmecorf- 
ceu  apres  les  purgations,  la  matrice  eftant  bien  net¬ 
toyée  &  bien  faine  :  pour  cela  l’enfant  ne  laide  à  fe 
fentir&  retenir  en  foy  quelque  marque  de  la "rosii" 
;gnité  3c  vitieufe  contagion  du  fang  menftrual.  Tef 
moi'ngs  en  font  les  petites  verolles  &  rougeolles  des 
petits  enfans,lefquelles  font  reliques  de  ce  fang  me- 
ftrual ,  duquel  l’enfant  a  efté  nourry  au  ventre  délit 
rneuepermanétes  és  petis  en  tans ,  oc  a  la  parfin  pouf 
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fees  hors  du  corps  par  la  force  &  vertu  de  nature, lors 
que  le  fang  bouillonnant  fe  dépuré  &  enuoye  aux 
parties  extérieures  corne  fon  efcume  &  fafece  grafr 
fe,non  point  autrement  que nous  voyons  lemouft 
fedepurer  dans  les  tonneaux  :  ainslarougeollenaift 
cle  la  partie  plus  tenue  &  fubtile  deceftexcrement, 
&  la  verolle  de  la  partie  plus  cralïe.  Combien  que 
Fernel&  Ioubert  ne  referait  point  lacaufe  d’icelle 
verolle  &  rougeolle  aux  reliques  du  fangmêftrual, 
mais  Fernel  à  la  maligne  qualité  de  l’air,  telle  dont  la 
pefte  &  charbons  font  excitez:  &  Ioubert  à  la  Caco¬ 
chymie  &  plénitude  des  humeurs  mauuaifes  que  les 
enfans  amaftènt  par  mauuais  regim  e ,  trop  grande  a- 
uidité  &excez  à  manger  ,  non  feulera  en  t  au  ventre 
de  la  mere,  mais  eftans  nez.  Quoy  qu’en  foit  ne  faut 
efperer  faine  &  louable  conception,auant,ou  durant 
les  purgations  naturelles:  mais  fur  la  fin  d’icellesiou. 
pluftoft&  pour  le  mieux  quand  la  femme  eft  bien 
purgee  &  bien  nette.  Auffi  en  voyons  nous  plufieurs 
deuenir  groftès  bien  toft  apres  eftre  purgees  medici- 
nalepent  pour  quelque  occafion  de  maladie  prefen- 
teiCju  imminente,  fans  que  l’intention  du  médecin 
ou  la  leur  fut  d’engrolïèr. 

De  U  conception  ^des  chojèsy  reqnifes ,e<r  des  fîmes  d' icelle. 

c  h  a  p.  y. 

LEs  deux  femenees  génitales  tant  foyent  elles 
loiiables  &  ayent  les  marques  de  fœcondité,  tel- 
lesqueles  auons  dépeint  cy  deuant,  ne  produiront 
rien  de  vitalàlapofterité:  fi  elles  ne  font  conceuë^ 
par  la  matrice, qui  eft  le  champ  de  noftre  procreatio, 
î’inftrument  de  la  génération  &  comme  la  mere  cô- 
mune  de  tons  animaux  :  àraifon  dequoy  eft  appelle  e 
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ju.ÿiToci  des  Grecs.Nous  appelions  icy  oonceuoir:  vne 
adion  de  la  matrice  par  laquelle  elle  exfufcite  la  ver¬ 
tu  &  puillànce  generadue ,  qui  eft  cachee  dedans  les 
fetnences  ioindes  enfemble,  8c  faict  qu’elles  efFe- 
<duent&  produifentaduellementleur  pouuoic:Car, 
comme  la  terre  fertile  &  fœcode  nourrift  de  fa  cha¬ 
leur  le  grain, pepin,noyau,tendre  fcion,  menue  pla- 
te,qu’elle  areceu,puis  l’excite  &  côtraind  à  germer: 
aulïi  la  matrice  fœconde,  par  vne  faculté  qui  luy  eft 
lpeciale&  particulière,  excite  la  vertu  generadue 
cachee  8c  comme  allopie  dedans  la  feméce",  &  la  fti- 
mule  à  mettre  hors  l’effed  de  fa  puillànce ,  &  entre¬ 
prendre  fonouurage:  qui  eft  d’engendrer ,  comme 
celuy  de  la  matrice  de  conceuoir.  Or  encores  que  la 
conception,  foitl’ouurage  propre  de  la  matrice,  8c 
qualî  comme  vne  certaine  alleurance  de  fœcundité  à 
la  femme  :  fi  eft-ce  que  plufieurs  cliofes  font  necef- 
fàires  à  la  conception  qui  ne  prouiennçnt5,  ny  delà 
femme,ny  de  la  matrice.  Donc  pour  conceuoir  faut 
premièrement  quelafemence  de  l’homme  foitiet- 
tee  à  foifon,  diredement  à  l’endroit  du  col  de  la  ma¬ 
trice,  (i’appelle  icy  col  de  la  matrice  ce  petit  codf  it 
ou  canal  accompaighé  de  fes  deux  orifices ,  intérieur 
8c  extérieur,  tel  que  l’auons  defcry  cy  dellus)  &  que 
celledelajifemme  foitexpulfée  par  les  cornes  delà 
matrice  dedans  lacauité  &  fond  d’icelle  comme  les 
anciens  médecins  tiennent  :  ou  comme  dit  Fer- 
nel  fuyuant  l’opinion  d’Ariftote  8c  d’Oribafe, 
ïetteeau  col  de  la  matrice,  quieftlemefmelieu  où 
celle  de  l’homme  eftreceiie,  ce  qu’eft  croyable  és 
femmes  grofles,  defquelles  fi  la  femence  eftoit  iettee 
dans  la  cauité  de  la  matrice, s’y  pourriflànt  exciteroit 
des  merueilleux  8c  fafcheux  accidens  :  Et  certaine* 
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ment  l’obfieruation  de  l’anatomie  demonftre  qu’il  y 
avn  certain  rameau  des  vaifîeaux  fpermatiques  qui 
defcend  au  col  de  la  matrice  entre  Tes  deux  orifices, 
par  lequel  rameau,eft  vray-femblable  que  la  femme 
groffe  au  coyt  rëde/on  fperme,par  vne  merueilleufe 
prouidence  de  nature  :  afin  que  Ion  fperme  n’entre 
dans  le  fond  de  la  matrice, ou  retenu  fe  corr  omproit, 
à  raifon  que  la  porte  de  la  matrice  eft  fermee.  Que 
toutes  les  deuxfemeces  foyent  expulfees  tat  del’vn 
que  de  l’autre  en  mefme  inftant ,  pour  le  moins  bien 
toftl’vne  apres  l'autre,  non  pluftoft  celle  de  la  fem¬ 
me, ou  celle  del’homme,  mais  indifféremment  foie 
l’vne  ou  l’autre:  car  fi  l’vne  eft  iettee  long  tëps  apres 
l’autre ,  i’efprit  génital  s’eu  exhale  facilement  :  à  rai¬ 
fon  dequoy,  aucuns  frottent  les  parties  honteufes  de 
la  femme  autant  le  coyt  d’huyle  de  lys ,  ou  d’amédes 
douces  pour  adüancer  lafemence  de  la  femme:  on 
lient  legerement  les  tefticules,  ou  tous  deux,  ou  l'vn 
feulemét  de  l’homme  pour  retarder  celle  de  l’hom¬ 
me.  Parce  faut  eftimer  chofe  menfongere  des  fem¬ 
mes  qui  afferment  ietter  leur  femence  fans  aucune 
volupté,conceuoir  fans  aucun  plaifir,  encores  chofe 
pluv^abuleufè  &  comme  vn  pretexte  d’impudicité, 
que  quelques  femmes  (corne  recite  Albert  le  grand) 
ayent  conçeu  pour  s’eftre  lauees  au  bain  ou  leurs 
maris  auoyent  fpermatifé:à  quoy  filonadiouftefoy 
que  ne  fera-iiloifible  à  la  femme  mariée  en  l’abfen- 
ce  de  fon  mary ,  à  la  veufue,  à  la  religieufe,  à  la  vier¬ 
ge?  Que  la  matrice  qui  eft  l'organe  de  la  conce¬ 
ption  foit  bien  purgee  de  fes  purgations  nagueres 
delaiffees  &  finies.  Qu’elle  foit  appetente  de  fe- 
mence,  ains  attire  à  foy  tant  la  fienne  que  celle  dç 
1  home  :  &  les  reçoiue  auec  mçrueilieux  plaifir,  aueç 


jîO  LIVRE  TROISIESMÈ 

iëntimènt  &  mouuenymt  chatouilleux quafï  allant 
au  deuant  pour  arracher  la  chofe  qui  luy  eft  fort  de- 
leéfcable.  Quç  l’ayant  receuë’,j  la  contienne  dans  fon 
fein  &  l’embraffe  auec  telle  auidité  de  toute  parti 
que  nul  efpàce  demeure  la  dedans  vague  &vuide: 
mefme  qu’elle  fe  referre  h  eftroiétement  que  fon  o- 
ïifice  intérieur  foit  tellement  fermé ,  quelapoinéte 
d’vne  efguilîe  n’y  puifle  entrer  félon  la  dodrine 
à1  Hippocrate:  qui  eft  l’afïeüré  iugement  &  tefmoi- 
gnage  duqueHes  fages  femmes  feferuent,pour*con- 
ieéturer  fila  femme  eft  grolfe  ,  quand  à  mettre  le 
grand  doigt  dedans  les  lieux  ,  trouuent  ceft  orifice 
du  tout  fermé,  mollaftre&  aucunement  retiré  en 
haut. Que  la  retenant  dedans  fon  fein, ne  fe  fente  op¬ 
primée  ny  chargée  d’vn  pefant  fardeau ,  ainfi  qu’en 
la  conception  de  la  mole  &  mauuais  germe,  qui  eft 
vne  conception  inutile. Si  toutes  ces  chofes  concur¬ 
rent  eniemble,la  conception  fe  fera  loiiable.  Cepe- 
dant  nous  prefuppofons  toutes  autres  chofes  neceft 
faires  pour  engendrer  telles  que  les  auons  déclarées 
au  commencement  du  fécond  liure  ,  n’eftre  icy  de¬ 
faillantes  :  à  fcauoir,la  bonne  température  de  la  ma¬ 
trice.  Les  temperamens  des  mariez  tempereLou 
contraires  &  intemperez.  La  femen’ce  de  l’vn  &  de 
l’autre  de  contraire  température  en  pareil  excez,  oü 
temperee.  L’aage  conuenable  des  deux,  8c  autres  teb 
les  conditions. 

Le  tout  donc  tant  bien  preft  8c  accordé  fufciter*' 
necefïairement  vne  louable  conception.  Les  fignesf 
de  la  conception  font  tels.  Si  quatre  oucinqiours 
auparauant  la  femme  a  eu  fes  purgations  naturelles* 
Silafemmeaueç  grande  deleéfation  dcplaifir  nier- 
ueiileux  a  ie&é  faiémence  auec  celle  du  mary  ou  bi« 
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îoil aptes.  Si  la  femence  receue  net  fortie  toft  ny 
tard.  Si  les  lieux  ne  demeurent  moites  après  le  coy t. 
Si  le  mary  enie&ant  Ton  iperme  à  fenty  vn  referre- 
mét  fort  etroiét  de  fa  verge  faiét  par  le  col  de  la  par¬ 
tie  honteufe  de  la  femme,  «S:  incontinent  apres  fou 
fpermeieétéll  trouue  fa  verge  bien  defechee  &  nul¬ 
lement  moitte  :  Ce  mefme  iour  la  femme  fent  plu- 
,  fieurs  petits  friifons  Ôç  contradions  ,  plufieurs  lati¬ 
tudes, baaillements  &  etendemens  de  membres  pat 
tout  le  corps, plufieurs  heriffonnemes  Ôc  froids  prin¬ 
cipalement  entre  les  efpaules,  dos&  lombes  :  quel¬ 
que  petite  douleur  à  l’entour  du  nombril,  petites 
trenchees  au  petit  ventre, s’apperçoit  que  fa  matrice 
fe  referre  aiiec  fentimét  de  quelques  petits  çhatoüil- 
lemens ,  fe  fent  toute  endormie  &  pelante ,  l’orifice 
intérieur  .du  col  de  là  matrice  fe:  referre  d’vne  tçlle 
façon  que  la  poinbte  d’vne  efguillen’ÿ  pourroit  etre 
admife,huict  ou  dix  iours  apres  le  çoy  t  elle  fent  for- 
tir  quelques  humiditez  blachatresde  fanatureque 
Ion  appelle  corrompantes  qui  font  à  la  vérité  quel¬ 
ques  efpeces  de  fleurs  blanches  prouenantes  du  relit» 
de  la  rétention  des  mois..  Quelques  iours  paflqz;  le’ 
ventre  deuient  plus  grefle  à  f  endtoid  du  nombril 
comme  enfondrç  :  puis  quelque  temps  apres 's’enfle 
&  étant  enflé  ôt  rendu  plus  plein ,  le  vray  col  de  la 
matrice,  qui  etoit  quelque  peu  long auparauant  et 
deuenu  plus  court,&  fe  retire  enflant, e liant  accom- 
paigné d’vne  grande  ficeité,làns  durté  toutesfois,  en 
forte  cjue  la  fage  femme  ny  pouçroit  atteindre  du 
doigt  :  la  volupté  venerienne  commence  à  luydef- 
plaire ,  les  mois  (outre  la  coutume)  s’arrêtent  fi  ns 
fleure:  Vray  et  que  quelques  gouttes  de  fang  ditil- 
lenf  fans  offence  de  la  groiile  à  quelques  vnes  au 
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premier  8c  fécond  mois ,  mais  tel  /aligne  vient  delà 
cauité  de  la  matrice  ,  d’autant  que  les  orifices  (que 
nous  appelions  cotylédons)  des  venes  qui  font  in- 
ferees  au  fond  de  la  matrice ,  font  ellouppees  parles 
fecondines  adhérentes,  pluftoft  par  les  venes  quife 
rendent  au  col  de  la  matrice ,  par  lefquelles  aulïi  les 
vierges fe  purgent  de  leurs  fleurs:combien  que  n’eiî 
impoffible  qu’au  premier  mois  ce  lang  ne  viëne  par 
la  capacité  de  la  matrice ,  parce  que  fon  orifice  inté¬ 
rieur  n’ell  encores  du  tout  ny  fi  eftroidement  fer¬ 
mé,  veucju’ence  mois  premier  la  fuperfœtation  fe 
faiéfc  bien  fouuent:ioinél  que  nous  trouuôs  par  Tôb- 
feruationde  l’anatomie  que  les  mois  fe  peuuet  aulïi' 
purger  aux  femmes  grolfes  par  le  fécond  rameau  de 
lavene  fpermatique  qui  elltout  ioingnant  lavene 
liederiforme,  laquelle  defcéd  aux  collez  delà  matri¬ 
ce,  Sc  v  ient  au  deuant  de  fhypogallrie.  Les  mamelles 
s’enflent  des  le  fécond  mois  aflàuoir  au  terme  de  fes 
fleurs  au  lieu  deles  auoir&  leurs  cuyfentvnpeu  à 
raifon  du  fang  qui  la  dilate  6c  amplifie,leurs  papilles 
deuiennent  rougeallres  ou  noiraftrespleines  de  plu- 
fieurs  petis  tubercules  femblablesàporreaux  :  Tout 
le  corps  s’apefantill:  le  ventre  s’enfle  l’enfant  préfiat 
croilïànce.  Les  collez  &les  lombes  s’efpandent& 
fe  dilatent.  Lon  voit  à  la  face  d’aucunes ,  taneleures 
rougeallres,  ou  liuides,  ou  petites  lentilles  :  le  blanc 
des  yeux  liuide  6c  menu  :  l’entour  d’iceux  enfoncez: 
les  yeux  tuméfiez,  leurs  petites  venes  rougeallres, 
d  vn  regard  fort  pefant  6c  languide.  Suruiennent  au 
fécond  &  troifieme  mois  trille  lié,  melancholie,  ref- 
uerie,chagrin  lans  occafion  manifelle  :plufieurs  ac- 
cidens ,  mal  de  dents,  perte  d’appetit,  vomilfement, 

faillancesjdefdaing  des  bonnes  viandes,  de  vin  prin¬ 
cipale- 
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cipalement  :  appetirsde  chofes  eftranges  ,  comme 
de  charbons  eftein&s,de  plaftre,cendre,  terre, geaye, 
blé,fàrine,raciïTeure  de  pierre,  poudre  de  grais,  efpi- 
ceries, vinaigre,  le  fruic  tout  verd  &  afpre ,  &  autres 
telles  chofes  félon  la  qualité  3c  faueur  de  la  vapeur 
ou  humeur  qui  regorge  de  la  matrice:&  ferengreget 
tels  accidens  lors  que  les  cheueux  viennent  à  l'en¬ 
fant  principalement  quand  c’eft  vne  fille, parauantu- 
re  parce  que  l’embryon  attire  le  bon  fang  &  delailîe 
lemauuaisauxvenes:  ou  ,  pluftoft  parce  qu’es  pre¬ 
miers  mois  l’embryon  eftant  encores  petit  &  fore 
foible  ne  peut  attirer  beaucoup  de  fang ,  ains  le  refte 
demeurant  dedans  les  venes  fe  corrompt ,  dont  tour 
le  corps  principalement  l’eftomach  en  eft  affligé: 
Qu’ainfiioit  l’enfant  croiiîànt  &  iaag'grandy  ,  tous 
ces  accidents  cefient,  &  i’eftomach  n’ell:  plus  tant 
tourmenté,à  raifon  que  le  fang  cÔmence  à  defcehdre 
&  ne  s’arrefter  plus  és  venes  eftant  attiré  &  confirmé 
par  l’enfant.  Galendictque  tels  accidens  ceflêritlfe» 
quatre  premiers  mois  p allez,  à  raifo  que  la  plus  grâd' 

Î>artdes  humeurs  aeftévomie,  que  l’abftinencè  de 
af^mme  &  le  fœtus  qui  attire  de  plus  fort  en  plus 
fort  félon  qu’il  aggrandy,confmué  le  refte.  Vrày  eft 
que  tels  accidens  n’aduiennent  qu’à  celles  qui  font 
valétudinaires  3c  pleines  de  mauuaifes  humeurs:  oü^ 
qui  ont  quelque  mauuaife  difpofttion  en  la  matrice;' 
non  àcelles  qui  à  font  faines  &  bien  habituées:  mef- 
mes  que  d’aucunes  fe  portétmieux  grolfes  que  vuh 
des,  ainfi  qu’auons  bien  amplement  difeourn  au  tre- 
tieme  chapitre  du  fécond  liure  parlant  du  fang  men- 
ftrual.  Tellement  qu’il  fembîe  que  par  vne-fingu- 
liere  prouidence  ,  nature  à  mieux  aymé  ,  à  celles 
qui  (ont  cacochymes  3c  pleines  de  mauuaifes  hu,- 
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meurs  ,  purger  telles  humeurs  vicieufes  par  l’eft-o- 
mach  &autres  parties  du  corps,&  y  exciter  plufieurs 
accidens.  fafcheux,co.mme  vomilïement,  douleur  de 
teftc>mauuaisappetit,flux  de  ventre,  fleurs  blaches: 
que  d’enuoyer  auecie  fang  menftrual  ces  humeurs 
vicieufes  à  la  matrice  au  grand  détriment  du  petit 
fœtus.  Si  quelques  venes  font  fubiectcs  à  vn  mal  ou 
accident,  il  fe  renouuelie  au  temps  degroiflè ,  com¬ 
me  quand  elles  ne  font  grofles,  que  leurs  mois  veu- 
let  fluer. Celles  qui  ne  vomilîent  point  ont  des  tour- 
nements  de  tefte,diffi culte  de  refpirer,des  faillances, 
laffi tu  des,  pefanteur  de  doz,de  cuifles,hanches,iam- 
bès,aynes  ,  trenchees  au  ventre,  le  nombril  fort  de¬ 
hors  &  s’augmente  de  iour  en  iour  :  l’haleine  retirée 
ne  diminue  point  la  gro  fleur  du  ventre:  enfleure  des 
iambes  auec  douleur :les  venes  de  la  poidrine  &  cel¬ 
les  qui  font  fur  les  mammelles  font  plus  enflees  & 
plus  noires  que  de  couftume,  les  mammelles  s’édur- 
ciflènt  &  rendent  du  laicf,principalement  quand  le- 
fant  eft  iaparfaid ,  de  acheu é  &  qu’il  commence  à  fe 
mouuoir,îe  poul  bat  plus  fort  de  eft  plus  frequët  que 
defon  naturel.  Les  arteres  du  col  frappent  plus  fqrt 
de  font  plus  enflees.  Le  ventre  plus-dur  que  de  cou¬ 
ftume:  L’vrine  plus  lafehe  principalement  apres  le 
îyvois  cinquiefme  :  L'vrine  eft  de  couleur  citrine  ou 
fiuide  &  cendreufe,  eipoifle  &  trouble,  en  laquelle 
û  tant  ibit  peu  eft  remuee ,  montent  &  defeendent 
de  fa  couronne  &  v  oltigent  parmy  elle  plufieurs  pe- 
titesbulles  & furfures  comme  grains  &  petits  ato¬ 
mes:  audeflusouau  milieu  d’icellc  apparoift  quel¬ 
que  forme  de  nuée  blâchaftrc  femblabie  à  laine  car- 
dee  mal  ioin<fte,&  mal  vnie,à  raifon  de  plufieurs  vë- 
tofitez  qu  çlle  contient  :  au  deflus  apparoift  comme- 
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vn  cercle  de  diuerfe  couleur  féblableàTarcenciel. 
Aucunes  femmes  fentent  principal'eméc  es  derniers 
mois  leur  vrine  plus  chaude&ardentequedecou- 
ftume,&parmefme  moyen  efpoiile,  cralie,  rougea- 
ftre,en  fin  noiraflre, ayant  vne  nuée  rôugeaftre,à  rai- 
fon  de  la  rétention  des  mois  qui  efchauffe  la  matrix 
ce,  8c  parconfequent  la  veffie  qui  luy  eft  voifine  8c 
de  là  lvrinerioinâ:  que  la  plus  fubtile  &  fanieufe  por* 
tiqndufang  refude  dedans  icelle  >  qui  faiét  teindre 
1  Vrine ,  comme  enfeigne  Hippocrate  au  liure  i,  de 
morUs  millier  uni.  V  ray  eft  qu’il  ne  fe  faut  du  tout  at¬ 
tendre  aux  vrines  pour  auoir  la  cognoiffance  fivne 
femme  eft  enceinte.  Car  Purine  ne  peut  enfeignér  lrc 
groiffe*  autrement  que  par  la  rétention  des  mois,  dô 
laquelle  on  prefume  la  conception:  Or  il  fe  peut  fai¬ 
re  que  la  femme  ait  plufieurs  indifpofitions  qui  en 
l’vrine  obfcùtc iront  le  figne  principal  de  la  groifte,fi 
aucuen  y  a:comme  la  douleur  de  telle,  le  rhcnme,  la 


tou-xd’indigeftion  d’eftomach.mal  de  reins,  ôcc.  qui 
plus  eftql  ne  faut  linon  auoir  mangé  du'fruiét  y  de  la 
falade,du  lai£t,-du  lard, des  pois,a{perges,  choux, arti- 
c^aud  ,  truffes,  ou  autre chofe outre  fon  ordinaire 
pour  faire  changer  lacouleurfconfiftence  8c  les  cho- 
fes  contenues  en  l’vrine.  Puis  l’vrine  reprefènte  plus 
les  affrétions1  des  parties  d’ofi  elle  vient,  &:  par  où  el¬ 
le  pafie,  que  d  aucune  autre  partie  du  corps.  Parce  il 
n’y  a  aucune  alîèu rance  à  1  Vrine  pour  côgnoiitre  la? 
groilfe:Non  plus  qu’au  x  ni ois1  te tarrus  &  fupprimés, 
veuque  fans  conceptiqii  ils  peuuent  eilre  arrefte» 
en  plufieurs  femmes  8c  filles.  Le  dernier  &  plus  cer¬ 
tain  tefmoigna^e  eit  quand  l’enfant  commença 
'  défia  à  le  mouuoir  de  fon  lieu,  qui  aduiènt  pour 
le  plus  tard  au  milieu  du  temps  de  la  gronde  ,  8$ 
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lots  fe  meult  no  comme  vn  pefanc  fardeau  ainfî  que 
la  mole:  non  en  forme  de  broiiillement  de  vèntre, 
voltigeant  çà  8c  làrmais  d’vn  mouuement  doux,  lenc 
8c  réglé,  o.u  quafi  comme  le  vbld’vne  môufche  :  le¬ 
quel  ion  pourra  facilement  difcerner  en  appliquant 
fur  le  ventre  la  main  chaude  :  Es  derniers  mois  (en¬ 
tent  grande  pefanteur  aux  haches :1a  face  s’amaigrift, 
les  yeux,  le  nés,  la  bouche  aggrandillent  :  Toutes  les 
venes  du  corps  font  enflees,  principalement  celles 
d.es  cuilîe3,des  iambes  &  de  leur  nature:&font  troii- 
uees  fouuent  variqueufes,  dilatées  &  entortillees,a- 
yans  quelquesfois  piufïeurs  reuolutions  circulaires 
ioindes  eufemble  pour  fa  fupprelîîon  du  fang,  qui 
apporte  grande  [pefanteur  8c  qualî  impuilîànce  de 
cheminer. 

Or  d'autant  que  îa  plufpartde  ces  lignes  appa- 
roilfentauffi  à  la  mole  auant  le  quatriefme  mois,  au¬ 
quel  temps  le  mouuement  de  l'enfant  donne  certai¬ 
ne  aflèurance  de  la  vraye  groilïe:  comme  aulïï  le  de¬ 
faut  de  ce  mouuement  raid  coniedurer  quelque 
mauuais  germe,  ou  autre  telle  matière  contre  nature 
contenue  dans  la  matrice,  fi  es  premiers  mois  les  li¬ 
gnes  fufdids  ne  donnent  fuffilànt  tefmoignage  de  fa. 
groiffe,  ne  fera  mai  faid  yrfer  de  quelque  expérience: 
HippTau41.aph.du  liurey.confeille  de  bailler  a  boi¬ 
re  à  1a  femme  lors  qu’elle  veut  dormir  fix  onces  ou 
telle  quatité  que  l’on  voudra  d’hydromel  faid  d’eau 
_  double  du  miel,  8c  cuid  à  la  confurnption  de  la  tier¬ 
ce  partie  :  car  fi  l'ayant  beu ,  elle  fent  quelque  tran¬ 
chée  8c  forte  douleur  au  ventre ,  8c  fpecialement  à 
l’entour  du  nombril, fera  ligne  de  groilfe:finon,n’eft 
grolfe.Toutesfois  celle  expérience  n’eft  vraye,  fi  elle 
ne  fe  fait  incontinent  apres  la  conception  en  vue  fé- 
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me  qui  foie  de  médiocre  habitude  de  corps.  Car  en 
vn  corps  plein  de  chaleur,  les  vents  feroyent  incon¬ 
tinent  diffipez.  Que  ne  Toit  aufii  fubiette  aux  tran¬ 
chées  &  douleurs  coliques  pour  quelque  occafion 
quecefoit.  Quitte  n'ait  accouftumé  de  boire  de 
l'hydromel.  Qu  elle  n’ait  lé  ventre  ny  lafche  ny  dur: 
Car  en  vn  vétre  dur  les  vents  s’amafient  pour  iegiere 

occafion  :  en  vn  ventre  lafche  les  vents  ne  peuuent _ 

s’arrefter.  H ipp.au  liu.dc/?crfifi««,fait  Vne  autre  expé¬ 
rience.  Triturez, diét -il,  enfemble  fùbtilement  miel 
&anis:diflbudez-le  en  eàu  &  baillez  à  boire  à  l’heu¬ 
re  du  dormir ,  fi  elle  fient  des,trenchees  à  l’entour  du 
nombril ,  ell’eft  grofie  :  fi  non-  elle  n’eft  pas.  Afitre 
expérience  du  melme  Hipp.  mettez,  dit  il, au  fioir  v- 
ne  telle  d’ail  pelé  dedans  le  col  de  la  matrice, fi  le  len¬ 
demain  matin  elle  ne  fient  ny  au  nez  l’odeur,  ny  à 
la  bouche  la  fiaueur  de  l’ail  ,  c’eft  figne  de  groifie,  au¬ 
trement  non.  Il  confieiile  auffi  faire  autres  expérien¬ 
ces  auec  parfuns  de  bonne  fienteur  receus  par  bas, 
parie  moyen  d’vn  entonnoir,le  corps  bien  enuiron- 
né de  toutes  pars  de  veilemens  ace  que  l’odeur  ou 
^peur  defidiéls  parfuns  ne  fie  puifiè  perdre  ny  péné¬ 
trer  au  nez  par  autre  lieu  que  par  dedans  la  matrice. 
Et  diét  fi  la  vapeur  defidiéts  parfuns  ne  paruientiufi- 
ques  au  nez  ou  bouche,figne  certain  de  groifie:Si  el  ¬ 
le  y  pénétre,  du  contraire.  Mais  ces  deux  dernieres 
expériences  encores  que  fioient  fondées  fur  l’eftoup- 
pement&  clofture  eftroiéle  de  l’orifice  intérieur  de 
la  matrice  quand  eft  pleine ,  qui  empefiche  que  l’o¬ 
deur  &  vapeur  ne  puiffie  exhaler  en  haut  &  parue- 
nir  iufiques  au  nez  &  bouche:  fi  eft-ce  qu’elles  ne  do¬ 
uent  certain  &affieuréiugement  de  groifie  :  veuque 
teieftouppermentpeut  aduenirà  la  matrice  en  toute 
Kjk  iij 
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forte  de  mole,  tant  vraÿequefauire,enl’hydropifie,. 
en  l’inflation, aux  tumeurs,  au  fcyrrhç,durté,denfité,  ' 
&:  en  la  peruerfion  de  fon  col, bref  en  toutes  infignes' 
obftru&ions  d’icelle,.  D’auantagc  les  odeurs  &  va¬ 
peurs  3  ne  font  empefehees  de  monter  en  haut  feule¬ 
ment, par  les  eftouppemens  de  la  matrice  :  mais  auffi 
par  plufieurs  autres  indifpofitions  d’icelle,commefl 
la  matrice  eft  trop  froide,cefte  froidure  efleindra  l’o¬ 
deur  Sevapeur.  Si  trop  feche,elle  les  hauira.  Si  trop 
humide  les  hebetera.  Sitrop  chaude  les  confumera» 
Si  pleine  de  mauuaifes  humeurs,  lefdiéts  humeurs 
vicieux  les  corrompent.  Qui  plus  efl:  encores  que  la 
matrice  foit  pleine  &  eflouppee,bien  fouuent  les  va¬ 
peurs  nelaiflent  de  penetrer  en  haut,  ainfique  i’ay 
expérimenté  plufieurs  fois, non  feulement  parce  que 
tout  corps  viuant  efl:  confluxee  &  tranfpirable  félon 
Hipp.6.  epidy  mais  auffi,  par  les  venes  par  lefquelles 
les  mois  fe  purgent  quelquesfois  és  femmes  greffes 
êcés  vierges  quiferendent  au  coi delamatrice  :  ce 
qu’aduient  toutesfois  feulement  és  corps  des  fem¬ 
mes  bien  faines ,  pleines  de  bonnes  humeurs  , .  fang 
fubtil,ayans  de  grandes  venes,non  grafles,ny  corpu¬ 
lentes, ny  remplies  de  grolfes  humeurs. L’experience 
plus  certaine  efl:  félon  Fernel ,  mefler  égalé  quantité 
de  vin  blanc  parmy  l’vrine  de  la  femme ,  fi  cefte  mef- 
langerefemble  à  vn  bouillon  de  feues ,  efl  figne  de 
groiffie.  Ou  bien  félon  aucuns ,  garder,  i’vrine  de  la 
femme  en  vn  verre  bieneftouppé  l’cfpace  de  trois 
iours  à  l’ombre ,  puis  la  couler  par  vn  linge  ou  taffe¬ 
tas  délié.  Si  on  trouue  dedans  le  linge  plufieurs  peti¬ 
tes  belles  femblables  à  poux,  c’eft  figne  de  groilfe; 
lesquels  fi  font  rouges,  dénotent  vnmi(lç:fi  blacha- 
ilre  vne  femelle.  Autres  mettent  l’vrine  delà  femme 
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piffee  au  matin  en  vn  baffin  d’er'ain,iettent  la  dedans 
vneeguille  bien  nette  &  bien  polie,  l’ylaîiïent  vne 
nuiét  entière,  le  lendemain  matin  retiret  celle  eguiL 
le, laquelle  fi  tout  à  l’êtour  de  foy  a  plufieurs  petites 
taches  rougeaftres,demôllre  la  groilîè.Si  eft  enroüil- 
lee  &noirallre,nullement.  Plufieurs  donnent  à  boi¬ 
re  iull  de  chardon  benill ,  fi  la  femme  le  vomill,c’elt 
vn  certain  ligne  de  groilîè  ,  fi  clip  ne  le  vomiftn’ell 
grolîe.Iene  m’arrefte  à  plufieurs  autres  preuues  que 
d’aucuns  mettent  enauant ,  tant  pour  n’eftrealîéu- 
rées  que  pour  le  danger  auquel  Ion  peut  précipiter 
l’enfant  :  defquelles  le  leruent  plufieurs  mallines  & 
vilaines  qui  ne  craignent  d’offenfer  Dieu  ,  &  faire 
mourir  leurs  enfans  poucfàtisfaireàleurlafciueté. 
A  Dieu  ne  plaife  que  ie  face  mention  de  telles  expé¬ 
riences. 

.  Les  caufes  de  la  conception  des  mafles  femelles. 

Cri  ap.  Vil. 

LE  feul  effeél  de  la  conception  faiéte  naturelleméf 
des  femences  ioin&es  enfemble,  eftdefufciter 
vn  enfant  malle  ou  femelle:tels  que  font  les  deux  fe- 
xesdillinguezdereipecehumaine,  defquelsles  fe- 
fifences  font  ylfues.  Les  caufes  de  l’vn  &  l’autre  fexe 
félon  Hipp.  au  liuredc genitura  :prouiennent  princi¬ 
palement  de  la  qualité  &  quantité  plus  grande,  ou 
moindre, ou  egale,ou  pour  dire  en  vn  mot,auec  Ga- 
len  au  liure  defemine  ,  de  la  température  des  deux  le- 
mencesioinclesenfemble,  qui  font  les  deux  princi¬ 
pes  de  la  procréation:  tellement  que  fi  l’vne  furmoc® 
l’autre  en  quantité  &  qualité ,  ce  qui  fera  conceu  re- 
prelentera  le  fexe  de  celuy  duquel  la  femence  fera 
rendue  plus  copieufe  ôe  de  plus  grande  vertn.Si  tou¬ 
tes  les  deux  femences,  font  de  pareille  &c  égalé  qua- 
\  Kk  iiij 
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tité  &  qualité,  ce  qui  naiftra  retiendra  necelîairemët 
le  fexe  malle  :  parce  que  la  femence  du  malle  eft  plus 
vertueufe,que  celle  de  la  femme,  d’autant  que  l’vne 
eft  chaude  &  leche ,  &  l’autre  froide  &  humide  à  co- 
paraifon  de  celle  du  malle.  V ray  eft  que  félon  Hip  ¬ 
pocrates  la  lèmence  tant  de  l’vn  que  de  l’autre  fexe 
eft  de  deux  forte.  L’vne  qu’il  appelle  mafculine,  c’eft 
à  dire  robufte&  propre  à  engendrer  vn  malle,  à  fça- 
uoir  chaude&  leche,qui  eft  le  tempérament  qui  doit 
eftre  en  la  femence  du  malle.  L’autre  fœminine, c’eft 
à  dire  debile  &  propre  à  engëdrer  vue  femelle,  à  fça- 
uoir  froide  &  humide  qui  eft  le  temperamet  qui  doit 
eftre  en  la  femelle,  à  comparaifon  de  celle  de  l’hom¬ 
me:  Par  exemple  li,  la  femence  de  rhÔme,pour  quel- . 
ques  occâlions,eft  rendue  debile,froide,  &  humide, 
telle  femence  doit  eftre  appellee  fœminine.  Si  au  co¬ 
mire-,  la  femelle  bien  nourrie,  bien  habituée,  bien 
fanguine,  &  prenant  plaifir  au  ieu  des  dames,  rend  fa 
femence  robufte,  plus  chaude  &  feche  que  de  fon 
cômun  temperamët ,  &  que  celle  de  l’homme  en  co- 
paraifon,  telle  femëce  doit  eftre  appellee  mafculine. 
Donc  félon  celle  diftinétion  de  femence,  li  la  femen¬ 
ce  tant  du  malle  que  de  la  femelle  eft  mafculine  & 
robufte,ce  qui  naiftraferade  fexe  mafculin.  Si  la  fe¬ 
mence  des  deux  eft  fœminine ,  ce  qui  fera  coceu  fera 
de  fexe  fœminin.  Sien  égalé  quantité  la  femence  du 
malle  eft  mafculine ,  &  celle  de  la  femelle  fœminine: 
ou  en  égalé  quatité  celle  de  là  femelle  eft  mafculine, 
&  celle  du  malle  eft  fœminine  ,  ce  qui  naiftrafera 
mafculin, d’-àntantque  le  malle  félon  Ariftote  &  Ga- 
leii  tant  froid  foit-il,  encores  eft  il  plus  chaud  que  là 
plus  chaude  femelle  de  fon  efpece:  Et  parce  la  lèmë- 
ce  du  malle  tant  foit-elle  fœminine,  eft  plus  mal-* 


DES  MALADIES  DES  F  E  M  M.  511 
culine,c’eft  à  dire  plus  robufte,  plus  chaude  &feche 
à  comparaifon,que  la  femence  mafculine  de  la  fem¬ 
me.  Mais  fi  vne  femence  furmonte  l’autre  en  mul¬ 
titude  &  quantité,  ce  qui  naiftraferadu  iexedelafe- 
menccquifurmontera  :  Car  s’il  y  a  plus  de  femence 
mafculine  que  de  fœminine ,  les  deux  femences  mé¬ 
fiées  eniemble  engendreront  vn  malle.  S’il  y  a  plus 
de  femence  fœminine ,  que  mafculine ,  la  malculine 
furmontee&  des  deux  meflees.  enfembie,rtaiftra  v- 
nefemme.  Or^  dit  Hippocrates)  qu’il  y  an  tant  en 
l’homme  qu’en  la  femme  vne  Iemence  malculine  &c 
fœminine ,  on  le  peut  cognoiftce  hicillement  par  les 
chofes  qui  fe  y  ozent  à  l’œil. Car  plu'fieurs  femmes  de 
leurs  premiers  maris  n’ont  engendré  que  des  filles, 
qui  par  apres  auec  leurs  derniers  maris  ont  eu  des  fils: 
comme  aulîiles  mariSjdefquels  lesfemmesn’engen- 
droyent  que;des  filles,  mariées  auec  d’autres  femmes 
ont  faiéts  desenfans  malles.  Et  ceux  qui  ne  failoyent 
que  des  mafles  ,  oht  eu  de  icftrs  autres  femmes  des 
filles. Ce  que  confirmealfeurément  que  tant  l’hom¬ 
me  que  la  femme.a  vne  Iemence  mafculine  &  fœmi¬ 
nine  :  d’autant  qu’és  femmes  qui  engendroyent  des 
filles  ,  cequ’eftoitderobufteenla  Iemence  ,  eftoit 
furmonté  par  la  multitude  de  la  femence  imbecille , 
&  par  ce  nailfoyent  des  filles  :  Etencelles  quipor-r 
toyent  des  fils  ,  lalemence  debile  eftoit  fuira  ont  ee 
parla  femence  robufte:& par  ce  nailfoyent  des  ma¬ 
lles:  V  oi!a  l’aduis  d’Hyppoerates  qui  à  la  vérité  nous 
don  eftre  corne  vnOraclepourladifcretion  du  fexœ 
toutesfoisfemble  que  Galenau'i.  liure  de  la  leméce 
ne  référé  pas  toufiours  lacaufetotaledeiadifcretiô 
du  fexe à  la  femence,  mais  quelquesfois  au  fàng  ma¬ 
ternel, lequel  eftant  ioincl  à  la  femeace  delà  femme. 
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la  rendre  plus  fouuentplus  valide  &  plus  puilïante 
que  celle  du  malle.  D’ou  vient  que  le  malle  eft  con- 
ceu  non  la  femelle  :  Parce  moyen  Galen  donne  au 
fang  maternel  vne  puiilànce  qui  11e  lui  peut  apparte- 
nir:veu  qu’il  fert  feulement  de  nourriture  à  la  ferai-. 
mence;non  d’aide  pour  conformer  les  partie$:Iaçoit 
que  comme  aliment  il  a  grande  puiilànce  de  changer 
le  naturel  &  forces  de  la  chafe  conceue,non  toutes^ 
fois  de  conformer  ny  de  chager  aucunemét  l’efpece 
de  ce  qui  feraconceu  :  d’autant  que  c’eft  vnechofe 
inanimée  ,  non  autrement  que  la  plante  laquelle 
ayant  changé  de  terre ,  c’eft  à  dire  d’aliment,  change 
suffi  de  vertu,  non  pas  delpece.  V ray  eft  que  eprame 
la  femence  virile  change  en  foy  defurmonte  es  pre¬ 
miers  iours  de  la  conception  la  fœminine,auffi  la  fœ- 
minine  par  long  interualie  de  temps  change  &  fur- 
monte  la  virile. 

Pareillement  moniteur  de  Gorris  en  fon  comen- 
taire  furleliurede  gênitura  d’Hippocrates  ,  reco- 
gnoift  en  la  femence  plufieurs  parties  qui  font  dif- 
femblables  &  diffimilaiïes ,  non  feulement  félon  les 
diùerfeseiaculations  d’icelles  en  vn  mefme  coyt ,  li 
bien  que  la  femence  première  eiaculee  eft  plus  drafi 
fe,plus  chaude,&  plus  ctiitte  que  la  fecondertroilief- 
me  &  derniereunais  auffi  félon  les  forces,facultez,& 
tempérament  des  parties  dont  la  femence  eft  deci- 
due,&:  lefquelles  facultez  &  temperamet  accompa- 
gnenttouhoutsla  femence:  Tellement, dit-il,  que 
chacune  partie  de  l’èmbryon  conceu,eft  formée  non 
indifinimenc  de  toute  la  femence  conioinéfce,  mais 
particulièrement  de  la  portion  contenue  en  la  fe*' 
mence  qui  a  vne  quantité,  force,  température  & 
aaouuement  conuenaklc  au  naturel  de  fubftanccd® 
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chaque  partie."  Par  ain.fi  fi  es  deux  femences  ioin&es, 
meflees  &  fermentees  enfemble  ,  la  portion  de  fe- 
mence ,  qui  doit  conformer  les  parties  gemtales/ur- 
monte  en  quantité  &  force  la  femence  feeminine, les 
parties  génitales  feront  viriles, &  par  confequét  l’en¬ 
fant  fera  mafle,qui  ne  prend  fon  nom  d’ailleurs  fino 
que  de  telles  parties  :  d’autant  que  les  parties  génita¬ 
les  font  celles  feules  &  non  autres  qui  apportent 
diftinétion  -du  fexe  &  mettent  différence  entre  le 
mafle&  la  femelle:  Autrement  fi  lefexefuyuoit  le, 
tempérament  prédominât  de  toute  la  femence  çon- 
ioin&e,faudroitneceffàirement,  que  toutes  les  par¬ 
ties  du  corps  du  fexe  conceu  fuflènt  toufiours  fem- 
blablesà  celuy  duquel  la  femence  prédominante  fe~ 
roit  y  fine  :  par  ainfi  le  malle  feroit  toufiours  fembla- 
ble  au  pere,&  la  femelle  ^a  mere  non  feuiement  en 
fes  parties  génitales  ,  mm  en  toutes  fes  autres  par- 
ties:dequoy  nous  voyons  le  plus  louuent  aduenic  le 
contraire,  &  que  fouuentesfois l’enfant  refemble  au 
pere  de  fexec  &  à  la  mere  en  toutes  fes  autres  parties, 
comme  du  front,nex,yeux  &c.qui  demonftre  qu’il  y 
a  eu  en  la  femece  parties  differentes,  aucunes  qui  ont 
furtbonté  ,  &  les  autres  qui.ont  efté  furmontees,  fé¬ 
lon  l'excellence  defquelles  les  parties  ont  eftécon- 
formeees.  Voila  l’opinion  de  moniteur  deÇor- 
ris  touchant  la  fimilitude  du  fexe,  qui  vent  que  le 
fexe  dépende  du  tempérament  ,  non  de  toute  la 
femence  conioinéte  ,  mais  feulement  d’vne  partie 
de  la  femence  ,  laqucdle  nous  pourrons  examiner 
quand  nous  parlerons  de  la  fimilitude  des  enfans  ai^f 
parens. 

Aucuns  referent  la  caufe  delà  diuerfité  du  fexe, 
non  à  la  femence,  mais  pluftoft  à  la  difpofi,tion  de  la 
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matrice, &:  difent  que  la  femence  de  foy  eft  indifféré- 
te  à  tout  fexe&  quelle  n’eft  ny  mafculineny  fcfemi- 
nine,ains  apte  â  i’vn  ou  l’autre  fexe:ains  qu’eftan't  re¬ 
tenue  dans  la  matrice  fera  conuertie  en  corps  mafle 
ou  fœminin,  félon  la  difpofîtion  de  la  matrice ,  8c  du 
fang  menftrual.  Comme  nous  voyons  le  grain  de  blé 
&  d’orge  eïlreconuerty  en  yuroyetd’autres  enauoi- 
ne  fterile ,  &  âinfi  phifieurs  grains  degenerer,  à  caufe 
du  temps  pluuieux ,  &de  la  fuperflue  humidité  de 
la  terre  :  ainfi  pour  certain  la  femence  de  l'homme, 
quoy  que  fut  apte  de  foy  à  jfaire  vn  mafle ,  dégénéré 
fouuent  en  femelle  par  la  froideur  &:  humidité  de  la 
matrice  (  laquelle  eft  appellee  chap  de  nature)  &par 
la  trop  grande  abondace  du  fang  méftrual  crud  &in- 
digefte  :  vray  eft  que  nature  prétend  toujours  de  fai¬ 
re  vn  mafle  de  la  femecd  cmû  luy  eft  prefetee  8c  qu’eft 
retenue  en  la  matrice ,  &  de  faid  la  vertu  formatrice 
formeroit  pluftoft  vn  mafle  qu’vne  femelle  pour  fon 
regard, veu  que  fon  intention  en  la  génération  des  a- 
nimauXin’eft  autre  que  de  touflours  fairevn  ouurage 
parfaid  &  acçomply  :  (quel  eft  le  mafle ,  nô  la  femel- 
le,qui  eft  vn  mafle  mutil  &  ïmparfaid )  mefmegue 
de  former  vn  mafle  luy  foit  d’autat  plus  aifé  &facile, 
veu  que  la  femence  de  la  femme  eft  en  doubte  fi  elle 
a  quelque  part  en  cecy  :  Mais  la  difpofition  de  la  ma¬ 
trice  empefche  les  forces  de  nature  &  l’intention  de 
vertu  formatrice  contraind  fouuentesfois  la  fe- 
mence,  qui  de  fon  propre  tempérament  &  comple- 
xion  pourroit  eftre  plus  apte  à  l’vn  qu’à  l’autre  fexe, 
(comme  celle  qui  eft  chaude  &  feche,eft  plus  apte  à 
vn  corps  mafculin  que  féminin  )  à  prendre  la  forme 
&nature  de  tel  fèxe  que  fa  tëperature,qualité  &puif- 
fànce  leveutjCommele  bon  froment  feroit  bon  for- 
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ment, fi  le  champ  &  terroir  y  eftoit  bien  difpofé:  Car 
c’eftle  terroir  &  la  faifon  trop  humide,  qui  faid  dé¬ 
générer  le  bon. grain  en  mauùais  ou  moins  bon.  Les 
laboureurs  fça  ent  bien  quelafemencedepeu  à  peu 
diminue  fa  force&en  fin  s  abattardit,fi  on  la  côtinue 
en  vn  rnefme  terroir.  Dont  ils  confeilent  de  changer 
par  fois  la  femence, &  en  predre  d’vn  autre  lieu.  Ainfi. 
voyons  nous  qu’vne  femme  quinefaifoit  que  des 
filles  auec  fon  premier  mary,  fait  force  fils  ailée  le  fe- 
cond:&  au  contraire  l’homme  qui  n’alioit  de  (a  pre¬ 
mière  femme  que  des  filles,  d’autant  qu’elle  alteroit 
lacompledionde  lafemencela  rendant  plus  froide 
&  plus  humide,  a  de  la  fécondé  force  fils. Car  le  ter¬ 
roir  y  eft;  propre  &  s’accorde  formellement  auec  les 
quaiitez  de  la  femence  du  mary.  Ainfi  bien  fouuenc 
la difpofition  delà  matrice  8c  du  fang  de  lamere» 
eft  caufe  que  la  femêce  du  pere  phlegmatic  plus  apte 
à  produire  filles  que  fils ,  conuertie  en  complexion.' 
plus  crempee  deuiedra  matière  d’vn  fils:  car  corne  la 
terre  peut  empirer  8c  corrompre  le  grain  :  ainfi  peut 
elle  corriger  fon  imperfedion.  Dont  on  voit  les 
fruits  des  arbres  ,  iouuent  plus  beaux  au  terroir  oit 
ils  o  At  efté  tranfplantez  ou  femez,  qu’au  lieu  d’où  ils 
ont  efté  pris:  car  ce  nouueau  terroir  leur  fait  part  de 
la  bonté:  ainfi  eft-il  de  ladifpofitiô  de  la  matrice,  qui 
corrige  8c  amélioré  la  femence  qu’elle  reçoit  ou  bieii 
l’empire  ou  corrompt.Telle  difpofition  en  la  matri¬ 
ce  eft  caufe  que  nous  voyons  plufieurs  ieunes  fem¬ 
mes  enfanter  malles  ,  iaçoit  que  leurs  maris  foyent 
vieils,  froids,phlegmatiques  8c  catarrheux,  ains  ayas 
leur  femence  froide  &  humide  propre  à  engendrer 
pluftoft  des  filles  que  des  fils  :  Car ,  outre  que  telles 
ieufnes  femmes  ayenc  vn  tempérament  chaud  8c  fec 
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cjni  peut  corriger  8c  côntemperer  la  femence  dû 
vieillard  encore*  leur  matrice  bien  nette,  chaude  8c 
feche,  remplie  d’vniàn  g  fubtil  &  bierndilpofceidon- 
liera  telle  alteration  8c  telle  trempe  à  la  fem^ncë 
froide  8c  humide  de  Ton  mary  qu’elle  aurareceu, 
qu’il  en  fera  engendré  vfl  bon  malle.  En  cas  pareil  la 
femme  tirant  fur  l’aage  ,  mariee  àvnieune  mary  , 
qui  pour  auoir  des  enfans  malles  h  en  eftfruftrèbj 
employé  tous  les  moyens  qu’elle  peut  pour  efchauf- 
fer&  defecher  fa  matrice  ,  en  fin  engendre  des  en- 
fans  mafles3ainfi  que  i’en  cognois  vne  dame  des  plus 
honneftes  8c  de  la  meilleure  réputation  femme  que 
l’on  fçauroit  trouuer.  Celle  difpofition  eft  tant  re- 
quife  à  la  matrice  >  que  feule  effc  caufe  ou  de  la  fleri- 
lité,  ou  de  la  fécondité  des  femmes  ,  ainfi  qu’aùons 
bien  amplement  difcoiiru  au  liure  a.  Celle  difpofîtiô 
eft  aulïï  caufe  que  la  femme  conceuant  à  la  fin  de  fes 
fleurs  ou  toft  apres  ,  le  plus  fouuent  deuientgrolfe 
d’ vn  fils ,  8c  celle  qui  conçoit  vn  peu  auant,  ou  au  co- 
mencement  de  fes  fleurs  deuientgrolfe  d’vne  fille* 
Car  lors  que  la  femme  eft  fur  le  point  d’auoir fes 
fleurs ,  la  matrice  eft  fort  moitte  de  l’humeur^  qui 
croupift  à  l’entour  d’elle  comme  vn  cftang.  Et  au  co- 
traire,apres  que  cela  eft  efcoulé  elle  deuient  feche  & 
plus  chaude:  Dot  la  femme  eftplus  apte  àconcèûoir 
vn  fils  à  l’y  flue  de  fès  fleurs ,  comme  au  retour  de  fes 
fleurs  vne  fille. 

Aucuns,  s’arreftants  plus  a  ce  que  diél  Ariftûte, 
Sol  &  borna hominem générant, ria.ttnbucnt  la  caufe  dé 
la diuerfité du lexe  ny  àla  femence,  ny  àladifpofi' 
tion  de  la  matrice  ,  mais  à  la  pui (lance  &  faculté  des 
aftres,  qu  ils  difent  eftre  de  fi  grande  vertu,qu’enco- 

res  que  la  femêce  foit  peu  apte  dé  la  matrice  maldt- 
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fpofee  ,  fe  conçoit  8c  s’engendre  pluftoftvn  malle 
qu’vne  femells. 

L’on  apporte  plusieurs  autres  caufes  deladiftin- 
dion  du  f«xe,iefquelles  reuiennët  &  tendent  toutes 
au  tempérament  de  la  femence.  La  première  félon 
Hippocrates  15.  fed.  4.lib.  6.  epid.&  22..  part. fed.  7. 
lib.6.epid.font  les  tefticules,  defquels  le  droidt, d’au¬ 
tant  qu’eft  plus  chaudjplus  folide,  plus  ferme  8c  plus 
denfe  »  rend  vne  lemence  plus  chaude  &  feche ,  plus 
efpoifte,plus  digefte&plus  fpiritueufe,ains  plus  idoi¬ 
ne  à  engendrer  malles.  Qui  eft  foccafion  pour  la¬ 
quelle  les  pafteurs  quad  ils  veulent  auoir  des  malles 
de  leur  beftail  ,  lyent  le  tellicule  gauche  au  taureau, 
belier,&  bouc  qui  doiuent  faillir  les  vaches,  cheures 
&  brebis. 

La  fécondé,  font  les  deux  cellules,  &finuz  de  la 
matrice ,  droi  d  8c  gauche  :  le  droid  conçoit  les  ma¬ 
lles  ,  le  gaufehe  les  femelles  felon  laph.  48.duein- 
qùiefme,&:  en  la  fécondé  fedio  du  fixiefme  des  epid. 
•La  raifon  de  cela  eft  tat  à  caufe  que  le  finus  droid  eft 
en  la  partie  dextrequieft  plus  chaude  pour  le  voy- 
lîn^e  du  foye,pour  le  fang  plus  copieux ,  8c  pour  fo 
exercice  plus  valide;  qu’auin  le  fang  qui  eft  attiré  par 
le  tefticule  droid  8c  porté  au  lin  us  droid  de  la  matri¬ 
ce  eft  plus  chaud  &  plus  pur,  que  celuy  qui  eft  porté 
au  gauche:  parce  que  celuy  du  droid  eft  attiré  de  la 
venecaue  ,  apres  qu’il  a  efté  bien  purgé  parlavene 
emulgente:  mais  celuy  du  gauche  vient  de  l’emulgé- 

Oeft  pourquoy.  les  meres  confeillent  à  leur  filles 
nouuellement  mariées  que  fi  toft  qu’elles  auront  re- 
ceu  l’amoureufe  accollade  de  leur  mary,elles  fe  cou¬ 
chent  fur  le  cofté  droid  8c  y  dorment.  N ous  voyons 
♦toutesfoisaduenirlecanaafte  bietx  fouuent:  ôc  op 
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neantmoiris  lalemence  tant  du  droid  tefticule  que 
du  gauche  (ont  de  telle  puiftance ,  que  fi  la  fèmence 
du  tefticule,  droid  eft  receue  au  finus  gauche  de  la 
matrice  ,1a  fille, qui  naiftea  fera  mafcuiineceft  à  dire  ' 
forte ,  puillinte  &  genereufe-Si  la  femence  du  tefti- 
cule  gauche  cil  receue  au  finus droid,  le  malle  qui 
naiftra  fera  du  tout  ejfœminé. 

La  troilieime.  L  e  temps,  le  vent  &  le  pays  :  car 
en  hyuer  &  au  printemps  les  malles  font  engendrez 
le  plus  fouirent  en  elle  &  autonne  ,  les  femelles. 
Qiiand  le  vent  de  bife  fonfle ,  les  malles,  &  quandle 
ventde  midyjes  femelIes:Es  régions  froides ,lesma- 
fles:és  chaudes ,  les  £emelles:parce  qu’en  hyuer  &au 
printempsrq.uand  le  vent  d’Aquilo  . lbufle  es  régions 
froides, la  chaleur  intérieure  eft  rendue  plus  grade  8c 
plus  forte  par  antiperiftafe.Qu’ainfi  (oit  fious  voyos 
qu’en  Alemaignè  y  a  plus  de  malles. Ceux  donc  qui 
voudront  auoir  des  malles,  y  doiuent  trauailler  plu-  1 
(loft  en  hyuer  &  printemps, qu  en  efté:&  lors  que  le 
vent  de  bizefoufile  pluftoft  que  quand  le  vent  de 
midy. 

La  quatriefme.  L’aaged’adolefcence  iufques^Ia 
première  vieillelïe  engendre  les  malles  ,  les  autres 
aages  les  femelles.  -\j 

La  cinquielme.Eft  le  temps  delà  purgation  fnffi- 
fante  des  menftrues.  Car  félon  Auicenne  les  malles 
font  engendrez  depuis  le  iour  que  les  mois  ont  «(15 
iufques  au  cinquielme ,  parce  que  lors  la  matrice  eft 
plus  nette, plus  chaude  &  l'eche,ains  elle  actire&  em- 
braffè  beaucoup  plus  auidement  ^retient  la feméce:-  j 
le  lang  maternel  lors  beaucoup  plus  pur  Ôc  paçfaid.'J 
Depuis  le  cinquielme  iufques  au  huidiefme  ,  lesfe- 
melles,parce  que  la  fenaëce  qui  a  elfe. attirée  és  cinq1# 

premiers  j 
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premiers  iours  venoic  du  collé  droid par  l’attradion 
du  foye,&  vene  emulgente  droide,  procédante  non 
du  rein, mais  delà  vene  caue:  Et  celle  qui  eft  attirée 
depuis  le  cinquiefme  iufques  au  huidtielme  vient  du 
collé  gauche  qui  eft  plus  froid  ,  &  pour  celle  caufe 
plus  froide, d’autant  que  les  parties  dextresayas  pre¬ 
mièrement  trauaillé  fe  repofent  8c  les  gauches  com¬ 
mencent  à  trauailler.  Depuis  le  huidiefme  iufques 
ésiours  fubfequens  ,  tant  malles  que  femelles  font 
engendrez  indifféremment  parce  que  la  femence  8c 
le  lang  maternel  defcendent  dans  la  matrice  tantoll 
moins  tantoll  plus  pur. 

La  derniere  occafion.Eft  le  régime  de  vie  efchauf- 
fant, comme  des  viades  efpilfees ,  beaucoup  nourrif- 
fantes,faid  engëdrer  des  malles.La  penfee  &  cogita- 
tio'd’vn  malle  durant  le  coyt.La  gayeté  durât  le  coyc 
fa id  engendrer  des  maflesrcar  ceux  qui  craindét  d’ë- 
groffir  leur  fûmes  font  le  plus  fouuent  des  filles:ceux 
qui  habitent  auec  les  femmes  à  la  defrobee,font  auffi 
le  plus  fouuent  des  filles.  Auffi  nous  voyons  plus  de 
baftardes  que  debaftards.  Lecoytdu  matin  engen- 
dtejcles  malles.  L’on  a  obferué  auffi  que  le  dixiefme, 
lèiziefine  &  vintiefme  du  mois  eft  apte  pour  engen-  \ 
drer  enfans  malles ,  corne  le  quatorziefme  poqrfe- 
melles:le  neufuielme  tât  pour  l’vn  que  pour  l’autre. 

Voylales  caufes  de  la  différence  8c  diftindion  du 
fèxe  mafculin  8c  feminin,maimenant  parlons  des  li¬ 
gnes  d’icelles  caufes. 

Les  lignes  de  la  femence  mafcüline  font: fi  eft  chau¬ 
de,  blanche, lpumeufe,fplendide,  claire ,  glu  tin  eu  fe, 
globuleufe  8c  rondelette  en  forme  de  grelle,  allât  au 
fond  de  l’eau  ,  &  autres  tels  qu'auons  deferit  au  liure 
premier.^  Les  Lignes  de  la  femence  fceminine  font  ü 
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cil  froide  aqueufe,crue.,liquide&c. 

Les  lignes  de  l’homme  pour  engendrer  les  malles 
foyntd’hommerobufte,  fanguin  ,  bien  temperé,bien 
habitué ,  ayant  de  gros  tefticules,  grolTes  venes,  fort 
addonné  aux  ieux  des  dames ,  8c  ne  fe  trouuat  jamais, 
foible  apres  auoir  com  battu, rendât  la  femence  maf- 
culine  telle  qu’auons  defcry,ayant  le  tefticule  droiéb 
plus  gros  8c  plus  ample  que  le  gauche,  -qui  ie&e  fou- 
dain  la  femence. 

Les  lignes  en  l’homme  pour  engendrer  les  femel¬ 
les  font  contraires. 

Les  lignes  és  femmes  pour  engendrer  les  malles: 
font  les  fémes  bien  coulourees,&belles,charneufes, 
plus  blaches  que  rouges,brunette$,  de  médiocre  ha¬ 
bitude  de  corps  ny  trop  mollaftres  ny  trop  rudaftres: 
Toutesfois  plus  maigres  que  grafles,plus  petites  que 
grandes  ayans  les  mammelles  fermes, pleines, enflees 
&  rebondies:  les  venes  de  tout  le  corps  grolfes.le 
corps  agile  ,  eueillé  8c  bien  adextre,  bien  réglées  d© 
leurs  mois  s’arreftans  allez  toft,  qui  apparoilfent  de 
belle  couleur’&  confîftence,non  fluides,  aduftes,liui* 
des  ny  verdaftres.'defqueîles  la  matrice  efl:  naturelle¬ 
ment  conformée  8c  fituee  enjfon  lieu,no  oblique  ny 
enclinee  d’vn  collé  ou  d’autre:  mais  receuat  direéte- 
ment  par  fon  orifice  intérieur  la  femence  virile  :  qui 
ne  font  fuieéles  à  lafcheté,ny  a  durté  de  ventre:  qui 
ont  les  yeux  tirans  fur  le  brun, non  blancs,ny  liuides, 
ny  blonds  ny  citrins,ny  de  diuerfe  couleur  qui  efl  vn 
figue alfeuré  delà  difpofition  de  la  matrice,quia  v- 
he  grande  alliance  &confentement  auec  les  yeux:fe- 
lon  Hippocrates. 

Or  d  autant  que  le  malle  efl  toufiours  en  la  gene- 
ratio  plus  fouhaitté  &  déliré  que  la  femelle:  Ceux  qut 
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feront  .ftfmulez  deteldefîr  ,  vferont  de  ce  moyen. 
Que  la  femme  foie  purgee  foygnèufcment  huictou 
dixioursauanc  quefesmëis  viennent:Se$moisef- 
coulez  qu’elle  foit  préparée  auec  émplafires,  parfis, 
baings,peflàires  ftiptiques  &  aromatiques  &  autres 
tels ay des  quauons  defery  cy  deuatpour  empefeher 
la  fterilité, 5c  rendre  la  femme  fécondé  &  apte  à  con- 
eeüoir.  Qu’elle  foit  nourrie  de  viandes  de  bon  fuc  8c 
de  grande  nourriture, quelles  font  les  chaudes  &  hu¬ 
mides, comme  les  oeufs  de  poullesjla  chair  de  faifans, 
tourtres, merles, pigeoneauXjpairëreaux, perdrix,  cha 
p*ons,pouliers:les  fruits  d’amandes:  pignons  i  pifba- 
ces,raifinsde  Datnaz  ,  de  Corinthe,  les  vins  géné¬ 
reux, douceaftres  ,  tout  purs, lés  vins  mufeadets,  vin 
cuit  d’EfpagneJa  maluoifle.  Qu’elle  vfe  de  certaine 
opiate  &  confections  cordiaques  eompofees  auec  le 
diaiâtyrium  confîct, la  racine  d’erynge  eonficte,  la. 
confection  alkermes,  la  thériaque, le  mithridat  ,  le 
diamofeum,  le  diamargaritum,le  diambre,Ia  poudïc 
des  reins  de  fcync.  La  femme  préparée  par  tels 
moyenSjrtedott  eftrè  afïaillie  quei’vn  5c  l’autre  n’ait 
efté  quelque  temps  fans  s’efgayer  enfembleafin  que 
lès  flimules  amoureux  y  foyent  plus  gran,ds  pour 
l’abondance  plus  grande  defemence  5c  deselprits 
qui  font  les  allumettes  des  voluptez  veneriennes, 5c 
ce  au  matin  pluftoft  qu’au  foir  ,  lors  que  lèvent  de 
bize  iouffîe  pluflolt  que  celuy  de  midy..  Les  deux 
combattans  doiuent  eitre  gais,&  doiueîit  combattre 
dedans  vn  liCtbien  perfumé  du  mufc,ciuette,  d’oife-? 
léts  de  Cyprès  5c  autres  bonnes  odeurs  ,  en  vné 
chambre  bien  clefe  5c  accouftree  tout  à  l’entour  de 
plaifantes  peinCtures  mafeulines.  Tous  deux  doi¬ 
uent  penier  ardemment  au  fexe  mafeulin,  5c  lors 
Ll  ij 
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que  l’effufion  du  fperme  fe  faiéL  ferrer  les  fefles  &  les 
ioindre  eftroiéfement  enfemblelans  fe  bouger  Tvn 
ny  l’autre:  mefmement  le  combat  paracheué  la  fem¬ 
me  fe  doit  tourner  fur  le  cofté  droiéb&  y  dormir 
pour  le  moins  l’efpaced’vne  bonne  heure.  Voyla  le 
moyen  naturel  qu’on  doit  tenir  pour  auoir  enfans 
malles.  Lo  fe  peut  feruir  pour  ceft  effeéfc  de  quelques 
remedes.Lc  mary  fe  doit  lier  le  tefticule  gauche  felo 
le  confeild’Hip.6.  epid.&  au  liu.de  la  fupeffeÆation 
8c  Galen  z.  delà  femence.  La  femme  Incontinent 
apres  lès  purgations  doit  continuer  quelques  mati¬ 
nées  i’vlage  duiuftdemercuiremalle,  Rappliquer 
fés  fueilles  piftees  fur  les  lieux.  L’vfage  du  Satyrion, 
fait  engendrer  les  malles:  autet  en  font  les  tefticules 
dechappons  &duleureau  fouuent  mangé  apres  le 
flux  menftrual.Conftantin  Aphricain  au  liu.  des  ani¬ 
maux  dit  que  fi  l’homme  &  la  femme  vfent  auec  vin 
blanc  ou  cleret  de  la  poudre  de  matrice  de  heure ,  ne 
faillent  iamais  â  engendrer  malles ,  mefme  que  lî  la 
femme  feule  en  vie,  elle  engendre  vn  hermaphro¬ 
dite.  Le  membre  génital  du  Cerf  crud  defeché  & 
rédigé  en  poudre  beu  auec  vin  blanc ,  faiét  le  pareil. 
Rhafisdiét  qu’apres  auoir  mangé  les  deux  tefticules 
roftis  du  bouc,  n  au  mefme  iour  l’on  entre  au  com¬ 
bat  ,  on  ne  faudra  iamais  d’engendrer  vn  malle:  mais 
que  li  Ion  en  mange  qu’vn,  le  malle  naiftra  auec  vn 
tefticule  feul.  Cardan  confeille  que  pour  engendrer 
malles,  faut  que  l’homme  ait  le  pied  droiét  lié  d’vne 
bande  blanche  lors  qu’il  habite  auec  la  femme. 
Comme  aulîi  pour  engendrer  femelle ,  faut  qu’il  ait 
le  pied  gauche  lié  d*vne  bande  de  couleur,  d’autant 
que  les  pieds,  ont  grande  alliance  auec  les  tefticu- 


DES  MALADIES  DES  FEMM.  53$ 
les,ainfl  qu’eftime  Arillote,qui  diét  que  les  animaux 
qui  n’ont  point  de  pied  *  n’ont  aulli  point  de  tefti- 
cules.  Serapio  recommande  que  la  femme  tienne 
dedans  fa  nature  le  plus  fouuent  qu’elle  pourra  vne 
racine  d’ariftolochie  longue  en  forme  de  peflàire  :  & 
quelle  fe  frotte  celle  partie auec  graille  de  canard &; 
terebenthine  meflee  enfemble.  Le  iourdu  moi» 
pour  engendrer  malles  font  le  fezieflne  &vintief- 
me. 

Les  lignes  pour  cognoiftre  fi  la  femme  effc  grofiè 
d’vn malle  ou  d*vne  femelle,  font  tels" félon  Hippo- 
crateSjenl’aphorifme  4z.du5.la  femme  qui  ell  grof- 
fe  d’vn  malle  ell  mieux  coloree, a  meilleur  teind ,  ell 
plus  gaye  *  qu’elle  n’auoit  accoullumé  d’ellre:moins 
tachetee  &:  tauelee  par  le  vifage  *  moins  cupide  du 
coyt,encore  qu’elle  fente  des  prurits  &  demagefons 
es  lieux.  Elle  a  le  collé  droiél  du  ventre  plus  tumefi'é. 
poinétu  8c  plus  enflé  fur  le  nombril* tirant  contre  l’e- 
llomachrla  mamelle  droiéle  plus  dure  &  plus  tume- 
fiee:le  bout  8c  papille  d’icelle  rougeallre  plus  ferme, 
plus  droiéle ,  plus  en  haut  eleuee,  8c  qui  diflille  bien 
tt>fl  dulaiél  qui  ell  gras  ,  efpois  &  fort  blanc  :  qui 
efpandu  fur  vn  miroir  ou  autre  chofe  lifle,  il  s’y  tient 
ferme  en  petits  grains  ronds  tomme  perles, ou  com¬ 
me  grains  d’argent  vif*  &mefme  fl  c’ellau  foleil. 
Item  fl  onleiette  dans  l’eau, il  va  au  fons  perpendi¬ 
culairement  à  caule  de  fa  craffitude&  pefanteur.  La 
femme  voulant  cheminer  porte  le  pied  droiél  le  pre¬ 
mier.  Elle  a  toutes  les  venes  8c  atteres  dextres  plus 
apparentes  *  eminentes  8c  enflees  que  les  gauches, 

aalement  fous  la  langue.  Son  pouîz  droiél  ell 
ùn,plus  dur,plus  gros,plus  fort,plus  frequent 
quelegauche.ellefent  mouuoir  fon  enfant  au  codé 
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droid  du  ventre.  Elle  ell  plus  agile  de  Ton  corps  & 
moins  tormenteedesaccidens  de  groille.Se  voulant 
leuer,elle  fe  fou  (lient:  fur  la  main  droide  :  elle  a  l’œil 
droit  plus  grand,  plus  reluifant  &  plus  mobileda  na¬ 
rine  droide  rougeaftre  de  laquelle  diftille  quelques- 
fois  aucunes  gouttes  de  fang.  Le  mouuement  de  Ton. 
enfant  eft  plus  gay,&  pins  agile  :  elle  a  fentifon  en¬ 
fant  mouuoir  bien  to(l ,  comme  des  le  quarantiefme 
iour  félon  Ariftote  ,  ou  mieux  félon  Hippocrates  le 
troifiefme  mois.Tout  le  contraire  fe  voit  en  la  groif- 
fed’vne  femelle,  à  fçauoir  le  teind  pire „  la  gayeté 
moindre, la  mammeile  gauche  enfle©  ,le  ventre  large 
&  long, moins  tendu  &  moins  dur,  plus  enflé  deuers 
les  hanches  que  contre  le  nombril ,  &  deuers  le  haut: 
le  laid  diftillant  des  màmmellçs  plus  liquide,  plus 
fluide, plus  roufa(lre,pius  (creux ,  &  qui  efpandu  fur 
l’ongle  ou  fur  du  verre,ou  ietté  dedans  l’eau  s’efcou- 
le&fedilTouc  fondain:  elle  a  en  la  facevne  tache  ei> 
forme d’vn  foleil.  Elle faigne: bien  fouuent  dunez 
à  caufeqùefon  fang  eft  fereuxrelle  e(l  plus  cupidçdu 
coyt.  Vrayeft  que  tons  ces  lignes  tant  delà  groifle 
mafculinq,  que  de  la  fccminine  ne  font  du  tout  c^~ 
tains  :  car  encores  que  ceux  de  la  groifle  mafculine 
fbyent  fondez  &  preneur  leurraifon  fur  la  chaleur 
plus  grande,  tant  du  malle  que  du  lieu  ou  le  malle  e(l 
conceu ,  qui  e(l  le  finns  droid  de  la  matrice  :  d’autat 
que  le  mafleeft  engendré  d'vnefemence  plus  cHau-. 
de,  de  le  finus  droid  de  la  matrice  effc  plus  chaud  que 
le  gauche ,  à  raifon  de  la  fituation  du  foye  ,  comme 
did  Galenau  commentaire  fur  le  48. aphor.du  liu. 5. 
Et  qu  aulïi  les  venes  plus  grofles  &pius  diredes  le 
rencenta  luy:  ains  plus  grande  quantité  de  fang  pur 
y  afflue,  ainfl  qu  auons  dit  cy  déliant.  Toiueslois  le 
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contraire  peut  aduenir.  Car  quant  à  la  couleur  6t 
teind  de  la  mere ,  iln’eftpas  toufiours  rendu  meil¬ 
leur  pour  la  chaleur  du  malle  conceu  ,  mais  pour 
pîufieurs  autres  occallons ,  comme  pour  auoircon- 
uerfé  fous  vn  foleil  ardent  :  pour  aqoir  vfé «Tvn régi¬ 
me  de  vie  efchauffant,  aiTauoir  de  vin ,  viandes  eipif- 
£ees,exercice  violent  plus  grand  ou  plus  frequét  que 
auparauant  eftre  grollè  :  &,qu’aulfi  l/e  foleil  &  les  a- 
ftres  ont  fi  grande  puiffânce  en  la  génération  del’ho- 
me,qu  a  l’influance  d’iceux  le  plus  fouuent  doit  eftre 
referee  la  dilpolîtion  non  feulement  de  ce  quieft 
conceu  au  ventre  de  la  mere  ,  mais  auffi  de  la  groilîe 
delà  mere,  plulloft  qu’au  tempérament  de  ce  qui  eft 
conceu  ,fuyuant  l’opinion  d’Ariftote  qui  dit  que 
l’homme  &  le  foleil  engendrent  l’homme. D’auâta- 
geiln’eft  pas  toufiours  necelïaire  que  le  malle  ap¬ 
porte  meilleur  teind  à  la  mere,pluftollpire  couleur, 
veu  que  la  conception  de  foy  ne  fe  peut  faire  ,  nyla 
groilîe  fe  porter  fans  quelque  changement ,  tarit  dé 
difpofition  de  corps  que  de  couleur  d’iceiuy ,  car  co¬ 
rne  dit  Ariftote  au  6.  chap.  du 4.  de  ortuanimalium: 
les  autres  belles  ne  font  mal  dilpofees  durât  leur  ge- 
rfatiô  ,maisles  femmes  y  font  malades  la  plus  par  fdu. 
tépsàraifon  qu’elles  menée  vne  vie  gylîue  quiamaf- 
fe  en  elles  grande  quatitéd’excrement:  qu’ainfi  foit, 
celles  qui  trauaillent  beaucoup  ont  vne  groilîe  6c  vn 
accouchénrent  plus  facile  queîes  autres:!!  d’auantu- 
re  ne  vouliez  conférer  deux  groilles  d’vne  m;fme 
femme  enfemble ,  allàuoir  du  malle  &  de  la  femelle. 
Outre-plus,il  peut  aduenir  que  la  femelle  conceue, 
foit  plus  chaude  que  la  mere, aiTauoir  la  femelle  qui  a 
elle  conceue  delà  femcnce  fœminine  d’vn  homme 
fe  bien  portant,&de  chaud  tcmpei-ament:&  parce  la 
L1  iiij 
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femelle  conceuë  apportera  meilleur  teindà  fa  me- 
re.  lipeutaulïïaduenir  qu’aucunes  femmes  hom- 
malles  ayen  t  des  maris  effeminez,efquels  les  malles 
conceus  n’apporteront  changement  de  teind':  ainli 
voyons  nous  plufieur'S  femmes  edre  plus  chaudes, 
plus  fortes,  &  plus  robudes  que  quelques  hommes. 
Il  fe  peut  faire  aulîi  que  le  finus  gauche  de  la  matrice 
ifoit  plus  chaud  que  le  diroid,  alîauoir  quand  la  rattl 
ed  plus  chaude  que  le  foye.  Quant  au  portement  & 
fentiment  du  malle  au  collé  droid,  celan’ed  alfeuré 
ny  perpétuel  :  car  nous  voyons  &  cognoilfons  plu- 
heurs  femmes  porter  &  fentir  tous  leurs  enfans.tant 
malles  qüe  femelles  au  collé  gauche  :  d’autres  au  co¬ 
dé  droit:  d’autres  porter  les  femelles  au  codé  droid, 
&  les  malles  au  codé  gauche ,  ainlî  que  Brafanolus 
tefmoignedefafemmexeque  peutaduenir  ,  parce 
que  Tvn  ou  l’autre  codé  ed  plus  chaud ,  plus  robude 
&  plus  fort ,  &  l’autre  moins ,  ou  bleüé  par  quelque 
heurt,cheude,ou  coup  receu,mefmement  nousauos 
obferué  que  d’aucunes  femmes  portent  &  Tentent 
leurs  enfans  alternatiuement  en  l’vn  &  l’autre  codé: 
corne  fi  envnegroifie  elles  ont  porté  au  codé  droit, 
à  l’autre  groilîe  elles  portent  8c  Tentent  au  collé 
gauche,foit  malle  ou  femellexomme  fi  nature  vou¬ 
loir  vfer  de  vicilîitude  de  repos, afin  que  l’vn  ou  l’au¬ 
tre  finus  de  la  matrice  ne  fud  alliduëmcnt  fatigué  de 
la  gedation.Nous  voyons  aulîi  plulieurs  femmes  ne 
porter  que  desmafles  Toit  enl’vn  ou  l’autre  codé: 
d'autres  porter  deux  gémeaux  mafies.  Tvn  au  dextre, 
l’autre  au  gauche  finus  de  la  matrice.  loind  qu’à 
bien  confiderer  la  matrice  ed  au  milieu  du.corps,af- 
lîle  fur  l’os  lacrum.*&  n’ayant  aucun  impartimentau 
dextre  &  fenedre,vn  enfant  la  remplid  toute.  Dont 
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auffi  il  eft  porté  communément  au  beau  milieu  du 
ventre:ou  s’il  pancfie  d’vn  collé  plus  que  d’autre,  ce 
n’eft  que  pour  l’inclination  que  la  femme  a ,  de  cou¬ 
cher  plus  fouuent ,  ou  ordinairement  de  ce  quartier 
là.  Quant  aumouuement  plus  foudain,  ou  agilité 
plus  grade, ou  plus  forte  du  malle  :  cela  n’ell  certain, 
car  il  aduient  fouuentefois  que  la  femelle  elt  plus 
forte  que  le  mafle:  &  qu’aulïi  plufieurs  femmes  fen- 
têt  mouuoir  leurs  filles  pluftoll,Ies  masles  plus  tard. 
Parquoy  lefage  ôc  prudent  médecin  interrogé  fur 
cela  ne  doit  foudainement  donner  fa  fentence ,  mais 
la  différer  &  conférer  enfemble  tous  les  lignes  tant 
prefens  que  palfez. 

Lon  fe  peut  feruir  en  celle  part  de  quelques  expe- 
rieces.  La  racine  d’Ariftolochie  puluerifee  &  incor¬ 
porée  auec  miel ,  inferee  auec  laine  en  forme  de  pef- 
îaire  dans  la  matrice  ,  fi  elle  reprefente  au  goull  vne 
douceur  ,  c’eft  ligne d’v-n  masle,fi  vneamertume,de 
femelle  :  prellèz  les  mammelles  ôc  en  inftillez  le 
laid  dans  l’eau,  s’il  fe  dilfout  foudain ,  c’ell  ligne  de 
femelle. 

Prenez  (dit  Hippocrates  au  liure  des  lleriles) laid 
de  îà,  femme  &  farine,  meslez  le  tout  enfemble,  for¬ 
mez  en  des  paftils ,  faides  les  cuire  au  feu.  S’ils  fe 
bruslent  ,  la  femme  ellgrolïe  d’vn  masle  :  s’ils  s’en 
trouuent  ôc  efcartellent ,  d’vne  fille,  Faides  le  pareil 
de  fon  laid  léul,ou  de  fon  fang  feul  que  relpandrez 
fur  quelque  fueilîe  ou  lieu  bien  net, s’il  efpoifift,c’eft 
Vn  mal! e, s’il  s’efcoule  c’ell  femelle.  Autrement  met¬ 
tez  quelques  grains  de  fel  fur  la  papille  des  mamel¬ 
les  ,  fi  le  fel  fe  fond  &  liquéfié  fera  ligne  de  femelle, 
laquelle  eftant  humide  fai 61  fondre  par  fon  humidité 
le  lél.Si  le  fel  ne  fe  liquéfié,  mais  plulloll  fe  defeche. 
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c’eft  figne.de  mafle,  qui  pat  fa  chaleur  contient  le  Tel 
çn  fa  terreftreité,  faifant  exhalerles  parties  humides 
d’iceluy.  Mettez  fur  la  telle  de  la  femme  encein¬ 
te,  fans  Ce  qu’elle  s’en  aduife  ,  vne  plante  de  ha¬ 
che  aüec  fa  racine,  fi  le  premier  nom  quelle  pro¬ 
nonce  eft  ma  feu  lin  j  elle  eft  grolfed’vn  fils:  autre¬ 
ment  d’vue  fille. 

Des  Gémeaux  ou  BeJJons.  Chap.  VIII. 

L Es  Cerneaux  font  engendrez  quand  la  femencê 
de  l’homme  félon  Hipp.  au  liure  dénatura  puéril  . 
éftieteeen  telle  abondance  &  quatité  quefoudain  , 
çft  diftribuée,non  toute  enfemble  en  vn  mefine  lieu 
comme  a  penfé  Ariftote  au  4. chap.  du  4.  de  ortuani- 
mdium,  mais  également  à  l’vn  &  l’autre  finus  de  là 
matrice:  8c  que  auffi  la  femence  de  la  femme  y  afflue 
en  quantité  8c  qualité  pareille. Car  fi  la  femence  11’eft 
diftribuée  efgalement  tant  à  vn  cofté  que  l’autre  ,  en 
la  part  oùaura  plus  grande  quantité  de  femence  fe 
formera  vn  fœtus,  &enl’autreoù  moins  yen  aura, 
s’amaftéravn  mauuais  germe.  Parquoy  deuxcaufes 
principales  font  des  Çemeaux.  L’v  ne  eft  materielle* 
qui  eft  la  quantité  fuffifante  delà  feméce  pour  Rem¬ 
plir  les  deux  finus  de  la  matrice  iettee  tout  en  vrwnêf 
me  coyt,  non  en  plufieurs  comme  aucuns  penfenc. 
Car  s’il  aduient,  (iaçoit  que  rarement)  que  la  femme 
apresauoir  conceu  vne  fois  d’vn  coyt,conçoiue  vne 
autrefois  d’vn  autre  coyt ,  (ainfi  que  nous  voyons  le 
plus  fouuét  aduenir  és  chiens  &  autres  animaux  qui 
engendrent  plufieurs  enfemble)  fera  pluftoft  fuper- 
fœtatiqn  que  Gemeaux:  d’autant  que  tels  fœtus  nç 
font  enfantez  en  mefmc  tempSjmais  en  diuers:fi  qttè 
l’enfantement  eft  diuers  félon  que  la  conception  en 
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a  efté  diuerfe.  Tellement  que  le  plus  certain  tefmoi- 
gnage  (comme  diâ  Hipp.  aux  liures  de  natura pueri 
er  de  ftiperfixtatione)  que  les  Gémeaux  font  conceus 
d’vn  mefme  coyt ,  &  qu’ils  font  enfantez  la  plufpart 
envn  mefmeîour  :  ainfi  que  nous  voyons, es  chiens, 
truyes  &  autres  animaux  qui  engendrent  plufieurs 
enfemble.  Dont  faut  tenir  pour  alleuré  que  les  Gé¬ 
meaux  font  conceus  d?vne  mefme  femence  ,  iettee 
toute  à  vn  coyt,non  àplufîeurs  coyts:  &  qu’encôres 
qu’il  fe  puifle  faire  que  les  femences  iettees  à  trois 
ou  quatre  coups  peu  diftants  de  Tvn  l’autre ,  comme 
du  foir  à  la  m.inuyâ ,  &  de  la  mynuiâ  au  poinâ  du 
iour ,  &  du  poinâ  du  iour,  à  l’apres  difnee,  &  de  IV 
prefdineeà  la  nuiâ  fuyuante,  (félon  que  les  combat- 
tans  font  enr'uft  &en  leurs  furies  amoureufes)  s’v- 
nifiènt  &  s’allient  enfemble, &  que  d’autat  de  coups 
diuers  fe  facent  diuerfes  conceptions ,  qui  ne  feront 
qu’vne  ventree ,  mefme  que  les  enfansquien  pro- 
uiendront  fortent  auffi  en  pareils interualles,«omme 
on  voit  fouuent  des  gemeaux  naiftrel’vn  apres  l’au¬ 
tre  quatre  ou  cinq  jours  .-pour  cela  ne  faut  tenir  tels 
enf^ns  conceus  à  diuerfes  fois  par  diuerseoyts,  pour 
gemeaux:  pluftoftpour  fuperfœtation  à  parler  pro¬ 
prement  félon  la  doârine  d’Hippocrates.  L’autre 
caufe  des  gemeaux  eft  formelle  :  à  feauoir  aux  fem-r 
mes  les  deux  finus  ou  paroits,ou  pluftoft  coftez  de  la 
matrice,  comme  aux  autres  animaux  plufieurs  cellu-, 
les ,  efquels  la  femence  mafeuline  eft  efgalement  re- 
ceuë  &  diftribuée  ainfi  qu’auons  dit.  Car  de  vouloir 
dire  que  la  matrice  de  la  femme  ait  plufieurs  cellu¬ 
les  Sc  comme  cabinets  ou  chambrettes,  ainfi  que 
Mundinus  &  quelques  Théologiens  ont  penfé  en 
auoir  fept,à  fçauoir  trois  au  cofté  droiâ,  où  les  malf- 
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les  font  engendrez  :  8c  crois  au  gauche  où  les  femel¬ 
les:»!*:  F  vne  au  milieu,  en  laquelle  les  hermaphrodi¬ 
tes  s’engendrent  :  feroit  fe  monftrer  du  tout  ignare 
de  l’anatomie,laquelle  enfeigne  que  la  matrice  à  vne 
leule  cauité,ainfi  que  l’eftomach  &  la  vclîie ,  ronde, 
plus  haute  que  profonde ,  feparee  ce  ncantmoins  en 
deux  codez,  autrement  di&finus  droi&& gauche, 
diftinguez  l’vn  d’auec  l’autre ,  non  par  vne  membra¬ 
ne,  ou  par  quelque  chair  ou  peau  ,  ou  autre  telle  ma¬ 
tière  meftayenne ,  ou  par  quelque  diaphragme,  ou 
exturoefcence  qui  feparel’vn  d’auec  l’autre, aihfi  que 
nous  voyons  eftreau  cœur,  ou  ventricules  ducer- 
ueair.mais  féulemet  par  vne  future  blanche  qui  n’eft 
pas  beaucoup  difîemblable  de  celle  qui  diftingue  ef- 
galement  la  bourfe  des  tefticules  des  hommes.  Auffi 
certainement  Galen  8c  autres  bons  autheurs  bien 
verfez  en  l’anatomie  ont  recogneus  feulement  ces 
deux  finus ,  ainfi  qu’on  le  peut  colliger  du  16.  probl. 
delafe&ion  io.  oùAriftote  demandant  pourquoy 
aucuns  animaux  conçoiuent  plufieurs  foetus,comme 
vne  chienne ,  la  truye,  le  Heure  :  les  autres  comme 
l’homme, le  lyon,Ie  cheual  vn  feul,refpôd:parcqque 
les  autres  animaux  ont  plulîeurs  cellules,&  récepta¬ 
cles  en  leur  matrice,efquelles  la  fémence  génitale  eft 
departierles  hommes ,  non.  Mefinetnent  nature  de- 
monftre  ces  deux  finus  8c  non  plus,  par  les  deux  ma¬ 
melles  qu’elie  a  donéà  la  femme  pour  feruir  à  iceuX 
au  cas  que  chacun  deux  contint  vn  enfant:  fi  d’auan- 
ture  on  ne  uouioit  dire  que  nature  à  fai 6t deux  mam- 
mellès  commodes  pour  nourrir  vn  enfant,  afin  que 
1  vneeftant  malade, ou  mal  difpofee,  oùdeftituéede 
laict,  ou  de  traidfc  difficile ,  l’autre  furuinc  au  defaut* 
\  ray  eft.que  nous  voyons  aduenir  autrement  le  plus 
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fbuuent*en  plusieurs  femmes,  defquelles  aucunes 
ont  enfanté  trois  enfans,d  autres  cinq,  d’autres  fept, 
voire  iufques  à  neuf,  ainfi  qu’en  auons  veu  plufieurs 
de  noftre  temps:  &  comme  auffi  Pline  au  7.  liure  de 
fon  hiffoire  naturelle  chap.j.faict  mention.  Ariffote 
pareillement  au  liure  7.  de  l’hiffoire  des  animaux 
chap.  7.  Aulus  Gelliusliureio.chap.2.  tefmoigne 
auffi  que  du  temps  d’Auguffe  Cefar,  vne  fienne  cha- 
briere*des  champs  feit  cinq  enfans  :  encores  que  tel? 
les  femmes  n’ayentque  deux  mammelles.  Or  tout 
ainfi  que  nous  ne  trouuons  effrange  que  plusieurs 
belles  engendrent  &  facentd’vneventree  plufieurs 
foetus,  parce  que  celles  qui  en  font  plufieurs  ont  co- 
munémët  leur  matrice  partie  en  deux ,  comme  deux 
cornes  &  chaque  corne  à  plufieurs  diuifions,  com¬ 
me  fieges  ou  cellules,  dans  lefquelles  font  les  petits 
fbparément  logez,  &  il  y  a  volontiers  autant  de  lo- 
gettes,  que  la  femelle  à  de  tetins ,  dont  auffi  en  peu- 
uent  autant  nourrir  que  conceuoiiypar  la  prouiden- 
ce  de  nature:  auffi  nous  ne  pourrions  trouuer  effran¬ 
ge,  que  la  femme  concoiue  &face  d’v-ne  ventree 
deux  enfans  :  parce  qu’elle  a  en  fa  matrice  deux  fi- 
nus/&  deux  mammelles,  afin  d’en  nourrir  autant 
quelle  en  peut  porter  :  mais  d’en  conceuoir,  &  por¬ 
ter  trois,  quatre,  cinq,  fept,neuf,  comme  nous  trou¬ 
uons  par  les  hifloires  &  voyons  quçlquesfhis  adue- 
nir,  femble  que  cela  foit  quelque  peu  effrange  8c 
qûafi  contre  la  couffume  ordinaire,  non  tomesfois 
contre  nature  ny  chofe  impoffible  à  nature.  Car  fi 
lafemme  efl  de  belle  taille ,  grande ,  grofTe,  fort  lar¬ 
ge  de  flancs  &  hanches,  bien  efcartelee,  bien  fefi- 
lîiç,  8c  à  grofles  colonnes  de  cuifles,  bas  aniointee,a- 
yant  vne  belledc  ample  matricepon  pr^flee  de  gcaif- 
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fe  des  parties  circonuoifines, dilatable  à  fouhait5aufli 
que  le  refte  du  corps ,  refpondant  aux  parties  baffes* 
foit  bien  fourny,  fucculent  &  bien  nourry,  non  affa¬ 
mé  ,n y  tranfîy  :  dont  il  y  a  force  bon  fang  en  tout  le 
corps  de  la  mere  pour  nourrir  plufîeurs  enfans  à  vne 
fois.  Si  telle  femme  ieune  eflant  bien  difpofee,  à.yn 
mary  qui  foit  rcfpondant  à  la  corpulence  de  fa  moi- 
tié3grand,bien  fourny  de  toutes  pièces,  mefmedela 
principale:  qu’il  n’efi  gras  ny  replet, point  choiere  & 
chagrin.  Iouial  &  de  complexio  amoureufe,de  taillé 
allegre  &  non  importune,  qui  a  fies  vaiffeaux  fper- 
matiques  &  les  bourfettes  pleines  à  creuer  pour  s  e- 
ftre  lôg  temps  abftenu  de  l’amour.  Si  tous  deux  font 
ainfibien  armez  de  toutes  pièces  &  ’ont  munition 
fuffifànte  de  la  matière  fpermatique,  pours’eftrefe- 
iournez,  repofez  &  abftenuz  quelque  temps  des  ac;* 
colad  es  amoureufes  :  &  viennent  à  combattre  d’ex- 
treme  affeétion  :  ie  vous  biffe  à  iuger  fi  tous  deux  né 
fourniront  pas  fuffifànte  quantité  de  femence,  qu’ils 
auront  accumulé  &  referué  de  long  temps  à  leurfe- 
iour  :  non  feulement  à  vn  coup,  mais  à  plufîeurs ré¬ 
charges  pour  engendrer  &  con ceuoir  plufîeurs  èn- 
fans  î  Et  ne  faut  penfer  que  la  mere  telle  quel’aSons 
defcry  ne  puiffe  bien  porter  &  nourrir  en  fon  ventre 
plufîeurs  enfans,  pour  plufîeurs  confiderations.  L’v- 
11e  eft,  qu’ayans  conceu  plufîeurs  enfans  en  aura  tant 
moins  d’arrierefaix,  d’autat  que  l’arrierefaix  efU’ejC- 
Crement  de  la  femence  de  la  femme ,  ou,dés  deux  le* 
mencesioinéfes  enfemble  :  ains,  fi  toute  la  femence 
aura  efté  deparcie  en  plufîeurs  conceptions ,  elle  fer» 
peu  d  exçrement  &  par  confequenc  d’arrierefaix» 
Parquoy  la  place  que  pourroit  tenir  l’arricrefaix, 
(qui  bien  iouuent  tient  autan  t  de  place ,  &  confirmé 
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autat  d’aliment  que  fait  l’enfant ,  voire  quelquesfois 
d’anantage  j  dont  on  voit  des  femmes  il  eftrangemet 
grôflfes, qu’on iuge quelles  feront  des  gémeaux  ,  8c 
puis  n’en  font  qu’vn  bien  petit  enfant, à  caufe  de  l’ar- 
rierefaix  trop  grand  &  importun)  fera  occupeepar 
les  enfans  plufieurs  qui  ne  tiendront  non  plus  de 
place  Ôc  n’attinfcront  point  plus  de  nourriture  que 
s’il  y  auoitvnfeul  enfant  auee  vn  gros  arrierefaix. 
L’autre  confideration  cft ,  que  plufieurs  enfans  peu- 
uenteilre  concens  d’vn  arrierefaix,  ains  la  matrice 
les  contient  plus  ifon  ayfe,  &les  nourrift  mieux.  La 
troifielmeeft,  que  celles  qui  conçoivent  plufieurs 
enfans  >  à  grande  peine  les  portent  elles  d’auantagé 
que  fept  mois,  qui  eft  terme  vital,  non  moins  que  le 
neufuiefme.  Dont  la  matrice  s’efl  bien  peu  eflargir 
autant  que  requeroyent  plufieurs  petits  enfans  8c 
neantmroins  vitaux. Car  il  n’y  a  point  d’incouefnienr, 
qu’ils  naiffènt  affamez,  tranfis  &  ridez,  pour  auoir  e- 
fté mal  nourris:  moyennant  qu’ils  foyent bien  for¬ 
mez,  &ayent  toutes  les  parties  requîtes  à  lafacuk® 
nutritiue  :  ils  fe  recompenferont  bien  de  leur  ieufne 
&abftinence,  s’ils  trouuent  des  bonnes  nourriltes 
qui  les  alaicfent  fort  bien.  Ils  aduanceront  plus  en 
fiuidk  iours  que  lesautres  quinailfent  bien  nourris 
n’aduancent  en  trois  fepmainçs:  nous  en  voyos  tous 
les  iours  naiitre  de  fort  petits  &tous  fieftris,  ridez 
comme.vne  vieille  pomme  qui  en  peu  de  temps  de¬ 
viennent  gqïds  &  gros  à  mèrueilles.  Quand  les  qua¬ 
tre  ou  cinq  d’vne  ventree  feroient  comme  petits  ca¬ 
dets,  pourueu  qu’ils  foyent  bien  lains  &  ayent  la  for¬ 
ce  de  tetter,  ne  faut  doubter  qu’ils  ne  fe  iauüent  bie 
&  puiflenr  vinre,  pourueu  auffi  qu’ils  foyent  bien 
gouuernez.  Si  toutes  ces  circonftances  ferencon- 
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tient  en  la  exception  ne  faut  doubter  que  la  femme 
nepuiftè  conceuoir  plufieursenfans,  auffitoftque 
gémeaux.  V ray  eft  que  telles  circonftances  à  grande 
peine  fe  rencôtrent  iamais,  mais  des  rares  effeéts,  les 
caufes  font  auffî  rares  :  ioinéfc  que  de  porter  quatre, 
cinq,ou  plufieurs  enfans,nons  tenons  pour  miracles 
naturels,  ou  miracle  en  nature.  Mais  venons  à  la  co-  , 
ception  des  gemeaux  qui  n’eft  de  foy  choie  miracu- 
l£ufe,mai$  bien  frequente. 

Les  gemeaux  ,  non  feulement  aux  femmes,  mais 
auffî  es  autres  animaux  font  tous  deux  d’vn  fexe  :  ou 
Tvn  masleSc  fautre  femelle  :  la  caufe  de  ce  (félon 
Hipp.  au  liure  de  rrnturA  puerî )  eft  non  la  différence 
des  finus  de  la  matrice ,  mais  la  qualité  des  deux  fe- 
mences  ioinétes  enfemble  :  qui  font  du  tout  valides: 
ou  du  tout  debiles:  041  en  partie  debiles,en  partie  va¬ 
lides.  Tellement  que  fila  femence  valide,robufte&: 
efpoiffe  eft  receuë  tant  au  droid  qu’au  gauche  finus 
de  la  matrice ,  les  gemeaux  qui  naiftront  feront  maft  i, 
les.  Si  la  femence  eft  du  tout  debile,les  gemeaux,qui 
en  naiftront  feront  femelles.Si  la  femence  eft  en  par¬ 
tie  debile ,  en  partie  valide  (ce  qu’aduient  principa¬ 
lement  quand  la  femence  n’eft  pas  ietteetoutavn 
coup,mais  à  deux  ou  trois  eiaculations  :  car  celle  qui 
fort  à  la  première  eiaculation  eft  plus  valide  que  les 
autres  eiaculations)  de  la  partie  valide  recette  foit 
en  l’vn  ou  l’autre  finus  de  la  matrice  naiftra  le  masle: 
corne  de  la  partie  debile  receuë  foit  enl’vn  ou  l’au¬ 
tre  finus  de  la  matrice,  naiftra  la  femelle.  Orlesge* 
meaux  d’autant  que  prennent  nourriture  &  accroif- 
iëment  dedans  la  matrice,  font  enuironnez  des  ma- 
ferancs  8c  autres  vaiffeaux  feruans  à  leur  nourriture. 
Siqüe  les  gemeaux  de  mefme  fexe  (encores  qu’ils 

foyenc 
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foyentla  plufpart  enueloppez  d’vn  mefme  arriere- 
faix)  font  toutesfois  feparez  Tvn  d’auec  l’autre  par 
vne  feule  &  firtiple  membrane  ,-quel’on  appelle  am* 
nios,en  françois  agnelette  ,  qui  eft  leur  chemife,de- 
liée  comme  vne  petite  peau  :  8c  chacun  à  fon  nôbril, 
fes  venes  &  arteres  propres ,  par  lesquelles  il  prent 
nourriture: mais  ceux  qui  fôt  de  diuers  fexe,ont  cha¬ 
cun  leur  arrierefaix  ,  feparez  totalement  l’vn  d’auec 
l’autrervray  eftqu’Hippoc.  auliure  delafuperfœta- 
tion,  dit  que  les  gemeaux,foit  d’vn  ou  de  deux  Sexe, 
font  enueloppez  d’vn  mefme  arrierefaix  corne  eftant 
conceus  &  engédrez  d’vn  mefme  coyt,fc  d’vne  mef¬ 
me  femence,pour  laquelle  retenir  tout  en  vn,la  ma¬ 
trice  fe  relerre  de  tous  coftez  8c  fe  comprime  le  plus 
qu’elle  peut, de  façon  qu’v  ne  partie  de  la  femence  ne 
peut  eftre  retenue  en  Tvn  des  coftez  de  la  matrice, 
ny  l’autre  en  l’autre,  pour  faire  deux  fœtus  d’vn  coy  c 
couuert  de  deux  arrierefaix.  Toutesfois  les  fages 
femmes  enquifes  foigneufement  de  moy  fur  cela, 
m’ont  dit  qu’ilny  arien  d’alïèuré,  &  que  foit  d’vn 
mefme  ou  de  deux  fexe  ,  on  les  trouue  enueloppez, 
taqjoft  d’vn  mefme, tantoft  de  chacü  fon  arrierefaix. 
Loys  Bouaciole  Ferrarois  recite  au  3.  chap.  du  liu.î. 
des  maladies  des  femmes  ,  qu’vne  femme  fit  150.  en- 
fans, le  chacun  auec  fon  arrierefaix,long  8c  gros  d’vn 
doigt  :  mais  cela  n’eftpour  viure.  Charles  Eflienne 
tient  pour  afteuré  que  chacun  ale  fien.  Meilleurs 
Ioubert  8c  Paréalfeuret  qu’ils  font  enueloppez  d’vn 
mefme:rien  d’afleuré. 

Les  gémeaux  de  la  plus  grand  part  ne  font  de  lon¬ 
gue  vie, pour  le  moins  l’vn  des  deux  ne  vit  long  tëps, 
d’autant  que  comme  dit  Ariftoteau  3o.probl.  delà 
feft.  10.  le  part  gemeau  en  l’elpecc  humaine  aduienc 
M  m 
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du  tout  contre  la  loy  de  fa  nature,veu  que  nature  n’a 
donné puiflanceà  vn  chacun  que  d’engedrer  vn  fcul. 
Siainfieftjàplus  forte  raifon  les  enfanspiufieurs  ne 
peuuent  effre  de  longue  vie.  Les  gemeaux  de  deux 
fexe  font  moins  vitaux  que  d’vn  mefrne  fexe  :  parce 
que  nature  refufe  fur  tout  entre  les gemeaux  d’en¬ 
gendrer  malle  &  femelle:  ains  impoffible  eftque  ce 
<Jui  efl:  grandement  contre  naturelle  foit  auffi  beau¬ 
coup  debile.  Toutesfoisen  Egypte,  où  le  N  il  eft  fé¬ 
condées  femmes  font  fécondés ,  pour  le  bruuage  de 
l’eau  du  Nil  ,  quilesfaid:  porter  deux  ,  trois,  voire 
plufieurs  enfans.  -  • 

Vous  cognoiftrez  la  groifle  des  gemeaux, non  pas 
fi  toft,  mais  feulement  apres  le  mouuementparvne 
ridde  ou  ligne ,  ou  vn  petit  canal  d’enfonceure,  la¬ 
quelle  diftingue  le  ventre  tout  du  long,  &  les  deux 
flancs  font  plus  enflez  &  releuez  que  le  milieu  du 
ventre. En  quoy  toutesfois  on  efl  fouuent  abuié,  car 
nous  v  oyons  aduenir  que  la  matrice  appefantie  d’vn 
gros  enfant  &  importun  ,  gliflé à l’vn  des  collez  & 
prefle  les  boyaux  d’autre  cofté  oppofite,  là  il  femble 
auoir  vn  enfat ,  on  y  peut  auffi  effre  abufé  d’vn  apias 
charnu.  Si  le  ventre  apparoift  plus  gros  &  plus  enflé 
qu’aux  autres  groiffès.  Par  le  mouuemët  que  la  fem¬ 
me  grofle  fent  es  deux  codez  du  ventre  en  mefrne 
inftat  :  parce  qu’apres  le  premier  enfantement  le  vé- 
tre  demeure  encor  enflé  &  tuméfié.  D’auantage  faut 
que  la fage  femme  (dit  Auicenne)  regarde  à  la  veine 
vrabilicale  qui  efl:  corne  vne  chorde,  attachant  l’en¬ 
fant  à  fou  arrierefaix,no  de  tous  mais  du  premier  né, 
a  laquelle  vene  encore  tenante  &  continue  à  la  ma- 
trice  de  la  femme,,  fi  el]e  trouue,&  recognoifl  quel¬ 
ques  riddes,  replis ,  ou  nodofitez  ,  fera  figne  qu’ily  a 
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encore  de  relie  autant  d’enfans  dedans  la  matrice  de 
la  me're,que  de  riddes  ou  nodofitez  apparoillrÔt  au¬ 
dit  nombril:!!  a.u  nombril  n’y' a  point  de  riddes  ou  de 
nodofitez,  n’y  a  point  d’enfant:  vray  eft  que  les  fages 
&: bien  aduifez  médecins  ne  tiennent  pour  alîèurec 
celle  coniedure..  LesGemeaux  encores  que  foyent 
conceustout  en  vn  mefme  coyt&d’vne  mefme  fe- 
mence  }  ne  fortent  toutesfois  en  mefme  temps  ou 
foudain  f vif  apres  l’autre ,  mais  quelquesfois  quatre 
ou  cinq  iours  l’vn  apres  l’autre,  lelon  les  forces  de  la 
mere  &  du  petit.  Il  n’y  a  pas  long  temps  ,  qu’au  pays 
d’Agenois  on  a  veu  vne  portée  de  trois  gémeaux, qui 
font  nez  huid  iours  l’vn  apres  l’antre.  L'o  efcrit  aulE 
d’vne  femme  d’Alexandrie  qui  fut  veuë  à  Rome  du 
temps  d’Adriaiï,  auec  cinq  fils,defquelslecinquief~ 
me  elloit  né  quarante  iom^  a]^gçs  les  quatrë  nez  en 
mefme  temps.  Mais  telsrenfans  eftoyent  conceus 
pluftoftpar  fuperfœtation  que  Gemeaux. 

Superfcetation.  C  h  A  r,  I  X. 

SVperfcetatiqn  n’eft  autrechofe  félon  Hipp.qu’v- 
ne  fécondé  ou  reiteree  conception:  fçauoir  quad 
la  femme  ia  grolfe  8c  ayant  conceu  depuis  quel¬ 
que  temps  vient  derechef  à  conceuoir:Quelle  itera- 
tiue  conception  ell  familière  &  frequente  aux  ani¬ 
maux  qui  engendrent  plufieurs  :  ainfi  que  nous  vo¬ 
yons  au  Heure ,  qui  eftant  pleine  &  fi  coll  qu’à  rendu 
fon  petit, conçoit  incontinent  :  qui  faid  foupçonner 
plufieurs  que  le  malle  coçoit  au! fi  bien  que  la  femel  - 
le  :  mais  faullément , ainfi  qu’Arillcte  enfeigne  liure 
fixiefme  chapitre  33.  de  hiflorti  animaltum ,  qui  dit 
que  la  Heure  femelle  le  mefme  iour  qu’a  rendu  foU. 
petit,  retourne  au  malle,  &  ayant  conceu  ne  faille 
Mm  ij 
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d’allaitter  Tes  petits.  Frequente  doc  aux  animaux  qui 
engendrent  plufieurs, parce  que  comme  auôs  décla¬ 
ré  cy  deuant ,  tels  animaux  ont  communément  leur 
matrice  partie  en  deux,comme  deux  cornes:  en  cha¬ 
que  corne  ay  ans  plu  fieur  s  diuifions,  comme  fieges 
ou  cellules,  dans  lefquelles  elles  peuuent  receuoir  à 
part  la  femence  du  mafle ,  cônceuoir  &  retenir  fepa- 
rément  des  petits ,  autant  de  petits  que  de  logettes. 
Fort  rare  ce  ne^ntmoins  en  ces  animaux  quin’enge- 
drent  qu’vn  &  qui  ont  les  pieds  folides  ainfi  que  dit 
Ariftote.  Entrelefquels  toutesfoiselle  fevoitadue- 
nir  feulement  à  la  femme,  ainfi  qu  enfeigne  Ariftote 
chapitre  5. d  u  liure  quatriefme  de  ortu  animalium :par- 
ce  que  la  femme  eftant  groflè  reçoit  encores  la  com¬ 
pagnie  du  mafle ,  au  contraire  de  tous  les  autres  fe¬ 
melles,  qui  pleine?  jhalfent  &  contemnent  le  mafle. 
Ce  que  luy  adulent  non^feulement  pour  l’affluence 
de  femence  qui  rend  l’efpece  de  l’homme  fœcond  a- 
nimat  fur  tous  les  autres,ainfi  que  dit  Ariftote:  mais 
5  auffi  pour  les  menftrues  retenues  qui  luy  excitet  vnç 
chaleur ,  vn  prurit,  vn  ftimule  és  parties  generatiites 
&  delà  vne  ardeur  &  cupidité  és  chofes  veneriéi^s. 
Yray  eft  que  la  iument  reçoit  auflï  le  mafle  apres  a- 
uoir  conceu  &  eftre  pleine, mais  pour  cela  elle  ne  fu- 
perfœte  point:d’autat  qu’elle  n’a  en  la  matrice  telles 
cellules  &  logettes  qu’auons  remarqué  en  la  matri¬ 
ce  des  animaux  qui  engendrent  plufieurs,  ny  autre 
lieu  capable  pour  receuoir  plus  d’ vn  fœ&is,&  qu’elle 
n’abondëen  menftrues.  Qu oy  qu’en  loit  iln’eftfa- 
/  buleux,raais  au  contraire  par  experiéce  couftumiere 
tref-veritable  que  la  femme  eftant  grofle,  conçoit 
derechef  &fuperfœte:  ce  qu’à  la  vérité  femhle  eftra- 
ge  fi  1  aphorilme  51.  duliurej.d’Hipp.  &  l’opinion 
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de  Galenau3.  liure  dénaturai  facult.  doit auoir  lieu, 
où  il  eft  dit  qu’aux  femmes  grofTes  l’orifice  intérieur 
de  la  matrice  apres  la  conception  eft  fi  eftroi&emet 
fermé  pour  retenir  les  deux  iraiences,&  d’icelles  cô  ' 
ceuoir  le  fœtus  qu’il  n’y  pourroit  entrer  vne  poîhcfce  1 
d’aiguille:dequoy  la  fage  femme  fe  peut  apperceuoir 
facilement  portant  le  doigt  iufques  au  lieu  ,  lequel 
elle  trouuera  eftouppé  auec  molleiïè  naturelle  ôc 
fans  dur  été  aucune,  de  laquelle  dureté  eft  accompa¬ 
gné  i’eftouppement  quifuruient  és  tumeurs  phleg- 
moneufes  &  fchyrrheufes  de  la  matrice  :  Si  ainfi  eft 
la  femence  virile  ne  pourra  eftre  receuë  ny  entrer 
dans  la  matrice.  Item  fi  apres  la  conceptiojî,les  mois 
font  retenus  ,  &  amaflèz  dans  les  venesdelamatri- 
ce,iceux  par  leur  quantité  fuffoqueroyent  la  femen¬ 
ce  virile, encore  qu’elle  entrait  dans  la  matrice.  D’a- 
uantage  l’ouuerture  de  la  matrice  à  la  venue  de  la  fe¬ 
mence  virile  ne  pourroit  qu’apporter  dommage  à  la 
matrice,  &  principalement  au  fœtus  conceu  ,  qui 
abefoind  eftreeftroidement  embraifé  de  la  matri¬ 
ce  &  contenu  en  chaleur  affidue.  Faudroit  auili 
qu’ilyeuft  quelque  efpace  vuide  dedans  la  matri- 
cfi  pour  veceuoir  la  femence ,  &  d’icelle  conceuoir 
le  fœtus ,  laquelle  au  contraire  de  tous  codez  fe 
ferre  &  fe  comprime  le  plus  qu’elle  peut  pour  rete¬ 
nir  en  vn les  deux  femences  ioin&es  enleffible  :  Ou 
bien  fi  Ion  difoit  que  pour  faire  la  iuperfœtatiotî 
l’orifice  intérieur  delà  matrice  ne  fuit  dütoutfer- 
mé,ains  qu’il  fouurift  à  la  venue  de  la  femence  à  elle 
deledable,comme  couftumierement  l’eftomach  en¬ 
cor’  qu’il  foit  plein  &  raihffié  de  viande,&  par  ce  fer¬ 
mé  apres  le  paft,ne  laifle  à  s’ouurir  à  la  venue  de  quel 
que  viandejplaifante:  faudroit  neceilàirement  con- 
Mm  iij 
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fetler  que  la  matrice  neferoit  du  tout  ferree,  ai  ns 
«qu’elle  auroit  quelque  efpace  vuide,auquel  necellài- 
rement  feroit  contenu  de  l’air,par  lequel  la  vertu  ge- 
neratiue  des  femences  ièroit  alteree.  Toutes  ces  rai- 
fonsfemblent  conclurre  la  fuperfœtatipn  effcre  du 
tout  impoffible  eni’eipece!humaine,toutesfais  l’ex- 
periencelademonftrépoffible,  ainlï  que  recitent  A- 
riftote  au  îiu .q.de  ortu  chapitrè.5.  &  Pline  auliu-7.de 
l’hiftoire'natnrelle  chap.  11.  d’yneferuantenornmée 
Procôneiïa,  laquelle  de  deux  coïts  exercés  en  vn  mef 
meiQur>engendradeux  enfans,lVn  .femblâble  à  Ton 
maiftre,  l’autre  à  ion  fa$:etir:d’Alcniena  mere  d’Her 
cules,  qui  en  feit  deyipTyn  femblâble  à  Iuppiter,. 
l'autre  a  fo.n  mary  :  Et  drVrpe  femme  qui  fit  vn  enfant 
quiauoit  neuf  mois,  vn  autre  quf  n’en  au  oit  que  • 
cinq  tous  deux  d’vne  ventrce  :  D’vne  ajttï'e  femme, 
qui  accçqcha  de  deq^  en.fans,  dpnt.fvarefémbloit  à 
ion  maryd’autrc  à  ion  paillard,  Pour  parler  à  la  véri¬ 
té  de  ù  füperfcetation>;,elleeft  fort  rare,  poffible  tou- 
tesfois  félon  l’opinion d’ilippocrates  au  Hure  delà 
iuperfœtation  :  Car  il  Te  peut  faire  que  la  matricea- 
yant  cpnceu  ne  fe  ferry ej<S£  referre  fi  eftroictement 
qu’elle  ne-s’ouure  quelque  temps  apres  ,  H l’homnfi'e 
derechef/e  ioyit  aue,çia  femnie  ,8c  qugltpus  deux! 
reiettent  fe  ni  en  ce  fertile;  Quelle  couuerture  fe  peut 
faire  en  elle  pour  l’vne  dp  ces  deux  oç.cafipns.  L’yne 
P9U?  feytuider  de  certains  excreméns  qui's ’amafi 
ient  en,  eUe^comnie  fçrpfitez  ,  eaux, blanches,  &  au-i 
très,  telles  que  les  fçmmes  iettenc  fo.uuentesfois  du-: 
rant  leur  groiilè  qui  r-endleurs  lieux  m  oittes:S.i  donc 
lors,&:  du  temps  de  çe$e  Pliuerture ,  laccoinôtancc 
feeondede  1  homme  fe  faiél  auec  la  femme, la  fuper- 

lœtation  aura  lieu.  L’autrç  occafiÔ  eft,  qu’outre  que 
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la  matrice  naturellement  aenfoy  vne  cupidité  aux 
chofes  venefiennes,  s’iladuienc  qu’elle  foitde  fou 
propre  tempérament  par  trop  friande  dcamoureufe 
dei’huraecfation  gratieuie  virile ,  ou  pour  ëftre  trop' 
amoureufemet  chatoiiillëë  p'ar  l'homme  ën'i’accou  - 
plement,  elle  fient  vn  plàifir  mefüeilleiixeri  cê  com¬ 
bat,  lors  (car  le  propre  de  volupté  eft  ouurir  8c  laf- 
cher ,  comme  de  fafcherië  férmêr  &reftrain;die)  fie 
peut  ouurir  derechef  pour  recevoir  &  era brader  la 
îemence  virile,  dont  fe  faiéfc  fuperfœtation  &  îterati- 
ue  conception, non  pointautrement  que  l’eftomach- 
fermé  fe  r’ouure  non  pour  toutes  viandes,maispour 
celles  qui  font  de  meilleur  gouft,&  propres  pour  l’ef 
guillonner  &:  remettre  derechef  en  appétit*:  Ce  que 
inefme  n’aduient  à  toutes -perfonnes  ,  maa$  à  celles 
feulement,  qui  font  comme  Ion  dit  dé  grande  vie, 
N ori  plus  que  la  fuperfœtation  ri’a  pas  lieu  en  toutes 
femmes, mais  feulement  en  celles  qui  font  fortes^ro- 
buftes,fanguines,  pileufes,qui  font  des  plus  friandes 
8c  amoureufe's  natures:  qui  ont  la  matrice  tedi:e,cha- 
touilleufe ,  pleine  de  chaleur ,  pour  laquelle  chaleur 
elle  defire,attire  8c  retient  plus  auidëment  lafèmen- 
ce?Ce  que  toutesfois  fe  faiéfe  rarement,  ven  que  c’eft 
ehofe  monftrueufe  &  contre  nature  que  la  femme 
porte  plufieurs  enfans ,  d’autant  que  natur.e  eft  vn  a- 
nimal  fœcond  à  la  yerité,mais  vnipare.  Qui  plus  eftj 
quand  la  fuperfœtation  fe  fait,ne  faut  qu’il  y-  ait  grad 
interualle  entre  les  deux  conceptions,  parce  que  la 
matrice  eftant  occupée  d’vn  autre  fœtus  qùi  com¬ 
mence  défia  à  fe  former  &  à  croiftre  ,  ne  permet  pas 
qu’il  y  ait-place  fuftifate  en  la'  matrice  pour  receuoir 
vu  nouueau  germe  :  parce  félon  l’opinion  d’aucuns, 
la  fuperfœtation  ne  fe  peut  faire,  fin  on  depuislepre-  t 
4*  Mm  iiij 
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mier  iour  de  la  première  conception, iufques  au  qua- 

rançiefme  &  non  plus  outre. 

Les  enfans  conceuz  par  fuperfœtation  ne  font  vi¬ 
taux  félon  Ariftote  au  liu.7.  de  hijior.animalium ,  ch.4. 
principalement  s’ils  font  conceus  long  temps  l’vn  au¬ 
près  l'autre,  à  raifonque  l’vn  empefche  l’accroilfe- 
ment,  nourriture  8c  perfection  entière  de  l'autre: 
mefme  que  le  premier  venant  à  fortir  hors  du  vetre 
delamere,  luy  apporte  douleurs  extremes  qui  eau- 
fenc  fouuentesfoisla  mort  de  la  mere  8c  de  Tvn  l’au¬ 


tre  :  Mais  ceux  qui  font  conceus  bien  toft  l’vn  apres 
l'autre  aflàuoir  dedans  le  quarantiemeiour,  pour¬ 
ront  eftre  vitaux ,  à  la  façon  des  gemeaux ,  ainfi  que 
l’on  dict  Hercules  8c  Iphicles  auoir  efté  nez  8c  auoir 
vefeu  loguement.Toutesfois  ainfi  que  des  gemeaux, 
aufli  de  ceux  cy,  le  plus  fouuet  l’vn  ou  l’autre  meurt, 
alïauoir  le  premier  ou  fécond  né  indifferemmét, ainfi 
qu’enfeigne  Ariftote  au  lieu  cité  par  plufieurs  hiftoi- 
res  qu’il  apporte.  Ceux  qui  font  conceuz  par  fuper¬ 
fœtation,  font  chacuns  enueloppez  de  leur  arriere- 
faiy,tellemcnt  qu’il  y  a  autant  d’arriere  faix,  que  d’e- 
fans,  (fidauantureilsne  s’entretenoyentmonftru- 


eufement)  au  contraire  des  enfans  gemeaux  lefqucls 
ainfi  qu’auons  déclaré  cy  deflus  felô  l’opinio  d’Hipp. 
d’autant  que  comme  font  conceuz  d’vne  mefme  fe- 
mence,  d’vn  mefme  c©yt,  8c  en  mefme  inftant,  aufli 
fôt  couuerts  8c  enueloppez  d’vn  mefme  arrierefaix. 
Et  tout  ainfi  que  les  fuperengendrez,  ne  font  côceuz, 
en  vn  mefme  temps,  aufli  ne  font  ils  enfatez  en  mef¬ 


me  tempstpar  ainfi  comme  le  temps  de  la  conceptio 
en  a  efte  diuers,  aufli  le  temps  de  l’accouchement  en 
fera  diuers,ainfi  que  l’on  peut  colliger  par  les  hiftoi- 
xes  qu’auôs  n’agueres  apporte  d’Ariftote  8c  de  Pline- 
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Sites  vices  Jndifpoptions  gr  maladies  di  s  per  es  y 
merci >  font  imparties  a  U  conception. 

Ch  A  P.  X. 


STainfiqu'auons  difcôuru  cy  déliant  la  conceptio 
fe  fai&  par  la  meflange  de  deux  femences  iointes 
ensemble  ,  nourries  du  fang  maternel ,  &  aydees 
d’iceluy  à  la  conformation  des  parties  de  ce  que  fera 
co.nceu,ne  faut  douter  que  quelles  feront  les  femen¬ 
ces  &  fang  maternel  ,  telle  fera  la  difpofition  de  cc 
que  fera  conceu.  Et  que  fi  les  parens  qui  ont  chacun 
de  leur  part  impartis  leur  femence  pour  la  généra¬ 
tion,  font  fains,,faineieralafemence,  fains aufii «Se 
difpos  fera  ce  que  fera  conceu.  Car  la  femence  retiec 
en  foy  l’idee  du  temperafnent  &  de  toute  autre  di- 
fpofitio  des  parties  dont  eft  decidue,laquelle  idee  ne 
deperift  point  en  la  conception,  mais  demeure  inde- 
leble  &  telle  que  la  femence  l’y  a  apportée, fi  d’auan»* 
ture,ainfi  que  nous  dirôs  tantoft,la  matrice  par  vnc 
finguliere  benencence  de  nature  &  de  fa  bonne  ha¬ 
bitude  ne  rabbat, corrige  &amortifle  s’il  y  a  quelque 
mauuaife  qualité  en  la  femence.  N ous  difons  donc 
felo'n  Hipp.  que  des  fains  parens,font  conceus  fains 
enfans,&  de  parés  mal  fains ,  font  côceus  enfans  mal 
fains:Si  bien  que  les  enfas  nez  ne  font  feulemet  heri¬ 
tiers  des  biens  de  leurs  parés,  mais  aufli  de  leurs  ma¬ 
ladies,  indifpofitions,  ianté,bonne  habitude,vertus, 
bonnes  meurs  &  vices.  Lepere  boiteux  ou  bigle, 
ou  borgne,  ou  boftii  ,  engendrera  vn  enfant  ayans 
telles  imperfections.  Le  pere  ou  mere,  ladre  ou  ve- 
rolé ,  engendreravn  enfant  ladre  ou  verolé ,  princi¬ 
palement  fi  le  pere  eft  ladre  ou  verolé ,  d’autant  que 
la principalle  matière  dequoy  nous  firmes  fajéts,  eft 
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h  femence  laquelle  outre  ce, à  lieu  d’architeéle  en  îa 
conformation.iiaduient  tputesfois  &  nous  voyons 
le  plus  iouuét que  les  enfaiis  h*e  naiuènt  boiteux  ou 
bigles  ou  borgnes  ,  quoy  que  leurs  peres  oif  meres  . 
le  ioyenc  *  d’autant  que  la  vertu  formatrice  a  elle  fr 
puiftatc  qu’elle  a  corrigé  ce  vice,  duquel  l’ideeéftoir  | 
enlafernence  du  pere  ou  de  lamere  :  ou  bien  que 
peu  de  femence  Toit  venue  de  la  partie  qui  eft  vicieu-, 
le  qU  mal  habituée.  Car  il  n’eft  necellaire  que  la  fe¬ 
mence  foie  decidue  de  toutes,  les  parties  du  corps 
iniques  aux  moindres  ,  c’eftatïe-z  qu’elle  deflue  des 
parties  nobles  defquelies  la  .vertu  &  puiftance  de 
toutes  les:autres  parties  dépendent,  Sc  fontregies, 
conduicles  Sc  g.ouuernees  par  elles.  Mais ,  puifq'ue 
nous  Tommes, entrez  cy  auant  ,  deux  queftions  le 
propofentqni  importent  grandement  &  à  la  poly- 
tique, &  àTceconomie  d’eftre  feeues.  Sçanoir  mon, 
Sivn  ladre  cô  firme  du  ver  déifiait  pere  ou  mere,peuc 
engendrer  des  enfans  qui  ne  foyer  ladres  ny  verolez. 
Certainement  pour  le  regard  de  lamere  fi  eftladreP' 
fe  confirmée  ôUwVerolee,ne  peut  qu’elle  ne  concoiue 
des  enfans  ladres  Ou  verolez  :  Car  fi  l’enfant  conceui 
recpgnoift  &  retient  la  plus  grande  part  de  fa  boVmé 
ou  mauuailè  habituxte  de  la  matrice  où  il  ell  conceu, 
formé, nourry,&  où  il  prend  fon  commencementdU 
vie  :  fi  l’enfant  conceu ,  eft  no’urry  du  fang  maternel; 
tout  le  temps  qu’il  eft  au  ventre  de  fa  tnere  :  qui  plus; 
çft,fi  la  femence  de  la  roere  eft  de  mauuaife  tempera'-'1 
ture  &aen foy'enracinee  quelque  maligne  qualité’ 
foit  de  verole ,  ou  de  ladrerie,  ie  vous  lailfeg  iuge'r  fi* 
1  enfant  conceu  ne  fera  pas  heritier  de  la  mauuaife1 
diipofition  de  lamere.  Et  ne  faut  penfer,  que  la  fe¬ 
mence  du  pere  ^tant  foit  elle  faine  de  bien  difpofee» 
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puiiFe  corriger  le  vice  de  la  femence  de  la  mere,puif- 
que  és  premiers  iours  de  la  conception  elle  eft  nour¬ 
rie  de  la  mefme  femence  de  la  fera  me,  de  laquelle  el¬ 
le  peut  par  telle  nourriture  eftre  infeétee  8c  receuoir 
contagion:  &encoresque  par vne finguliere bene- 
ficéce  de  nature  elle  la  peut  corriger  ,encores  le  fang 
menftrual&  lamauuaife  habitude  delà  matrice  de 
là  mereladrelTe  ou  verolee5ne  laifleroit  d'infe&er  8c 
contaminer  l’enfant  conceu.  Peutaduenirautremët 
de  la  part  du  pere  foit  ladre  confirmé  ou  verolé.  Car 
pour  parler  premièrement  de  la  ladrerie,!!  le  pere  elt 
ladre  confirmé  &  la  mere  bienfaines  ileftpofîîble 
*  que  la  mere  de  fa  bonnecomplexion  &  bonne  habi¬ 
tude, rabatte  ou  amortilfe  là  maligne  qualité  de  la  fe¬ 
mence  paternelle  tatpar  la  mixtion  de  la  fienne  que 
de  fon  lang,  duquel  les  deux  femences  prennent  ac- 
croilfement  8c  l’enfant  fe  nourrit  plusieurs  mois: 
mefme  que  delà  bonne  habitude  de  fa  matrice  elle 
corrige  l’imperfedion  de  la  femence  de  l’homme, 
corne  le  bon  terroir  change  le  mauuais  grain  en  bon 
ou  meilleur.  Et  depuis  que  l’enfant  elt  né,  par  la  bô- 
ne  nourriture  du  laid  de  la  mere,  ou  autre  nourrice 
bien-faine,  8c  tout  autre  bon  régime,  ilpeutacque- 
rir  loiiable  condition  de  fanté,  d’autant  que  comme 
l’oh  dit,  nourriture paffe  nature,  Ioind  que  la  petite 
verole,  rougeoile,  &lemblable$  exanthèmes  ,  ex¬ 
purgent  en  leur  lai  fon  vne  grande  partie  de  ce  qui 
relie  de  mauuaife  qualité  en  la  Conception  Ainfi 
Voit  on  meints  corps  mal  habituez  &  du  tout  caco- 
chimes,  tranfis^vlc'erez  &:  pleins  dé  mille  maux,  re- 
ûa urez  &  comme  du  tout  ren’ènùèllczau  Moyen  de 
quelques  purgations  &  continuation  de  bonne 
nourriture  :  ainfi  les  paï  ens  bieii  adiiiléz  en-toutes 
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maladies  héréditaires  ,  comme  epilepfie  ,  phthifie,' 
ou  vlcerationdepoulmons  ,  nephritide  , gouttes  ôc 
femblables  ontfoing  défaire  viure leurs enfans de 
certain  régime  ordonné  par  le  médecin,  afin  que  teU 
le  inclination  8c  difpofitiô  naturelle  ne  forte  à  effed: 
ou  foit  pour  le  moins  plus  legiere,5e  eftat  ainfi  rom^  , 
pue,  s’efteigne  en  leurs  premiers  enfans, fans  pafler 
iufques  aux  nepueus  Ôc  arriéré  nepueuxrcomme  elle 
faiârfides  premiers  &  féconds  on  n’apourueu  à  leur 
eftat.  Ainfi  les  plantes  bien  cultiuees  Se  fouuent 
tranfplantees  en  bons  terrois  ,  perdent  leur  qualité 
fauuagine,  amertume ,  acrimonie  8c  mefmementla 
venenofité  :  comme  l’on  diét  de  laperfee  tranfplan- 
tee  enÆgypte:  Ainfi  le*  cantharides,  viperes  Vau¬ 
tres  venins,  font  corrigez  &  adoucis  par  mixtions 
propres  :  de  forte  qu’ils  ne  peuuent  nuire  ,  au 
contraire  exercent  toutes  lôiiables  operations  au 
proffit  du  corps  humain  :  Vray  eft  que  les  enfans  du 
pere ladre  confirmé  nepourroyent  eftre  en  vne  fan- 
té  affèuree  ,mais  feulement  maintenus  en  vne  con- 
ftitution  neutre  :  pourueu  qu’ils  foyent  bien  nourris 
8c  vfent  de  bon  régime.  Car  l’inclination  y  de¬ 
meure  toLifioursdaquellefe  pourra  diminuer  afrx  ar¬ 
riéré  enfans  ,  de  ligne  en  ligne,  iufques  à  s’abolir  du 
tout  par  fucceffion  de  temps,pourueu  qu’ils  rencon¬ 
trent  toufiours  de  mefmes  ôc  foyent  bien  reglez  en 
leur  viure.  Car  comme  les  métaux  ,  qu’on  laue  8c 
relaue  fort  curieufement,perdent  Scia  couleur  5c  l’a¬ 
crimonie  naturelle  :  ainfi  la  difpofitioii  lepreufe  qui 
pafte  par  diuers  corps  bien  entretenus ,  perd  fa  force 
de  peu  a  peu  ,  ôc  en  fin  s’euanouift  du  tout  :  mais  au 
contraire ,  par  le  defordre  que  feront  ceux  de  la  qua- 
triefme  5c  cinquiefme  génération ,  telle  inclination 
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reuiura,  &  remettraau  déifias  la  difpofition,  qui  ne- 
ftoii:  apparue  à  aucuns  des  prochains  parens  :  Ainfi  le 
foulfre  prçnd  aifément  le  feu  pour  legiere  occa- 
fion.  Parquoy  leur  alliance  eft  dangereufe:  car  le 
mortier  fent  fort  long  temps ,  finon  toufiours  ,  les 
aulx* 

Quant  à  la  veroîe ,  ce  n’eft  pas  vn  mal  fi  maling,  fî 
contagieux ,  ny  fi  dangereux  que  la  ladrerie:d’autanfc 
qu’il  eft  guéri  fiable,  &  la  ladrerie  du  tout  incurable  : 
ioind  que  la  ver  oie  eft  vn  mal  eftranger  &  nouueaa 
quifembleauoir  efté  enuoyé  aux  hommes  plus  par 
vue  punition  de  Dieu  ,  afin  de  punir  les  effrenees 
fcortations,  adulteres,&  defbordees  voiuptez  vene- 
riennes,  des  humains  :  ou  par  vne  certaine  maligne, 
&  malheureufe  influence  &  afpeéfc  des  aftres  male- 
uoles ,  laquelle  commenceant  à  cefier  8c  à  diminuer 
fa  malignité  ,fai£t  auffi  que  le  mal  de  vôrole,qui  au- 
parauant  eftoit  contagieux,  cruel,  pernicieux  8c  fore 
difficile  à  guarir  maintenant  commence  à  Ce  mitiger 
&fè  rendre  quafi  auffi  guerifîable  qu’vne  roingne  ou 
mauuaife  teigne.  Si  donc  la  verole  eft  guerifîable  8c 
plufieurs  en  guerifiènt  parfaitement,  il  eft  certain 
quelesenfans  conceus  quelque  temps  apres  la  gue- 
rifon  du*pere  8c  de  la  mere}ne  s’en  refentiront  aucu¬ 
nement  ,mais  fur  tout  il  faut  que  les  parens  en  foyét 
bienguaris  comme  ils  peuuent  eftre  facilement, 
s’ils  font  de  bonne  complexion,  qu’ils  n’ayent  gue- 
res  porté  le  mal  8c  foyent  péfez  fagemét  8c  foigneu- 
fernent  :  Si  bienguaris,  nelaifferont  d’auoirla  fe- 
mence  autant  pure  &  nette,  qu’auparauànt  :  mais 
s’ils  ne  font  bien  guaris  ou  qu’ils  conçoinent  ayants 
laverole,  il  fera  fort  difficile  que  les  enfans  qu’ils 
conceurontne  foyentverplez  ;  non  toutesfois  ne- 
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cellàire.  Car  il  y  a  des  verolezqui  n’ont  grand  mal: 
d’autres  qui  l’ont,non  aux  parties  intérieures  ,  mais 
en  dehors  &  entre  cuir  &  chair,  à  caufe  de  la  chaleur 


naturelle/ >  vegete  &complexionrobufte  qui  chalïe 
levirus  venerië  loifig  des  parties  nobles  &  principal 
Ies:dont  les  bras  &  les  iambes  endurent  quelques  v.W. 
ceresou  gouttes.  Si  le  mal  eft  extérieur, il  fe  pourra 
faire  que  la  femence  n’en  fera  pollue  ny  infedee* 
comme  quand  le  mal  eft  caché  &  profond  qu’on  dit 
auoir  pénétré  iniques 'aux  moelles.  D’auantage,  Il 
l’impreffion  de  la  maligne  qualité  verolique ,  eft  le- 
gierement  demeureeen  la  femecedupere,  elle  peut 
eftre  reprimee  en  là  matrice  ,  pour  la  bonne  trarnpe 
que  lny  donne  la  mere,  l’adouciftant  defalèmençe 
3c  du  fang  copieux  qui  peutdominer  fur  laditte  qua¬ 
lité  &  l’anéantir  totalement.  Dont  aulïi  la  femme 


eft  forment  exemptee  delà  verole,  quefon  mary  luy 
communique:  Mais  elle  n’y  eft  apte  &refifte  au  mal 
que  là  bonne  complexion  dompte.  Ainfi  eft  il  pdf- 
ftble  que  le  pere  non  intérieurement,  mais  extérieu¬ 
rement  &  comme  fuperficiellement  verolé  engen¬ 
drera  des  enfans  fains  au  moins  non  verollez  :^norf 


pas  la  mere  verolee,d’autant  que  la  mere  (  ainli  qu  a- 
uons  dicldelamereladrefte  )  àvnefemenfce  pleinê 
d’vne malice  de  verole,la  matrice  infedee.&'  conta¬ 
minée  d’vn  difpofition  verolique,le  fang  menftrual 
pollué  d’vne  cacochymie  verolique  :  Dont  ne  pour- 
royent eftre conceus  qu’ enfans  verolez  ou  enclins 
à  verole proche  ou  future  ^  linon  à  vraye  &  Dure  vé¬ 
role  pour  le  moins  à  plulîeurs  fympcomes  verdli-*' 
ques,del'quellès  en  fin  l’entiere  ôc  parfaide  guarifoil 
ne  pourroit  eftre  que  par  les  remedes  necelïàires  à  la 
verole. 
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'  Touchant  les  taches  rouges,ou  noire's ,  ou  d’au¬ 
tre  couleur ,  (  que  le  vulgaire  appelle  feing  ou  fing , 
comme  11  vouloit  dire  ligne  )  lefquelles  nailfenfau 
vifage,au  col, aux  efpaules  ,au  dos,  bras,  ou  antre  en* 

•  droit  du  corps: Touchant  aulli  des  ongles  tubereufes 
&  à  pièces, auec  lefquelles  plufieurs  enfans  naiflènt: 
telles  marques  qui  apparoilFent  en  l’enfant  éonçeu, 
ne yienent  du  lang  menftrual  qu’aucuns  difent  fluer 
&co\ilef  lors  que  la  côception  fe  faid  ,  mais  pluftoft 
de  quelque  apprehenlion  de  crainte ,  ou  de  ioye  qui 
fe  reprefente  à  l’imagination  de  la  femme  lors  quel¬ 
le  conçois  ainli  que  nous  dirons  au  chapitre  ou  par¬ 
lerons  de  |a  limilitude  des  enfans  auxparens:  ou, 
comme  auèuns  eftiment  de  quelque  heurt-,compreC 
lion, ou  concuilïop  que  la  mere  aura  eu,  aucuhesfois 
fans  ysprendte  garde  ne  s’en  aduifer.  Ou  de  quelque 
intempérie  eonceuë  en  la  partie  en  laquelle  telles  ta¬ 
ches  apparoiüènt ,  prouenantes,  ou  de  l’alimét  mau- 
uais  dont  la  mètre  a  vfé  auparauant  la  conception,  ou 
vfé  lors  de  fa  conception ,  ou  de  quelque  defchargc 
d’humeur  qui  s’elt  faide  fur  celle  partie  dont  telles 
places  fe  font  ehgendrees  de  melme  façon  que  nous 
voyons  a  plufîçurs  enfans  long  temps  apres  leur 
nai {Tante. furuenir  vne  morphee  en  quelque  partie 
de  leurs  corps,pnncipalement  au  vifage  8c  1  la  telle. 
Si  donc  l’enfant  apres  lanaifïance  ell  fui'edà  telles 
marques  &  defœdations  de  cuir  ,  pour  lamauuailè 
nourriture  qu’il  a  pris  au  vêtre  de  fa  mere,pourquoy 
ne  fera-il  de  mefme  à  l’enfanf  au  ventre  delà  mere 
qui  ell  plus  tendre, plus  prompt  8c  aifé  à  r.eceuoir  les 
impreffions  des  mauuaifes  qualitez? 


Jfa  1IVHE  TROISIESME 

DES  CONCEPTIONS 


CONTRE  N  AT  V  RE. 

Et  premièrement  de  U  moletou  mattUAis  germe, 
Chap.  XI. 


NOus  auons  parlé  de  la  conception  naturelle  8c 
légitimé  qui  fefaid  quand  les  deuxfemences 
ioindesenfemble  font  de  quantité  &  qualité.loua- 
ble,les inftrumens  delà  conception  fains  &  entiers , 
&•  ne  furuient  aulli  rien  extérieurement  qui  puifle 
empefcherqü  deftourner  la  vertu  generatiuë  &  co- 
formatiue  (qui  gift  tant  és  femences  qu’és  inftrumês 
de  la  génération  )  de  faire  ion  operation  &  parache- 
uer  fes  defteins.  Maintenant  ne  fera  hors  de  propos 
que  traidions  de  la  conception  qui  fefaid  contre 
nature  ,  laquelle  nous  recercherons  en  deux  efpe- 
ces  &  façons.  L’vne  qui  eft  inutile  &nëngendre  rien 
d’animé  ny  deviuant ,  ains  produit  feulement  vne 
maffè  de  chair  que  l’on  appelle  faux  germe.  L’autre, 
qui  eft  bien  oupeuanimee  &viuante,  mais  formée 
contre  le  cours  bien  réglé  &  deftin  accouftumé  de 
nature.que  l’on  appelle  monftre.Et  pour  parler  de  la 
première. 

Mole  cëft  ce  que  les  François  appellent  fauffe  im¬ 
prégnation  ,  feulfegroiflfe,  faux  germe,  ou  vn  amas: 

non  qui  eft  prins  ou  du  Grec  //Jam,  qui  lignifie  pro¬ 
prement  meule  ,  qui  eft  vne  pierre  fort  dure,  large 
&  ronde,  fèruanc  à  moudre  les  grains  au  moulin  :  de 
laquelle  aufll  les  groftes  dents  font  appelées  en  Latin 
dentes  molares ,  delà  rouelle  du  genouil  moU  :  parce 
que  le  faux  germe  refemble  aucunement  tant  en 
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dui'té  qu’en  pondeur  à  la  fnelilè.  Ou  du  nom  Latia 
moles, d’autant  que  les  femmes  qui  font  greffes  d'vn 
faux  germe, fentent  comme  vn  fardeau  pefant  &dif- 
ficile  à  mourir  au  bas  de  leur  v  entre  fou,  pluftofl:  du 
mot  Grec  wluums,  qui  fignifîe  crudité  és  fruiéts  qui 
çommençoyent  à  meurir,mais  font  demeurez  cruds 
parles  gelees, neiges, vens  &  bruines  furuenuesrpar- 
ce  que  comme  l’embryon  eii  le  fruiét  meur  delà  ma¬ 
trice  qui  s’eft  meury  par  le  moyen  de  la  chaleur  pro  - 
îifique& bonté  de , l’humidité  fpermatique  tauffile 
mauuais  germe  efl  la  crudité  de  la  matrice.Telle  mo¬ 
le  en  la  femme  efl  de  deux  fortes.  L’vne  vraye,  l’au¬ 
tre  faulfe.  Lavraye,eft  vne  chair  inutile  &  n’ayant 
aucune  forme,  engendree  dans  la  cauité  de  la  matri¬ 
ce.  La  faufl'e  efl:  vn  amas  de  quelques  gros  vens ,  ou 
aquofitez,ou  humeurs  contre nature,contenue  aufïï 
dans  la  cauité  de  la  matrice,  qui  faiét  enfler  le  ventre 
&  apporte  foupçon  de  groiife  i  la  femme.  Laquelle 
efl  de  trois  efpeces  :  venteufe  3  aqueufe&  humo¬ 
rale.  La  venteufe  ,  elt  faiéte  pour  mefmes  occa- 
fions  que  l’inflation  de  matrice,  de  laquelle  auons 
parlé  cy  deuant  :  afiauoir,ou  pour  quelque  phle- 
gme,  duquel  la  chaleur  debilede  la  matrice  excite 
bien  quelques  vens ,  mais  ne  les  peut  refoudret  ou, 
pour  le  defaut  de  la  vertu  fanguificatiue  du  foye,quL 
engendre  des  vens  au  lieu  de  bon  fang  ,  ainfi  qu’en 
l’hydropifie  tympanite  :  ou,  pourles  vens  qui  font 
entrez  en  ftyltitude  de  dehors  dans  la  matrice.Tel¬ 
le  mole  venteufe  efl:  frequete  és  femmes  apres  leurs 
purgations  immodérées,  ou  enfantemet  labourieux. 
L’aquenfeeft  eXcitee  de  mefme  caule  que  l’hydro¬ 
pifie  vt«rine,dont  auons  faiét  mention  cy  deuant,af* 
iàuoir  pourplufieurs  aquolitez  quiluy  fot  enuoyees 

Na 
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du  foy  e,  ou  rate,ou  autres  parties,ou  que  font  ama£ 
fees  en  fa  cauité&  retenue  à  làraifon  qu’elles  ne  fe 
peuuêt  efcouler  pour  l’eftroitte  fermeure  de  fon  col, 
ou  de  la  partie  hoteufe,par  lamêbrane  hymen  ou  au¬ 
tre  telle  peau  ainfî  que  auons  dict  en  Ton  lieu. Immo¬ 
rale  prouient  de  plulieurs  humiditez  ,  comme  fleurs 
blanches, les  menftrues  retenues  8c  autres  telles, por¬ 
tées  dans  la  cauité  delà  matrice,  parlés venesmen- 
ftruales:ou ,  là  amaflees  parcongeftion  ,  pouiTim-* 
becille  expulfion  d’icelle  de  Tes  excremens  &  fuper- 
fluitez:telle  qu’en  auons  veu,  en  laquelle  fortift  gra¬ 
de  quantité  d’humeur  blanchaftre  ayant  forme  de 
boiiillie. Toutes  ces  efpeces  de  fauffès  moles  prennet 
de  la  plus  grand  part  leur  commencement ,  non  feu¬ 
lement  de  f’indifpofition  de  la  matrice,  mais  au flï  de 
quelques  obftruétions  en  fes  venes ,  principalement 
de  l’effouppement  de  fon  orifice,qni  empefchét  c|uc 
les  matières  amaffees  ne  s’efcoulent,&  ains  retenues 
quelques  temps  prennent  accroilfement  &  enflent 
le  ventre  petit  à  petit-. 

Le  vray  mole  recognoift  de  foy,  deux  caufes  prin- 
cipales.felon  Hippocrates  au  premier  liure  de  n>?rbis 
mulierum^ aux  liures  de  natura  muliebriidefterïltbui:ôcC&' 
Ion  Ariftore  chapitrey.  duq.  de ortit animaliumûa ma» 
terielle  8c  l’efficiente. La  matière  delamole,effc]uâd 
la  femence  de  l’homme  eftant  en  fort  petite  quanti¬ 
té  ,  imbecille  ,  mal  faine  ,  imparfaite ,  inféconde, 
corrompue,ou  vicieufe  en  quelque  faço  que  ce  foit , 
feule,ou  meflee  auec  la  femence  delà  femme  eftre- 
ceuë  &  fuffoquee  d’vne  plus  grande  quantité  de 
fang  menftrual,  efpois  8c  vifqueux,  quen’eft  be- 
fbin  pour  aider  à  former  le  petit  fœtus.  Car  fi  iafe- 
mencedc  1  homme  ioinéte  auec  celle  dela  femiçe^ 
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eft  le  principal  môuuement  tant  materiel  qu’effîciét, 
pour  engendrer  enfans  :  faut  neceffàirement  qu’elle 
(bit  en  quantité  fuffifante,chaude ,  efpoiflé  &  faine, 
&qu’elle  rencontre iuilre  &  competente  quantité  de 
fang  menftrual  loiiable,  contenu  aux  vaiffeaux  de 
la  matrice,pour  s’en  feruir  à  fe  nourrir  &  augmenter 
premierernet,  puis  former  &remplir  les  efpaces  vui- 
des  d’entre  les  parties  du  petit  conceu.  Lefquelies 
qualitez  &  conditions  fi  défaillent  ,  tant  à  l’vn  qu’à 
l’autre  ,  la  conception  fera  inutile  &  de  nul  fuccez. 

£t  en  tel  vice  île  femence&tellç  abondance  de  fang, 
au  lieu  d’vn  enfant  viuant  &  bien  formé, naiftrav- 
nemaife  de  chair  inutile,  fans  forme,  enueloppee 
de  toutes  parts  d'vne  membrane  ou  d’vne  peau 
fort  dure  ,  pleinede  plufieürs  venes,  fans  os  ,  fans 
inteftins  ,  fans  cœur  ,  foye,  reins ,  cerueau  &  autres 
parties  intérieures.  La  caufe  efficiente  de  la  moleseft 
l’imbécillité  de  la  chaleur  &  efprit  generatif,  princi- 
pal  architëde  ,  ouurier&  autheur  de  la  conception  : 
qui  ne  pouuant  de  petite  quatité  de  femence  vicieu- 
fe  &  quantité  exceffiue  de  fang  menftrual,conceuoir 
<Sè,(pfciter  quelque  bel  &  parfaiéb  ouurage,engendre 
fne  maffe  rudaftre  ôc  fans  forme.  Auicenne  ima¬ 
gine  pluf^eurs  autres  oçcafios  de  la  moîe:&  dit  qu’el- 
le  s’engendre  auffi  en  la  matrice  fans  femëce  d’hom¬ 
me  ,  affauWir  des  menftrues  feules  lon^  temps  rete¬ 
nues  :  bien  fouuent  de  grande  quantité  de  femence 
fœmininegardee  par  longue  chafteté:  quelquesfois  / 
delà  femence fœmininelafchee en  dormant  dans  la 
matrice  &  la  retenue,à  laquelle  accourant  beaucoup 
de  menftrues  ,  l’vn  &  l’autre  fe  méfiant  enfemble, 
en  fin  par  la  vehemente  chaîeur  &  fechereffe  de 
la  matrice  ,  fe  coagule  ôc  forme  comme  vne-malïè 
N  n  ij 
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de'çhair.Souuentesfois delà  femence fœmininelaf- 
chçe  aprjss  le  çoy  t  &retenu  dans  la  matrice, fans  eftre 
accompaignee  de  la  femence  virile  ,  quiparfatrop 
grande  lubricité  s’eft  foudain  efcoulee  hors  de  la  ma¬ 
trice  ,  oii  qui  eftant  retenue  n’a  peu  eftre  embraflee 
d’elle, à  raiion  qu’elie  n’a  efté  lafcbee  de  l’homme  en 
nue  (me  tepsque  la  fœmininefuruenantà'cela  gran¬ 
de  quantité  de  menftmes.  Encores  qu’aucunes  des 
imaginations  d’Auicenne  femblent  eftre  fondées  fur 
f  expérience ,  d’autant  que  nous  voyons ,  fi  ne  fom- 
mes  trompez  ,  plufieurs  veufues,  ou  celles  qui  ont 
efté  long  temps  priuees  des  accolades  de  leurs  maris* 
auoir  engendié  moles  de  leurs  propres  feméces  fans 
habitation  del’homme:Toutesfois,Gal.  dit, qu’il  eft 
impoftible  que  la  molefe  puilfe  former  fans  la  feme- 
ce  virile,&  que  les  poules  par  la  ver-tu  de  leur  grande 
fecherefle  qui  confirme  la  grade  humidité  de  leur  fe- 
mence,font  bien  des  œufs  fans  coq, qui  font  appelles 
œufs  fubuentanez  reftemblas  du  tout  àlamole:mais 
les  femmes  ne  conçoyuent  fans  les  homes  ny  amas 
d  e  chair,ny  autres  telles  chofes  qui  peuuët  eftre  dit-’ 
res  mauuais  germe.  Ce  qui  eft  aifé  à  cognoiftre  par 
le  moyen  des  membranes,defquelles  la  mole  eft  du 
tout  enueloppee:par  les  ligamens,par  les  venes  donc 
eft  pleine,  qui  font  parties  fpermatiques  procréées 
des  deux  femencesioin des  enfembie  :  parce  qu’el¬ 
le  adhéré  le  plus  forment  fi  fermement  contre  les  co¬ 
tylédons  (  ainfi  que  le  fœtus  )  qu’à  grande  peine  & 
aueclongue  cfpace  de  temps  en  peut  eftre  feparee: 
par  vn  fœtus  formé,que  fi  fe  v  oit  quelquefois  atta¬ 
ché  à  icelle ,  par  fuperfœtation:  par  l’aliment  qu’elle 
attire,ainfi  que  le  fœtus:par  lesvenes,dot  eft  nourrie 
&  prend  accroiftement  à  la  maniéré  des  plates:&  par 

f-  *  *  ' 
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fon  mouuemët  ttemblottarit:  parce  qu’auïll  ,  elle  ap¬ 
porte  à  fon  commencemët  tous  les  accidens  qui  ac¬ 
compagnent  la  va'ayegroiifé'  :  affvuoir  les  mois  fup- 
primez,le  veiifte  ên  flé,nauféé,l ean ou uemen t  trem- 
blottat,  &  autres  tels  que  nouVdefcrirofts.  Otfibu- 
trela  mauuaife  quantité  &qualitc  des  fem'ëticeSjtanc 
virile  que  fœminine,&'du  fang  menftrual,I.a matrice 
de  la  femme  eft  intëperee  ,  bu  mal  côtorm  ee;6u.  ma  t 
habituée  :  bu, quelque  humçiif  efttager  &  vidëu’xTe' 
foit  meilé  parrriÿ  les  lemencb^V  ou  farig  meiilïrual: 
ou,  quela  femence  Toit  altefe^  déTair  extérieur,  ou 
que  la  femme  à'  Fheùre  ducoyt,  ou  durant  la  con¬ 
ception  ait  eu  quelque  imaghdffion  phantafque:ou, 
que  l’aéïe  veneriën  fe  fo i t  e xëflc&A n  r  a  n  t  le  tlu  x  men- 
ftrual,  ou, lors  que  klune'éït'erî^ecours,  ou, au  tëps 
interlunaire ,  ou  durant’dpfelqtie  maleuole'  affect 
de  Planètes ,  ainfi  qu’au o ris  difcou ru  cy  deudntm’efî: 
feulement  engendré  vne  mbl$f,’niàis  auffiüéifèhfans 
imparfaiéts  6c  haonftrueujç-:  vôîre  quelquesfôis  des 
animaux  &  autres  chofes  m  onftfu  èu  fcs.  N  ou  s  au  on  s 
veu  vne  femme  ,  laquelle  ayant  eflë  groÏÏe  neuf 
mc^  entiers,  en  fin  rendit  p'iuïieurs  beftcé  fembla- 
bies  à  grenoüilTêlauec  grande  quantité  dé'Fafigfèbr- 
rompu.  Es  pays  Occidentaux,  .d’Apulie,&  ou  foûdlé 
Te  vent  d’  Aufter,  ainfi  que  dit Ariflote  au  liure  qua- 
tnefmé,cli,apitre  quatriefrUede  la  generatiô  des  arii- 
himauxjles  Fémmes  groife  s^cbirrmunement  auèt  vu 
enfant  viuant  au  terme de  lèur  accouchem  ëqbédèbt 
quelque  laizard,  aigle, chathuant,efpreuier;ôü  dtitre 
telle  beftè  fauuage.  Lemnius  Leuinus  au  huiétiefmé 
chapitre  du  premier  liure  des  decrets  de  nature, recite 
qu’il  a  traiclé  vne  femme  groife,  laquelle  au  neufief- 
me  mois  de  fa  groilfe ,  apres  auoir  enduré1  desudou-» 
N  n  iij 
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leurs  incroyables,  accoucha  d’vne  belle  eftrange  qui 
auoit  vn  bec  crochu,  le  col  long  &plat,  les  yeux 
flamboyans,  la  queue  poinétue, 'les  pieds  fort  agiles, 
laquelle  fi  toft  que  fut  hors,fondain  excita  vn  bruit 
par  toute  la  chambre,  couroit  çà  &  la,  &  cerchoit  les 
lieux  fiecrets  pour  le  cacher.  Or  lamoleehcores  que 
fioit  vne  malle  de  chair,  toutesfois  eft  h  dure  à  raifion 
des  membranes  dures,  dont  eft  enueloppee qu’elle 
refifte  à  la  tranche  du  fer  &  de  l’acier,  comme  dit 
Pline.  C’eft  pourquoy  PaulusÆgineta  l’appelle  vne 
tumeur  endurcie  en  l’orifice  de  la  matrice,  ou  par 
tout  le  corps  de  la  matrice  auffi  dure  qu’vne  pierre. 

Les  lignes  de  la  mole :  font  les.  mois  fiupprimez ,  le 
ventre  s’enfle, finmét-peirte  d’appetft  &  de  bon  teinâ; 
enfleuredemammel[es,  maigreur  de  corps,  naufee, 
vomi(Tement:lon  fient  vn  mouuement  tremblottant 
dans  la  matrice,  fioit  qu’il  prouienne  de  la  mole  exci¬ 
té  enelledel’efprit  generatif  qui  gift  enlafiemence 
dont  eft  faiéfç:ou  ,  . .de  la  faculté  de  la  matrice  ,  com-> 
me  s’efforçant  de  poulfer  hors  &  fie  deliurer  de  ce  pe- 
faut  &inutile  fardeau. Bref  tous  les  lignes  delavrayç 
groilï’e ,  fiauf  que  la  perte  d’appetit  ,1a  décoloration, 
la  maigreur  &  pefianteur  de  tout  le  corps ,  l’enfleure, 
durté  &  pelanteur  de  ventre  eft  fans  co.mparaifon 
plus  grande  en  la  mole.  Encores  qu’au  commence¬ 
ment ,  il  fioit  fort  difticille  de  dificerner  l’vnd’aueo 
l’autre,  principalement  fila  mole  eft  quelque  choie 
animee,quelquechofieque  ce  fioit, en  laquelle  lesac- 
cidéns  font  quafifiemblablesàla  vraye  groifle.  Au 
tt  oifiefime  mois  il  eft  plus  facile  de  la  dificerner  ÔC  c o- 
gnoiftre,  principalement  parle  mouuement,  ainfi 
qu’enfieigne  Hip.aux  liures  fufdiéts.  Car  en  la  vraye 
groifle  le  malle  cômençe  à  le  mouuoir  dedans  le  vé- 
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tredelamerefitoftqueletroiftefine  mois  eft  expi¬ 
ré,  &  la  femelle  peu  plus  tard  comme  au  quatriefme: 
mais  en  la  mole  rie  ne  fe  meuft  dedans  le  v  entre, i’en- 
tens  môuuoir  d’vn  mouuemét  volotaire&  qui  pro- 
uient  d’ vn  animant  viuant  :  car  au  vray  dire  ia  mole 
des  le  commencement  &  auant  le  troifiefme  mois,  à 
quelque  mouuement  tréblottant  ainfî  qu’auôs  did, 
fort  obfcur&  petit, qui  prouient  non  d’vnc  choie a- 
nimee  ,  mais  de  la  femence  dont  la  mole  eft  formée, 
ou  de  la  vertu  expultrice  de  la  matrice  :  Or  le  mou¬ 
uement  du  fœtus  qui  caufe  la  vraye  groifleeft  vo¬ 
lontaire,  pour  le  moins  exercé  auecinftruments  fer-, 
uansàmouuoir,  quifefaid  doucement  &  legiere- 
ment  de  tous  les  collez:  dextre  feneftre,haut  &  bas, 
en  tout  téps,à  toutes  heures, en  dor  mat  &  en  veillât, 
non  pluftoft  que  le  troifiçfme  mois  au  malle,  ouïe 
quatriefme  en  la  femelle  :  plus  robufte  à  la  fin  ou  an 
temps  approchant  la  fin  delagroifle,  qu’au  commé- 
cement  :  cpi  ne  change  de  placepour  l’heurçquoy 
qu’on  la  poulie,  &  ayant  changé  de  place  ne  s’drrefte 
là, mais  faid  vh  plus  grand  mouuement  qui  11e  fuit  le 
mouuement  du  corps  qui  fe  meuft  :  Au  contraire  la 
moîe  n’a  mouuement  aucun  que  par  cotrainderaftà- 
uoir  en  la  comprimât  à  dextre  eft  poufTee  à  feneft  re, 
ains  n’eft  iamais  meuë ,  finon  quand  eft  comprimée: 
Tellement  qu’auant  le  troifiefme  &autres  mois  fub- 
fequens,  filapoulfezfe  mouuera  facilement,moins 
toutesfoisapres,  le  troifiefme,  fixiefme  ,  feptiefme 
mois  ,  voire  plus  tard  Sc  lors  qu’eft  plus  augmentée 
qu’a  fon  commencement ,  &  quand  eft  encor  petite 
&  menue  :  Qui  plus  eft  ,  vous  ne  lafcauriez  fi  peu 
comprimer  ou  pouffer  qu’elle  ne  change  là  place: 
Si  ayant  changé  de  place  demeure  là  ,  fi  ne  la  fai- 
N  a  iii/ 


5a  LIVRE  TROIS  IE  S  ME 

êtes  retourner  enfonlieù  :  ioinéb  que  le  corps  ne : 
fe  pourroit  fi  peu  mouuoir,qu c  la  mold nefuyue  fon ; 
mouuement  auec  pefanteur  incroyable  &  telle  que 
pourroit  apporter  vn  enfant  mort  ou  vne  boulle ,  ou 
vne  pierre  pefaiite  fi  eftoit  dedans  la  matrice.  Vray 
eft  que  tels  mouuements  ne  feront  contrainêts  &fi  ; 
difficiles,  fi  la  mole  audit  quelque  figure  &  eft^ft  a- 
nimee  en  quelque  forte  que  ce  tuft  :  afiàuoir formée* 
auec  infiniment  feruant  l  mouuoir, comme  fi  lamo-; 
le  eftoit  quelque  befte  ;  Outre-plus  les  marn-melles' 
dit  Hippocrates,  fort  enfiees  au  comhiencement,  en 
findeuiennent  de  iour  e nio u r  m  o  1  laife s , fl e ftr i e s  8c 
fans  laiéhtout  le  corps  s’amaigrift  &  fedefe  c  h  e ,  p  r  i  n-: 
cipalement  aux  cuiflès  &  iambes  qui  s’enflent  vei'Sf 
le  foïr ,  comme  es  hydropitj'ttes  qui  faïét  que  le  ché-> 
miner  ,  apporte  peine&  comme  fi  quelque  pefanff 
fardeau,péridoitdu  bas  du  ventre,3f  gr&rid  difficulté» 
à  fe  fouftenir.Le  vifa'ge  eft  bonffy  :'le  vetre  fort  dur,» 
tourmenté  fouuent  de  plu  fieu  r  s  douleürs&trachees» 
agues, lancinantes,  poignantes,  quelles  fbntles  dou¬ 
leurs  coliques  &de  liriflâmffiatinn'dèMat-ric'e.L’en-» 
fleure  de  ventre  croift  deïôur  en  ioüi‘Jéxèëffîuementf- 
&  outre  raifon  :  encdr/qüelenorribnl  n'èrfot'te  '%e- 
hors, comme  quand  il  y  a  enfant  tant-plus  la  moleeft' 
dure,  tant  plus  le  corps  s’affoiblift  &  fes  forces  fonS 
rendues  plus  debilesfau  cotraire  de  la  vraye  groifle  * 
au  commencement  de  laquellè  les  forces  font  plftsf 
débiles  de  beaucoup  moindres  qrralâ'fin  ,  en laJ 
quelle  le  corps  fe  porte  mieux:En  groiffie  de  mole  le4 
fleurs  ne  fluentiamais,  comme  elles  font  quelques* 
lois  en  la  vraye  groifle.  Le  plus  certain  ligne  de  tous 
eit,  n  le  temps  prefix  de  la  vraye  groifle  eft  palfé. 

Les  figues  pour  difeerner  la  vraye  mole  d’auec 
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les  fâulfés,  &  autres  accidens  qui  enflent  &endur~ 
ciflent  le  ventre.  La  venteufe  fe  faid  foudain  :  le  vé- 
treefl:  egalement  par  tout  enflé  tantoft  moins  tan¬ 
tôt  plus,  fans  durfé  aucune, il  Tonne  à  la  forme  d’vn 
tabourin ,  quand  on  le  touche  ou  frappe  du  doigt ,  il 
eftlegier ,  il  fent  fouuent  des  douleurs  perforatiues 
êc  extenfiues  :  La  mole  au  contraire  ne  le  faid  qu’a- 
uec  le  temps  ,  le  ventre  eft  plus  enflé  d’vn  codé  que 
d’autre  :  Ton  enfleure  ne  diminue  aucunement,  mais 
s’augmente  déplus  en  plus,  &  eft  fort  pefante.  Eti 
la  mole  aqueufe,  le  ventre  eft  enflé  par  tout ,  molla- 
ftre principalement  vers  les  aynes  &  le  petit  ven¬ 
tre,  &  qui  au  touché  ou  manier,  reprefente  quelque 
fludüation:  la  partie  hontieufeeft  fouuent  rnoitte. 
Enlavrayemole,  le  vèntre  eft  enflé  plus  d’vn  coftë 
que  dfautre:nullerècognoiflance  de  fluduatio,  vray 
clique  telle  mole  peut  à  la  longue  exciter  vne  hy- 
dropifie  en  rafrefchiflant  par  trop  le  foyè.  En  l’hu¬ 
morale  l’enflure  par  tout  le  ventre  aitec  mollelfe,  8c 
li  fortent  vuydanges  de  diuerfe  Couleur.  En  la  vrayè 
mole  rien  de  tout  cela  fe  monftre.  Vôus  dilcerneréz 
la  venteufe  de  i’aqueufe, parce  que  layenteufe  croift 
fouSàinernent,  le  ventre  y  eft  enflé  par  tout  égale¬ 
ment,  la  patiente  éftant  couchee  ftir  le  dos:fi  la  coin- 
primezdu  doigt ,  lesveftiges  n’y  demeurent  :  fila 
frappez  elle repre fente  le  Ion  d’vn  tabourin,  mais 
i’aqueufe  ne  fe  faid  qu’auec  le  temps  :  fi  la  patiente 
eft  couchée  lui*  le  dos,  l’enfleure  fera  moindre  au  bas 
du  ventre  ,  plus  grande  aux  flâhes  &  és'coftez. 
V ous  difcernerez  laqueufe  de  l’humorale,  en  cequ’e 
l’aqueufe  les  flancs,petit  vetre,  aynes,  cuiflés  & iam- 
bes  ont  vne  mollelfe  oedemateufe  :  &  fi  s’efcoulent 
fouuen«  des  vuydanges  aqueufes.  En  l’humorale. 
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nulle  œdeme  mollaftre,&  Ci  les  vuydanges  fonf  rne£ 
Jees  parmy  du  fang le  plus  fouuent.  Vous  difcerne- 
rezles  moles  venteufe,aqueufe  &  humorale  del’hy- 
dropilie ,  en  cela ,  quen  l’hydropifie  l’on  eft  certain 
que  le  foye  eft  offencé,l’enfleure  eft  eftédue  par  tout 
le  ventre,  depuis  le  bas  du  ventre  iufques  àl’efto- 
mach,rien  ne  s’efcoule  par  le  bas.  Es  moles ,  Ion  eft 
aflèuré  que  la  matrice  à  receu  quelque  offence:  l’en- 
fleure  tient  feulement  le  bas  du  ventre  ou  tout  au 
plus  depuis  le  nombril  iufques  au  pend, où  eft  la  de¬ 
meure  de  la  matrice.  V ous  difcernerez  la  mole  d’a- 
ttec  le  fcyrrhe,chancre,& autres  tumeurs  dures  de  la 
matrice,  par  les  propres  lignes  des  moles  defliis  ef 
cripts.  Vous  dilcernerez  la  vraye  groifle  d’auec  la 
mole  venteufe  ,  en  cela  :  qu’en  la  vraye  groifle  l’en- 
fleure  &  durté  du  ventre  eft  plus  en  vn  cofte  du  ven¬ 
tre  qu’en  l’autre,  au  cas  qu’il  n’y  ait  qu’vn  enfant  : 
mais  s’il  y  en  a  deux ,  au  milieu.  V ous  fendrez  vne 
mollelfe  Sc  deux  durtez  es  deux  codez,  nulles  dou¬ 
leurs,  ou  tranchées,  l’enfleure  s’augmente  petit  à  pe- 
tit,&  ne  diminue  point  que  iufques  auteps  du  parti 
mais  en  la  venteule  l’enfleure  eft  également  par  tout 
le  ventredon  fent  douleurs  agues  &lancinâtes.4’en- 
fleure  eft  foudain amaflee,  laquelle  tantoft  decroift, 
tantoft  s’augmence  en  peu  de  tempsde  ventre  frappé 
rend  vn  fon  de  tabourin.  Vouscognoiftrez  lamole 
aqueufe  d'auec  la  vraye  groifle,  En  l’aqueufe  le  ven¬ 
tre  eft  enflé  &  mollaftre  par  tout  egalement,  8c  fi  on 
le  tourne  deçà  ou  delà, il  reprefente  vn  fon  d’eau  flo- 
tanted’enfleure  eft  œdemateufe  au  petit  ventre ,  a y- 
nes  &  hanches,&  lî  quelquesfois  fortent  par  bas  des 
vuydages  aqueufès.  En  la  vraye  groifle  le  ventre  eft 
enfle  &dur  plus  en  vn  cofté  qu’enl’autrepour  vu 
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enfant, ou  es  deux  codez  pourdeùx  enfans:&au  mi¬ 
lieu  vne  mollefte:  le  ventre  n’eft  point  fludtiant ,  & 
rien  ne  s’efcoule  par  bas. 

Les  prognoftiques  :  La  mole  aduient  feulement  X 
la  femme  entre  tous  lesanimauxrparce  que  (comme 
dicSb  Ariftotc)  ell’eft  lubiette  aux  hifteriques  affe¬ 
ctions,  8c  a  grande  quantité  de  menftrues  :  les  autres: 
animaux  ont  peu  ou  point  de  menftrues  ,  parce  que 
tel  exçrement  fe  tourne  en  poil,  cornes, ongles  :  elle 
adhéré  quelquesfois  iî  eftroidemét  aux  orifices  des 
venes  qu’auons  appelle  cy  deuaut  cotylédons,  Sc  fe 
rend  tellement  fociable  à  la  matrice  qu’elle  n’é  peut 
eftre  fepatée,qui  eft  caufe  quelle  dure  quelquesfois 
fixou  fept  ans,  douze  quinze  ans: ,  voire  toute  la  vie: 
Hippocrates  appelle  telle  mole ,  mole  viuante.  Le 
plus  fouuent  y  eft  attachée  legierement  &  parce  elle 
chet  au  troifieme,quatrieme,fixieme  mois,  lors  que 
elle  n’a  encores  acquis  vne  grandeur,  Hippocrates 
appelle  telle  mole,tnole  auortante.  Si  elle  dure  long 
temps ,  en  fin  elle  dégénéré  en  hydropyfie ,  &  èft  le 
fouuent  rendue  incurable.  Aduient  fouucntesfois 
qu’elle  eft  feule, quelquesfois?plufieurs,  feparées  l’v- 
ne  dë  l’autrç:  plufieutSjfont  moins  dagereufes  qu’v- 
ne  did  Hipp.  au  liure.de  fienlibus  &  morbis  mulicrum , 
parce  que  nature  a  plus  de  peine  à  l’expulfer  quand 
eft  entière ,  groflè  8c  amaiïee ,  que  fi  elle  venoit  pat 
pièces  8c  morceaux  auec  grande  quantité  de  fang. 
Bien  fouuent  on  latrouueauec  vnfcçtus,  8c  fepa- 
ree  d’aueç  luy,  &  telle  eft  rendue  auec  le  fœtus  ou 
incontinent  apres:  ou  attachée  &  liéee  au  fœtus  e- 
ftroidement  :  L’vne  8c  l’autre  font  engendrees  ou 
deuant  le  fœtus ,  ou  quant  &  quant  le  fœtus  oulqng 
temps  apres  le  fœtus  çonceu.  Si  quant  8c  quant 
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cela  aduient,  que  les  deiix  femençés  ioindes  enfern- 
ble  ont  elle  inégalement  départies  aux  deux  cofteri 
de  la  matriçc,de  forte  qu’  el’vn  cofté  qui  en  a  le  pins,- 
fe  coçoit  le  fœtus:  de  l’autre  qui  en  a  receu  le  moins, 
la  molefe  forme.  Si  long  temps  apres  le  fœtus  for¬ 
mé  la  mole  fe  fai<5t,  celaaduient  par  fuperfœtatiori, 
quand  quelque  teps  apres  la  conception  corne  deux; 
trois, quatre,  fix  huidmois  (combien  que  rarement 
jfî  long  temps  apres)  la  matrice  s’ouure  au  coyt  &rre- 
coit  la  femence  virile  mal  faine ,  ou  debilr.  Si  ell’eft 
conceuë  deuant  ou  apres  la  vraye  grdifte ,  elle  tue  lé  . 
petit  fœtus.  La  mole  auec  le  fœtus ,  fai  et  grand  tort 
aux  fœtus,  én  hiÿ'foubft  rayant  fa  nourriture,  telle- 
meht  qu’elle  eft  par  fois  caufe  d’auortiflement  :  Gaf 
l’enfant  ri’aaïFez  de  place  ny  d’aliment  pour  aller  iuf- 
qlies  an  terme  de  fa  maturité.  Qüoy  qu’en  Toit  fi 
mole  eft  toûfidnrs  tref-dangereufe  fi  elle  palfe  le 
heufuieme  mots:  moins  dangerëufe  fi  elle  tombe  ës 
premiers  mois  :  en  quel  temps  fi  elle  chet  aucuns 
tiennent  qu’elle  rend  la  femme  plus  prompte  à  con- 
ceuoir  :  d’autant  que  la  matrice  eft  rendue  plus  net¬ 
te, àins  plus  végété  &plus  forte:  mais  cepêdantjî  on 
la  cognoift  alîèdtément  du  commencement,  rie  faut 
attendre  le  temps  du  part  :  car  plus  long  temps ,  eft 
rendue  incurable  :  ou  fi  àla  parfin  nature  ne  fedeft 
charge  d’elle,  comme  d’vn  fardeau  pefint ,  elle  ajp* 
porte  des  accidens  fafchenx  8c  cruels. ParquO/fî  tri’ft 
ou  pluftoft  que  le  quatrième  mois  foit  paifé,  qiiftft 
lors  que  le  fœtus  fe  doit  mouuoir  ;  la  faut  pouftef 
hors. 

Pour  la  poufter  hors,  faut  commencer  parla  fai-  ' 
gneetant  du  bras  que  du  pied  à  fin  de  luy  oft&r  là- 
nourriture  :  puis  continuer  par  frequentes  &  affez 
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fortes  purgations, par  potions  de  la  decodion  de  di- 
&ame  &  de  caftoreum ,  &  autres  telles  drogues  qui 
liquéfient  les  humeurs  ^rollès  &  omirent  les  con, 
àuids,  de  mefine  qualité  que  les  allons  defcry  à  pro- 
uoquer  les  mois  &  décrirons  ey  apres  pour  le  difH- 
cileaccouchement,  pour  pouffer  hors  les  fecodines 
&  le  fœtus  mort.  Ces  pilules  feruiront  beaucoup 
pour  ceft  effed.Prenez  borax  vne drachme,  carabe> 
afarum,canelle,nielle  romaine  &  vulgaire,  fauine  de 
chacune  dracme  &  demie:galbanum,ferapimum,af~ 
fafœtida,caftoreum,fl:yrax,opopanax,myrrhe,bdel- 
lium  de  chacun  deux  fcriptules  :  faides  pilules  auec 
miel  fquilli tique.  La  dofe  fera  d’vne  drachme  de 
deux  iours  l’vn,  &  Ion  boira  incontinent  apres  deux 
pu  trois  cueillerees  d’hyppocras  ou  de  quelque  dé¬ 
co  dion  apericiue.  Les  pilules  fœtides  &  elephangi- 
nçs  font  de  mefme  vertu  :  ou  la  hyere  diacolocynth 
meflee  parmy  la  poudre  de  benedicta.  Uxatiud.  Les  pilu¬ 
les  d’agaric  &  de  lapide  Iazuli  prifes  auec  la  decodio 
de  fauine, fouchet,  fquenanth,fpiquenard,dades,  fi¬ 
gues  fechesjgraines  de  fenugrec,  de  lin,  pouliot,  hifi- 
fope,prigan, grains  de  geneure.  Aucuns  font  grand 
casd’vn  fcriptule  d’argent  vif  pris  par  la  bouche: 
autres  d’vne  drachme  &  demie  d’ambre  blanc  pul- 
uerisé  &  pris  auec  vin  blanc.  Autres  approuuët  fort 
vne  poudre  faidedo  demie  drachme  pour  chacun 
d’ariftolochie  ronde, baye  de  laurier,  gentiane,  myr-* 
rhe,rubia,  code.graine  de  paradis, poiure,canelIe,di- 
darrie  :  beuë  tous  les  matins  l’efpace  de  dix  iours  le 
poix  d’vne  drachme  auec  hyppocras,  ou  vin,  ou  de- 
eodion  debetoine  &  de  rue.  Aucun!  tiennent  pour 
vn  grand  fecret ,  le  poix  d’vne  drachme  d’euphorbe 
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pulüefifé,pris  auec  vn  boiiillo.  Autres  quatre  cueil-* 
lerees  de  iuft:  de  flambes:  ou  de  iuft  de  pourreaux,oü 
de  fauine,  ou  d’huÿle  de  cherua.  Plufieurs  prifejnc 
cefte poudre  î  ariftolochie ronde, femence  de  ciguë, 
de  cetaure,poyure  &myrrhe,de  chacü  demie  drach¬ 
me  :  beu'è  au  poix  d’vne  drachme  auec  decoârion  de 


fauine  &  de  genefure  :  ou  incorporée  auec  iuft  de 
praffium  en  forme  de  pilules.  Apres  l’vfage  conti¬ 
nué  l’efpace  de  dix  ou  douze  iours  de  tels  remedes 
apperitifsffera  bon  de  fomenter  la  partie  auec  déco¬ 
ction  remollitiue ,  faite  de  mauues,  guimauues,  vio- 
ïiers  de  Mars,paritoire:graines  de  lm,dé  guimauues» 
fenugrec  :  fleurs  de  chamâmille  &  melilot  en  eau 
de  trippes  :  y  appliquer  auflï  linimens  ,  cataplaf- 
mes 8c  emplaftres  de mefme  vertu  .-bailler  clyftereS 
remollitifs  &  carminatifs  :  appliquer  ventoufesau 


dedans  des  cuifles.  Etau  cas  qifepour  tous  ces  re¬ 
medes  rien  ne  feprefenteà  fortir  ,  faudra  feferuir 
de  remedes  plus  violens  ,  à  fcauoir  de  pilules  ou 


poudre  fufdites  prifes  par  la  bouche  :  des  baings  e- 
moliiens,carminatifs,&  efquels  on  aura  mefléfueil- 
les  d’armoyfe,mercuire,  ariftolochie, garance^men- 
the,herbe  à  chat,auronnè,alüyne,  farriette,fanemo- 
de.cerfueil,  rue,calament»origan:  aufquels  baings  br 
femme  entrera  foir  &  matin  &  y  prendra  les  pilules* 
©u  poudre,  ou  decoétion  füfdite.  Pareillement  des 
clyfteres  préparez  de  la  mefme  decoétio  de  baings* 
en  laquelle  on  diiïbudra  benoifte  ,  ou  hierre  fmt- 
ple,  ou  diacolocynthe,  ou  trocifques  de  myrrha. 
Deparfuncts  fai&s  de  femences  carminatiues,  de 


f  albanum,opoponax,de  myrrhe, de  caftoreum,fouf- 
re  vif,  incorporez  auec  fiel  de  vache  ou  de  bœuf  en 
forme  d.e  trocifques:  lcfquels  o,n  iettera  fur  les  char- 
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bons  ardens  pour  en  receuoir  la  fumee  par  le  tnoye» 
d’vn  entonnoir.  De  peffaires  compofez  d’arrnoniac, 
opoponaXjhellebore  noir,ariftolochie  ronde,pulpe, 
de  colocvnthe.  Si  pour  ces  remedes  la  mole  ne  fe 
prefente’faudra  auoir  recours  à  l’operation  manuel¬ 
le  j  principalement  fi  la  mole  eft  deliée  &  delafchee 
cotre  la  matrice,  &  que  nature  ne  la  peut  ietter  hors. 
Parce  pour  la  tirer,lon  fituera  la  femme  à  demy  ren- 
uerfee  fur  le  bord  du  lid ,  ayant  les  iambes  courbées 
&  les  talons  affez  près  des  feffes,bref  en  telle  fituatio 
que  doit  eftre  la  femme  à  laquelle  on  veut  extraire 
l'enfant  mort  ou  vif,  ainfi  que  déclarerons  cy  apres. 
Si  elle  eft  petite ,  pour  la  titer  hors ,  faut  comprimer 
le  ventre  d’vne  part  &  d’autre,  puis  mettre  la  main 
dedans  la  .matrice  afin  de  l’apprehender.  Si  elle  eft 
trop  gtofle  au  lieu  de  la  main  qui  ne  la  pourroit  aifé- 
ment  appréhender , à  raifon  de  fa  rôdeur  parce  qu’el¬ 
le  tourne  dedans  la  matrice  comme  vne  boule,  on 
mettra  dedans  la  matrice  vn  inftrument  appelle  pied 
de  griffon,  lequel  s’ouurant  comprendra  de  les  trois 
griffes  la  mole ,  &  foudain  on  le  retirera  hors  :  mais 
cependant  faudra  tenir  la  femme  par  deffous  les  aif- 
felles,&  cuiffes  à  deux-feruiteurs',à  fin  que  fon  corps 
ne  fuiue  en  tirant  la  mole  :  mefme,  afin  que  la  mole 
foitplus  facile  à  prendre  auec  ceft  inftrument,  Ôc 
qu’elle  n’efehappe  comme  elle  peut  facilement  ef- 
chapper  &  le  tourner  çà  &  là ,  à  raifon  qu’eft  ronde 
comme  vne  boule,  fera  bon  de  comprimer  le  ventre 
d’vne  part  &  d’autre.  Le  plus  fouuent  la  mole  ne 
fort  entière,  mais  par  pièces  &  lambeauxdocs  la  fau¬ 
dra  decoupper  auec  cileaux,  &  l'arracher  par  piè¬ 
ces  iuiques  àladerniere,ainfiquei’ay  veufaireen 
vne  femme  qui  auoit  gardé  vne  mole  quatre  ans. 
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Quelquesfois  la  mole  n’eft:  deliée  de  la  matrice, mais 
y  demeure  fort  adherente,tellement  que  ny  par  me- 
dicamens  peut  eftre  poulfee  hors ,  nytiree  auec  la 
main,  ny  par  aucun  inftrument  de  Chirurgie  :  en  tel 
cas  faudra  vfer  de  medicamensfuppuratifs  ,  pour  la 
faire  pourrir  das  la  matrice.à  fin  que  nature  la  pouffe 
hors  peu  à  peu  :îe  médicament  fuppuratifpourrae- 
lire  le  bafilicuml  dilfout  en  huyle  de  lys  :  ou  d’aman¬ 
des  douces,ou  decoâaon  de  lin,de  fenugrec,  racines 
demauues  dc  violiersde  Mars  pour  faire  inieétion: 
mais  cependant  d’autant  que  telle  putrefadlion  en- 
uoye  des  vapeurs  puantes,  quicaufent  douleur  de 
telle ,  fubuertilîènt  l’ellomach,  &  excitent  plpfieurs 
autres  accidens  fafcheux  &  cruels,  faudra  par  inter- 
üalle  faire  quelque  autre  iniedtion,  qui  ait  vertu  de 
deterger  ce  qui  ell  défia  putréfié:  quelle  fera  la  deco- 
btiond’aigremoine,d’orge,  du  petit  centaure,  d’ari- 
llolochie  rondecen  laquelle  on  dilfoudra  onguent  e- 
gyptiac,  qui  nôn  feulement  deteige  fort  ;  mais  aulîi 
par  fon  acrimonie  exciteia  vertu  expultrice»  Vraÿ 
ell.que  celle  façon  de  tirer  hors  la  mole  parputre* 
fadtion,n’ell  lans  danger  pour  la  gagrenc,  ou  vlcere, 
ou  autres  tels  accidens  qui  en  peuuentfuruenif,par- 
ce  en  faut  vferauec  préfacé  de  danger,  tenant  pour 
alîéuré  que  la  mole  ell  mortelle  quand  elle  ellatta-* 
cliee  à  la  matrice. 


Quant  au  régime  de  vie:  la  femme  qui  porte  vne 
mole,ne  fe  doit  exercer  que  le  moins  quelle  pourra, 
pour  crainte  de  proriter  les  humeurs  fur  la  partie)  a 
par  trop  pleine.  Vray  ell  que  quand  on  ell  ert  confeil 
de  pouffer  hors  la  mole,  elle  doit  vfer  d’exercices 
violens  afin  de  la  faire  relalcher.  Vfer  auffi  de  chofes 
incifiues  <Se  aperitiues ,  afin  de  dilfoudre  le  fang  coa- 
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gulè  ,  6c  ce  çeantmoins  auoir  le  ventre  lafché,  fb 
nourrir  peu  &  de  viandes  de. bon  lue. 

Quant  à  la  curation  des  moles  qui  font  vert t.èufesf 
ou  aqueufes,  ouhumorales.  V  oyez  cy  deuant  à  Fin- 
fiationdc  hydropiiîe  de  matrice. 

De  la  conception  monjlrueufe.  C  h  A  P.  XII. 

"KTOus  auoris  parlé  de  la  mole  qui  eft  vne  concë- 
X  n  ptidn  contre  nature*  non  animee  finon  d’vnea- 
fti'e  vegetatiue,  non  viuanteny  motiiie  :  maintenant 
traictons  de  celle  qui  eft  aucunement  animee  d’vnô  * 
ame  viuarite  &  niodue,  mais  formée  contre  le  cours 
bien  réglé  &  deftin  accouftumé  de  nature ,  que  doit 
appelle  mbnftre,aucrement  faute  &  oblæfiondenaa' 
ture  ,eri  quelque  forte  &  façon  que  ce  foit.  Or  telles 
conceptions  monftrueufes  &  contre  nature,  appa- 
iroiffent ,  Ou  en  la  plufpart  du  corps  j  ainfi  que  nous 
voyons  és  hermaphrodites,  qui  font  moitié hom-^ 
mes,  moitié  femmes. Ou,  feulement  à  l’endroit  d’v* 
ne  où  plufieuts  parties  d’icelüy,  foyertt  intérieures 
bu  extérieures  :  laquelle ,  oit  eft  defaillante ,  comifië 
quâd  il  y  a  defaut  d’vn  bras,  d’viie  main,d’  vii  du  pîü- 
fieurs  doigts: ou  manque,  du  mutile,  cbmme  vn  de¬ 
mi  doigt ,  vn  deniy  bras,fort  petite  ratte ,  tefticules 
menus,  fdye  chétif  &  non  entier  :  ou  plus  grande  ôc 
grolîè  quelle  ne  doit  comme  vnc  iambeplus  grpllè 
Ôc  grande  que  tout  le  corps, telle  que  i’en  ay  veu  à  vril 
petit  garçon  eiila  ville  d’Àgen  :  ou  d’autre  figure 
qu’elle  ne  doit,  comme  la  tefte  plus  logue  qu’elle  né 
doit,  telle  que  l’ont  les  peuples  Macrocephales,def- 
quels  Hipp.parle  au  liure  de  aër ejotisgr  ayttif, qui  les 
ont  telle,  plus  par  côuftume  que  de  nature.  Ou  qui 
eft  eiiautçe  lieu  que  ne  doit)  comme  le  foye  au  cofté 
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gauche  ,  vn  tefticuléen  l’haineainfi  quen  côgnôis 
v;i:la  ratte  au  milieu  du  ventre, le  rein  fur  l’efpine  du 
dos  ,  le  cœur  tout  contre  &  attaché  au  diaphragme, 
oujquieft  en  plus  grand  nombre  que  ne  doit  ,  coni- 
me  trois  tellicules  ,  tels  que  les  fçayeftre  en  vne  fa¬ 
mille,  deux  rattes,  fix  doigts,  deux  mains  ,deux  bras, 
deux  telles,  ou  quiaquelque  chofe de furcroift co¬ 
rne  les  dens  doubles ,  les  excrefcences  des  chairs  ap¬ 
portées  dés  le  ventre  de  la  mere. 

Sont  plufîeurs  caufes  de  telles  conceptions  mon- 
flrueufes&r  contre  nature.  La  première  &  principa¬ 
le  ,  efl  l’ire ,  le  iugement,&  malédiction  de  Dieu,  le¬ 
quel  permet  que  les  peres  &  meresproduifent  telle 
abomination  pour  leur  mefchantevie  ,  ou  pour  le 
defordre  qu’ils  commettent  en  la  copulation  char¬ 
nelle,  fans  refpeéler  les  lois  ordonnées  de  Dieu  & 
dénaturé  ,  comme  il  eftefcrit  par  Efdras  le  Prophè¬ 
te,  que  les  femmes  foiiillees  de  fang  méfli ual  engen¬ 
dreront  desmonflres* 

La  fécondé  efl.  La  trop  grande  quantité  &fu- 
perjluité  abondante  de  femence  feule  accompaignee 
de  trop  grande  multitude  de  fang  menflrual  y  aftluac 
de  laquelle  fe  faiét  grand  nombre  deporteesrcoifime 
de  trois,  quatre, cinq  8c  non  plus  félon  Ariflote,  qui 
diél  que  la  femme  ne  pourroit  enfanter  d’vne  portée 
plus  de  cinq  enfans,iaçoit  que  Pline  face  mention  au 
7 .liure  de  fon  hifloire,d’vne  femme  qui  accoucha  de 
douze  enfans  :  Albucrafis  d’vne  autre  qui  auorta  de 
quinze  enfans  bien  formez. Pie  Mirandole  efcrit  en 
fes  commentairesjfur  l’hymne  fécondé ,  qu’en  Italie 
vne  Allemade  accoucha  en  deux  fois  de  vingt  enfas. 
Aulus  Gellius  liure  io.  chapitre  fécond,  tefmoigne 
que  du  temps  d’Augufte  Cefar  ,  vne  fienne  cham- 
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feriere  des  champs,feit  cinq  enfans.  Lon  efdipt  de 
D^roe  Marguerite  Comtelfe  de  Hollande,  l’an  1313. 
régnant  en  France  Philippe  le  Bel ,  ainfî  qu*il  ell  re¬ 
cité  en  la  mer  des  hiftoires  au  fécond  volume  en  la 
chronique  de  l’Empereur  Henry,  enfanta  vifs  363. 
enfans  comme  petits  poulets ,  qui  eurent  tous  Ba- 
ptefme.  Ce  que  lon  tient  pour  vn  pur  miracle  exce¬ 
dant  les  limites  de  nature:  parce  que  ladite  Dame 
calomnioit  les  femmes  qui  font  plus  d’vn  enfant, 
&  affirmoit  opiniâtrement  eftre  impoffible  ,  que 
vne  femme  eut  deux,  enfans  à  vn  coup  engen¬ 
drez  d’vn  melme  pere.  Dont  en  punition  de  telle 
calomnie  accufatrice  de  nature,  conçeu  tel  nom¬ 
bre  d’enfans»  De  la  lèmence  fuperabondante  fe 
faid  auffi  grande  &  enorme  ftature  de  corps ,  telles 
que  nous  auons  veu  èn  celle  ville  de  Paris  en  vn  grad 
marelchal,&  en  vn  autre  qui  eftoit  fi  grad  que  pour 
fa  corpulence  &  grandeur  prodigieufe,fe  monftroit 
au  peuple  &  ne  pouuoit  quafi  le  fouftenir  fur  les 
iabes,mais  le  failloitdrelfer  auec  des  efchelles,eftane 
droid  touchoit  de  la  telle  à  vn  haut  plancher.Se  for¬ 
ment;  auffi  de  l’abondance  de  femence  plufîeurs  par¬ 
ties  fuperflues  &  inutiles  :  comme  deux  membres 
genitals  l’vn  viril  ôc  l’autre  fœminin,  tels  que  lon 
voit  és  hermaphrodites,  deux  telles,  deux  mains,  fîx 
doigts,  quatre  bras ,  quatre  iambes ,  trois  tellicules, 
deux  rattes,plufîeurs"lobes  du  foye.Plufieurs  parties 
auffi  plus  grolïès  qu’elles  11e  doiuent  eftre,  comme 
laiambe  plus  grolPe  que  tout  le  corps  entier  qu’a- 
juons  veu  en  vn  ieune  garçon  en  la  ville  d’Agen.  Pa¬ 
reillement  de  l’abondance  de  femëce  accompaignee 
de  chaleur  abondante  peut  aduenir  que  les  femmes 
degenerent  en  hommes,  ainfî  que  recite  Hipp.  au  6* 
O  o  ij 
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des  epid.  partie.  8.  aph.  45.  du  corps  de  Phaetujfî 
femme  de  Pithee  qui  deuint  velue  par  tôut ,  mefme 
que  la  barbe  luy  creuit  au  menton  ,  &  parloit  d’vnc 
v  oix  virile  :  ce  quai  did  eftre  auffî  aduenu  en  Thaïe'  ■ 
en  Namifie  femme  de  Gorgippe.  Amatus  Lulîtanus 
en  la  fécondé  centurie,  curation  trenteneufiefme, ré¬ 
cité  d’vne  fille  nommee  Marie ,  à  laquelle  à  la  venue 
de  fes  fleurs  luy  fortiftvn  membre  viril,  qui  eftoit 
caché  dedans  auparauant,&  ainfi  la  fille  deuint  rqaf- 
le.  Pline  pareillement  au liur.7. d’vne  fille  qui  deuint 
garçon:  nous  auons  ou/parler  de  no  fixe  temps  d’vr 
ne  fille  laquelle  fautant  auec  grande  efeoufle  vue 
foffe ,  fentift  àl’inftant  fortir  au  bas  du  ventre  deux 
genitoires  accompaignez  d’vn  membre  viril,  ains 
de  fille  deuint  garçon. 

La  fécondé  caufe  efi.  L’indigence  &  trop  petite 
quantité  de  femence  feule  ou  accompaignee  d’vne 
trop  petite  quantité  de  fang  menftrual  y  affluant,  de 
laquelle  prouient  fouuentesfois  defaut  de  corpulé» 
ce,  ainfi  quenous  voyons  és  Nains  8c es  Pygmees 
defqucls  parle  Pline  en  fonliurey.  defaut  auffi  de 
quelquepartie  comme  d’vn  rein,  d’vne  membpe, 
d’vne  vene,  d’vn  tefiicule,  des  deux  bras ,  ainfi  qü’a- 
lions  v  eu  n’aguëres  à  Paris  vn  homme  fans  bras,  le-  1 

quel  faifoit  toutes  les  actions  qu’vn  autre  pouuoit 
faire  de  fes  mains, à  fçauoir  aueefon  moingnon  d’efi- 
paule  &  la  telle ,  fendre  du  bois  d’vne  coingnee,  cli- , 
quetervn  fouet  de  charrier  &  faire  plufieurs  autres 
te|Jes  actions  :  de  cependant  beuuoit,  mangeoit  &  ! 

ibuoit  aux  cartes  auec  les  piedsmous  auons  veu  auffl 
a  Paris  vne  fort  belle  fille  demeurant  en  l’hofpital 
de  la  Trinité, fans  mains&  n’ayant  queles  moingnos 
des  bras  qui  coufoit  &  befongnoit  en  tapilîèrie.  ! 
Hippoc.  a.liu.  des  épidémies  elcrit  que  la  femme  j 
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d’Antigenes  accoucha  d  vn  enfant  tout  de  chair, n  a-'* 
yant  aucuns  os,  neantmoins  auoit  toutes  les  parties 
bien  formées. 

La  troifiefme  eft,  L’imbeçillité  de  la  vertu  for- 
matrice  ainfi  que  demônllre  G'alen  au  comm,  du  2, 
aph.  delà  première  particule  du  G.  des  epid.  deja- 
quelie  naillent  les  parties  çh.ctiues,  manques, &  mu* 
tiIees:comme  apffi  mai  formées, comme  en  ceux  qui 
ont  la  telle  poinétue,  ainlï  que  Therfitçs  le  plus  dif¬ 
forme  des  Troyens.i  » 

LaquatriefmeelL  Lamauuaife  conllitution  8c 
conformation  de  la  matrice  qui  elt  trop  petite  &  an- 
gufte, ou  tortue, hiulqué>mal  ioin&e,  inefgale,  fecô- 
tournant  çà  &  là.  Car  comme  le  plomb  ou  telle  au¬ 
tre  matière  fulile  iettee  en  vn  moule  inefgal,  tortn, 
ou  autrement  mal  ordonné, faidfe  la  medalle  defeétu’* 
eufe  &  hydeufe  ;  auffi  la  matrice  mal  conformée  co- 
çoic  des  monflrueufes  formes  d’enfant.  C’efl  pour- 
quoyHipp.  fur  la  fin  du  liurc  de gcnitura  di&que  la 
plufpart  des  mutiles,  manques  .&  debiles  ,  prouient 
dè  la  vitieufe  conllitution  de  la  matrice,  qui  eft  trop 
angufle ,  en  laquelle  lefcetus  ne  peut  prendre  croif- 
faifèe  complette.  Comme  auffi  quand ell’ell  trop 
ample  &  fpacieufe  les  enfans  naillent  de  eôrpulenca 
8c  llature  plus  grande  que  leur  pereny  mererpar  tels 
moyés  le  fruiél  attaché  de  l’arbre  &  enfermé  dedans 
vn  vaifleau  eflroit,ne  peut  croiflre.  Lon  garde  auffi 
les  petits  chiens  nourris  en  paniers  ou  vaifieaux  e- 
llroits,  de  croiflre. 

La  cinquiefme,efl.  La  femence  corrompue  8c  vf- 
tieufe,  ou  qui  ell  telle  de  foy-melme,ou  rendue  telle 
parlamelïange&  corruption  de  certains  excremes 
eflans  retenus  en  leur  matrice,  comme  lon  voit 
Oo  iij 
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jnaillre,  en  Teftomach,  inteftins,  &  an  très  parties  de 
noftre  corps,  de  gros  &  longs  vers,  voire  pelus  & 
cornus  :  vn  fcorpion  au  cerueau  comme  teimoigne 
Holieren  fa  pratique:  delà  aduient  que  les  fem¬ 
mes  engendrent  quelquesfois  des  animaux,  comme 
çrapaux3  lézards  &  autres  chofes  monftrueufes,  non 
qu  elles  fe  foy en t  baignez  (comme  aucuns  veulent 
iargonner)  dedans  quelque  eau, en  laquelle  aiipata- 
uant  par  cas  fortuit  tels  animaux  ayent  frayé  &  redu 
femence ,  laquelle  la  femme  peut  auoir  àttiré  par  fa 
matrice  &  de  la  conceu  tel  animal  :  veu  que  telle  fe-^ 
mence  pourroit  eftre  fuffoquee  par  la  quatité  d’eau, 
&  qu’auffi  la  matrice  n’attire  point  la  femence  linon 
auec  plailir  ,  &  ne  s’ouure  iamais  finon  au  temps  du 
coyt,QU  lors  que  les  mois  coulent.  Nous  auons  veu 
vbe  femme  laquelle  ayant  ellé  grotte  neuf  mois  en- 
tiers3en  fin  accoucha  de  plufieurs  belles  femblables 
aux  grenouilles  auec  grande  quantité  delang  cor¬ 
rompu.  Lemnius  Leuinus  faiét  mention  de  la  fem¬ 
me  d’vn  marinier  laquelle  au  neufiefmemois  de  fa 
groiffe  accoucha  d’vnemaffede  chair  fans  forme  ,a- 
yant  de  chacun  collé  deux  anfes  longues  d’vn  bras, 
qui  remuoit  &  auoit  vie  comme  vne  efponge,  ajpre-s 
çheut  de  la  matrice  vn  monllre  ayant  le  nez  crochu, 
le<ol  longues  yeux  ellincellans,  la  queue  ague,&  les 
pieds  fort  agiles  ,  qui  remplill  toute  la  chambre  de 
bruit  &  de'fifflementjcouroit  çà  & là,&  cerchoit  les 
lieux  fecrets  pour  fe  cacher.  Nicole  Florentin  recite 
qu’à  Pife  6c  encor  plus  en  la  Poulhe,les  femmes  font 
fort  fubieétes  à  conceuoir  telles  belles  hydeufes ,  à 
caufedes  mauuaifes  nourritures.  Aucuns  appellent 
telles  belles  hydeules,harpyes,parce  qu’elles  refem- 
bient  a harpyes3defquelles  Virgile  faiél  mention  au 
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3.des  Æncides ,  qui  dit  eftre  oy féaux  monftrueux  & 
rapaces, ayans  vilagede  femme,les  mains  crochues, 
le  ventre  plein  de  viiainies  dont  elles  infétoiet  tou¬ 
tes  les  viandes  qu’elles  touchoient.  On  les  nomme 
auffi  freres  des  Lombards ,  d’autant  que  les  femmes 
de  Lombardie  y  font  fort  fuietes  (comme  Gordo 
efcrit)  à  caufe  de  leur  mauuaife  nourriture  des  fruits 
&  herbes,  aimans  plus  d’eftre  bien  veftues  que  bien 
nourries  :  elles  font  appellees  freres  des  Lombards, 
d'autant  que  les  femmes  des  Lombards  (nation ia- 
dis  fort  odieufe)  y  efloyent  fort  fubietes.  Et  parce 
que  font  enfans  ou  amas  monftrueux,  on  les  appelle 
frere  des  autres  qui  font  parfaits  ^accomplis  :  car 
ils  font  conceus  en  vn  melme  ventre  &  nourris  d’vn 
mefme  fangjparquoy  on  les  peut  dire  freres  vterins, 
par  vne  medifance  àperfonne  que  l’on  hayt.  Pou’r 
parler  à  la  verité,il  n’elt  pas  croyable  que  la  matrice 
conçoiue  telles  hydeufes  belles ,  que  les  praticiens 
appellent  harpyes,  veu  que  les  harpyes  ne  font  rien 
de  vray ,  ains  chofes  cotrouuees  par  les  poetes:  mais 
que  telles  beftes,que  lô  dit  les  femmes  mettre  hors 
leur  matrice,  quelquesfois  ne  font  animaux  ayans 
vi&tô:  mouuement,  mais  feulement  quelques  amas 
conceus  dans  la  matrice  quelque  temps  apres  que 
leurs  fleurs  ont  feiourné  penfans  bien  eftrp  encein¬ 
tes,  corne  loupins  difFormez  de  chair  nerueufe,  que 
Ion  pourroit  coparer  à  cecy  &  à  cela  ,  pour  quelque 
femblant  qu’ils  en  ont:  corne  Ion  dit  auffi  des  nuées, 
que  l’vne  refemble  à  vn  cheuaU’autre  à  vn  bœufd’au 
tre  à  vn  oyleau,  l’autre  à  vn  balîin,  l’autre  à  vn  œuf, 
à  vn  chandelier,  à  vn  panier,  8ç  rien  de  tout  cela  r 
ainli  peut  on  bien  dire  de  ces  amas,  que  l’vn  reti¬ 
re  à  vn  crapaut ,  l’autre  à  vn  çfeargot,  l’autre  à  vn 
Oo  iüj 
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Heure,  l’autre  à  vn  oy  feau  :  mais  ce  n’eft  rien  de  tout 
çela  :  &  ce  corps  n’a  eu  que  vie  vegetatiue ,  comme 
vue  plante  Amplement,  fans  aucun  mouuement  de 
foy,ni  aucun  fentiment.  Donc  ce  n’a  jamais  efté  vrçi 
animal  non  pas  mefine  reptile  ou  autre  plus  impar¬ 
fait.  Parquoy  c’eft  grand  abus  de  croire  qu’il  y  ea  - 
ait  qui  volent  promptement  comme  harpyes  &fe 
vont  foudain  attacher  aux  coltines  du  lit  préparé 
pour  l’accouchement.  le  ne  le  peux  croire  fi  ie  11e 
le  vois.  le  ne  nie  pas  toutesfois  qu’il  ne  fe  puifle  en¬ 
gendrer  des  animaux  imparfaits  dedans  le  corps  de 
J’^omme &  delà  femme,  veu  qu’à  grand  monde  il 
s’en  engendrent ,  &que  l’homme  eft  le  petit  mon-i 
.  de 'ayant  les  mefmes  facültez  &  perf étions  quels 
grand  monde  :  pourquoy  au®  il  eft'  appelle  petit 
monde. 

La  fixiefme  eft  la  copulation  énorme ,  deteftable 
de  immodérée  incontinence  ,  non  feulement  de  la 
part  des  hommes,  maisauffi  des  femmes  ,  qui  comi 
me  belles  brutes  s’abandonnent  à  leurs  appétits  de^ 
fprdonnez  fans  refpéter  le  temps  &  les  loix  ordon¬ 
ne  esdena  tu  re.  Dont. ad  nient  que  les  enfans  naiftènç 
mutiles,  manques,  diformes,  t  o  r  r  u  s,  bo  (lus,  b  o  i  t  x  ; 
liemieux, ftupides.hebetez, bardes, ftôlide^deftitues 
de  fens  &  entendemet.  Letnmus  Leuinus  recite  tel? 
çnfansmonftrueuxnaiftreléplusfouuët  en  la  Gaule 
Belgique  es  pays  maritimes,  par  l’incontinence  de? 
femmes  &  hommes  mariniers ,  qui  ttafportées  d’tn 
infatiablc  cupidité  à  raifon  de  l’abfence  longue  dç 
leurs  maris  reçoiuent  par  trop  înbricquementl’ac- 
çoin tance  de  leurs  maiis  à  leur  retour.  *■ 

La  feptiefme  eft.  La  coniontion  du  mary  auec  la 
v  feiaeiprs  que  les  mois  lepç  fluent.  Car  ce  qui  çft  cô- 
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çeu  durant  ce  flux,  naift  prodigieux,  diforme,  botfii, 
boiteux,  tortu,  mutile,  manque, imparfàiét  &mon- 
ftrueux  non  feulement  en  corps,  mais  aulïi  en  efprit, 
aflauoir  ftupide,lourdaut,' hébété,  fot,  depourueu  de 
fens  &  entendement,  ainfî  qu’auons  amplement  dif- 
couru  au  pemier  liu.C’ellpourquoy  Moyfeau  Vieil 
Teftament  defend  entièrement  telle  habitation  8c 
çonion&ion  du  mary  au ec  la  femme.  C’eft  pour- 
quoy  le  Prophète  Efdràs  ,  efcript  que  les  femmes 
foüiHees  du  fang  menftrual ,  engendreront  dé  mon-  & 
lires. 

La  hui&iefme.  L’ardente  &  oBftinee  imagination 
que  peut  auoir  la  fëmelors  qu’elle  coçoit ,  par  quel¬ 
que  obieéfc,  ou  fonge  phantaftique,ou  quelques  vi^ 
fions  nocturnes.  Carlavertu  imaginatiue,  qui eftla 
principale  donnée  aux  hommes,  à  fi  grande  vertu  8c 
puiflance  que  comme  le  plus  fouuent  elle  change  le 
corps  de  celui  qui  imâgine,auffi  elle  imprime  la  for¬ 
ce  à  la  femence  conceue.  Qu’ainfi  foitfilors  que 
.  .la  femme  conçoit  &  lors  que  l’enfant  n’eftencores 
formé  (  qui  eft  de  quarante  iours  aux  malles  ,  8c  aux 
femelles  de  cinquante)  fi  elle  appréhendé  ardemmët 
quelque  çhofe  ,  ou  regarde  attentiuement  quelque 
forme,  ne  faudra  iamais  en  retenir  rimptelïïon  en  ce 
qti’elie  aura  conceu.  Dont  vous  voyez  aucunes  en¬ 
fanter  des  erifansayasmarquesdecerifesoudefrai- 
fes,  ou  autres  telles,  au  feindefquelles  on  auoitiet- 
té  du  vin  ,  ou  vne  foury  ,„ou  vne  greuouille  durant 
qu’elles  concoiuent  :  d’autres,  enfanter  des  enfans 
tout  couuers  deverruces,taches,  macules,  ou  ayant 
la  leure  fendue  :  parce  qu’elles  auoyent  veu  ou  penfé 
ardemment  à  telles  figures  durant  la  conception. 
Plufieursenfasreprefenterlaformede  la  choie  que 
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leur  mere  auoit  auidemmentfouhaité,  ou  abhorré 
lors  qu’elle  les  conceuoit.Heliodore  efcric  que  Pér¬ 
ima  Royne  d'Ethiopie,  conceut  du  Roy  Hyduftes 
(tous  deux  Ethiopiens  )  vne  fille  qui  eftoit  blanche, 
éc  ce  par  l’imagination  qu’elle  attira  de  femblance 
delà  belle  Andromeda  ,  dont  elle  auoit  la  peinture 
deuant  fes  yeux, pendant  les  embraflèmens  defquels 
clledeuintgroife.  Damafcene  attelle  auoirveu  vne 
fille  velue  comme  vn  Ours  ,  laquellella  mereauoit 
-enfanté ainfi  diforme  & hideufe ,  pour  auoir  trop  ac- 
tentiuement  regardé  la  figure  d’vn  fainct  Ieanveftu 
de  peau  auec  fon  poil ,  qui  eftoit  attachée  au  pied  de 
fion  lid ,  pendant  qu’èlle  conceùoit.  Parfemblable 
araifon  Hippocrates  fauua  vne  Princefie  accufee  d’a- 
dultere,  parce  qu’elle  auoit  enfanté  vn  enfant  noir 
comme  yn  more,fon  mary  èc  elle  ayant  la  chair  Ha¬ 
che  ,  laquelle  à  la  fuafion  d’Hippocrates, fut  ab foute  I 
pour  le  portrait  d’vn  more'femblable  à  l’enfant, le¬ 
quel  couftumierement  eftoit  attaché  à  fon  lit.  Par¬ 
ce  faut  que  les  femmes  à  l’heure  &  au  temps  que  la 
conception  fe  fait  8c  lors  que  l’enfant  neft  encor 
formé ,  n’ayent  à  r egayder  ny  ipiaginer  chofes  mon- 
ftrueufes.  ® 

La  neufiefme  eft.  L’affiette  indecentedela  me- 
renomme  fi  eftantgroftè  s’eft  retenue  trop  longue¬ 
ment  aflife  ayant  les  cuiftes  croifees  :  ou  s’eft  bandee 
trop  le  ventre,  ou  trop  ferree  contre  le  veûtre. Com¬ 
me  volontiers  font  les  coufturieres  &  tapiffieres  :  de 
cela  nailïent  enfans  courbez ,  boftus  8c  contrefaits, 
aucuns  ayans  les  pieds  &  les  mains  tortus ,  parce  que 
telle  affiette  8c  fituation  comprime  le  ventre,  ains 
1  enfant  æ  s  y  pouuant  librement  mouuoir  ny  eften-  j 
drçfes  membranes  à l'aife,eft  formé  manque  & 
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tileainfi  que  dit  Hippocrates  ,  fur  la  fin  de  genitura. 
Car  comme  allant  que  la  plante  forte  de  terre,!!  elle 
na  vne  efipacelibrej  &  trouue  vne pierre  ou  autre 
chofe  folide  à  l’endroit  où  elle  vient5naift  tortue  8c 
enproffie  en  vne  partie,&  greileen  l’autre.  Sembla¬ 
blement  les  enfans  naillènt  difformes^ortus^olfiuSj 
ou  cotrefaids  s’ils  n’ot  vn  libre  efpace  pour  fie  mou* 
uoir:d’autant  qu’il  eft  necelfiaire  qa’vn  corps  qui  fe 
meut  en  lieuprelfié  8c  contraind,  deuienne  mutile  8c 
manque. 

La  dixiefme  eft.  Cheufte  ou  coups  donnez  on  re¬ 
celas  cotre  le  ventre  de  la.mere  eftant  grofie  d’enfant, 
fielon  Hïppoc./.de  gen.& l.defraft.&  luxât  Aoni  vient 
que  l’enfantnaift  manque  8c  mutile  de  la  partie  en 
laquelle  aura  efté  blefifé  :  aucuns  tous  les  os  rompus, 
defboitez  8c  torturez:  autres  boiteuxsbolïus  8c  cotre 
faids:  ou  pacce,que  l’enfant  deuient  malade  au  ven¬ 
tre  delà  mere:ouque  lenourriiïement  dont  il  dé— 
Uoit  croiftre  ,  s’efl:  eficoulé  hors  la  matrice.  Vrayeft, 
comme  dit  Hippocrates  ,  que (î la  blefjttre  défié  fort 
grande  ,  l enfant  auortera  fluflofl  que  de  naiïhe  mon - 
frueux. 

l?onziefime.  L’vfiage  des  viandes  fiales,  ordes," 
puantes  &eftranges  ,  que  les  femmes  durant  leur 
groiflè,  tranfiportees  d’vn  appétit  abominable  appel¬ 
le  pica  cr  malacia ,  mangentraj^cunes  5  des  charbons, 
autres  de  la  chaux  viue ,  de  la  terre ,  de  la  chair  crue, 
d’vn  pied  de  pourceau:dont  aduiêt  que  les  enfans  en 
retiennent  quelques  marques  :ainfi  quei’ay  veu  vn 
garçon  quiauoit  vn  pouce  en  forme  de  pied  de  poc- 
ceau . 

Ladouziefime.  Les  maladies  héréditaires  ouac- 
eidentales  des  peres  8c  meres  font  les  enfans  mon* 
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ftruenx  &•  difformes:  Comme  vn  boiïu  engendre  des 
cnfansboffus  derrière  ou  deuant,  ou  ayansdes  bof, 
fes  deuant  &  derrière  fi  fort  efleuees  que  la  telle  eftà 
moitié  cadiee  entre  les  efpaules,  ainfî quelatefte' 
d’yne  tortue  dans  la  coquille.  Vue  femme  boiteu- 
fe,  ou  camufe,ou  begue  ,  engendre  des  enfans  boi- 
reux,camus  ou  bègues  :  ce  qu’aduiendra  parce  que  , 
comme  diéfc  Hippo .l.degen.  ne  fîuefufEfante  quam 
îitédefemence  dé  la  partie  mutilee  qui  eftdebile,: 
ains  icelle  partie  mutilee  eft  reprefentee  àfenfdntné 
Pareillement  çomffle  dit  Hippoc.fide  aerelo.ç?  aquis. 

Les  peuples  Macrocephales ,  qui  auoyent  accouftu- 
mé  ûü  commencemét  de  comprimer  auec  les  mains  % 
ligatures  &  autres  tels  inftrutnens  la  telle  de  levîr  pe-  v 
tits  enfansf,  prilans  beaucoup  la  figure  longuédela 
tefte,par  fuccez  de  temps ,  celle  coullume  dégénérât 
en  nature  ont  engendré  des  enfans  ayant  la  tefte  lom 
gue  &acuminee. 

La  treziefme.  La  mixtion  &meflange  de  femence  . 
faite  par  copulation  entre  beftes  de  diuerfe  efpece  ;  , 
chofe  abominable  à  voir  &àenparler:telsmonftres 
naiftent  fouuent  en  Aphrique,  ainfi  que  recite  Pline, 
parce  que  les  beftes  de  diuerfes  efpedes  fe  méfient  | 
indifféremment  enfemble. 

Laquatorziefme.C’eftrafpeétmaleuolede  quel-> 
que  planette ,  lors  principalement  que  la  lune  eftreii. 
decours,  ou  au  temps  interlunaire:  car  ceux  qui  font 
conceusen  tel  temps,  nenaifTenc  feulement  diflfor-  ' 
mes, laids,mutiles3chetift,tortus,bo(Ius, contrefaits 
&  maladifs  :  mais  aufîï  font  ftupides,  fots,  lourdaux, 
depourueus  de  tous  fens  8c  entendement,  en  tout  8c  j 
&par  tout  inutiles:  Dont  les  Latins  ont  tiré  leur ,  | 
prouerbc  Qntrtaluna rwtus,  quâdils  veulent  defcrit®  | 


DES  MALADIES  DES  F  E  M  M.  jSp 
vneperfonne  difgraciee  en  toutes  fes  adions  :  Les 
Aftrologues  ôbferuent  <1110  durant  les  grandes  Ecli- 
pfesdefoleilplufieurs  monftresnai(ïènt,que  pareil-' 
lemétlaconiarïdion&afpedqdelqu  ii  Toit:  de  Sa- 
turne&  Mars,rend  les  conceptions  infortuneesjdif- 
formes  &  contrefaides. 

■  La  quinziefme.  Le  fouffle  du  vent  d’Autëer  lequel 
en  Àp.ulie  >  Aphrique ,  &  autres  lieux  Méridionaux, 
ainfï  que  dit  A  ri  fl.  c,  4.  lib.  4.  de  oritt  ani .  faid  engen¬ 
drer  aux  femmes  infinité  de  monftres  :  dont  êÜr 
venu  le  pronerbe  ,  femper  aliquid  tnaii  adfert  nobis 
Aphrica. 

La  feiziefme.  La  conîondion  des  Dæmons  a- 
uec  les  femmes  qui  eft  du  tout  faulfe  ,  du  tout  aufii 
répugnante  à  nature  &  ànoftre  religion  Chreftién- 
neiparçe  laifleroslà  pour  telle  qu’elle  eft,&  r’enuoi- 
rons  le  ledeur  pour  en  fçauoir  la  vérité  an  liure  dé 
Vwietus  depreeftigijs dcemonumUb.x.chap.^.^.^r  fubfè~ 
qnen\\ Ite  à  faindAuguftin  en  lacitédeDieu  au  cliap^ } 
il.  23.  du  15.  liure  & à  ReufFen fes  liure's  de  Concepm 
O*  générations  hominis. 

J)es  Hermaphrodites.  C  ha  P .  XI I  I. 

LEs  Hermaphrodites,  autrement  nommez  par  les 
anciens  Androgines,comme  fi  nous  difions,co/w- 
poféde  Tvlercure  &  deF eu»ifjhoinmes-femmeSj6a  Ian- 
femmes  font  enfans  monftrueux  ainfi  qu’auons  dé¬ 
claré  nagusresrqui  naiflent  auec  double  membre  gé¬ 
nital  j  Pvnmafculin l’autre  fœminin.  Tels  fontde 
quatre  eipeces.Aucûs,font  Hermaphrodites  malles* 
quieftceluy  qui  a  le  feze  de  l’homme  parfait  &  qui 
peut  engendrer,  &  qui  a  anperirueum,  (qui  eftle  lien 
entre  le  fcrotum ,  &  le  fiege,o«  on  à  acoujiumé  faire  U  fe - 
£lion,  pour  tirer  U  pierre  de  la  'vejfie  )  vn  trou  en  forme 
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de  vnlue  ,  toutesfois  non  pénétrant  au  dedans  dii 
corps,&d’iceluy  nefortvrinene  femence.  Ettellefbr- 
te  de  gens  on  a  acouflumé  de  les  confondre  auecles  Hippo- 
j frades:mais  cefl  mal  à  proposiez  les  Hippnfpades  font  ceux 
qui  par  U  génération  des'vrines ,  ils  ont  au  deffoubs  h>n  fous- 
canal, par  lequel  le  prepuce  efl  attaché  à  la  glande, comme  dit 
*$>aulus  author  lib.introduél. comme  nous  auons  en  la 

perfonne  de  l'^Anglois.  Autres  font  Hermaphrodites 
femelles,  qui  outre  la  vulue  qui  eft  bien  compofee, 
par  laquelle  ils  iettent  la  femence  &  leur  mois ,  ont 
vil  membre  viril  iitué  audeffusde  ladite  vulue  près  , 
le  penihfans  prepuce:  mais  vne  peau  deliee ,  laquelle 
‘ne  fe  peut  renuerfer  ny  retourner  ,&  eft  fans  aucune 
tred;ion:nous  /  appelions  quelques  fois  Nymphe ,  8c  d’ice-1 
luy  n’en  fort  vrine  ny  femence ,  8c  ne  s’y  trouue  ve- 
flige  de  ferotum  ,ne  tefticules.Les  troifîefmes  qui  ne 
font  ne  l'vn  ne  l’autre,font  ceux  qui  font  du  tout  for* 
clos  &  exempts  de  génération  ,  8c  les  inftrumens  de 
leurs  fexes,du  tout  imparfaits,  qui  font  fituez  à  cofté 
l’vn  de  l’autre  ,  8c  quelquesfois  l’vn  deftus  &  l’autre 
deftous,& ne  s’en  peuuent  feruir  que  pour  ietterl’v- 
rine.  Les  quatriefmes  font  Hermaphrodites  galles 
&  femelles  qui  ont  les  deux  fexes  bien  formez  &s’ett 
peuuent  aider  &  feruir  à  la  génération  :  &  a  tels  les 
loix  anciennes  8c  modernes  ont  fait  &font  encores 
eflire  duquel  fexe  ils  veulent  yfer  ,  auec  defence  fur  l 
peine  de  perdre  la  vie, de  ne  fe  feruir  que  de  celuy  dil- 
quelils  auront  faiét  ele&ion,  pour  les  inconueniens 
qui  en  pourroyent  aduenir:Car  aucuns  ontabufé,& 
par  vfage  réciproque  feferuoyent  de  l’vn  &  l'autre 
lexe  :  a  tels  le  tetin  droidt  eft  comme  celuy  d’vn 
homme,  &  le  gauche  eomme  celuy  d’vne  femme: 
Vaulus  diftingue  tout  autrement  les  Hermaphrodites:  trois  en  \ 
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[homme,  &  vnen  la  femme. Le  premier  de  l'home,t’e&  quad 
U  nature  efl  entre  le  (crotum  &  Ie  fondement.  La  fécondé  3 
quad  la  figure  du  con ,  comertde  poil  ap  par  oit  au  milieu  dt * 
jcrctum.  La  troifief me, quand  le  trou  efl  au  me fme [crotum , 
par  lequel  farine  fort. Celui  de  la  femme,  ceft  quand  on  trou - 
ue  es  fentes  du  con, au  dedans  du poil,yn  membre  Viril  %com- 
pofé de  trois  corpsd’yn  qui  efl  comme  la  coütlledes  autres  co¬ 
rne  les  deux  coüiüons.^Lu  re(le,il  adulent  rarement  que  ceux 
qui  ont  les  deux  membres  Jes  ayent  tous  deux  par faiÛS  :  car 
corne  dit^irifioteJVn  efl  toujours  puiffant<&  ï autre  foibU 
&  debile:  nature  ne  pomant  fffire  à  tant  :  Cælius  Aure- 
lianus  appelle  les  femmes  Hermaphrodites  qui  abu- 
fent  de  la  nature  de  l’homme,  Tribades,  Plaut tfubiga- 
triceSyAmobiusfrïfirices.  Celte  mellange  de  fexene 
fe  et  oiyue  feulement  aux  hommes  &  femmes,  mai$ 
aufîî aux  beftes  brutes ,  comme  Pline  chapitçe-qu^- 
ranteneuficfme ,  liure  onziefme  recite  des  quatre  iu- 
mens  Hermaphrodites  nees  au  territoire  de  Trier, 
qui  tiroyent  la  coche  de  N eron.  Archelajus,comme 
aufli  le  commun,  mefmemençles  chalfeurs  tiennenc 
pour  certain  que  les  Heures  fontHerraaphrodites,& 
ont  l’vn  &  l’autre  fexe,  &  font  des  petiis.  Mathiole 
n’eft  j$as  de  ceft  aduis  ,  &  penfe  que  P  opinion  des 
chafteurs  vienne  de  leur  foecondité  grande  ,  parc^ 
que  on  ne  les  voit  point  diminuer  pour  le  grand 
nombre  qu’on  en  prenne  tous  les  iours:  ains  femble 
que  les  malles  facent  des  petits  auffi  bien  que  les  fe- 
melles:mais  à  la  verité,dit  Mathiole, celle  fœcondi- 
té  dépend  feulement  de  la  femelle, d’autât  que  (com~ 
me  dit  Ariftote  au  fixiefme  de  hiftoria  animalium ,  chapi¬ 
tre  trentetroi fie fme,  )  eftant  pleine  elle  fuperfœte  :  8c 
n’eftlîtoft  deliuree  de  fes petits  quelle  ne  retour¬ 
ne  fouaain  au  malle  &  ne  Toit  pleine  ,  ains  fai<ft  des 
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petits  tous  les  mois,non  tout  à  vn  coup ,  mais  à  plu 
fieurs  parts ,  8c  par  iours  interpofez  :  ains  eftfi  fœcd 
de,  que  Toit  pleine*  ou  quelle  alai£te  Tes  petits,  elle 
ne  lailïe  d’endurer  le  malle.  La  vérité  de  cecy  peut  e- 
ftre  cogneuepar  l'anatomie;  I’êay  dilîequéplulîeurà 
lieuresjâufquelsay  trouuéles  marques  des  deuxfe 
xes.'ie  me  rapporte  à  la  recerche  qu’en  pourront  fai 
relesautres.  Platon  enfon  conuiue,  fouslenoni 
d’Ariftopharies ,  faiéfc  mention  d’vn  troilîefme  genre 
d’hommes  qui  fuit  créé  du  temps  premier  des  hom- 
mes,qui  eftoit  non  feulement  homme  8c  non  feule¬ 
ment  femme ,  mais  Androgyne  alfauoir  malle  &  fe¬ 
melle  :  lequel  par  apres  pour  fa  hautelfe  &  orgueil 
d’auoir  voulu  prendre  contention  contire  "  ieu  ,  fut 
myparty,&  en  fin  vny  &  reidind  enfemble_}  comme 


auparauant ,  apres  s*eftre  recognu.  Mais  Platon  pat 
celle  hiltoire  fabuleufe  demonftre  la  violence  du  pé^ 
ché,  qui  d’vn,faiét  deux:  8c  la  force  d’amoür  qui  co¬ 
rne  reftaurateur  &  reconciliateur  de  deux  diuifez  re¬ 


fait  vn,& incite  chacune  des  deux  moitiez,  fe  remet-  '  ; 
tre  en  fon  entier.  Moyfe  pareillement  au  liure  de  li 
génération  femble  inferer  qu’Adam  eftoit  Androgy-  ; 
lie  quand  il  dit  que  le  fixiefme  iour  Dieu  creaVdatri  . 
malle  &  femelle ,  8c  que  par  apres  la  femme  fut  diui- 
fee  8c  feparee  du  corps  d’Adam  pour  luy  eftre  aide^ 
d’autant  qu’il  n’eftoit  bon  qu’Adam  fuft  feul  :  mais 
fous  cefensliteral  faut  entendre  ce  fecret  de  nature 


humaine, que  la  diuifion  eft  caufe  du  péché ,  comrnë 
Pvnion  caufe  d’amitié  :  car  il  ne  faut  croire  que  ià-  j 
mais  1  homme  8c  la  femme  ayent  efté  autrement 
qu  en  deux  corps  diuifez.  G alen  au  commen.de  t  Apbo- 
4?  7. /tare,  reprend  ceux  qui  ont  fo  ttem  eut fol¬ 

lement  penfe  que  la  nature  des  femmes  furnaift  bied 


aux 
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hommes  ,  mais  non  k  nature  des  hommes ,  aux 
femmes* 

La  calife  des  Hermaphrodites  eft ,  félon  l’opini# 
de  ceux  qui  mettent  fept  cellules  en  la  matrice, k  fu~ 
perabondance  de  femence  quieftreceue  dedans  la 
cellule  qui  eft’  au  milieu*  Auicenne  penfe  que  les 
Hermaphrodite  s  font  conceus,fi  huid  iours  expirez 
apres  les  purgations  naturelles  la  matrice  conçoit  : 
Car  les  premiers  huid  iours ,  dit-il, le  malle  ou  la  fe¬ 
melle  eft  conceu  :  Mais  apres  le  fang  fortant  confufement 
de  tous  coftés,gr  la  femence  nefalliant  ny  au  coffédextre  ny 
itu  feneflrejjalance  au  milieu  delà  matrice ,  ($• lesfenîences 
s' ajjèmblans  confufement  forment  l'Hermaphrodite  cr  ainfi 
ledit  LemniusLeuinus,quelquesfois  lesHermaphro- 
dites  s’engendrent  ,  d’vncoyt  indécent  ,  à  fçauoir 
quand  outre  le  commun  vfage  &  commodité  qu.e 
l'on  a  de  fe  comporter  au  combat  venerien  la  femme 
tient  le  delfus,&  l’homme  le  delfoûs  *  fouuentesfois 
au  grand  defpéd  de  la  fanté,  veu  qu’ils  en  font  rendu 
hernieux,principalemét  Ci  cela  ce  faid  le  vëtre  plein* 

La  vraye  &  feule  caufe  des  Androgynes  felô  Hip. 
eft  que  les  deux  femences,tant  de  l’homme  que  de  la 
femme  font  proportionneraient  égalés  tant  en  force 
qu’en  quantité  :  defquelles  la  vertu  formatrice  qui 
tafehe  toulîours  à:  faire  fon  femblable,  aflauoir  de  la 
matière  mafeuline  vn  malle, &  de  la  matière  fœmini- 
ne,vne  femelle,faid  qu’en  vn  mefme  corps  eft  trou- 
ué  l’vn  &  l’autre  fexe,  nommé  Hermaphrodite.  De 
Goris  ne  référé  la  caufe  des  Hermaphrodites  à  toute 
la  femence ,  mais  feulement  à  la  partie  de  la  femence 
qui  a  verçu  de  former  les  deux  membres  génitaux: 
ailauoir  mafeulih  8c  fœminin* 

Paul  Ægineta  parlant  de  la  curation  des  Her-, 
Pja 
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maphrodites,  dit  que  les  premiers ,  troifiefmes& 
derniers  font  incurables:  mais  les  féconds  fe  peuuet 
guarir  en  extirpant  les  chofes  fuperfiues  &  gou- 
uernant  la  playe  comme  fe  traittent  les  autres  vl- 
ceres. 

Pour  cognoiftre  de  quel  fexe  fe  doiuent  tenir  les 
Hermaphrodites ,  faut  confiderer  les  parties  génita¬ 
les;  à  fcauoir .,  fi  le  fexe  fœminin  eft  propre  en  fes  di* 
menfions  pour  receuoir  le  membre  viril,  &  fipari- 
eelüy  fluent  les  menftrues  :  Si  le  vifage  eft  fœminin 
oumafculin,  lescheueuxdeliezougros:  Silaparol- 
le  eft  virile  ou  grefle  :  fi  les  tetins  font  femblables  à 
ceux  des  hommes  ou  des  femmes  :  fi  toute  l’habitu¬ 
de  du  corps  èft  robufte  ou  effœminee  :  s’ils  font  har*’ 
dis  ou  craintifs:  &  ont  autres  actions  femblables  aux 
malles  ou  aux  femelles.  Quant  aux  parties  génitales 
viriles,  faut  examiner  &  voir  s’il  y  a  grande  quantité 
de  poil  au  penil  &  autour  du  fiege  :  car  communé¬ 
ment  &quafi  toufioursles  femmes  n’en  ont  point 
au  fiege  :  faut  auflï  bien  examiner  fi  le  membre  viril 
eft  bien  proportionné  en  groiïeur  &  longueur  :  ÔC 
s’il  fe  drefte  ,  &  fi  d’iceluy  fort  femence.  Par  ce 
moyen  on  pourra  difcemer  l’Hermaphrodite  maf- 
leou  femelle,  ou  qu’ils  feront  l’vn  &  l’autre,  ou 
qu’ils  ne  feront  l’vn  ny  l’autre  :  Parquoy  on  iuge- 
ra  eftre  homme ,  celuy  qui  tiendra  plus  de  l’homme 
que  delà  femme  :  femme ,  celuy  qui  tiendra  plus  de 
la  femme  que  de  l’homme:  Si  tient  autant  de  l’vn' 
que  de  l’autre»  il  fera  appelle  Hermaphrodite  homme 
&  femme.  N  eutre,  cçluy  qui  tiendra  ny  de  l’vn  ny  de 
l’autre. 
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La  conformation  première  de  l'enfant. 

Ch  A  P.  XII L 

C’Eft  allez  parler  de  la  ccnception,de  fes  différen¬ 
ces  &des  chofes  reqiules  àicelles9parlonsrnain“ 
tenant  de  ce  qu’aduienr  apres  la  conception  >  8c  de* 
effedfcs  que  produit  la  lemece  conceue.  Si  t.oft  donc 
que  la  matrice  à  receu  les  deux  femçnces  attirées  a  - 
uidementenfon  fein  ferme  ibudainidn  orifice.fi  e- 
ftroiéïement  que  la  poincbe  d’vn  efguille  ny  peut 
penetrer,  (ainfi  qu’auons  nagueres  déclaré,.)  de  crain¬ 
te  qu'elles  ne  s’efeoulent,  r.e  tien  t,  foigneufemem  les 
eiiîbr.afiè,<Sc  en  icelles  le  récréé  &  prent  vn  merncil- 
leux  plaifir.  Paè  ce  moyen  les  deux  fernenq^  d’y  ne 
amitié  mutuelle  fe  meflcnt&s’vniilent  enfeœble  de 
telle  façon  que  des  deux  eft  faidte  y  ne  de  m,efme  na¬ 
ture  8c  qualité.  Vray  eft  que  la  fçmcnce  de  la  femme 
nourrift  celle  de  l’h-amirjéjnon  pas  à  la  vérité  qu’el¬ 
le  foit  du  tout  conuertie  en  la  fu  b  flan  ce  de  la  femen- 
ce  virile.commefontles  choies  qui  nourrilTencdV* 
«e  vraye  nourriture  3  car  yfi  ainfi  eftoit  la  fem.ecefœ- 
tninige  ne  feroit  plus  r.ien}<Sc  n  nurpit  aucune  faculté* 
puilîance  ni  vertu  pour  eftrp  le  principe  materiel  8c 
formel  de  lageneratio  ,  ainfi  que  cy  deuâtmous  auos 
authorizé  les  deux  femences  ioindes  en  fera  l?le: mais 
elle  hourrift  la  femencc  virils  d’vne  certaine  volupté 
Sc plaifir  qu’elle  luy  apporte^beadconp  plus  amiable 
&  familière  que  le  fahg  menftruai ,  d’autant  que  lu/ 
eft  plus  fèmblabie  ,  &  que  chaque  chofe  plus  facile¬ 
ment  eft  nourrie  ^augmentée  de  ce  t|ue  luy  eft  fem- 
blable.  Eftans  fi  bien  voies ,  ne  demeurent  o.yfiues, 
mais  excitees  par  yne  faculté  propre  à  la  matrice  cô- 
mencent  à  efteétuer  leurs  vertus  cachées:  ainsdés  le 
P  p  ij 
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premier  &feçod  iour  amallent  leurs  parties  plus  fub- 
tiles,plus  chaudes,plus  fpiritueufe ,  &  les  retirent  en 
dedans  tout  au  milieu  de  la  malle  :feparent  d’elles  les 
ipiusterrëftres&groffieresjdefquellesles  enuironét 
a  l’entour.  Elles  [emblent  bouillir  pur  la  force  O'  énergie  de 
ï  efprit  génitif gy  conformâtes,  s’ esfauchent  par  la  chaleur 
delà  matrice, dont  il  aduient  que fefdites femences'sVjpçfiif,  M 
fent ,  fendurcijfènt ,  &  s’engendre  yn  efprit  flatueux par  le 
moyen  duquel  les  femences  mefleespar  petites  parties  s  en¬ 
flent  fe  tuméfient  &k  iinflant  s'efleuent  de  trefpetites  am- 
poulles  remplies  d’ efprit  :  ainfi  efiant  ioinâes  il  je  faiél  y  ne 
cauité qui  çomprent  abondante  quantité  d’ efprit  lequel  en¬ 
fermé  dedans  deuient  plus  chaud  :  ce  qui  fait  que  cer  chant 
réfrigéré  tl  fe préparé  chemin  a  foy  mefme  :  afin  que  par  expi¬ 
ration  téïprittemperé  entre  doucement  par  le  mefme  [entier 
pour  temperer [on  ardeur  :  ainfi  par  l’yjjue  £7*  entree  de  [es 
efpritsj  <*r  par la force  del'efprit ,  qui  e  fi  par  puijfanceyi- 
tal3ammal  &  naturel,  Hfeglijje  aux  lieux  propottïonés  ai¬ 
dant  à  ce  la  faculté  formatiue  &  la  s’engendrent  trois  am-  i 
poulies  ,  l’ynè  pour  le  cœur ,  l’autre  pour  le  cerueau  :  la  troi - 
fie  [me  pour  le  foy  e  :  car  la  première  çr  plus  pure  partie  de  U 
femence  ,  eflpourlecœur  :  la  plus  efpejje  O4  gra[[e  )(t>ourle 
foye,&  la  plus  froide  cr  crue  pour  le  cerueau  :  iaçott  que 
Calen  fait  cCauis  ,  que  le  cerueau  ne  Vient  &naiflque  de 
la  feule  femence  &  que  le  cœur  &le  foye  [augmente  par  le 
far, g  attiré.  Ttlatsfon  opinion  eft  fauffè  attendu  que  fe s  trois 
membres  font  (permatiques  &  ne  recoiuent  leur  première  co¬ 
formation  que  de  la  femence  :  bref  par  le  moy  e  de  la  clîà- 
leur  delà  matrice  de  fes  parties  grollieres  fe  concree  ’ 
v ne  pellicule  fort  fubtilet  femblableà  celle  qui  fe 
faiët  fur  le  laidfc  non  efcremé,ou  à  la  toille  d’araignee: 
de  laquelle  elles  enueloppent  toute  la  malle  de  fa: 
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çon  que  tout  eft  faid  comme  œuf  abortif, 

dire, qui  n’a  encores  fa  coquille  ferme  8c  dure 
comme vn  œuf  crud  qui  eft  dçueftu  de.fa  coquille; 
n’ayant  que  fa  petite  membrane  r  cefté  pellicule  à 
l’entour  de 'fov  a  des  filamensentrelaftez.  enfemble’ 
auecvne  fubftance  glutineufe  &  giaireufe3>de  cou-, 
leur  rouge  &  aucunement  mefleedç.  gros  fang  noir, 
8c au  milieu  quelque  apparence  de  nombril,  duquel 
eft  produiteladite  taye.  Cefte  peau  fubtile,  eft  cel¬ 
le  que  l’ô  appelle/ecowdiwe  ou  chorion}on.àrnerefais  ,ou 
le  lift  de  F  enfant ,  ou  deliurance  :  laquelle  comme  tu 
peus  auoir  entendu  n’eft  faidedetoutela  femence 
fœminine  commeàpenfé  Ariftoté,  mais  des  parties 
plus  groffieres  des  deux  femences  ioindesenfem- 
ble:  laquelle  aufîi, apres  le  part  forctout.envnfaif- 
feau,  eftantefpoifte  d’vngro'spoiilîe>  femblable  en 
fubftance  8c  couleurà  la  ratte  :  Et  telle  eft  faidc 
dez  les  fix  premiers  iours  félon  Hippocrates  au  liure 
dénatura  pueri ,  &ne  fert  feulement  à  contenir  les 
deux  femences  enfermées ,  mais  auffi  à  leur  tirer  ali¬ 
ment  j  par  les  orifices  des  venes  &  arteres  qui  fe  ter¬ 
minent  en  la  matrice, par  où  eft  expurgé  le  fang  men- 
ftrua&hors  de  groilfe  en  temps  oppottüjefquels  ori¬ 
fices  font  appeliez  cotylédons ,  ou  acetabulesi8c  refem  - 
blentaux  petites  eminences.qui  font  aux  extremitez 
des  feches  :  parlefquels  acetabules  lafecondine  eft 
attachée  &  liee  de  toutes  parts  à  la  matrice  ,  pour  la 
conferuation  8c  augmentation  defdites  femences: 8ç 
tiennent  mefme  lieu  enla  matrice ,  quand  à  la, nour¬ 
riture  du  fœtus, que  les  mammelles  à  la  nourriiïé,lors 
que  l’enfant  eft  né.  Car  comme  la  nourriife  prer 
fente  les  mammelles  à  l’enfant  pour  le.  nourrir: 
aplfi  la  matrice  piere  nourriffe  de  la  femencç  8c 
P  p  iif  ' 
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du  fœtus  s  luy  prefente  fes  cotylédons  ou  ven.es 
enicenx  defiaentes,  parles  tuniques  qui  reçoinenc 
autant  de  veneS  &  d’arteres  qu’ils  defignentaufdi&s 
cotylédons; Celle  peau  donc  adhéré  de  toutes  parts 
à  la  matrice, de  telle  forte  qu’elle  luy  oheift  d’autant 
quelle  s’eflend  &  fe  dilate  félon  l’exigence  delà  cho¬ 
ie  contenu'ë  ,  comme  toute  la  majje  Jerninatefe  dcjjè- 
cbant  par  U  partie  exterieure>terre{ïre,&  fai  61  la  matrice, 
conferne  les  femences  ÿ  contregarde  les  vailfeaux 
qu’elle  reçoit  la  matrice  pour  la  génération  des  ve- 
nés,  8c  arteres  vmbilicales,  &  enueloppetoutle  foe¬ 
tus  :  vray  êll,  que  V efaliùs  n’eft  pas  de  celle  opinion 
qu’elle  embrafle  entièrement  lé  fœtus  de  méfme  fa¬ 
çon  que  la  coquille  enuironne  le  blanc  8c  iaurie 
d’œuf,  ou  comme  les  autres  deux  membranes:  (ainlï 
que  nous  dirons  tantoll)  i’enueloppent  :  mais  qu’el¬ 
le  l’enuironne  en  forme  d’vn  cercle  ou  d’vne  bande 
large  8c  bien  élpoilTe  depuis  la  fourchette  ou  fof* 
fetté  de  l’eflornach  iufques  il’ os  ilium  trauerlànt  tout 
à  l’entour  du  corps, &  l'aillant  les  parties  füpèrièures 
&  inferieures  du  corps.  Celle  tunique  ou  peaù,dè- 
fend.  le  petit  fœtus  de  toutes  les  màuuaifes  humeur^ 
qui  peuuct  ellre  enuoÿeès  à  la'matrice  après  ldcon- 
ception ,  ou  de  tout  lë  corps  ou  des  menllrues,&  né 
font  habiles  pour  lanourtiture&accroilfemerit  aù 
petitdefquelles  humeurs  vitieufes  font  retenues  en¬ 
tre  celle  membrane  &  là  matrice ,  8c  gardées  iulques 
à  i’enfàntemènt  ,  en  quel  temps  elles  feront  pouf- 
fees  hors  àuèç  l’arrierefaix  8c  le  fœtus.  Te  celle 
première  8c  extefièiiré  tunique  (ou  liaymeztmeux 
cfës  deux  femences  )  qui  adhèrent  aux  parois  de  lé 
matrice  8c  euuéloppët  tout  le  corps  du  foéttisidti  le- 
lon  Vclàlius  le  milieu  du  corps,fbnt  prqdui6té$  deux 
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autrep  tuniques,  lVneappel!ce  ^Hantoide^ànivç^yH- 
nios.  L’Allantoide  eftlembiableà  vil  gros  boudlii 
farcy  de  chair  de  fang,  &  de  graifte,fî  nous  croyons  à 
Vefalius ,  ridee  ,  fineufe  &  fort  plilfee,  entre  laquel¬ 
le  &  la  troifiefme  tunique  (  de  laquelle  riousparle- 
rons  maintenant)  eft  receuë  i’vdrië  du  fœtus,  quiluy 
eft  portée  par  vn  propre  &petitmeat  ou  canal  ,  qui 
vient  de  la  partie  fuperieure  du  fond  de  la  veffie,paf- 
fepar  l’ombilic,  de  là s’inlere  dans  la  capacité  de  cë4 
fte  membrane:  Car  le  fœtus  ne  rend  pas  Ion  vrine  par 
les  vrétëres,  mais  par  ce  canal ,  qui  eft  pour  cela  ap¬ 
pelle  vrachos,  paile  par  l’ombilic  Sc  de  là  *  dans  la  éa- 
pacité  de  cefte  tunique,  qui  a  efté  ordonnée  dènatu- 
ture  pour  lareceuoir,afin  que  le  fœtus  nê  fut  offencé 
par  Ton  acrimonie  au  cas  qu’elle  l’eut  touché  :  vraÿ 
ëftqueFallopiusnerecognoit  cette  tunique  allan¬ 
toïde  >  &diéb  qu’il  n’y  en  a  point  &que  l’ vrine  &  la 
lueur  font  réceues  dedans  latuniqùe  *Aitinibs  ,  &  que 
l’acrimonie  de  l’vrine  peuteftre  tepéree  par  la  dou¬ 
ce  vapeur  de  cefte  Tueur  ,mefmeque  telle  vrine  fert 
beaucoup  au  fœtus  pour  le  fouftenir  &  fiipportër  , 
afin  que  par  la  pefantéur  il  ne  rompe  les  lyens.  La 
trokiefme  tunique  eft  appellee  ^ifnnios  ou  coeffe  „  qui 
enueloppe  de  toute  part  lafèméce  és  premiers  iours 
(car  la  fèmence  de  plus  en  plus  fe  contraint  &  fe  ra- 
maire  tout  en  vn,  &au  milieu  de  foy  eft  rendue  plus 
fubtile ,  plus  Ipirituëufè  &  plus  vigoureufe  )  és  iours 
fubfequensenuironne  &  enueloppe  de  toutes  parts 
le  foetus  comme  vne  chemife  fort  delieè  ,  fort  te¬ 
nue,  mollaftre  &  dqlicate,à  raifon  dequoy  eft  ap¬ 
pellee  agnelette  :  laquelle  le  petit  fœtus  forçant  du 
ventre  de  la  mere  apporte  le  plus  fouuent  auec 
foy,  que  l’on  diét  luy  eftre  vn  prefage  de  bon  heur 
P  p  üij 
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&  de  toute  fadicité  :  Auffi  par  vn  commun  prouerb< 
Ton  di£t  eflre  nécoeffe  ,  non  pas  à  la  vérité  qu’ellant 
veftu  ou  coeffé  de  celle  membrane(qui  touuours  ne 
couure  pas  tout  le  corps ,  mais  le  plus  fouuét  ne  paf- 
feles  elpaules,  &quelquesfois  couure  feulement  le. 
vifage)  il  en  foit  plus  heureux  que  les  autres  :  mais, 
que  celadernonftre  que  l’enfant,  nes’eft  pas  beau¬ 
coup  tourmenté  à  fortir  :  car  du  grand  remuement 
que  font  quelques  vns  en-fans,  ils  s’en  defpouillenç 
entièrement  :  ains  que  ledit  enfant  a  elle  heureux  en 
fon  enfantement:  L’on  dit  auffi  que  telle  chemife,oü 
portion  d’icelle  portée  fur  foy  garde  de  tout  péril  & 
danger  :  mais  ne  vous  y  fiez  pas.  I’ay  ouy  dire  que 
les  magiciens  &  forciers  font  grand  cas  de  celle  peau 
defechee  ,  enleurforcellerie  ,  ie  m’en  rapporte  à  ce 
qu’en  ell.  Aucuns  difent  auffi  que  les  enfans  nezauec 
celle  coeffe  font  ellimez  heureux  ,  parce  qu’il naif- 
fet  plus  mols,mornes  &paifibles  de  nature:  dot  auffi 
procédé  quelque  plus  grande  modellie  quilesfait 
chérir  &aymçr,&  que  de  là  ils  paruiennent  àgran?' 
des  faueurs  biens  &  honneurs. 

Toutes  ces  trois  membranes  font  fort  delieesre* 
femblans  au  comencement  à  petites  toilettes  d’araL 
gnees  :  &  font  les  vncs  fur  les  autres ,  &  en  plufîeurs 
lieux  &  endroict  font  vnies  &  attachées  cnfemble 
par  certains  filets  fubtils, qui  vpt  efpars  les  vns  entre 
J  es  autresj&ainfi  fe  fortifient:çpmme  vne  corde,  ou 
tilTu  de  poil  ou  de  laine  pu  de  fil  ,  acquiert  grande 
force  par  complication  des  chofes  afl'emblees,com- 
bien  que  chacune  d’icelle  feparém.érfoitfprç  foible: 
Qif  ainfi  foit  la  femme  groflèjdatfcejlaute^lïemjne, 
iaiét  exercice  viplçnt  le  plus  foüuetd’enfant  pareil^ 
lement  le  remue  quelquesfois  viplcntemertt 
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ventre  de  la  mere ,  ôc  pour  cela lefdides  membranes 
ne  fe  rompent  point,  lino  à  l’heure  que  l’enfant  veut 
fortir  &!naiftre:  Qui  donne  à  cognoiftre, outre  la  fin- 
guliere'prouidence  dénaturé,  que  ces  membranes 
font  rendues  fortes  par  vn  mutuel  en trelaflemét  d’i¬ 
celles  ,  les  vues  auec  les  autres  en  forme  d’vne  toille 
tilfue:  vray  eft  que  les  Anatomiftes  font  fort  différés 
touchant  la  fubftance ,  la  grandeur ,  &  fîtuation  de 
ces  membranes  ,  aufquels  ie  renuoye  le  ledeur  dili¬ 
gent,  n’eftant  noftre  but  en  ce  lieu  traider  de  l’Ana¬ 
tomie  qu’en  ce  qui  concernera  l’exigence  de  la  ma¬ 
tière  prefente. 

Outre  ces  membranes ,  fe  forme  le  nombril  qui 
n’eft  autre  chofe  qu’vn  corps  blanc  ,  faid  comme 
/  vn  cordon  de  Cordelier ,  fors  qu’il  n’a  pas  les  nœuds 
lï  releuez  &  eminens  par  dehors  tout  à  l’entour, ains 
eft  en  diuers  lieux  boflu  en  forme  de  nœuds  elleuez 
feulement  d’vn  collé,  qui  à  la  vérité  font  pluftoft  tu- 
berofitez  variqueufes  que  nœuds  :  defquelles  les  Ca¬ 
ges  femmes  fortement  prefagiflent  le  nombre  des 
enfans  qui  naiftront  par  apres  :  ôc  difent  que  quand 
leur  produdion  tourne  à  l’entour  du  col ,  c’eft  ligne 
que  fcéfant  qui  aura  telle  reuolutio,ferapendu:nous 
parlerons  de  cela  cy  apres.  Il  commence  ôc  fort  de¬ 
puis  la  malfe  de  chair  ,  que  Ion  appelle  cotylédons 
enflez  (qui  font  les  orifices  des  venes  &  arteres  de 
la  matrice)  ôc  eft  comme  vn  amas  de  celle  grande 
multitude  d’arteres  ôc  de  venes  quafi  capillaires 
bien  petites  Ôc  déliées  femblables  aux  dernieres  ra¬ 
cines  d’vn  arbre  plantées  en  terre ,.  femees  parmy  le 
chorion  Ôc  chacune  refpondantes.aux  venes  Ôc  arteres 
de  la  matrice:lcfquelles  s’accouplans  enfemble  deux 
à  deux;  en  fin  degenerent  en  gros  vaiflèaux:  alfauoir 
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toutes  les  venes  en  deux  venes  infignes,mefmemét  ^ 
Jefdites  deux  venes,  fi  tort  qu’elles  font  ellongnees 
tant  loit  peu  de  la  membrane  chorion ,  &  s  approchée 
de  l' ombilic  ,  degenerent  en  vne  vene  appeilee  mmbili-.  fj 
frf/e5qui  eft  fort  ample,de  façon  qu’on  y  mpttroitai-  1 
fémentleferd’vnegrofteefguillette.  Lesdeuxarte-  ■  : 
tes ,  demeurent  à  part  fans  s’vnir  &  ioindre  aucune¬ 
ment  enfemble  finon  rarement,  non  lj  grolfes  tou- 
tesfois  à  beaucoup  presque  les  venes,  &Jce  d’autant 
qu’il  failloit  plusdefangà  l’enfant  pour  fa  généra-  J 
tion  &  augmentation  que  d’ëlprit  vital.  Outre  celle  | 
venevmbilicale,&  ces  deux  arteres  ,  yaencores  vu 
autre  vailïeau ,  que  les  Anatomiftes  appellent  Pom 
vrdchus ,  par  lequel  apres  que  toutes  les  parties  font 
formées ,  l’enfant  iette  fon  vrine  dedans  la  capacité 
de  la  tunique  Allantoïde  félon  Vefalius ,  ou  dans  la 
tunique  Amnios  félon  Fallopius'  mais  es  derniers  ■% 
iours  prochains  de  la  natiuité  de  l’efant,  ledit  vrachu* 
fe  ferme,  &  fe  feche  :  Alors  le  malle  iette  l’vrine  pat 
laverge,  &la  femelle  parle  col  de  la  veille  dedans 
^  tAmnios.  Ainfi  le  PorU-f  Vuchtis  ne  faifànt  plus  fon  v-  '|  ï 
fâge  s’endurqft  comme  vn  tendon  ,  de  fa  cauité  fe  ^ 
eioft ,  qui  eft  caufe  quelle  ne  peut  eftre  cognéhë  &  ; 

appercene  dans  t’vmbilic  au  fens  de  la  vene,  veu  que  ( 
la  vene  &  les  deux  arteres  &uzc\q  parus  vrdebus  (dont 
eftconftitué  le  nombril  qui  eft  fait  le  neufuiefme 
iour)  eftans  enfemble  le  redoublent  6c  entortillent  j 
6c  font  certains  nœuds  comme  la  ceinture  d’vn  ' 
Cordclieraînftqn’auonsdît.  Etcefdits  nœuds  ainfi 
anfratueux  n’ont  éfte  faits  fans  grande  vtilité ,  qui 
eft,  afin  que  le  fang  condui  t  au  corps  de  l’enfant  fuft  . 
arrefté  &  cefta  vn  petit  à  fo  cours,  afin  qu’il  fuft  plus 
parfaitement  élaboré,  cuit  &  digéré,  ainfi  qu'il  1®  t 
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faid  aux  vailfeaux  fpermatiques  eiaculatoires  :  aulïl 
lefdits  vaiifeaux  ombilicaux  ont  edé  faids  de  lon¬ 
gueur  de  plus  de  demie  bradée  pour  la  raifon  predi-  j; 
de,  tellement  qu’à  d’aucuns  en  fans  on  trouue  ledit 
nombril  entortillé  vne  ou  deux  fois  autour  du  col 
&:  autrefois  autour  de  leurs  iambes.  Outre  la  vene, 
deux  artères ,  &  l’vrachos  ,> encor  faut-il  confiderer  | 

deux  tuniques,ou  pludod  vnetunique  faite  de  deux,  | 

qui  vient  du  t'bàrhn ,  &  ed  edendue  tout  le  long  du 
nombril, aux  vaiffeaux duquel, adhéré  &  fert  dera-  ! 
part, de  ligature  &  çouuerture  qui  les  attache  enfera 
Me  &couueiufques  au  pertuis  de  l’ombilic  de  l’en¬ 
fant  :!auquel  ombilic  la  vene  ombilicale  enfeueiie, 
s’en  va  implanter  à  la  partie  cauedu  foye:  où  fe  diui- 
fant  en  deuxj  elle  fait ,  félon  Galen,  la  -vene porte  6c  ca¬ 
ne.  Et  les  arteres  feparees  tout  le  long  du  nombril  d 
tod  que  font  entrées ,  fe  vont  ietter  dedans  les  deux 
îefquelles  ils  condiment  comme  toutes  les 
autres, ainfi  que  nous  auons  dit  de  la  vene, pour  por¬ 
ter  l’efprit  vital  à  toutes  les  parties  de  l’enfant.  Les 
deux  tuniques  ou  pludod  double  tunique  ,  n’entre 
dedans  le  corps  de  l'enfant ,  mais  demeure  à  l’entree 
6c  fëmble  condituer  le  cuir  extérieur  6c  pannieuîe 
charneüx  de  P  enfant.  L’enfant,comme auoûsdit,re- 
Çoitfon  aliment  &  vie  au  vécredelamereparl’omr 
bilic,  &  ne  prend  aucun  aliment  par  la  bouche  :  ny 
aufîî  pendant  qu’il  ed  au  corps  defamere,  â aucun 
vfage  des  yéux,du  nez,  des'aureilles,ny  du  lîege:  d’a- 
uantage  il  n’a  bë/bin  de  l’office  du  cœur  :  car  le  fang 
fpirituei  luy  ed  enuoyé  par  les  arteres  Ombilicales 
aux  arteres  iliaques,&  d’icelles  à  toutes  les  autres  ar¬ 
teres,  pat  lefquelles  l’enfant  refpire  :  6c  partant  l’air 
«’eft  pas  porte  des  poulmons  au  cc£ur, mais  du  cœur 
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aux  poulmons ,  tellement  qu’ils  ne  trauaillent  point 
en  la  génération  du  fang ,  ny  des  elprits  vitaux  par  le 
bénéfice  des  poulmons.Car  ces  chofes  eftans  ja  éla- 
borees,CyUites  8c  digerees  par  la  mere.font  propres! 
toutes  les  parties  de  l’enfant:  lequel  ne  doit  eftre  en¬ 
cor’  appelle  enfant, tant  que  toutes  fes  parties  foient 
formées  &  figurées,  &  que  lame  y  foie  introduite  : 
mais  fera  appelle  Fcetm^  ou  embryon ,  ou  pullulant, 
ou  naiflàntjou  meurilfant.  V oila  les  parties  qui  font 
premièrement  formées  de  la  partie  plus  terreftre, 
groffiere  8c  extérieure  delafemence  fœçonde,  con- 
ceue  dans  la  matrice.  Parlons  maintenant  de  la  for¬ 
mation  des  autres  parties. 

La  femence  donc ,  parce  que ,  comme  auons  dit, 
s’amafle  toufîours  &  s’vnift,  le  plus  quelle  peut  e- 
ftroicfcement ,  au  dedans,  &  en  fa  partie  du  milieu: 

1  a  des  vertus  8c  facultez  beaucoup  plus  grades  qu’en 
fes  parties  extérieures  :  fi  toft  que  fes  tuniques  8c 
.  vailfeaux  ombilicaux  font  créés ,  es  neuf  premiers 
jours  :  es  iours  fubfequens ,  de  la  femence  qui  eft  au 
milieu,  fe  fufeite  vn  elprit  fubtil  8c  plein  de  chaleur, 
modérateur  de  toutes  les  facultez  ,  8c  premier  au- 
theur  de  la  generation,comme  nous  auons  dit  tfy  dé¬ 
liant  ,  qui  faid  efieuer  en  mefme  temps  trois  petites 
ampoules  femblables  à  petites  perles,  ou  gouttes  de 
laid  coagulé,;lefquelles  font  les  rudimés  &  premiers 
commencemensdes  trois  parties  nobles,foye,cceur, 
cerueau; 8c  par  rpelme  moyen  iceluy  efprit  nullemet 
oififdiuague  &  voltige  par  toute  la  femence  &  d’i¬ 
celle  tire  les  traces  premières  de  toutes  les  parties  du 
corps  en  mefme  temps,  eftant  foigneux  de  toutes  é- 
galement  :  fi  bien  qu'il  eft  crédible  ?  quç  toutes  les 
..parties  du  corps  toutes  ememble,  8c  i’vne  auffi  t  od 
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que  l’autre ,  reçoiuent  les  premières  traces  5c  lihea- 
mens  de  leur  conformation: qui  par  apres  font  para- 
cheuees,  &  parfai&ement conformées,  non  toutes 
enfembledc en mefrne temps,  mais  chacune  à  part, 
lelon  que  la  dignité  &  neceiïité  d’vne  chacune  le  de¬ 
mande.  Ainfi  a  prononcé  Hippocrates  qùe  toutes 
les  parties  du  corps  font  formées  8c  augmétees  tou¬ 
tes  enfemble  &  en  vn  tnefme  temps ,  non  l’vne  plu- 
floft, l’autre  plus  tard  :  que  toutesfois  celles  qui  font 
les  plus  dignes,  excellentes  &  plus  necelîàires,  appa- 
roilfent  les  premières ,  non  toutesfois  les  premières 
créées  ou  formées  :  tellement  que  le  feptiefme  iout 
Ion  peu  t  voir  défia  quelque  apparence  8c  marque  de 
ceft  ouurage ,  ainfi  qu’Hippocrates  au  liure  dénatura 
pmi  enlèigne  d’vne  chambrière  meneftriere.  Quel¬ 
ques  iôurs  apres  le  feptiefme ,  les  trois  nobles  par¬ 
ties, cœur,  foye,&  cerueau,  eftans  parfaitement  co- 
formees:  ainfi  que  les  archite&es ,  maçons  &  char¬ 
pentiers  ayans  ietté  les  premiers  fondemens  d’vne 
maifon,  édifient  &  baftiffentlereftedubaftiment: 
aullî  ceft  efprit  conformateur ,  apres  auoir  bafty  ces 
trois  principes  dont  toute  la  vie  &  forces  du  corps 
dépendent,  faillies  os  qui  font  comme  fondement 
des  autres  parties,leur  acquiert  de  peu  à  peu  vne  du- 
reté,les  aflèure  8c  rend  fermes  auec  ligamens,les  re- 
ueft  d’vne  mébrane:entre  les  os  formez  les  premiers 
les  os  des  lies ,  puis  les  vertebreh  Les  os  ainfi  efbau- 
che  z,il  fabrique  tout  le  refte  des  parties  8c  leur  donc 
telle  fubftance,  figure,fituation,colligace  qu’eft  ne- 
ceflàire  à  la  vie  8c  entretenemét  de  tout  le  corps:  En 
fin  apres  auoit  formé  tout  le  corps,  pour  enferrer  8c 
côtenir  en  bône  vnion  toutes  les  parties  du  corps  8c 
les  defëdrc  des  iniures  externes, le  couured’éueloppe 


tout  à  l’entour  d’vne  peau  faide  de  la  femençé,  hûd 
pas  d’vne  chair  defecnee,  comme  aucuns  ont  penfé; 
Ou  pour  entendre  cecy  auec  plus de  clarté  nous  différons  tout 
le  temps  de  la  conformation  en  4. parties  *  la première  s'appelle¬ 
ra fpumifi cation  ou  laÛation.  L 'autre  lineation  ou  ramification * 
Za  troifiejmei  carnification .  La  quatriefme formation  parfaire . 
Zajfumification  fifaiû  durant  les  fixoujept  premiers  tour s , 
que  les  premières  pellicules ,  y  en  es  &  arteres ,  les  yaifieauxom  - 
bili  eaux  font  imparfaitement fabriqués  <&  appelle  on  cela  Ce- 
mturei  ou  faux  germe;  que  s'il  adulent  auortement  on  Rappelle¬ 
ra  yuidange  &fiux  :  <&  reffemble  (comme  autres fops  Hippo- 
trates  a  expérimenté')  comme  fi  quelquyn  oftoit.  la  peau  exté¬ 
rieure  d'yn  œtf cruf&  que  ï humidité  intérieure  treluifitpar  la 
pellicule  intérieure.  lia  ditaufii  quil  y  a  y  eu  au  dedans  y  ne 
rouge  liqueur:  &  en  la  pellicule  certaines  fibres  blanches  &  ef- 
pejjcs  enneloppées  d'vnfang  rouge  elfes ,  a  l'entour  de  la  pellicu¬ 
le  au  dehors  de  tachés  &  traces  fangUntes^nmron  le  milieu  v- 
lie  petite  eminence  ^qu  il  eflimoit  efire  le  nombril;  mais  Galien  lé 
foye  :  &  quefes  blanches  &  effefes  fibres  coniointes  auccfanié 
efioit  la  délinéation  des  veines  &  des  arteres  :  &  voila  la  pre¬ 
mière  trace  &  rude  pourtraift  de  la  créature.  La  fécondé  efi 
appellee  ramification  ;  car  alors  les  parties  nobles,  fe  voyent  au¬ 
cunement  en  leurfigureja  veine  caue&  la  veine  porté  fe  définir-  ; 
tent  du  foye  pour  nourrir  le  corps ,  les  arteres  du  coeur;  du  cerf 
wau  >  l'efiine  du  dos  de  laquelle  fartent  les  nef  semblables  * 
des  filet  s  d’ar digne  &  atnfi  du  refie ,  comme  défia  a  efté  dit ,  & 
tout  celafe  faiil  en  9  .tours,  &  neanmoins  toute  ceftefpumifica- 
tion  &  lineation3qui  durent  iufques  ait  r  çiour  n’efl  encor  qu’v- 
ne  conformatio  des  parties filides  du feul fier  me.  T  outefops  il  y 
en  a  qui  croyent  que  les  principaux  membres  font  procréés  par 
lafemence  du  maflc,&  les  autres  membres  de  la  femelle,au  refié 
dur  .tnt  le  temps  que  Icfruibk  ri  a  point fis  parties  difiindes  >  & 
lts  lituaniens  de  fin  efiece?  nous  Rappelions  Embry  onfquiéft 
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autant  comme  germe  intérieur  s  que  s  il  Je  perd, an  l'appelle  dé¬ 
perdition  ou  yuidange  ,  &  nous  encor  autrement .  La  troifief- 
me  eft  appel lée  carmfication'.car  le fiang  e(l  attiré  abondamment 
par  l'yterus  qui  croifpmt  premièrement  autour  des fibres Jper- 
matiques  &  membrane  dufoye,  conforme  &  bafiit  toute  fa 
maffe  &fubjance  s  &  alors  les  parties flides  efiat.  conformes* 
commencent  à  ettre  nourries ,  &  bajlir fondement  fur  la  chair 
par  le  beriefice  dufoye ,  lequel  fait  <&dijhibne  l  aliment  à  tous, 
duquel  peu  à  peu  naturereplit  dé  chair fis  capacités, qui  ejloiené 
demettrees  ynides  entre  les  fibres floermatiques,  g?  ceflc  carnifi¬ 
cation  j accompli  en  1 1.  jours  :  &  alors  noirs  ne  l’appelions  plus 
Genitura  ,mak  Fœtus, cw  il  yit  comme  plante.  LeqUatmf- 
mc  qui  eH  l’articulation ,  non  feulement  les  membres  intérieurs 
font  mamfefiés  y  mais  aufii  on  y  oit  clairement  les  bras  &  les 
ïambes  difiinélement  &  abfolument  apparentes  :  ■&  alors pre¬ 
mièrement  la  teste  commence  prendre  fa  distance  de  ïefiauki 
les  bras  des  cofiesjes  cuijfes  ff  parent:  la  bouche  d’elle-mejrne 
souure ,  le  nés  &  les  oreilles  fe  mettent  en  eminence  &  feper* 
cent ,  les  yeux fe  remplijfentd’yne  humeur  pure ,  ta  partie  hon - 
teufe  fe  manifefîe:  le  yentre  &  les  intérims  s  enflent ,  &  d’iceux 
fe fait  chemin  an  fondement ,  en  fin  toutes  chofes font  articulées 
&  diftinttes  pur  ceft  ejfirit  ,  tellement  que  nous  tic  h  appelions 
plus  fœtus ,  mais  Infans ,  d T  tout  celafe  faitt  en  1 8.  tours. 
Par  ainfi  toutes  les  parties  du  corps  apparoiffentait 
vingtfeptiefme  iour  aucunemët  formées  &  figurées, 
mais  plus  parfaitement  le  trentiefmefour  es  mal¬ 
les,  au  trentefixiefme  es  femelles.  Les  anciens  ont 
comprins  par  ces  deux  carmes  le  temps  de  la  conce¬ 
ption  &  de  la  formation. 

S  ex  in  latte  dies:  fer funt  in fanguine  trini  » 

Biffent  cornent:  terfeni  membra  figurant* 

Et  autrement. 

I  mettant  fimenfx  primés  cerne  fit  chus 
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Ht  qna.fi  Idarcliquifque  nouem fit  fitnguis:  at  indi 
Confolidat  duodena  dies:bis  noua  danceps 
Effigidt'.tempüfque  fèquens  producit  ad  ortum. 

T dits  mim  proai&otempore forma  videtur. 

Y oila  commet  les  parties  folides  font  conformées 
delapurefemence  &fans  aucune  meflange  du  fang 
menftrual,  dedans  le  trente  ou  trentefixiefmeiour. 
Quel  temps  expiré  le  fang  eft  attiré  de  la  matrice  par 
les  cotyledons,afin  de  remplir  les  elpaces  vuides,qui 
font  entre  les  fibres  fpermatiques  du  foye,  8c  luy  ac¬ 
quérir  vne  conliftence  ferme  8c  folide.  Qu’ainfi  foit 
nousauons  obferué  autrefois  vn  fœtus  auorté  aagé 
de  quarante  iours ,  de  la  grandeur  d’vn  demy  doigt 
qui  auoit  toutes  les  parties  bien  &  du  tout  confor¬ 
mées,  8c  lefquelles  eftoyent  toutes  blanchaftres,  ex¬ 
cepté  le  foye,qui  elloit  rougeaftre:fa  telle  elloit  auf- 
i î  grofïe  qu’vne  auellaine,  plus  grande  &  grofle  que 
tout  le  relie  du  corps:  les  yeux  fortas  dehors  8c  emi- 
nes  comme  és  efcreuilfesrle  nez:oreilles,bras,  mains» 
pieds  apparemment  eftoyent  diftinguez:le  tout  cou- 
uert  d’vne  peau  fort  tenue  8c  lucide ,  par  laquelle  on 
voyoit  facilement  tout  le  dedas,qui  elloit  tout  blac* 
rien  de  rougeaftre  linon  le  foye,  femblable  à  du  fang 
eaillé,auquel,de  la  membrane  chorion,fe  rendoyent 
par  l’ombilic  plufieurs  venes  pleines  de  fang.  Les 
quarante  iours  expirez,les  parties  fpermatiques  for¬ 
mées, commencent  à  f«  remplir  de  chair  par  le  moye 
du  fang  qui  leur  ell  enuoyé  du  foye  du  fœtus,  lequel 
il  attire  de  la  matrice  pour  fa  nourriture,  par  les  co¬ 
tylédons  8c  venes  ombilicales.  Le  relie  du  temps, 
tout  le  corps  s’augmente  de  peu  à  peu  8c  deuiét  plus 
fec  par  le  moyen  de  la  chaleur,  qui  y  accroift  de  iouf 
cniourjdefaçj'on  que  les  membranes ,  nerfs  &  peau 

s’affer- 
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s’aflfermiirentjles  ongles  au  bout  des  doigtsA&  le  poil 
à  la  telle  commencent  à  prendre  racine.  Voylale 
temps  ordinaire  &acc0uftuméde  nature  au  quel  les  . 
parties  du  corps  font  formées,  augmentées  &  for.ti  ' 
fiees  au  petit.  Toutesfois  félon  l'opinion  d’Hippo¬ 
crates  au  libre  de  naturàpueri  ,  le  temps  déjà  confor¬ 
mation  du  petit,  au  ventre  de  la  mere,  eft  diuers ,  va¬ 
riable  ,  &  incertain  ,  &  ne  fe  peut  limiter  par  cer¬ 
tain  efpaee  &  terme  d  e  iours  :  de  façon . que  &s  par¬ 
ties  font  conformées  ,  maintenant  pluftbftjnuiinte- 
nant  plus  tard  que  de  tréte  ou  trétefixy  voire  quarate 
iours.  Qtfainû  fait,  l'expérience  quotidiane  le  de¬ 
mi  onlfre.  Nous  voyons  dés  eijfan sàu Otte^à  trois 
fcnois-,  qui  n’ont  poil  ny  ongles,  &  éfq.uel$4és  oreiC 
lefc,  les  paupières ,  ny  lés  doigts  font  encqres.apparé- 
ment  diftinguez.  Autres  qui  font  parfaicfemçut  cô'* 
formez  de  toutes  leurs  parties  à  fîx  farbaines.Laeau- 
jfè  dé  ce,eft.la  force  ou  imb e cillit é, tan t  de' la  fem ece, 
queÜe  la  vertu  côfbvmatrirce.  :  tellemétqu’à  voir  des 
enfans  auortez  Avenus auant terme f ne, fl  poffible 
d’alîèurerde  leuraage  par  aucuns  fignes  ,&  indices, 
quifayêntcertainsel  :  :  rr'er:  :  v  i.onii  • 

U; conception  dèïiferhelle>&  du prerftïerfentiment  &• 

^ ‘  ‘  'tnvuHèment  de f enfant  ah  yen trètfi  1%  trière. 

Ch  a  p.  XV. 

YI  eft  doc  yray  quiH^fix  iours  employés  à  la  ( pumificatio , 
Xneufhla  ramification  ,  douT^  k  U  carnification ,  çydix- 
buicl  à  l  articulât  ion.  &  conformation  parfaiûe :  fi  ce  fl  le 
grand  accouchement  qui  eft  de  neufmois'.Car  fi  ceÂceluy  de 
feptmois  :  il  ny  a  que  cinq  iours  employés  a  la  ffumification: 
ituiûala  lineation,  neuf  a  la  cam  ification  :  ce  qui  ne  fi 
fait  ntantmoins  qu'en  la  génération  de*  mafler.car  la  femme 


cft  fitM  long  temps  à  ejbre  parfaiéle  dans  la  matrice  & 
plus  tard  forme* ,n&n  pas  de  fi lo ng .interna Ile, comme  de  deux 
tiU  trois  mu%  pomme  quelques'  Va®  ont  eflirné)  mats,  feulement 
de  quelques  trois  ôu  quatre  joursxRëhment  que  la  femme  n’a, 
trefoifipouïfié formation  que  dhVn  tour &■  quelques  heures 
pins  queiemaflétMais  fitu  medemades,d’  ou  yietque  U  fem¬ 
me  efl  plus  Mrdtue  dans  la  matme:@r  au  dehors  plie  cw(l  & 
meurit  plufloft*  qui  le  majjc:ce  qmefî  confirmé partie  grandes; 
&  t re f'Oi&kân Hqu es  aitthoritézde  Galien* ^irifloteiÉippocti 
C’eflbcâitfji'éè  /’ abondance  'de* chaleur.. que  les  mafles ont *j 
par  laqueUëih  fortifia ftofî  conformés  dans  la  matrice),  que  les 
femelle  s  jdiïr'aotiftmnfûrmamncfitardâues  qui  efl  fait  te  par 
y  ne  pldsfoïb'k  thaleur.  -  Mau. aptes  que  la  femelle  efl;fgm 
mee%(fud*hah&  dedans  defamamee ,  elle ■ajsifi 
phldîflttmii  a  caafrjlefjhiwtiàité  ■:  cardes  Corps  fouitiidct 
comm^/dHPCeuddcsfémtrkSjSçftmden)t prompt  einàitùifim^ 
gmement:  qui  efl  lataifdn  pour  fMpyielteS  ont.plnfidflàupoiil 
font  pluftfrfypâgeï&  yieiüesxmœis  apxesacmfe  del’imbèsilA 
hté  de  t^fadU^éd''M)roiffkmmiceffeplufiofi  en  elley&deten* 
tue 4e  leur  "vie  ifl-pluet  court, qu  duxmaftes,de  la  yient  qu  ld* 
rifiote  difott.  ■ 

•* — t— -Et  le  poii  &  la  vigueur  &  la  vieilleûe /viennent 
plulloft^fieiqa^lles  quVu^mftjÛ|ç.;  .  ■ .  .„.^v 
ïly  en,:a„qui  font 

plus  défilés  que  les  màjlçfcomi  ksfmiïïs  plus  tendres  meu- 
rijjent plufio  fl  que  les  folides  &  durables  :  &  communément 
les  chofers  tes\  pliés  infirmés, fOntlepluflofl  accomplies  d\ou^ 
yenti  le pfotterbe,  les  choie  qiûtoft  fefôjc  3toftperhfëfi, 
Triais fil  efl dinfi  q  u*  thème /oit  de  plus,  longue  y  i6,d’oii  i>iet 
qui  ftotif  yàyOrts  plus  de  femmes  yefuçs  que  d'hommes ïll y  4 
de ceU'beaucoUpdèratfons.La première  efl, d’autant  queiet 
Wctfles  s  expofent  a  beaucoup  de  dangers  pour  l’augmetàtion 
tic  leur  famille:Crfe  perdent  fouuentesfois  p  ar  naufrages, feu  ; 
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i&  guerre,  ils font  au  fi  plut  libidineux ,  g?  parce  ih Je f&fd  en, 
eux  plut  grande  dtfiippntiw  :  d'bwnidr,  rxd}e.il s  auquel  cotfjijle 
la  vie  :  Lafecmde  cfi,  parce  que  Ucfe'wmçi  çffcm  WR  fol*  Jüfp 
fîtes  ^  fa  pptpfc,  il  Je  voit  en  beaucoup  efspxtt)  comptent  plut  rare¬ 
ment  aipcfbçtmdespopaT.  là  tre^lmepfCeriqmleffemM^ 
manmp:dp  kpaucopplm  iemsi  qwidk  foptmetcvSfc&'PtfÂ  pd5. 
de  memeiUeyjf  elles fnrument.  •:•••.•  ' 

Si;  tbft;  Conques  que  le  ïcôtps- .dfc  lleaaftnt  pft  for* 
me  &e  aceqmply  entièrement de  toutes  fe§  parciesdi?  , 
non  du  cou.c  fermes  &  conibmmees , à  tout  l,e  moins . 
entiersfil  commence  i  fennr  :  maismonpMififtQffi;-  -f: 
fe  m  o  u  u  pi  r  *  par  ce  te  ma  o  lïaomïnt  >  q  u.ci?  e  que  p’eft'V  -  : 
ne  a-çliondu  cerueiii ,  qui  pomme  eût  •le.-tififjakrip.rr* 
me  (pour  le  moins  ayant  .apparence  deftso.fpfmi)  •  j 
d’ençre  les  parties  rtubleîiauÆil  ex.ercele  dernier  fies  ; 
funçjàcms.  aoimaies.*eacQre  eft  requis  pour  Je  raoiw  e-  ""  _  * 
nient, que  les  partiel übyent-fetmesî&  dijr^  aucune¬ 
ment:  quelle  fermeté  &  dureté  elles  ne  péuuenc  ac¬ 
quérir  quittée  iq g jelpaoe-.de  tem'psv;  C’eft  pq.urq 1}  of 
.Hippocrates au  Imc&de-aatttupMeti  ,  'diÜ/qjée-.len- 
faiit  formé  corn eneeà  fe  mauuoir  &  caldtrerîfii  î-oft 
que  fies  os  font  xédu& plus  fermes: & aucun emettdurs: 
cs,q'u’a4iiieuc  enuiroiHe  ixoifièfime  mois  au  ronfle.» 

&  à  la  femelle  au  quatriefme  :  mefme  il  donne-  ynç 
certaine,  réglé  pour  feftre  aifeuré  rx# 

mouuement,qui  eft.Si  au  temps  qùfôlxniaut  tâ  for- 
méitu  adiouftes  deux  fois  autant de  .temps ,  tu  fçau- 
i*as  le  temps  du  mo  une  met  de  lcnfant  comme  a.u(ÏÏi 
fi  tu  double  le  teps  dujnoûuement,cp;auras  le  temps 
de  l’enfantement.  Parquoy  fi  le  malle  eft  formé  J  © 
$rentiefimej)ainfi  que  nous  auens  dit, il  fera  ion  p  lar¬ 
mier  mouuemêt  au  nmiantiefme  tour,  qui  font  trois 
mois, fi  la  femme  eft  formée  au.  treutefixiefmç.»  ou 

-  Qdâ  ij 
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quaratiefme  iour,  Sradiouftez  à  ce  nombre  de  ioursi 
le  double:  vous  aurez  trois  mois  dixhuitiours,  oit 
quatre  mois.Vray  eft  que  ce  temps  du  premier  mou- 
uemènt- de  l'enfant  au  ventre  de  là  merejn’éft  du  tout 
certain  &  atrefté  *  mais  inconftant  &  variable.  Car 
comme  le  temps  delà  conformation  ne  fe  peut  dé¬ 
terminer  par  certain  efpace  ôc  limite  de  i ours  ,  ainfi 
faut  iiiügêr  du  temps  du  mouuement  ,  &  l’eftimer 
eftre  Vàrîablb  à  la  proportion  du  temps  de  la  confor¬ 
mation.  Car  vous  voyez  plufieurs  femmes  groiïês 
f'ok  do  mafleio'udc  femelle  ,  ielquelles  tentent  tou- 
fiôürs  le  premier  mouuemét  de  leur  enfant  au  quara- 
tedeüX'ielme  iôur;  autres  au  troifiefme  mois ,  aucu¬ 
nes  à'  myterme  de  leür'.'groifTe  ,  plufieurs  à  quatre 
rnoisjqui Tentent  comme  vne 'titillation  8c  chatoiiil- 
lementd’vne  rttoufche  volante.  La  canfe  de  ce  mou- 
liemênt  tant  incertain  &  inconftant  doit  eftrerefe- 
ree  »  lion  ait  fexe,  ny  a  quelque  faculté  occulte:  mais 
aux  forces  &  complexion  du  fœtus ,  ou  au  naturel  de 
la  niere.:  Combien  que  de  la  plus  part  il  aduient  que 
le  malle  ,  face  fon  premier  mouuement  pluftoft  que 
îa  fëmelle  ne  faiétle  fien:  parce  qu’il  eft  engendré 
d’vnetemenee  plus  chaude  &feche,plus  forte  &}dus 
-robufte>que  la  femelle. 

Du  temps  que  l’enfant  formé  reçoit  l’ame.  Çh  A  P.  X  V I. 

ÏL  eft  tout  certain,  que  la  femence.dont  eft  conceu* 
l’enfant,  contiët  en  loy  par  puiflànce  l’ame  naturel 
le,fentiente,&  mouuante:&que,  outre  la  chaleur  di¬ 
urne  &  etheree,dont  eft  pleine,  &  douee  ,  &  qui  luy 
eft  impartie  extérieurement  par  l’influence  &  mou- 
>ernét  des  cieux  &du  foleil,encores  apporte  elle  vne 
autre  chaleur  auec  foy  du  corps  dont  eft  decidue,  la¬ 
quelle  eft  le  fiege  ôc  iuftrumét  de  l’ame.  Par quoy  ce$ 
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trois  âmes  tant  naturelle,  fentiente  quemoüuante 
font  inferees,donnees>'&  conférées  aueclafemence, 
infeparables  d’elle  &  toufiôursprefentestquirie  vie-  | 
nent 'extérieurement  ny  des  deux ,  ny  du  foIeil,n’y 
d’ailleurs  que  des  deux  parens  qui  ontcotribué  leurs 
femences  :  vray  eft  qu’elles  font  aflbpies,  cachets 
&comme  enfeuelies  en  la  femenceés  premiers  iours 
delà  Conception  rmaisfitoft  quelafemenceeftcÔ  - 
ceuë,  font  excitees  parla  vertu  de  la  matrice  de  for- 
tir  hors,&  quafi  de  s’efueiller  de  leur  aftopilfement, 
&lors  elles  commencent  à  s’effeétuer  &  mettre 
en  auant  leurs  puilfances  &  facilitez  par  certaines 
operations.  La  faculté  naturelle  commence  toute 
lapremiere,  qui  fufcite  la  vertu  conformatrice  pour 
feparer  de  la  femence  les  parties  plu  s  tereftres  d’auec  | 
les  fubtiles  ,  faire  des  tuniques,vaifTeaux  neceftàires 
pour  la  commode  nourriture  de  l’embrion  futur  ,  ! 

conformer  toutes  les  parties  du  corps  du  fœtus.  Apres 
la  conformatrice,Ia  faculté  nutritiue  vient  en  befort*-  | 
gne,laquellene  delaifle  iamaisfon  ouurage,foit  le 
fœtus  encor  au  ventre  de  la  mere ,  foit  hors  de  fa  pre¬ 
mière  demeure,  ayant  pour  compaigne  la  faculté  au- 
étrice,  lino  toufiourS,pour  le  moins  à  certain  temps. 

La  fentiente  ne  s’euertue  qu’enuiron  au  36.  ou  40. 
iours  lors  quel  c  fœtus  eft  conforme  &  plus  accom¬ 
modé  des  inftrumens  du  corps:  car  l’embryon  és 
premiers  iours  de  fa  conformation  il  viftàlafaçon 
des  plantes.  Lamouuante  ne  s’employeà  l’ouùra- 
gequ’enuiron  les  trois  ou  quatfiefme  mois  ,  à  fca- 
uoir,lors  quele  cerueau,duquel  toute  fa  force  depéd» 
eft  du  tout  conformé  (  qui  le  dernier  des  tros  parties 
nobles  eft  conformé)  &que  les  os  à  la  longue,ont  ac¬ 
quis  quelque  folidité ,  dureté  fermeté ,  fànsdaquellc 

Qjl  “î 
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l’adion  de  mouuoir  nefe  peu t  exercer.  Bot  ces  trois 
facultez  dtans  toutes  enfembles,&  en  me  fine  temps 
prefentes  en  la  femence  &  à  1  empryon,ne  s’ effectuée 
toutesfois  toutes  enfemblejmais  1  vue  apres  l'autre. 
La  plus  excellente ,  &  comme  la  Royne  &  Princef- 
fe  de  toutes ,,  fe  manifefte  là  derniere ,  qui  eft  lame 
intelligente,  &  raifonnable  :  laquelle  ne  vient  de 
la  femence  &  n’eft  contenue  en  la  femence  ,  cotn- 
me  les  autres  âmes,  jaeoit  que  la  femence  Ipy  appor¬ 
te  quelque  pollution  ,-ainfi  que  demonftrè  le  péché 
originel ,  à  foccafîon  dû  péché  de  n  offre  premier  pe- 
re,maiseft  créée  de  rien,  non  engendree  de  quelque 
çhofe  par  ce  grand  Seignenr  &  créateur  de  toutes 
créatures  iinfufe  dedans  le  corps  defembryon  tout 
en  vninifunt  ,.non  pluffoftqu’apresquele  corps  eft 
articulé^çcomply&  conformé  entièrement  dérou¬ 
tes  ces  partieiaflàupir  enuirô  le  3.011  4.mois,piuftoft 
ou  plus  tard: mais  foudain  que  le  cœur  Sc  le  cerueau 
ont  leur  entière  perfection ,  &  cjue  \&fœm  commen¬ 
ce  de  Ha  a  fe  mouuoir. Telle  en  a  efté  l’opinion  d’Ari- 
it  o  te,  bien  quepayen  au  c  h  a  p .  3 .  d  irl  1  u .  z .  r/c  or  tu 

il  enfeigne  que  les  âmes  fuccede  les  vues  aux 
autres  par  certain  temps  iuterpofé,&  diét  qu’é  lacÔ.r  , 
formation  <fu fatitfylz fœtus zü.  premièrement  faiéta- 
nimaRpuis  h o m m e .  L es  T he  o lo gien s  fo n t  d e  m e fm e 
opinion  ,  entre  les  autres  S, Auguftin ,  S.  Hierofme, 
Origene  qui  difét,  que  Dieu  n’a  créé  l’amê  dés  le  cor 
mencetnëc  dumode  auec  les ariges,  ny  auec  lame  du 
premier  home  Adartumais  elle  u’eftant  par  luy  créée 
ânparauant,  n'ayant  eu  encore  aucune  exiftence  >  la 
;  créé  au  corps  du/W^,ja  créé  &  formé, non  qu’il  y  ait 
quelque  difpofitiô  ou  préparation  en  ce  corps  jafor- 
xne  s  dont  elle  puilfe  eftie  fufeitee  de  lafâçqn  que 
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îes  autres  formes  fon  fnfcicees  de  la  matiere  bié pré¬ 
parée, en  laquèlleelles  font  receues  &  du  corpsqn’el: 
lés  doiuent  informer  &  par  le  moyen  duquel  elles 
doiuent  fubfifter.Car  i’arae  rail  onnable  fu b  lifte  tans 
le  corps  ,&  ne  dépend  aucunement  de  1  a ^  pour.  fa 
fubfiftànce  »  bien  eft  créée  en  luy,  non  Hors  de  luy  : 
parce  qu’elle  dqit  habiter  en  îuy  &  l’informer  exer¬ 
cer  fes  functions  en  iuy  ,  non  par  iuy ,  comme  par 
fon  inftrument ,  d’autant  que  fes  fnnéfion  ifont  rien 
defcommun  auec  celle  du  corps  :  en  cotes  .qu’icelle  s 
foyént  plus  loiiables  &C  plus  heur  eu  fes  quand,  le 
corps  eft  bien  difpQfé,que  quand  il  fèporxe'mal ,  ou 
à  quelque  empefehement.  Dont  pouuons  colliger 
ou  qu’elle  mefme  fe  prépare  fon  domicile  ,  ou  que 
tel  luy  eft  préparé  d’v-ne  certaine  ordonnance  6c  vo¬ 
lonté  de  Dieu  qui  a  créé  tous  les  deu  x.  Or  que  Fa- 
nue  raifonable  foitereée  au  corps  du  feetus  apres  qu’il 
eft  ia  formé,vous  le  pourrez  colliger  de  l’Exode,  ou 
jl  eft  recité  que  Dieu  a  créé  l’homme  en  prenant  de 
la  poudre  de  la  terre  :  &  a  mfpiré  en  fa  face  le  [pmcle-de 
irie,  dont  a  efté  faiû homme  en  ame  yiuante:  line  fautpen^ 
/tT,di<ft  Sainét  Auguftin,  quece  fpiradcdeYit  ayt  efi^ 
pqucPque  f ouf  fie  ou  deflaxion  f  haleine  ,  qui  fait  fbrtyde  la 
bouche  de  Dieu  (d’autant  que  Dieu  eft  incorporel» 
de  nature  pure,  fimple  de  nullement  compofee)w<*w 
la  mefme  nature  de  l’ame ,  qui  eft  ~Pn  efprit  plein  de  rai  fon  & 
d’ intelligence.  Semblablement  du  vingt  &vniefme 
chapitre  de  l’Exode, ou  Moyfe-  commande  que  l’on 
•puni hé  de  mort  celuy  qui  aura  frappé  la  femme 
gtolfe ,  qui  fera  auortee  d’vn  enfant  ja  formé  :  ou  de 
mulébe  pécuniaire,  fi  l’enfant  dont  elle  fera  auortee 
n’eft  encore  formé.  Pour  cefte  caufe  il  ne  faut  croi¬ 
re  que  l’ame  foitderiuee  desperes  de  meres  f  ainû 
Q^l  111, 
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que  le  corps  des  femences  d’iceux  ,  mais  qu’à:  chaque, 

moment  créé:  voire  comme  did  Saind  Auguftin,<?/Î 

crce'c  en  i'infufant infufee  en  la  créant.  Les  parolles  de 

S.  Augüftin  fonv.^inima  infundendo  cveatur ,  &  creando 

infunditur. 

Laptuation  de  l'enfant  au  y  entre  delamere. 
Chap.  XVII. 

L’On  ne  pourroitafleurément  déterminer  quelle 
fituation  doit  auoir  l’enfant  au  ventre  de  la  mere, 
d’autant  quelle  n’eft  trouuee  femblable  &  perpé¬ 
tuelle  en  toutes  fibmmesgrofTes],  mais  diuerfe,  tant 
aux  femmes  mortes  qu’aux  viues ,  ainfi  que  l’obfer- 
uation  anatomique  le  demonftre:  aux  viues ,  quand 
il  eft  befoin  de;  l'operation  manuelle  pour  les  deli- 
urer}ne  pouuans  naturellement  aceouchenaux  mor¬ 
tes,  quand  on  difîeque  leur  corps  mort  fi  toft  qu’elle 
ont  rendu  le  dernier  foufpir.  Toutesfois  Hip.  lib.  de 
nat.pu.  dit  que  la  fituationlaplus  naturelle  &  plus 
commode  au  ventre  de  la  mere  ,pour  le  bon  por¬ 
tement  de  l’enfant  tat  du  malle  que  de  la  femelle,  eft 
qu’au  quatriefme  mois  lors  qu’il  cômenceàfe  mou- 
noir,  il  s’explique  quelque  peu,dilate  &  eftende  plus 
au  large  Ton  domicile  c’eftàdirela  matrice  oùheftgk 
enfermé  :  fi  que  la  matrice  commence  à  s’eflargir 
de  toutes  parts  &  en  tous  fens:  c’eftà  dire  en  long, 
large  8c  profond  :  fur  la  fin  de  jla  groiftè  &  proche  de 
l’enfantement.qu’il  ait  l’efpine  du  dos  mediocremét 
courbee  &  flefchie,les  cuiiïes  quelque  peu  droides, 
les  gras  des  iambes  redoublées  cotrç  les  fefles,  fi  que 
les  talons  les  touchentdes  bras  eftendues  fur  leshy- 
pochondres,les  coudes  fiechis,le  long  des  cuifies,les 
mains  appuyées  fur  les  genoux  &les  touchants  de  la 
paume,laface  legierement  courbee  &  appuycç  fur 
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les  mains ,  de  façon  que  le  nez  penche  au  milieu  des 
mains  &  des  deux  genoux ,  &  les  yeux  adhèrent  aux 
poulces  des  mains.  T outesfois  en  telle  fituation  ,  il 
y  a  cefte  différence  'entre  le  malle  &  la  femelle,d’aur 
tantquelemafle  à  le  dos  tourné  contre  le  dos  de  la 
mére,&  le  djMiant  vers  le  ventre  de  la  mere  :  au  con¬ 
traire^  fennule  à  le  dos  contre  le  ventre  delà  mere 
&  le  deuant  du  corps  tourné  vers  le  dos.  Cefte  fitua^ 
tion  fe  voit  manifeftement  à  l'enfantement  :  leqnel 
quand  il  approche,môftre  apparemmét,que  le  malle 
le  plus  louuent  à  la  face  tournée  cotre  l'efpine  &  fte- 
ge  de  la  mereda  femelle  au  contraire:  Dot  nous  pou- 
uons  colliger  que  la  plus  naturelle  fttuation  &  pofî- 
tion  de  l’enfant  au  ventre  de  la  mere.eft,  qu'il  repre- 
fente  pas  Ton  habitude  vue  forme  fpherique  &  toute 
ronde  de  tous  les  membres. 

Yefalius  n’approuue  point  cefte  forme  fpherique 
de  l'enfant  au  ventre  de  la  mere  ,  qu’il  foit  tellement 
en  rondeur,que  fa  face  touche  les  genoux:parce  que 
telle  figure  eft  du  tout  extreme,mais  celle  qu'il  a  ob- 
ferué  la  plus  naturelle  &  plus  commode  pour  l’en¬ 
fant  :Ceft  qu'il  ait  l’efpine  quelque  peu  droide,  la 
tefte^mediocrement  abbaiftèe,  les  bras  appuyez  6c 
croifez  l’vn  fur  l’autre,  les  mains  eftendues  fur  les 
iouës  d’vn  cofté  &c  d’autre,les  cuiftes  ioindes  l’vne  à 
l’autre,les  genoux  appuyez&  croifez  Fvn  fur  l’antre, 
quelque  peu  courbez  ,  les  pieds  aufîi  eftendtis  &  ex¬ 
pliquez:  Il  eftime  cefte  fttuation  eftre  exadement 
moyenne,feule  fans  douleur1,  moins  laborieufe  que 
pas  vne,  &  en  laquelle  chacuns  articles  &  ioindures 
ont  leurs  libres  mouuemens:Au  contraire  toutes  les 
autres  figures.font  pleines  de  douleur ,  labeur  &  de 
raoléfties.  Ce  que  nous  tenons  ppur  vray  ôc  receuôs 
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conforme  à  la  doctrine  de  Galen,où  il  parle  du  mort-'  ' 
uement  des  mufclcs,  mais  fi  vous  y  regardez  de  près, 
la  fituation  qu’Hippocrates  donne  à  lenfant  au  ven-  [ 
tre  de  la  mere  eft  moyenne  ,  non  à  la  vérité  exacte¬ 
ment  moyenne  encre  grande  extenfion  &  grande  1 
flexion,  mais  tellement  moyenne  qu’aüe  ne  peut  e-  * 
ftredouloureufe  aup etit fœtus,  laquelrepoffîbfe  fe  -  " 
jroit  douleur  à  va  ieune  garçon  ou  bien  eu  vn  enfan  t 
quelque  peu  grand»  Car  l’enfant  qui  eft  encor  au  ve-C  ? 
tredelamere,eftmollaftre,  tendret,  douillet  &  du-"  \ 
quel  le  corps  fe  peut  flefchir  &  mener  de  toute  part  ! 
&  en  tout  fens:  &  pour  cefte  caufè  encores  que  nous 
admettions,  que  celte  Iituation  ne  fait  exactement 
moyenne, fi  eft-ce  qu’il  à  pieu  à  nature  dç  fttuer  l’em 
fane  de  cefte  façon  au'vëtre  de  la  mere:  parce  qu’ou¬ 
tre  quelle  n’eft  aucunement  douloureufe  ,  la  mere 
peut  porter  fa  groiffe  beaucoup  plus  facilement  Sç 
plus  à  fou  ayfe,  l’enfant  eftant  en  telle  fituation.  Car 
lenfant eftant  ainfî  amaftëen  vue  figure  ipherique» 
iaçoit  qu’il  face  la  tumeur  du  ventre  plus  eminente 
8c  plus  grolfe:pour  le  moins  il  ne  monte  pas  fi  haut, 
&ne  prefiëpas  tant  le  diaphragme  ny  l’eftomach,  f 
ny  excite  des  eftoüffemens  par  aucun  empllche- 
ment  de  refpiration  :  efquelles  les  femmes  grof- 
fesfe  plaignent  fort,  &  difent  qu’elles  eftoulîent,  .  ' 
toutes  les  fois  que  leur  petit  s’eftent  8c  fe  remue  en 
haut, encores  qu’elles  ne  foyent  aucunement  fub- 
iectes  à  telles  lùffocations.  D’auantage  de  cefte 
fîtuation  qu’ Hippocrates  approuue  au  foetus ,  il  en 
vient  vne  autre  grande  vtilité  ,  comme  did  ^ui- 
cenne  ,  c  eft  que  de  cefte  fituation  l’enfant  s’en  tour¬ 
ne  beaucoup  mieux  &  plus  facilement  quand  l’en* 
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fantemcnt  eft  proche,  pour  fortir  Li  telle  la  pre¬ 
mière. 

Car,  s’il  y  a  deux  enfans  au  ventre  de  la  mere  foient 
malles  ou  femelles  :  ils  y  font  tellement  lîtuez  que 
l’vn  regarde  le  ventre  de  la  mère,  l’autre  le  dos,  en  Ia- 
mefmè  fituation  qu’auez  appris  d’Hippocrates. 
Tous  les  deux  font  rèueftus  dvnemefrae/w^ffiî 
pu  arritrcfaix,  feparés  feulemët  de  là  tunique, ^Ammos, 
qui  eft  leur  chemife  deliée  comme  vue  petite  peau  : 
quelquesfois  auffi  chacun  a  fan  arriere/dx ,  principa- 
lemet  fi  l’vn  eft  malle  &  l’autre  femelle,de  quelque 
fexe  cju’ils  foyent,tous  deux  malles ,  ou  femelles,  ou 
j’vn  malle  8c  l’autre  femelle ,  chacun  à  Ion  propre 
canal  ombilical  par  le  moyen  duquel  il  prend  nourri¬ 
ture,  lequel  faiét  plulîeurs  grandes  &  longues  reuo- 
lutions  :  en  d’aucuns ,  nousi’auons  veu  tourner  tout 
autour  des  cuiftès  &  monter  iufques  au  cohen  d’au¬ 
tres  fe  plier  à  l’étoür  des  aiffelles  &  des  bras  ,8c  cela  le 
plus  forment.  Toulîours  il  s’entrelalîe  à  l’entour  du 
çol,&y  faitft  deux,  trois",  voire  plulîeurs  tours,noüs: 
auons  parlé  cy  deuant  des  prefages  que  les  fages  fem' 
mes  font  des  noeuds  &  reuolutions  de  ce  canal  om¬ 
bilical. 

Sont  plulîeurs  autres  fituation  de  l’enfant  au  ven¬ 
tre  de  la  mere, toutes  contre  nature.Vne  par  laquelle 
l’enfant  à  la  telle  &  les  pieds  abbaiffez  contre  la  bou- 
chede  la  mattice:autre,les  genoux:autre,!e  dos  :au- 
tre,les  pieds  &  les  mains  haut  efleüeesrautre ,  le  ven¬ 
tre  tiré  contre  bas:autre,  les  pieds  que  les  Latins  ap¬ 
pellent  agrbpasia.mveh  face  haut  elleuee  &des  mains 
ioincles:  8c  plulîeurs  autres  fituations,  defqnéUes  tu 
pourras  voir  Bjiodiçn» 
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Comment  P  enfante  fl  nourry  au  'ventre  de  la  mere  &  quels 
font  les  excremens  de  fa  nourriture. 

Ch ap.  XVIII. 

P  Lu  fleur  s  ont  p  en fé,  que  l’ enfant  prenait  fon  alimët  en  Pu. 

ter  us  par  la  bouche  fondas  leur  opinion  en  ce  que  l'enfnt 
au  fi  tojl  qui!  e  (l  né  il  emporté  aux  mamelles  fondés  au  fi  fur 
certains  Hures ftujfement  attribues  k  Galen  &  Hïpp. comme 
celuydeCarnib.&c .  Car  afinqu  ondoyé  le  contraire  ,t>oiU 
Hippocrates  au  lib.  de  nat.  puer,  ou  il  monflre  appertement 
que  l’enfant  ne  reçoit  fa  nourriture que  par  le  nombril  :  Au 
milieu  du  corps  (dit-il)  eft  le  nombril  par  lequel  l’en- 
fant  prend  nourriture  &  accroilTemét ,  que  fi  cela  euft 
eflé  meurement  confiderê  par  Ve  faim ,  Columbus  &  Cenfo- 
tinus ,  ils  neujfent  pas  auec  tant  d'infolence  piqué  le  bo  hom¬ 
me  Hippocrates  '.Mais  diras  tu  files  en  fans  ne  prennent  rien 
far  la  bouche,commet  peuuent  ils  faire  de lëxcrement?  Certes 
ce  fi  par  la  foeculence  du  fang  duquel  ils  font  nourris,  lequel 
efi  pouffé  par  nature  par  \ne  certaine  expulfion  critique  du 
foye  aux  inte flirts  &  au  "Ventre  par  les  yenes  meferaiques 
affin  qu  il  ne  retournât  Vers  les  parties  nobles  &  par  ain fi 
caufat  la  morr.ce  qui  na  iamau  eflé  remarqué  parVeftlius  ny 
par  aucun  autre. 

Si  la  femence  d’autant  quelle  à  la  vie  telle  qu’ont 
les  plantes,  8c  eft  vn  animal  non  a&uellement ,  mais 
en  puiilànce ,  eft  nourry  e  de  la  femence  de  la  femme 
és  premiers  iours  de  la  conception ,  &  augment  é  du 
fang  menftrual ,  il  eft  neceilaire  que  quad  l’enfant  eft 
formé  &comence  a  prendre  quelque  croilïànce  qu’il 
foit  nourry.  Auffi  il  prend  fa  nourriture  du  fang  ma* 
ternel ,  foie  menftrual  ou  non  menftrual,  toutesfois 
côtenu  aux  v enes  de  la  mere,  lequel  il  attire  d’icelles 
par  les  venes  omblicales,duquel  fang  la  mere  mefm6 
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eft  nourrie  :  &:  ne  faut  penfer  quit  attire  la  partie 
plus  pure  &  benefîque  du  fang  menftrual,  aiiifi  que- 
ttime  Férnel ,  quiarecogneu  trois  parties  au  fang 
menftrual:  l’vne  benefiiquejdond’enfant  eft  nourry 
au  ventre  de  la  mere  :  l’autre  maléfique  qui  eft  vray 
fang  menftrual,  qui  eft  pou  fie  hors  par  les  vuidanges 
apres  l’accouchement:  &  la  tierce  médiocre,  qui  eft 
conuertie  en  lai<ft, portée  aux  mamm elles:  car  fi  l’en¬ 
fant  eft  nourry  du  fang  menftrual  au  ventre  de  la 
mere,  il  eft  nourry  detoutlefaug-non  feparé,  non 
d’vne  partie  benefique  d’iceluy.  Vray  eft,qu’  eftanc 
attiré  par  lüy  &  porté  au  foyè ,  il  prend  quelque  éla¬ 
boration  &  coétibn  en  fonfoye,  dont  il  eft  purifié  8c 
rendu  moins  crud  8c  pituiteux  pour  la  nourriture  dn 
petit:  mais  pouqcela  il  n’eftautre'que  fang  mêftnul 
entier,  non  vnepartie  du  fang  menftrual.  1  oint  que 
ce  fang  menftrual  n’ayant  aucun  viee  enfoy ,  &  n© 
péchant  au  corps  de  la  femme  que  par  fa  quantité,  ne 
pourroit  eftre  mauuaife  nourriture  au  petit,  puis 
que  fa  mere  en  eft  nourrie.  Et  au  cas  qu’il  y  euft 
quelque  vice  en  ce  fang  ,  ce  vice  viendroit  de  da 
mauuaife  habitude  du  corps  de  la  mere  ,  ou  de  quel¬ 
que  meflange  d’humeurs  vicieufés  amafiees  au 
corps  de  la  mere  ,  non  dej  ce  fang.'  Et  ne  fautp>em- 
fer  que  nature  foit  tant  mal  foignedfe  du  petit  co- 
ceu  ,  quelle  referue  au  corps  delà  mere  vnmau- 
uais  fang  pour  la  nourriture.Car  quant  aux  fafcheux 
aceidens  qui  furuiennent  à  la  mere  durant  la  groif- 
fe  tels  ne  prouiennent  du  fang  menftrual  :  mais  des 
mauuaifes  humebrs  amafiees  au  corps  de  la  mere: 
lefquelles  auoyent  accoufturoé  de  fe  piirger  &  vui~ 
der  par  bas  auec  les  mëftruës  auat  la  groifie  &  depuis 
la  groifie  furuenue ,  nature  foigneüfe  du  petit,  ne  les 
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gnuoye  à  la  matrice  où  ils  auoient  auparauatù  ac- 
cpuftùmé  fe  renger  pour  eftre  purgees  ,  mais  les  di- 
üertift  8c  faiét  prendre  autre  chemin,  comme  au  ve- 
tricule ,  dont  viennent  les  naufees  les  mauuais  8c 
effranges  appétits.»  les  vomiffèmens  :  ou  par  le  fiege 
dont  procédé  lesflux  de  ventre  :  ou  par  le  col  delà 
matrice  i  dont  viennent  les fleuts  blanches ,  dont, 
nous  voyons  les  femmes  le  plus  lomient  çftre  tor- 
mentees  au  commencement  de  leur  groifle:  le  tout 
parvne  finguliere  pro-sidence  de  nature  qui  ayme 
mieux  tormenter  TeHomach  >.les  hpyauSiJecol de 
la  matrice  8c  autres  telles  parties,qui  fpnt  affligées 
pa r  tels  accidens,  que  demefler  telles  hu «leurs  a.uec 
lefang,  feule  nourriture  du  petit  »  <Sf  les  enuoyer  à 
la  matrice,  au  gmnd,dorhm.agc  dit>petiti  Qtfamft 
fpitj'de  tels  a&eidemne-font  aucunemec  tormentees 
Celles  femmes  groffès'qui  font  faines ,  bié  difgofees,: 
êç  bien  habituées  ::wis  feulementccelles  »  qui  font 
pleines  de  mauuaifes  humeurs  cachectiques  & vfans 
de.'Whùais  régime I  &,qui  ay  an  s  .telle  difpojînon 
conçoiuent:  telles  à  la  vérité  ne  pourr  oient  auçûr  de 
bon^iàhg  menftruahains-  ne  'pourrbien!  donnée  bd-; 
toe  naiiirriture  à  leur  petit,  dmitaduieuHelphis  fou- 
uent.que  de  telles  femmes  nailfent  enfans  vdlettidi 
naines  &  fubieéts  à  fembkbles  impuritez  quel  leur 
mere/à  raifon  du  mauuais  fuc  qu  ils  ont  fuccéjdr  dot 
ils  ont  efté  nourris  au  ventre  de  leur  niere.  Ce  fan  g 
donc  i  quel  qu’il  foit ,  attiré  dupetitdes  venes  delà 
matrice,  par  les  cotylédons  ,  &:par;le$  venes  ombilh 
cales , 'porc  é  au  foye  8c  en  iceluy  élaboré ,  eff  t  ram 
fportépar  lavene  caue  par  tout  le  corps  d’iceluy» 
pour  la  nourriture  d’vne  chacune  partie ,  lefquell^ 
ne  fot  nourries  d’autre  nonrriture.  ïaçoit  que  le  vu  h 
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gaîre  difeaffez  fortement,  que  le  premier  morceau 
qu’aualle. la  femme  groife  se»  va  âl’enfant:car  l’en¬ 
fant  ne  prend  riempar  la  bouche,  iufquès*à  tant  qu’il 
foit  hors  du  v.e»tre:&  le  premier  aliment  qui  prend* 
ç’eftlaiâri  qu’iln’auoir  encor’  infpiré  :  encores  que 
l’cnfaat  affame  quand  il  eftdefîa  grand,  confirme 
beaucoupsde  fang ,  ains  contraint,  fouuent  la  merp 
de  manger  plus  que  de  fon  ordinaire  ,  autrement 
cllefent  desfoibleffes  ,  &  s’euanouifl  facilement: 
mais  ce:  n’efl  pas  àt  dire  que  l’enfant  attire  la  viande 
q» elle: mangfôi-'fvea' qu’il  nya  point.de  p.a(ïàge  par 
lequel  la  viande  anallee  delà  mere  puilfe  eftre 
portée  à  l’enfant.  V ray  eft  que  telles  viandes  que 
prendra  la  mette, tel  fang  elle  fera  ,  &  de  tel  fang 
fèranourry  font  petit:  parquoyil  faut  quelle  vfe  de 
Ironnes  viandes  ,  &  fur  tout  au.  commencement 
du  repas  ,  de  crainte  que  prenaro  fes  apetits  à  de 
mauüa^fes  viandes,  au  commencement  du  répas  4 
comme:  des  falades  ,  de  fruits,  de  ff icaffees  'Scm* 
très  telles  ,  contemne  les  meilleures  qui  viendront 
par  apres ,  parquay  elle  fe  doit  perfuader  ,  plufloft 
pour. le  pf  offit  de  fon  petit  que  pour  verité.qne  touü 
ks. premiers  morceaux  qu’elle  auale ,  s’en  vont  à  fon 
enfant.  Donc  du  fang  qui  eft  porté  du  foyepar  tout 
lecorps,  font  nourries  toutes  les  parties,  qui  ayant 
eilé  élaboré  au  foye  du  petit  cdntienten  foy  les  qua- 
*tes  humeurs  telles  que  celuy  qui-eft  ekbaréau foye 
des  grandes  perfonnes.  De  la  nourriture  qu’ilprend 
de  ce  fang,  ilrendautant  en  nombre*  non  ëm  quanti* 
tels  cxcremens  que  nous  voy  Ôs^fortir  des’corpâ 
des  perfonnes, afïiuoir,vrinei&eur,&  tnatiere  craüc 
&groffiere,autrement  la  nourriture  nen  feroit  loua- 
ble  :  d’  autant  qu’il  n’y  a  nourriture  aucune,  tant  foie 
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elle  lyncere,pure  &  exa&e  qui  ne  rende  quelque  ex-  - 
crement.  Si  ainfi  eft ,  tels  8c  tant  dexcremens  né 
pourroyent  l’efpace  de  neuf  mois  eftre  retenus  en 
quelques  vaiifeaux du  corps  du  petit,  fans  dommage 
de  fa  lanté.  Il  faut  donc  que  les  ayant  rendu,  ou, 
qu’ils  fortent  de  la  matrice ,  ou ,  qu’ils  foyenc  enfer-' 
mez  en  quelque  coing  de  la  matrice,ou  qu’ils  foyent 
cnuoy ez  en  quelque  lieu.  Or  ils  ne  peuuent  couler 
hors  de  la  matrice  :  tant ,  parce  que  trop  fouuent  il 
faudrait  qüe  la  matrice  s’ouurift ,  &  par  ouuerture 
tant  frequente  pourroit  aduenir,  que  le  petit  feroit 
pouflehors  auec  tels  excremens  :  que  aufïï  le.  petit 
feroit  ffuftré  dervfagedelvrine  &  de  la  fiieur,  lef- 
quelshumedent,arroufent ,  Scemolliffent  labou- 
clie.de  la  matrice ,  afin  que  renfantemët  en  fait  plus 
facile:  8c  aufquels,  cependat  qu’il  eft  dans  la  matrice^ 
il  nage  &  eft  fouftenu:  Ils  ne  peuuent  auffi  fans 
grand  maléfice  cftre  retenus  dans  la  matrice  :  s’ils  ne 
font  receus  &  enfermez  en  quelque  vaifieau  :  autres 
ment  par  leur  acrimonie  rongeroyent  la  matrice,* 
laquelle  irritée  fe  pourroit  defcharger  de  fd  fardeau,; 
Parce  nature referue  Renferme  en  certain  lieu  ces 
excremens.  Le  premier  excrement ,  eftl’.vàcneda* 
quelle  eft  en  petite  quantité,  parce  que  le  fangjdont 
le  petit  eft  nourry,a  efté  purgé  d’vne  grande  partie  dé 
la  ferofité  lors  qu’il  eftoit  aux  venes  de  la  mere,  &  CO 
peu  queltiy  refte,  qui  luy  a  fer  uy  comme  de  vehicu-* 
le  a  eftre  porté  à  la  matrice, &de  la  matrice  par  les  ve¬ 
nes  ombilicales  au  foye  du  petit,&encores  feparé  aù 
foye  Scpoulfé  hors  par  le  conduit  de  l’ombilic  nom* 
mkyracbos  és  premiers!  mois ,  8c  receu  entre  la  metnr 
brane  Allantoïde  8c  Jecondiue  :  mais  és  derniers  mois 
prochains  de  fa  natiué ,  ledit  ymbos  fe  ferme ,  &  lors 

l’enfant 
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r-enfant  mafle  vrine  par  la  verge ,  &  la  femelle  par  le 
col  de  la  veffie  :  laquelle  vrine  eft  referueeau  mef- 
me  lieu  d’entre  la  fec ondine ,  8c  allantoïde  iufquesau 
jour  de  l'enfantement ,  ou  félon  Riliopius  entre  la 
fecondïne  &  l'JLmnios.  Le  fécond  excrement  ,  eft  la 
fueur „  qui  prouient  de  la  troifîeftne  eoncoétion  fai- 
été  en  chacune  partie  :  auquel  nous  pourrons  ad- 
ioindre  l’excrement  greffier  de.  ladite  troifiefme 
concoétion ,  que  l’on, appelle fordes  :  tous  deux  font 
receus  en  la  tunique tnnios ,  qui  couure  le  corps  du 
petit ,  8c  luy  eft  comme  yne  chemife  delieerdefquels 
tous  deux  excremens  le  corps  du  petit  ne  ppurroiÇt 
receuoir  aucun  dommage  :  d’autant  que  tous  deux 
n’ont  aucune,  ou  bien  petite  acrimonie  :  auffique 
font  excremens  du  dernier  aliment  ,  parfaitement 
cuit  8c  élaboré  ,  qui  a  delaifte  toute  fon  acrimonie 
en  l’ vrine  :8c  la  bile  flaue  »  8c  bileatre  ,  qui  ont  eft© 
auparauant  feparees  du  fang.  Ces  deux  excremens 
font  referuez  iufqu’au  iour  de  l'enfantement  >ôc  for¬ 
cent  les-  premiers  :  ains  donnent  prelage  de  proche 
accouchement ,  voire  de  facile  &  heureux, moyen¬ 
nant  que  l’enfant  forte  quant  8c  quant  ,  ou  foiidain 
âpre?: d’autant  qu’ils  font  voye ,  dilate ,  emolhlfe,  8c 
lubrique  le  paiïage.  Au  contraire ,  fi  telles  ferofitez 
fortêt  les  premieres,&  l’enfant  tarde  quelque  temps 
apres  qu’elles  fefont  efcoulees,l’accouchement  fera 
fort  difîicile:parce  que  l’enfant  demeure  à  feCj&auffi 
que  la  matrice  8c  le  col  d’icelle  fe  referrent.  A  raifon 
dequoy  les  matrones  fe  feruenc  de  beurre  frais  , 
d’huyle  d’amandes  douces  ,  8c  autres  telles  cho- 
fes  onétueufes  8c  oleagineufes  ,  pour  lubriquer 
&  amollir  le  col  de  la  patie  honteufe.  Le  troifief- 

Rr 
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me  excrément,  eftvn  excrement  groffier  &  terre- 
ftre,qui  n’eft  vn  excrement  fecal,  prouenat  de  la  pre¬ 
mière  conço&ion  faiéteen  l’eftomach  ,  paffantpar 
les  boyaux  &  fe  vuidant  par  le  fiege  (d’autant  que 
le  petit  ne  prend  aucune  viande  par  la  bouche, &  ne 
digéré, ny  cuict  aucun  aliment  dans  fon  eftomach  ) 
mais  céft  vn  excrement, gros ,  noir  &  féculent  ,  fem- 
idable  à  là  poix  noire  ,  qui  prouient  du  foye  :  car 
apres  que  le  foye  a  diftribué  le  fang  qu’il  a  élaboré 
partout  le  corps  pour  fa  nourriture,  &  qu’il  a  pu¬ 
rifié  ledit  fang  defes  propres  excremens  ,  en  en¬ 
voyant  le  bilieux  au  follicule  du  fiel ,  &  le  plus  gros  à 
lardtteree  que  refte  de  ce  fang  ainfi  purifié  ôc  defe- 
qdé,  eft  pouffé  hors  du  foye&  tranfmis  par  les  ra¬ 
meaux  de  la  loene  porte  ,  autrement  appeliez  yenes 
me  forniques  :  duquel  les  boyaux  pour  leur  nourriture 
i  tirent  le'plus  fubtil  &  meilleur  iitc:&  le  plus  groffier 
demeure,  &  eftamalfé  dans  les  orifices  defditesve- 
nes  mefaraiques:  qui  en  fin  fe  rend  dansTefpace  inté¬ 
rieur  des  boyauxjà  où  il  eft  retenu ,  fans  leur  appor” 
ter  aucun  dommage,,  iufques  au  iour  de  l'accouche¬ 
ment.  V  ray  eft  que  ceft  excrement  fort  quelquefois 
du  ventre  de  l’enfant ,  mais  non  en  autre  temps  que 
peu  auant  l’accouchement  lors  qu’il  a  défia  rompu 
fes  tayes  pour  fortir  hors,auat  lequel  il  demeure  tou¬ 
jours  dans  le  boyau  iàns  en  fortir  aucunemët:qu’ain 
fi  foit  on  le  cognoift  de  ce  que  l’on  a  veuplufieurs 
enfans  naiftre  à  terme,lefquels  n’auoiet  nulle  ouuer- 
ture  au  fiege,iceluy  eftant  clos  d’vne  petite  peau  la¬ 
quelle  ouuerte  par  le  chirurgien  ,  tout  foud^in  ceft 
excrement  lortoit: 
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Comment  le  fœtus  retire  au  Centre  de  la  mere. 

C  h  A  P.  XÏX. 

ÏLfautenpaJfant  toucher  quelques  questions  neceffairesll 
ce  fùbiet. 'première ment ,  fi  V enfant  dort  ou  Veille  au  Ventre 
delà  mere.  tAuicenne  tefpod  qiton  ne  le peu[.manifeflemet 
difcerner.mais  certes  les  femes  grojjes  par  l’ experiece  quelles 
en  ont  nous  moflrentle  cotraire-.car  elles  le  f entent  quelques- 
fois  Veiller  qu  çlquefois  dormir,  car  corne  elles  difent  elles [en¬ 
tent  comme  le  repos  d’vn  qui  dort,  le  mouuement  comme 
d'vn  qui  Veille.  On  demande  encore, fi  le  fœtus  efl  Vne  par¬ 
tie  ou  membre  de  la  mere:on  refpond  que  non'.ajns  Vn  indiui - 
du  feparé dansVn  autreicar s'il efloit  autrement ,le  fruift  Ve¬ 
nant  à  mourir, il  faudroit  de  necefité  que  la  mere  mourut,  oit 
que  lie  f u  fl  blejfee  en  fes  funchons,cammc  luy  defaillant  l  V- 
fage  de  quelque  partie.  Dauantage  on  dem  ande,fi  le  fœtus  efl 
animahles  Vns  rcfpondet  qu'il  le  (h  les  autres  repugnenr.ceux 
qui  croyent  que  l’enfant  efl  animé  prenent  leurs  conie élures 
du  mouuement  :  car  il  fe  meut  ,£7*  femble  fe  refiouir,<&*  com¬ 
me  trefptillir  en  la  ioye  de  la  mere  :  &  quand  elle  efl  malade 
ferefirecirO4  languir  comme  Vn  animal  qui  a  du  fentiment, 
ce  quitte  peut  eftre  quen  Vn  animahCeux  qui  croyent  le  con¬ 
traire  afferment  quil  ejl  feulemét  nourri  augmeté comme 
les  plantes  arbres,qnil  via  point  d’autre  mouuement  Vo¬ 
lontaire,  que  celuy  de  Vibration,  comme  la  plante.  ^Æfclepia- 
des  au  cotraire  tiect  qu’il  ri  efl  ny  animal  ny  non  animal, mais 
quelque  chofe  femblable  a  Vn  endormi  0-  ajfopi  ,  qui  a  du 
fentiment,mau  rien  Vfepas'lMais  Galen  monjlre  fort  bien  que 
tous  ceux  la  dorment  :car  s' ils  entendent  ce  fi  endormiffement 
de  tout  le  temps  de  la grojfeJ[e,ils  font  trompes-.car  auant  que 
t enfant  naijjè,  f ame  raifonnable  luy  efl  infufe  laquelle  fans 
double  a  e  fté  précédée  pari’ ame  Végétante  &  fentiente:  ce 
que  nous  confirmas  au  fi  par  les  peines  que  les  loix  ont  ejlabll 
Rr  ii 
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cotte  ceux  qui  ont  efké  caufe  des  auortemesi&parce  que  au  fi 
on  conjlïtue  pour  heritiers  les  enfdns  encor  au  Centre  de  U 
mere  ce  qu’on  neuf  pas  faiâf  on  n’eujliugé  qu’ils  neujjèht 
cHê  animés.  lié  B  bienlïrdy  que  l'enfant  ne  rend  point  d’a~ 
{lion  Volontaire  dans  le  "Ventre  &  ce  qui  efi plus  admirable, 
quiln'vfe  point  ny  des  y  eux, ny  des  or  cilles, ny  de  iodorat,ny 
dugouf,ny  des  poulmos,ny  du  "Ventricule, ny  des  intefûns ,  ny 
despieds,nydes  mainstcar  ilny  a  point  defpace pour  marcher 
en  ces  tenebres  maternelles  de  la  matrice, ny  pour  regarde  r  :  il 
va  que  faire  de  l’vfage  du  cœur,:  car  les  efprits  "vitaux  font 
porte's  par  les  arteres  ombilicales  au  foetus.  Par  te  moyen  def- 
<queüe- il  refyire:il  na  point  aufi  î^fage  de  la  langue  ,  car  il 
■ne  pleure,  nyneritiufquesa  tant  qu’il  foitné ,  &  alors  s’il 
pleure ,  il  ne  iette  point  de  larmes, comme  an  fi  il  ne  rit  point 
queiufque  du$o.  que  s' il  rit  plu  Bo f  ,  c’eft  "Vn  fgne  funefle. 
\euenons  donc  a  nofîre  premier  propos  gr  di/ons:Si  l’enfat 
enfermé  dans  le  ventre  de  la  mere  non  feulemet  vift, 
mais  au iïieft  animant  :  faut  neceflàirement  qu’il  re- 
fpire:  d’au  tant  que  la  vie  ne  peut  eftre  fans  refpiratio, 
ny  larefpiration  fans  la  vie.  Et  fi  l’enfant  eft  chaud, 
jtac  de  fa  propre  chaleur,que  de  la  chaleur  de  fa  mere: 
pour  ces  deux  chaleurs  fon  cœur  ôc  tout  fon^corps 
ont  befoing  d’ eftre  rafrefehiz  :  la  refpiration  donc 
luy  eft  neceflaire,  mais  comment  &  par  où  il  refpire 
n’eft  afleuré.  Galen  lib.de  "vfu  reff>.  diéfc  que  le  fœtus  és 
premiers  iours  de  la  génération  n’abefoin  d’aucune 
a&ion  d’arteres,ny  de  poulx,ny  de  poulmons.  Tou- 
tesfois  Hippocrates  lib.  de  nat.pu.  &  Galen  lib.  ^Ln  a- 
nimal.fit  id  quod  in  "vt.  cont.  eifcriuét  que  non  feulement 
lefatus,mzis  auffi  la  femence  refpirent  par  les  parties 
fupeneures,aftàuoirpar  le  né  &  la  bouche  :  d’autant 
que  tous  deux  font  chauic  tant  de  leur  propre  chaleur 
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8c  de  la  chaleur  de  la  mere ,  queparce  quils  font  en 
vn  lieu  chaud  ,  8c  que  telles  chaleurs  ont  befoin'd’e- 
lire  temperees  par  rafrefchiflement  que  la  refpiratio 
apporte.  Or  celle  relpiration  ne  fepèut  faire  que 
par  la  bouche,&  le  né, ou  du  petit, ou  de  la  mere*  N  o 
du  petit  ,  car  il  nepovirroit  refpirer  du  né  117  de  la 
bouche*  puis  qu’il  n’a  point  encor  ces  conduits  la 
ouuerts.  Faut  donc  quelle  fe  face  parla  refpiratio  ri¬ 
de  la  mere,  alfauoirlors  qu’elle  inlpire  8c  attire  Faitf  , 
frais  ,  lequel  ayant  infpiré  8c  attire  foudain  lé  com¬ 
munique  au  fœtus  pour  lerafrefchirrce^Me  Hippocrates 
femble  auoir  creu  quand  il  dit  ope  lageniture ,  'parc*  qu’efl  eti 
\n  lieu  'chatidyCoçoit  chaleur,mais  ejl  rafrechie  par  la  refpua 
tiondelamere.  Et  apres.  \Apres  que  la  merè  li  infpiré  l’air 
froid  Ja geniture  pareillement  èflrafrefchie  &  flabellee  légè¬ 
rement.  Car  elle  e(l  chaude  ,  d'autant  quèjl  en  yn  lieu 
chaud  y  &  Ion  certainement  elle  reçoit  l'atr  infyiré  &  rend 
celuy  quelle  a  conceu  &  engendré  en  foy  :  d’autant  que 
toutes  chofés  chaudes  attirent  l’air  extérieur  &  expirent  l  ait 
fuligineux  qui  de  fl  engendré  par  leur  chaleur  :  c’eft  donc 
l’opinion  d’Hypp ocrâtes  que  1  enfant  conceu,  infpi- 
re  Tait  frais ,  &  expire  l’air  fuligineux ,  par  le  moyen 
de  1©  mere  qui  infpire  l’air  frais  &  expire  l’air  fuligi¬ 
neux.  Plufieurs  font  de  celle  opinion  que  lors  que  la 
femme  greffe  ell  en  trauail  labourieux  ,  de  crainte 
que  l’enfant  ne  foit  ellouffé  durant  ce  trauail  fi  long 
ôefi  labourieux, luy  fpnt  fore  ouurir  la  bouche  &pré-? 
dre  fô  haleine, le  plus  qu’elle  pourra  afin  que  par  ce¬ 
lle  longue  &grande  refpiratio, tant  elle  que  fon  petit 
foyent  rafrefehiz  :  femblablement  à  celles  qui.  font 
mortes  ou  font  moribundes  en  trauail  d’en  fanty  leur 
m extern  dedans  la  bouche  quelque  ballon  ou  autre 
telle  chofe,pour  leur  tenir  la  bouche  fort  ouuerte  :  a 
Rr  iij 


fin,  que  la  mere  infpire l’air  frais  &  qu’en infpirant 
elle  porte  rafrefchilfement  au  petit:  leurtiénencauflt 
la  matrice  ouuerte  &  patente  le  plus  qu’ils  peuuent. 
Mais  fi  nous  regardons  exactement  les  choies ,  ie  ne 
vois  raifon  qui  puifie  induire  de  faire  telle  ouuerture 
à  la  bouche  &  à  la  matrice,pour  donner  rafrefchifle- 
ment  au  petit  parle  moyen  de  la  refpiration  de  la 
mere.  Car  fi  l’air  qui  eft  infpiré  de  la  mere  par  le 
nez  &  la  bouche  en  partie  eft  abfumé  &  conuerty  en 
elprit  vital  :  en  partie  repouffe  en  dehors  &  expire 
par  lalÿftole  &  contra&ion  du  cœur&  desarteres,& 
n’eft  efpandu  ny  diffufé  outre  le  cœur  &  les  poulmos. 
Si  entre  le  cœur &]e  petit  enfat,  plusieurs  chofesfdt 
interpofees  :  aflàuoir  le  diaphragme,  la  matrice,  les 
trois  membranes  dont  1 1 fœtus  eft  enueloppé:femble 
que  le/œw  ne  puitÎQ -bonnement  eftre  rafrefchy  de 
lair  attire &infpiré  par  la  bouche  &  le  nez  de  la  mer 
re.  Pluftoft  le  fcern  eft  rafrefchy  &  fa  chaleur  tem- 
peree ,  par  la  chaleur  naturelle  de  la  mere  rafrefchye 
par  vne  continuelle  infpiration  de  l’air  frais  dttité. 
Car  fi  la  femepce  conceue  mefme  1  e  fœtus,  tout  le 
temps  qu’ils  feront  enclos  dedans  la  matrice,  pe  font 
tant regis 8c  conduidsde  leur  propre  chaleur, 6quç 
de  leur  mere  qui  leur  eft  porteepar  les  arteres  om¬ 
bilicales:  il  eft  vray  femblable ,  que  par  cefte  mefme 
chxaleur  de  la, mere  rafrefchie,la  chaleur  naturelle  du 

f>etitfoit  aufli  rafrefchie&  temperee.  Caria  cha- 
eur  contenue,  au  ventricule  fe.ne.ftre  du  cœur,  qui  eft 
rafrefchie  8c  temperee  par  l’air, frais  infpiré  8c  attiré 

{)ar  larranchee artcre  :  c’eftla  chaleur  mefme  laquel- 
e  portée  &  diftribuee  par  tout  le  corps  par  le  rnoyé 
desarteres,tempere  8c  rafrefciftla  chaleur  qui  eft  en 
chacune  partie  du  corpd,  Parquoy  quand  Hippo- 
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crates  efcrit ,que  la  femence  &  l’enfant  refpireiït  par 
la  relpiration  de  la  mere ,  il  entend  qu’ils  font  rafref- 
chis  par  infpiration  qui  efl  portée  à  la  matrice  tant 
pour  les  arteres  ombilicales  ,  que  par  les  al  térés  qui 
font  efpandues  par  tout  le  corps, où  ell  contenue  ce¬ 
lle  chaleur  rafrefchie.  L e fœtus  aulïi  peut  edrerafref- 
chy  par  le  moyen  de  celle  tranfpiration  qui  fefaid 
par  l’habitude  de  tout  le  corps:  d’autant  que  fans  ce¬ 
lle  trâfpiration  mefme  les  choies  inanimées  ne  peu- 
uent  ellre  contregardees. 

De  la  fimilitude  çy  refemblancedes  enfans 
aux  peres  &  mens» 

Ch ap.  XX. 

N  On  feulement  les  hommes,  mais  aulïi  les  îndi- 
uidus  de  chafcune  efpece  d’animaux ,  mefime  de 
toute  forte  de  plantes  ont  inféré  &  enracineeenfoy 
vn  merueilleux  &  incroyable  delîr  d’engendrer  leur 
fcmblable,&  exprimer  en  autruy  leur  image  :  lequel 
(  puisqu’ils  font  mortels  &  félon  la  loy  dénaturé, 
fubieds  à  dépérir  )  puilfe  remettre  vn  autre  en  leur 
lieu  p  &  luy  faire  part  de  leur  vie  languidante:  par  la 
proéfeation&  génération  duquel  raieuniffans  ,  iis 
îoyent  aucunement  rendus  de  faids  immortels.  Or 
telle  fimilitude  &  refemblance  tantfouhaidee  ôç  de- 
firee  d’vn  chacun,ell  diuerfe  en  l’efpecedei’homme: 
laquelle  non  feulement,  doit  ellre  mefuree  des  qua- 
litez  du  c'orps,mais  aulïi  des  affedionsdél’efpritjtel- 
lemét  que  nous  difons  les  enfans  relfembler  aux  pe¬ 
res  &  meres  en  fexe,elpece,&  effigie, qui  fat  les  trois 
principales  différences  de  fimilitude  :  mais  aulfi  en 
mœurs ,  cfprit ,  fanté  ,  maladies,  habitude  de  corps, 
voix,parole  ,  façon  de  cheminer  ,  elludes,  &  autres 
Ur  iiij 
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telles  affe&iôns  quafi  infinies,tant  d’efprit  que  de 
corps.  Suyuant  laquelle  vérité  &  diuerfité  defi- 
militudes  nous  auons  en  ce  paftage  propofé  de  re- 
xercherces  poin&s.  Pourquoy  lesenfans  fontfem- 
blables  ou  diftemblablesauxperes&meres.  Pour 
quoy  d’vnepart  refemblent  au  pere  ,  de  l’autre  à  la 
mere.  Pourquoy  d’vne  partie  y  ou  de  plufieurs  re¬ 
femblent  au  pere,&  d’vne  autre  partie  à  la  mere:  & 
pourquoy  entièrement  à  l’vn  OU  à  l’autre.  Pour¬ 
quoy  pluftoft  au  malle  qu’a  la  femelle.  Pourquoy 
pluftoft  aux  ayeulx, bifayeux,  qu’au  pere  ou  à  la  me¬ 
re.  Pourquoy  au  pere  ou  à  la  mere  pluftoft  qu’aux 
ayeulx.  Pourquoy, ne  refemblent,ny  aux  ayeulx  ny  à 
la  mere  ou  au  pere  ,  mais  à  quelque  autre  perfonne 
mefme  eftrangere  &incognue.  Pourquoy, ne  refem¬ 
blent  à  vn  homme, mais  à  vn  fnonftre.Nous  poürrôs 
toutesfois  apporter  cefteraifon. generale  pour  tous 
ces  poindts.  Il  eft  certain  que  îuyuant  la  fentence 
d’Hyppocrates,  8c  de  Gàlê  le  principal  principe  tant 
materiel  qu’efficient  de-  h  oftr e  génération ,  eft  la fe¬ 
mence  'des  deux  parens  iointe  &  aiîemblee ,  laquelle 
eft  animée  &  decid u e  de  tout  le  corps,pour  le  moins 
des-parties  plus  nobles  &  principales  d’iceluyrÉrh  la^ 
quelle  encores  que  Je  malle  defemclle  ne  comparoif 
fent  en  perfonne  &  foyeiit  aéfcuellement ,  toutesfois 
tous  deux  y  font  prefens  de  force ,  de  puiftance ,  de 
vertu  &:  lïdee de  leurs  parties:  papce.que  la  femence 
outre  la  fubiftance  8c  temperamet  qu’elle  a  de  la  per- 
mixtion  des  elemens:  encores  contieht  elle  vne  cer- 
taine'chaleur  diuine  fetnblable  à  l’elemènt  des  eftoil-1 
les,  accompagnée  d’vn  èfprit  diuin  :  en  laquelle  tou¬ 
tes  Ces  facultés  animale, vitale, naturelle  (exceptee  la 
railonnablc  quineft  emandpeeny  la  femence nyà' 
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aucun  corps)  refide,  &  en  laquelle  la  vertu  formatri¬ 
ce  eft  vigoureufè,  que  d’aucuns  eftiment  eftre  com¬ 
me  l’idee  de  celuy  qui  engendre  :  des  fundions  de  la¬ 
quelle  Ariftote,  fort  efmerueillé,la  reputee  d’vne  di- 
uine  origine,  veu  qu’eftant  inleree  dedans  la  femen¬ 
ce, par  vne  faculté  incroyable  &indicible  vertu, con¬ 
forme  vne  chacune  partie  du.corps,&  corne  vn  pein¬ 
tre  ou  fculpteur  exceller ,  leur  donne  telles  traces, fi¬ 
gure, cauité,fituation  que  leur  eft  necelTaire  pour  leur 
éftre:mefme  ne  delaifte  iamais  le  corps, qu’elle  a  pre¬ 
mièrement  conformé,  preftetoufioursilefecourir 
defon  indüftriequandilenaura  befoing.  Si  donc  la 
femence  pofiede  tant  la  fubftance  6c  la  températu¬ 
re  du  corps  ,  que  les  facuitez  &  vertus  de  famé  qui 
.font  nees auec elles , il  s’enfuit  neceiïairement  que 
tous  les  deux  parerts  ,  qui  engendrent  par  le  moyen 
de  leur  femence,  donnent  &  impartirent  auec  leur 
femence ,  tous  les  mouuemens,  facuitez  8c  proprie- 
tez  de  leurs  corps,que  de  leur  âme  (ta  raifonable  exce 
ptee  )  &  les  engendrent  8c  produifent  en  celuy  qu’ils 
ont  procréé  de  leur  femence  î  s’enfuyt  auffi  necef- 
fairement  qu’ils  delaiftènt  en  ce  qu’ils  ont  procréé 
l’effile  de  leur  corps,  leur  efpece,  leurfexe,  mala¬ 
dies,  leurs  mœurs  ,jjeftudes  &  autres  telles  propen- 
iions  d’efprit  :  autrement  comme  dit  Ariftotepro&L 
*4./?#. 4. leur  feménce  ne  deuroic  non  plus  eftre  efti- 
mee  leur  appartenir  que  toute  autre  fôrte  d’excre- 
ment.  Faut  donc  de  leur  femence  repeter  lacaufe, 
première  &  principale  de  toute  fimilitude  8c  relem-  - 
blance.  Dequoy'toütesfois  fi  voulons  plus  profon¬ 
dément  enquérir  la  raifon  de  toute  forte  de  fitmiitü- 
de,  faut  confiderer  beaucoup  de  chofes  en  lafemen- 
.ce  :  contempler  beaucoup  de  chofes  prouenantes 
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de  la  part  des  deux  païens, auant  que  donner  &  affeu- 
rer certain iugement  delà  fïmiücude  des  enfansaux 
parens  en  la  femcce:  la  matrice,  la  faculté, le  mouue- 
ment,la  température ,  la  diuerfité  des  parties  d’icelle 
femence.  Car  la  matière  &  corpulence  ,  qui  eft  en 
la  femence ,  d’autant  qu’elle  vient  plus  ample  &  co- 
pieufe  de  la  part  de  la  femelle  que  du  malle  :  veu  que 
la  femelle,  outre  là  femence  elle  cofere  encor  le  fa,ng 
menftrual,  duquel  la  femence  du  mafle  es  premiers 
ioursffe  la  conception  eft  entret©nue,chacunes  par-- 
ties  du  corps  font  conformees,augmentees  8c  nour¬ 
ries  l’efpace  de  neuf  mois,  pour  cefte  caufe  elle  im¬ 
prime  au  fœtus  la  fimilitude  de  lefpece.  Dont  vient, 
que  ce  qui  eft  engendre  de  l’alliance  &  alfemblee des 
animaux  de  diuers.genre  ,  approche  8c  refemble  de 
plus  prez  à  i’efpece  de  la  femelle,que  du  malle  :com- 
me  d’vne  brebis  8c  d’vn  bouc  eft  engendree  vne  bre-* 
bis  ayant  les  poils  durs  &  longs,  au  contraire  de  la 
«heure  8c  du  belier ,  eft  engendree  vne  cheure  ayant 
les  poils  mollets  &  plus  délicats.  *  Telle  proportion 
fera  retenue,!!  le  chien  8c  le  Heure ,  ou  l’afne  8c  la  iu- 
ment  s’aflemblent.  Nous  appelions  icy  efpece,la 
conformation  des  membres  ,  laquelle  à  ht  vé¬ 
rité  procédé  pluftoft  de  là  matière  que  de  la  fopme 
de  la  femence  (iaçoit  que  les  Phyficiçns  afferment, 
que  la  forme  donne  l’efpece  de  la  chofe,&qu’il  n’y  a 
qu’vne  feule  matière  fubiedte  pour  toutes  les  chofes 
qui  font  engedrees)  d’autat  qu’il  eft  neceftaire  que  la 
matière  ayt  quelque  habilité,&adôbratiô  de  l’ouura- 
ge  futurrqu’elle  foit  aucunement  préparée  auant  que 
la  forme  y  foit  receue:  mefme  que  la  forme  eft  cômc 
prife  &  tirce  de  la  puiflance  de  la  matiere:&  que  cha¬ 
cunes  parties  du  corps  font  formées  de  la  vertu  for- 
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'matrice  félon  la  diuerfité  des  efpeces  &rdes  fun&iôs. 
Ainfi  efcrit  Ariftoteau  fécond  de  part,  animalïum  cha¬ 
pitre  premier ,  que  les  parties  font  faides  molles  ,  au¬ 
tres  dures  ,  autres  d  autre  corpulence  ,  pour  le 
regard  des  adions ,  &  que  la  vertu  formatrice  pré¬ 
paré  toufiours  la  matière  du  corps  félon  l’exigence 
^  ueceflîtez  des  actions  ,  lefquelles  certainement 
font  diuerfes  en  efpece  es  cliofes  qui  ont  ëfpeces  dif¬ 
ferentes. 

La  faculté  de  la  femence  :  c’eft  l’efprit  plein 
d’vne  celefte  &:  diuine  chaleur  qui  e£l  le  grand  ou- 
urier  ,  l’architede  6c  formateur  du  fœtus  ,  lequel 
tant  plus  eft  vigoureux  &  plus  vertueux  en  la  fe¬ 
mence  de  l’vn  ou  de  l’autre  ,fe.ntens  du  malle  ou  de 
la  fémelle,  tant  pluûoffpius  facillement  6c  plus  prô- 
ptement  il  imprime  la  fimilitude  defa  vidoire  au  fœ~ 
tus.  Par  ainfi  il  aduient  que  la  femence  de  l’vn  l’autre 
qui  fera  la  plus  puifiante  6c  plus  copieufe ,  mipartira 
toutes  les  forces,  les  facuUez,  çomplexions  &pro- 
penfions ,  tant  du  corps  que  de  l’ame  qu’elle  aura  en 
foy  comme  enracinées  &  congeuerees,  à  celuy  qui 
fera  procréé  d’elle  .  Mais  fi  les  deux  femences  font 
egalesûanten  quantité  que  puiflance:  ou  ,finy  l’vn 
ny  l’autre  ne  furmonte  aucunement  l'autre,mais  vne 
partie  de  la  femence  fœminiftefurmonte  :  6c  vne  au¬ 
tre  partie  d’icelleeft  furmontee  delaferpence  maf- 
culinecce  qui  naiflxa  refemblera  d’vne  partie  à  la  me- 
re,&  de  l’autre  au  pere.  Et  combien  que  la  femence 
du  malle  foit  fans  comparaifpn  plus  valide }  puiflàn- 
te,&  vigoureufe  que  la  femence  de  la  femme:  ôc  que 
du  premier  abort&  coniondion  elle  furmonte  de 
beaucoup  la  femence  de  la  femme:  Toutesfois  parce 
qu’eftant  contenu  e  dedans  la  matrice*  elle  prend  vi- 
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gueur^  augmente  Tes  forces  par  la  mefldgedu  là ng 
menltrualfil  ne  fe  peut  faire, que  la  femence  fœmini- 
neiaçoitcrue,froide,  aqueufe  ,  &  beaucoup  plus 
imbecille  que  celle  du  malle ,  tant  imbecille  foit  elle, 
n’excelle, &  en  fi  lougue  demeure  dedans  l  a  matrice , 
ne  furmonte  la  femence  mafculine  :  dont  adulent 
que  bien  fouuent  les  enfans  refemblent  à  la  mere. 
Qtfainfî  foit  nous  voyons  iournellement ,  queplu- 
fieurs  enfans  de  fexe  reprefentët  le  pere,  mais  de  for¬ 
me  8c  effigie  refemblent  d’auantage  à  la  mère  qu’au 
.pere:  parce  qu’en  la  femence  de  tous  les  deux  ,  ou 
pour  le  moins  en  celle  du  malle ,  la  chaleur  &  feche- 
relfeexcede,par  le  moyen  defquelles  deuxqualitez 
toutes  les  deux  femëces,  ou  pour  le  moins  la  mafcu- 
ïine  ont  eu  celle  force  &  puilfance  depoulfer  en  de¬ 
hors  les  parties  génitales  mafculines  ,  &  faire  fortir, 
toutes  chofes  qui  appartienét  au  fexe  mafculintmais 
cependant  la  vertu  formatrice  à  elle  plus  puiflante  en 
la  femence  fœminine  qu’en  la  mafculine.  Auffi,fî  ny 
l’vne  ny  l’autre  femence  excelle ,  ains  les  a&ions  & 
pallions  des  deux  femences  foyent  confufes  &  efga- 
les,&  autant  forte  l’vne  que  l’autrej  l’enfant  qui  naf 
lira  ne  refemblera  à  pere  ny  à  mere ,  mais  aus:peres 
grands,ayeuls,bifayeuls,&deuanciers  parens  du  pere 
ou  de  la  mere,  felô  que  l’vne  ou  l’autre  femence  fur-; 
♦  monter'a  l’autre  ,  non  pas  d’vne  victoire  beaucoup 
grande  8c  manifelle ,  mais  fi  petite  qu’elle  ne  fe  puif- 
fe  quafi  remarquer  :  Car  en  telle  efgalité  8c  fi  petite 
vidloiredelemencervnefiiri’autred’adlion  de  la  fe¬ 
mence  dégénéré  furlesprochains  parés,  laquelle  par 
vne  puilfance  continuée  &  delailfee  depereennls, 
contient  en  foy  encores  quelque  efchantilon  8c  de¬ 
meurant  des  camplexions  &dilpofitios  tant  d’elprùj 
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que  de  eorp£  d’iceux  prochains  parens.  Ou  bien  fi  la 
victoire  d’vne  femence  fur  l’autre,  eft  du  tout  nulle, 
on  de  fi  petite  confequence,qn’elle  ne  mérité  d’eftre 
appeiiee  vidoire,les  enfans  quinaiftront  nerefem- 
blçront  à  pas  vns  des  parens  tant  prochains  que  bien 
efloignez,  mais  à  quelques  eftrangers  ou  qui  ne  fe¬ 
ront  ny  de  la  cogpoiflànce  ny  de  l’alliance  du  pere 
bu  de  là  mere. 

Le  mouuement  de  la  femence ,  confifte  en  la  mu¬ 
tuelle  a  dion  &paffion  des  deux  femences  ioindes 
enfemble  :  tellement  qu’apres  le  diuers  mouuement 
des  deux  femençes  faid  enfemble  ,  l’enfant  né  doit 
reprefenterlanature&fimilitudedela  femence  qui 
aura  efté  vidorieufe  en  tel  mouuement  :  ou  du  tout 
entièrement,  fi  la  femence  a  efté  du  tout  &  entière¬ 
ment  vidorieufe  ou  en  partie,  fi  la  femence  à  efté  vi¬ 
dorieufe  en  partie  &  non  du  tout.  De  cefte  façon 
lArifîot  chapitre  qùatriefme  du  quatriefme  de  ort.anim.  dit,, 
que  le  malle  eft  engendré,  quand  la  femence  du  ma¬ 
lle, en  laquelle  gift  toute  la  vertu  d’engendrer  ,  Si  de 
laquelle  le  principe  du  mouuement  en  la  generatioq 
depeiod,nullement  empefchee  d’ailleurs  aura  furmô- 
té  la  matière:  Et  que  la  femelle  eft  engendree,  quand 
la  femence  mafculine  n’aura  pçu  eftre  entièrement 
vidorieufe  fur  la  matière  :  ce  qu’aduient  à  raifon  de 
la  trop  grande  ieunefiè,oudela  gradevieilleire,tou- 
tes  deux  du  tout  ineptes  à  la  génération  :  ou  d’autre 
occafion  femblable. 

La  température,  fur  toutes  les  autres  caufes  de 
fimilitudesà  grande  puiflànce  à  exprimer  &  impri¬ 
mer  les  fimilitudes  des  parés  aux  enfas^principaleméc 

celle  qui  appartiet  au  fexe:  Car  fi  la  diferetio  8c  diffé¬ 
rence  du  fexe  prouient  de  la  moderaçiÔ  de*  qualités 


LIVRE  TPvOlSIES  ME 
agentes  &  principales  ,  qui  dominent  ésfemencef 
ainfi  que  nous  auons  bien  amplement  demonftré  cÿ 
deiïùs  :  ne  faut  doubter  que  la  caufe  de  celle  fîmili- 
tudenepourroiteftre  plus  iuftement  refereequ’à  la 
température  de  la  femence.  Parquoy,  fi  toutes  les 
deux  femences  du  pere  &  de  la  mère  ,  excellent  de 
beaucoup  en  chaleur  8c  fechereffe ,  le  malle  fera  en¬ 
gendré  :  Au  contraire  ,  fi  la  froidure  &  humidité 
iurmontent  ,  la  femélle  :  d’autant  que  le  malle  & 
la  femelle  different  ieulement  de  chaleur.  Dont 
aduient  ,  que  les  parens  robuftes  &  de  chaude 
fomplexion  ,  cjuand  ils  exercent  l’aéfe  de  Venus 
auec  médiocrité,  engendrent  vn  malle  :  D’auantage 
que  les  malles  font  engendrez  ,  de  la  femence  du 
tefticule  droiéfc  ,  mefme  au  fein  droiéfc  de  la  ma¬ 
trice  :  des  feneftres  tefticules  8c  au  fein  feneftre ,  les 
femelles. 

Gorris  enfon  comentaire  fur  le  liu.  de  naturaptte- 
ri:  n’attribue  la  caufe  de  la  fimilitude  du  fexe  à  toute 
la  femence  des  deux  parens ,  mais  à  quelque  part  8C 
portion  des  deux  femences  ioinéfces  enfemble  :  à 
lcauoir  à  celle ,  de  laquelle  les  parties  génitales  font 
faiétes  8c  conformées.  Car  il  ne  veut  pas  que  la  fe- 
mece  foit  quelque  chofe  de  fimple  8c  fimilaire ,  mais 
pluftoft  quelque  chofe  de  compofé ,  bien  amalfé,  8c 
affemblépar  l’adhefionScentretouchement  deplu- 
fieurs  parties  de  diflemblable  nature.  Car  outre 
qu’en  vn  mefme  coyt  ,  le  plus  fouuent  font  plu¬ 
sieurs  différences  de  femences,  félon  les  diuerfes  eia- 
culations  d’icelles  (d’au  tant  que  la  femence  qui  eft 
iettee  la  première  au  coyt ,  elle  eft  plus  cralfe,plus 
chaude  &  mieux  elaboree  :  mais  celle  qui  eft  iettee 
la  fécondé  ou  la  tierce,beaucoup  moins  que  la  pr*>»‘ 
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miere(font  pareillement  diuerfcs  parties  dcdiuerfes 
faaiitez  en  vne  mefme  femence,  delquelles  diuerfcs 
pâmes  font  aufli  faites  &  côformees  au  petit  few. 
Car  tout  ainfi  que  toutes  chofes  ne  font  faides  &en- 
gendrees  indifféremment  de  toutes  chofes,  mais  Vne 
chacune  eft  faide  de  la  chofe  laquelle  eft  accôpagnee 
d’vne  certaine  &  determinee  quantité,  qualité  &  të- 
peratureconuenableàlachofe  que  doit  eftre  faide: 
Audi  ceft  efiprit  grand ouurier &  formateur  delen- 
fant,ne  faid  &conforme  pas  indifféremment  de  tou¬ 
te  la  femece  toutes  les  parties  du  corps  du  fœtus  :  mais 
aucunes  de  la  partie  &  portion  qui  domine  en  lafe- 
mencç  qui  leur  eft  propre  8c  conuenable  :  autres  de 
celle  qui  eft  idoine  8c  commode  à  leur  nature  &tem- 
perature:  Parquoy,fi  en  toutela  meflange  des  deux 
femences  ioindes  enfemble ,  la  portioU  de  la  femen¬ 
ce  de  laquelle  les  parties  génitales  doiuent  eftre  fai¬ 
tes  8c  conformees,furmontent  en  quantité, qualité 
&  vertu  la  femence  fœminine  :  les  parties  génitales 
font  conformées  mafculines  :  ains ,  le  mafle  eft  en¬ 
gendré  ,  qui  ne  prend  d’ailleurs  le  nom ,  la  nature  8c 
force  |pafculine,que  des  parties  genitalescainremét , 
file  fexe  fuyuoit  la  température  prédominante  de 
toute  la  feméce,faudroit  necefTairement  qu’vne  cha¬ 
cune  partie  de  tout  le  corps  du  fœtus  ,  fuffent  faides 
femblables  aux  parties  d’iceluy  corps  dont  cefte  fe¬ 
mence  prédominante  feroit  venue.  Par  ainfi  le  ma¬ 
fle  naiftroit  du  tout&toufiours  femblableau  pere: 
&  la  femelle  à  la  mere,non  feulement  és  parties  gé¬ 
nitales ,  mais  auffi  en  toutes  les  autres  :  ny  les  yeux 
feuls,ny  le  nez,ny  le  front, ny  pas  yne  autre  partie  du 
corps  feroit  femblable  au  pere  ou  à  la  mere,fi  toutes 
les  autres  parties  voire  iufques  aux  moindres  ne  re^ 
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femb'loyentàrvn  ou  à  l’autre  parent.  Ce  que  tontes- 
fois  vne  infinité  d’enfans  derftonftrent  eftre  faux 
defquels  aucuns  refemblent  à  la  mere,  mais  de  for¬ 
me, d’efïigie  refemblent  de  plus  prés  au  pere  :  Autres 
d’vne  partie  reprelèntent  le  pere ,  d’vne  autre;  partie, 
la  mere.  Et  combien  que  la  matière  de  la  femence 
ne  foitdeciduede  tout  le  corps,  nyd’vne  chacune 
partie  d’iceluy  ,  mais  attirée  par  lavene  caue  de  la 
mafle  fanguinaire  :  fi  eft-ce,  que  la  femence  a  en  foy 
lesldees  &:  facultez  d’vne  chacune  partie  du  corps 
accompaignees  on  pluftofl:  conduides  par  multipli¬ 
cité  d’efprits  ,  qu’elle  à  pris  d’vne  chacune  partie, 
principaîemét  des  trois  parties  nobles,aiïauoir  coeur, 
foye  &  cerueau,lefquelîes  contiennent  les  forces  6c 
facultés  de  toutes  les  autres  parties  du  corps:  Car  tel¬ 
le  eft  la  fentence  des  médecins  ,  qui  difent  que  la  fe¬ 
mence  de  fa  matière  &  corpulence  vient  de  ces  trois 
nobles  parties:mais  de  fes  vertus  &  facilitez  procédé 
d’vne  chacune  partie,voireiufqueS  aux  plus  petites: 
Autrement  fi  la  femence  ne  v^noit  de  tout  le  corps, 
ilnefe  feroit  aucune  génération  des  parties  du  corps 
du  fœtus, ny  aucune  conformation  du  corps  d’iceluy, 
veu  qu’il  faut  qu’vne  chacune  partie  foit  eng&'ndree, 
compofee  &  conformée  de  fonfemblable:  Il  n’y  au- 
roit  auflî  aucune  fimilitude  ,  ny  refemblance  des  en 
fans  aux  pere  8c  mere  :  l’on  ne  cognoiftroit  és  enfans  < 
aucune  inclination  ou  propenfion  de  moeurs,  mala¬ 
dies,  ou  d’autres  femblables  affedions  tant  de  corps 
que  d’efprit  des  parons  inferee  &  delaiifee  en  la  Ce- 
méce:veu  que  toutesfois  il  eft  certain  que  qu’elle  eft 
la  femence'desparens,  telles  font  les  paniesfimilai- 
res  &Ipermatic]ues:Dontaduient,  que  les  vices  ,  SC 
autres  affedions  des  parties  des  peres  8c  meres  font 

transférées 


DES  Àt  À  t  A  D  î  E  S  DÈS  f  EM  M;  .  641 

transférées  aueclafemence  à  la  pofterité.  Airifi  les 
Vieillards  valétudinaires ,  imbecilles  ;  les  ri'cphrici- 
i]ues}arthritiquesJpodagresJepi4eptiqucs  pereou  me 
re ,  engendrent  des  enfaris  fubië&s  à  tels  vices  &  ih- 
dUpdfitions,  lefquelles  les  rendent  maladifs  &  tor- 
mentez  defemblables  maladies  *  appellees  pour  ce¬ 
lle  occafion  héréditaires  :  tellement  les  erifansfüc- 
Cedeiit  à  leurs  peres  &  meres  ,  non  point  moins  he¬ 
ritiers  de  leurs  maladies  que  de  leurs  biens.  Pat  ces 
raifons  Gorris  cbnchid  que  comme  là  difcretiÔjaufil 
lafimilitudedufexene  dépend  point  de  toute  lafe- 
inertce  :  mais  de  quelques  parties  en  laTeméncè  qui 
excédent  &  furmontent  les  autres  en  quantitéjqua- 
lité  8c  vertu.  Toutesfois  (indus  voulons  examiner 
leschbfesdé  pres,noüs  trouuerdris  telles  raifons  ne 
Cbnclitrfe  rien  neceffairemerit  contre  la  dodrine 
d’Hyppocrates.  Car  encores  que  nous  confefîlons 
de  pleine  volonté  pluftoü  que  par  raifbn  riecèlTai- 
re ,  que  la  fertience  rie  foit  (impie  &  fimîlàire  ,  mais 
quelque chofe de Cbmpofé  Scaflèrablé  depiufieurs 
parties  de  nature  dillenibîable  pour  cela  nous  rie  deî 
rions  &p*ouuos  crriire  quéîadifcretion  &  fimilitude 
du  fiute, demie  eftre  referèe  à  vrieportidn.  delàfemé- 
cepiuftoftqu  à  toute  la  femence.  Car  file  mafle& 
la  femelle  different  en  chaleur  >  feldri  la  doébririé 
d’Hyppocrates  &de  GaleriV&  que  la  fetnme  tant  foie 
elle  chaude,  eft  plus  froide  que  le  mafle  quelconque 
le  plus  froid  qu’il  fepourrdit  trouuef  :  Et  que  cédé 
chaleur ,  eit  vnë  qualité  exuperarite  de  la  tempéra¬ 
ture  de  tout  le  corps  non  d’vné  partie  d'iceluy ,  faut 
necefîàirement  cbnclurre  cjtfé  celle  tépetatureichau- 
de  dépend  de  toute  là  femericê,dont  tout  lé  corps  e(î: 
conformé, ri  on  d’ vire  p  ortion  d’icelle.  Car  celle  ch*- 
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leur  n  allant  enclofe  dedans  vue  certaine  partie  de 
•la;feraenc,e>naais  efpanduepar  toute  la  femence  :  veu 
qu’çjlé-eft  i'iixftrument  de  nature  &  de  la  faculté  for-  . 
m  atr  i  ce,  co  f o  r  m  e.  v  n  e  chacune  partie, Ôdafaict  paroi 
lire  en  lumière,  félon  que  la  fubftance  ,  &  condition 
de  la  matière  le  demande ,  &  félon  que  les  forces  Ôç 
puiffàaoe  de  la  chaleur  le  permettent.  Car  fi  la  cha¬ 
leur  excelle  en  la  femence  de  fous  les  deux  parens,ou 
pour  le  moins  en  la  femence  mafeuline,  les  parties 
honteufes  &  génitales  font  pouffees  hors,  &  tontes 
les  chofes  malculines  fortiront  dehors  :  mais  fi  celle 
chaleur  elt  pl9  debilej’ouurage  fera  fœminin  :auquel 
les  parties  feront  enfermées  6c  cachées  dedans  le 
corps,mefme  formées  intérieurement  :  parce  qu’el¬ 
les  ne  peuuent  fortir  dehors  pour  l’imbécillité  de  la 
chaleur  de  toute  la  femence.  Carainfi  que  les  yeux 
de  la  taupe  formez  intérieurement  n'ont  peu  élire 
pouffes  hors  de  nature  :  aulli  les  parties  génitales 
formées  aux  femmes  dedans  le  corps ,  n’ont  peu  for- 
tir  hors  à  raifonde  la  chaleur  debile  6c  imparfaite 
qui  ell  en  la  femme.  Dauantage ,  fi  ainfi  qu’il  elt  efi 
çrit  par  Hyppocrates,des  parens  robuftes  &  chauds, 
de  la  femence  plus  chaude  iettee  du  dextre  tefl^cule 
'de  l’vn  6c  l’autre  parent,&  receué  au  fein  dextre  de  la 
matrice  ,bref  de  toutes  autres  caufes  qui  rendent  la 
femence  plus  chaude,le  malle  ell  engendré  :  &la  fe¬ 
melle  au  contraire ,  de  la  femence  plus  froide ,  iettee 
du  tefticule  feneftre de  l’vn  6c  l’autre  parent,  &  re- 
ceiie  au  fein  feneftre  de  la  matrice,bref  de  tontes  au¬ 
tres  caufes  qui  rendent  la  femence  plus  froide  :  il  ell 
croyable  queladifcretion  6c  fimilitude  du  fexe  dé¬ 
pend  non  d’vne  portion  mais  de  toute  la  feméce  en¬ 
tière. I  adioufteray  de  furcroift  que  la  diuerfité  &  dif- 
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ference  du  fexe  ne  doiteftre  mefuree  feulement  des 
parties  honteufes:mais  auffi  de  tout  le  relie  du  corps 
aflàuoir  de  la  barbe,de  la  voix, de  l’amplitude  des  par¬ 
ties, des  adions  plus  robuftes  tant  du  corps  que  de 
l’efprit, principalement  celles  qui  dépendent  des  parj 
ties  venerees,  autremet  les  eunuques  qui  ont  les  par¬ 
ties  honteufes,feroy  ent  malles  &  non  lemelles, linon 
de  faid  pour  le  moins  d’apparence. 

Le  fécond  poind,  qu’il  faut  conlîderer  pour  le  re¬ 
gard  de  la  limilitude  des  enfans  aux  parens ,  font  le? 
chofes  qui  ne  vién'ent  aucunement  de  la  femence,tiy 
de  quelque  chofe  qui  prene  <3cait  là  force  en  Iafemé- 
ceunais  de^plulieurs  occurréces  extérieures, qui  pro¬ 
cèdent  de  la  part  de  i’vn  ou  l’autre  parent.  Entre  tel¬ 
les  occurrences  extérieures, les  principales  font,cel- 
les  qui  lot  fufeitees  pluftoft  par  les  affedios  d’elprit, 
que  des  difpolitionsdu  corps:  qüellés  l'ont  l’inten¬ 
tion  &  affedion  del’vn  ou  l’autre  parent  es  chofes 
venerees,  &  la  cogitation  ou  apprehenlîon  vehçmé- 
te  des  femmes  grolfes.  Toutes  les  deux  ont  li  grande 
force  &puillance,que  tout  ainli  que  le  plus  fouüent 
elles,non  feulement  alterét  &  changer  le  corps,mais 
aufîfdanfportent  du  tout  l’efpric  :  auffi  ont  entière 
puilfance  d’imprimer  leurs  forces  puilîànce  &  mou- 
uement  en  lafemence.  Et  pour  parler  premieremec 
de  l’intention  &  affedion  és  chofes  venerees  :  telles 
qu’elle  effitels  font  engëdrez  les  enfans.Car  ceux  qui 
oie  delirent,ne  prenent  pas  grand  plailir  à  ce  duel  ve- 
nerien,engendrenc  des  enfans  qui  ne  leur  refembléc 
feulement  de  mœurs,  mais  auffi  qui  leur  font  du  tout 
dilféblables  &  de  fexe  &  deffigie.  Quàiinfî  foit  vous 
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fouuent  engendrer  des  enfans  fœminins  ,  (lupides^ 
inhabiles, fay-neans  j  inutiles  ,peufages  &aduifez, 
parce  qu’ils  ne  font  ftimulez  d’aucun  ou  de  peu  de 
plaifir  en  ce  combat  venerien.  Pareillement  la  crain¬ 
te,  l’ennuy  &  triftefle  que  l’on  a  durant  ce  duel,coü- 
fturnierement  faid  procréer  des  enfans  du  tout  dif- 
femblables  à  leurs  parens.  Nous  obferuons  que 
ceux  qui  craignent  d’engroffir  leur  femme:  ou ,  qui 
commettent  adultéré  :  ou  qui  cognoilfent  les  filles 
ou  femmes  à  la  defrobee, engendrent  le  plus  fouuent 
des  filles:  dont  nous  voyons  plus  de  baftards  femel¬ 
les  que  malles.  Mais  quand î’vn  8c  l’autre  géniteur 
combatent  d’vn  ardent  defir,&que  d’vne  libidineufe 
contention  tant  de  corps  que  d’elprit  s’accouplent 
enfemble,  engendrent  la  plus  part  des  enfans,qui  nd 
feulement  expriment  les  mefmes  mœurs,  elludes, 
mouueniês  d’elprit?gelliculations, bref  tout  en  tiere- 
fnentle  bon  ou  marinais  naturehmaisauflï  referent 
leur  fexe  &  effigie.  Dont  aduient  bien  fouuent  que 
ceuxfqui  combatant  d’vtie  volonté  gaye,ou  qui  pen- 
fent  d’vn  malle  en  combàtent,  engédrent  des  enfans 
malles,  ainfi  qu’auons  dit  cy  douant.  Si  grande  vertu 
&  puilîance  à  la  volupté  8c  plaifir  que  Ion  prent  à  e- 
xercer  l’ade  fœcond  de  Venus. 

Mais  la  plus  forte  &  puiflante  vertu  de  la  fimili- 
tude  &  réfemblance  confille  en  la  vehemente  ap- 
prehenfion,  8c  profonde  cogitation  des  femmes  lors 
qa’elles  conçoiuent  ,  voire  quand  elles  font  défia 
grollès.  D’autant  que  celle  apprehenfion  &  imagi- 
nation,quifur  toutes  les  autres  facultez  de  lame  ell 
donnée  aux  hommes  la  plus  excellente  ,  a  fi  grande 
puiiïànce  ,  que  comme  le  plus  fouuent  elle  change, 
voire  tranfportedutout,  tant  le  corps  que  l’e/prit 
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de  ceiuy  qui  imagine  profondément,,  auffi  elle  con- 
fere.fayprtu  en  la  fera  en  ce  conceuë,regift  &gouuer- 
ne  la  faculté  formatrice  qui  eft  en  la  fpmence  parce 
que  la  vehemente,  fixc,&  profonde  cogitation ,  lors 
quelle  contemplé  .attentivement  8c  faïct  des  reuo- 
îutios  affiduës ,  verfe.&  renuerfc  les  efpeces  des  cho- 
fes'qu'eîle  Ce  propofe  :  imprm  e  au  fœtus  la  forme  & 
figure  deîaçhofe  à  laquelle  elle  aura  penle  par  vne 

Î>rofonde  &  alfidue  cogitation  :  y  employant  tous 
es  efprits  8c  humeurs  qu’elle  contrainçT:  fe  rendre 
dedans  la  matrice  ;  8c  quart  contraignant  la  faculté 
formatrice  s’employer  du  tout  à  former  quelque 
Ohpfe  de  femblable  aux  efpeces  qu’elle  a  tant  atten- 
tiuement  contempleç,  Dequ^pouuons  àuoir  cerr 
taine  expérience  entre  autres  cSo fes, que  fî  vous  iet- 
«rez  vne  çerize  ,011  vne  fraise  ,  pu  du  vin  dans  lefein 
de  la  femme  qui  a  conceu  n’y  a  pas  long  te  mps ,  fans 
quelle  s’en  Coit  donné  garde,6c  ques  ertant  efmeu’è 
&ayantreceu  quelque  fraieui* ,  elleapprehendeve- 
hementement  ce  fait  à  l’improuifte ,  l’enfant  en  c'en* 
tiendra  la  marque,!!  foudain  elle  n’elïuye  la  place  8c 
foudain  porte  la  main  à  quelque  partie  de  Ion  corps 
des 'plus  çfloignee,afin  quecefte  marque  foit  cachee, 
en  quelque  lieu  quele  vertement  couure-Pour  mefr 
me  pccafion  les  accideusdes  appétits  defordonnez, 
8c  ertranges,aduiennenc  à  lafemme  groiïeilaquelle 
fi  elle  n’a  la  iouillànce  &  le  plailir  delà  viande  qu’el¬ 
le  deitre  infiniment ,  l’enfant  en  portera  Penfeigne. 
L’on  trouue  aurti  par  les  hiftoires  des  anciens,  qu’v- 
ne  femme  du  Roy  fort  blanche  fit  vn  enfant  maure, 
feulement  parce  que  durant  qu’elle  conceuoit  elle 
s’eftoic  adonnee  à  regarder  8c  contempler  attend- 
uemenc  l’image  d’vn  maure.  V ous  voyez  plufieucs 
Sf  iij 
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femmes  qui  pour  auoir  attentiuement  regardé  vn 
lieuredurat  leur,  groiiléjengédret  des  enfans  qui  ont 
la  leüre  dedellùs  fédue3que,l’Ô  appelle  bec  de  Heure  : 
Autres'auflf  engendrent  des  entans  difformes, pleins 
de  verrues,  leftulcs,nœuds,  5c  d’autres  telles  tachesi 
parce  que  durant  la  conception  &  la  conformation, 
voire  tout  le  temps  de  la  groille, elles  auoyent  atten¬ 
tiuement  regardé  «5c  contemplé  quelques  images  ou 
figures  m ohft rtieufes,  V ray  eft  que  telle  apprehen- 
fion  a  cefté  grade  vertu  àf  heure  de  la  conception,^: 
tout  le  long  du  temps  qtfeft  employé  à  la  confor¬ 
mation  de  l’en  fan  c,n  on  pas  H  grande  quand  Pénfanc 
eftdefîa  du  tout|formc  &  qu’il  le  rom ue:cir  lors  qu’il 
eft  formé  du  tout  d^pt  forteçiffi’eft  pas  fi  toft  fub- 
iet  à  fès  imprefhôs  dWimâginatiomPour  cefté  caufe 
les  fages  «Sc  :  bien  aduifez  médecins  de  Roynes  «Sc 
grandes  Prinçeffes  ordonnent  * -que  l’on  ne'préfente 
ehofè  aucune  au  -regardai'*  la  veée  des  Roynes  & 
grandes  Princeflds  durant  quelles  font  greffes ,  qui 
doit  difforme  ou  laid  àvolr:;Qu,ellès  ne  pëfent  ny  lo¬ 
gent  àchbfe:aucunequi:^  <5c  mal  piaffan¬ 

te  :  Qnuucune  frayeurj  crainte  ou  fafcherieleur-fut- 
uiennentà  rimprouifte:D’autanc  que  l’image  impri¬ 
mée  en  f  entendement  'ou  fens  commun  lors  que  la 
conception  fe  faid, eft  la  feule  oc'cafion  «5c  reputatid 
des  fimilitudes  des  enfàns:«5ccefte  vehememeappre- 
henfion  qui  fe  faiét  durant  ce  temps,  eft  la  feule  & 
vniquecaïifefcowwe  ^Arifibtefe  <fî-  îo.probl.  8 .  U  n  el  i  lïu. 
del’hi  fioire  naturelle  )  pour  laquelle  il  y  a  plus  de  difîï- 
militude  en  l’efpece  de  l'homme  qu’en  tout le  refte 
des  animans  :  parce  que' -(dit  'Anf^oteJ  la  foudaine- 
té  des  cogitations  ,1a  célérité  de  l’efpric  ,  la  varie- 
té  des  eritendemens  des  hommes  impriment  mar- 
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quesinfiniësda  où,les  autres  animas  ont  vne  ame,&: 
lifautainh  parler,  vn  entendement  qui ê'ft ftabîë 8c 
immobile/éblabie  à  tous  &i  vn  chacun  en  fon  efpe- 
ce.  Ceiaeft  caufe  que  vous  voyez'plufieuts  en  fans 
naiftre  femblables  à  leurpere  grand,  au causa  leur 
pereoumerë:  autres  feprefèhtet  Fef Hg le  è' 0 ü c i  •• 
que  eftranger  :  le  plus  fouirent  ,  de  per  e  s, o  u  mer  es- 
fort  blancs  naiftre  des  îbaures’tdoutluniierèmênt  de 
parents'fort  beaux  <5rde  belle  ftaturé  venir  des  con¬ 
trefaits.  Les  ingénieux  duuxiéft  dë'rtàtirrë  ayant  la 
cognoiffânce  de  cela,  pour  aupir  des  beftes  de  diuér- 
fes  couleurs  ou  de  telle  figuré  qui  fe  propofent du¬ 
rant  que  les  meres  conçoiüëUit ,  mettent  deü'ant  les 
yeux  d’icelles  beftes  cohceuances  des  d'ràppear.x 
peincb  de  diuerfes  cdulems  t  tellement" qué  fi  la 
Paonneffe  eft  couuene  de  linges  blancs  ,  lots  que 
elle  couue  fes  œufs  ,  elle  fera  des  petits  tous  blancs 
non  de  la  couleur  aceotiftumee.  Par  ce  moyen  fi 
vous  peindez  les  œufs  que  la  poulie  dpit  cOÜuer, 
les  poullets  naiftront  de  telle  couleur  que  les  œufs 
auront  efté  peindsü  Iacob  qui  eut  le  nom  para- 
pres  c i’Ifrael  vfa  d’vne  femblable  fineftè  pour  re- 
ceuoirla  benedidtion  de  fon  pereLaban  ,  &ahoir 
,1a  primogenicurede  la  maifoii:  Car  ilmitenlàcfël-* 
che  des  brebis  lors  quelles  conceuoyent  ,  plu- 
fieurs  vergettes  denueesde  leurs  efcorces,à  fin  que 
leurs  petits  naquiftent  ayans  là  laine  de.diuerfes  cou- 
leursjlefquelles  ils  deuoyent  poifeder  8c  emmener  a- 
uec  foy  felo  la  padtion  qu’il  auoit  fàidfc auec  fon  frerê 
Efau.Par  ceft  artifice  les  conils.V  les  chiés  riaifient  de 
diuerfes  couleurs,les  cheuaux  nàiflet  moufchetez,&: 
poumelez.Ne  faut  donc  point  auec  Gai.  attribuer  la 
£f  iiij 
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çâufe  de  la  fimilitude  delà  forme  à  la  force  de  la  fa¬ 
culté  formatrice, qui  eftenla  femence  la  principale 
ouunpre  :  mais  pluftqftà  la  profonde  cogitation  & 
vehemente  imagination  de  la  femme,  nonfeulemêt 
qui  conçoit,  mais  auîîi  qui  eft  grolfedaquçlle  regiû, 
conduit  &  gouuerne  celle  faculté  qui  conforme  le 
fœtus. 

Quant  à  la  fanté  8c  maladioSjtant  de  tout  le  corps, 
que  des  parties  d’rceluy ,  telles  ont  couftume  d’eftre 
quel  ell  la  diipolition  de  la  femence.  Car  comme  dit 
Catulle. 

!<L<ttitr<e.fequiturfemin4  qnifquefux. 
LaTefP.enç^hientemperee  des  deux  parens’ e^gen- 
dfeavix’enfâtîs  qui  naiirent  d’elîe.vn  corps  bien  tem¬ 
péré, &:  les  parties  d’icçiuy  faines  &  difpofees  :  lafe- 
mençe  çbaude  5ç  feche, ou  froide  &  humide,  delaif- 
|e  y  rie  fernblable  difp'orition  naturelle  apx  parties  fi- 
milaires  &  Ipermatiques.  Quelque  maladie  que  ce 
foie  dont  le  pere  oula  merefera  affligée  lors  qu’il 
éngpdçe, telle  fera  transférée  aux  enfaqs,  d’autdt  que 
la  (emençe  decidue  de  tout  le  Ofi^ps,  impartift  fes  vi- 
ç es  aux  parties  du  çorpsdcîs  nepnritiques,phtihques, 
Çpllçptiques,  ladres  confirmez,goutteux  engendrent 
çlçs  e.nfans  fuiecfs  à  telles  vitieufes  indifpoiîtions,pac 
jçfq.iielles  à  la  parfin  tombét  és  maladies  femblables 
a.ppellees  hereditaires:de  façon  que  les  en  fans  fucce- 
dent  à  leurs  parens  non  moins  heritiers  de  leurs  ma¬ 
ladies  que  dç  leurs  polfeffions.  Ainiî  les  peuples  de 
Cappadoces  à  longue  telle  engendrent  des  enfans- 
£  longue  telle.  Dauautage  le  fang  maternel,  parce 
qu’il  eft  le  principal  aliment  du  fœtus  3$ccomme  le  fe- 
çond  principe  denoftre  génération  :  eft  auffi  la  fé¬ 
condé  c^ufe  de  noftre  température,  de  la  conllitutid 
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de  noftre  corps  ,  ains  de  lafimilitudedes  enfans  au* 
parens.  Car  il  impartift  Tes  vices  au  corps  des  enfans 
auffi  bien  que  la  femence  :  tputesfois  quelque  peu 
moins  que  la  femence.  Dot  v  ient  que  la  température 
&  nature  du  çprps  de  l’éfant  pred  yne  grade  puilface 
de  la diippfition  de  la féme  durât  lagroilîqSi  biç  que 
que  la  viâde  à  laquelle  la  fême  grolïè  Te  fera  dele&ee, 
telle  le  plus  .fouuent  fera  agréable  à  l’enfant  tout  le 
temps  de  fa  vie  :  la  femme  yurongnelïe  engendrera 
vn  enfant  yurongne  :  celle  qui  ne  boira  que  de  l’eau 
engendrera  vn  beuueur  d’eau.  Nous  obferuonsl^ 
pareil  és  maladies.  Si  la  femme  grolfe  à  my-terme  de 
fa  groiffe  eft  tourmentes  4e.  heure  quarte,  feravn 
enfant  qui  par  apres  fera  long  temps  affligé  de  fleure 
quarte.  Si  au  neufiefme  moi$.  de  fa  groiife  elle  eft  fai-? 
fle  d’vne  pleurefie >  accouchera çl’vn  enfant  qui  fera 
toute  fa  vie  enclin  8c  facile  à  la  pleurefie  :  Comme 
celle  à  qui  au  huitiefme  mois  de  fa  groiife  furuint  vu 
abfcçz  purulét  en  1  oreille,  feift  vn  enfant  qui  tout  le 
temps  de  fa  viç  eutles  qreilles  purulentes  :  S  celle, 
qui  eftant  greffe  euft  vn  carbonde  fur  i’elpaule  droi¬ 
te  auorta  d’vne  fille  à  huit  mqis  qui  auoic  auffi  vn 
carboncle  au  femblable«ndroict.  Dont  l’on  collige 
que  les  incliniiionsdesimaJaclies  qui  aduifnnent  au*, 
enfans  de  la  part  des  perçs  &  meres ,  dépendent  non . 
feulement  de  la  femence  durant  le  temps  de  la  con¬ 
ception  .&  première  confprmation  :  mais  auffi  du 
fang  materneljdes  autre?  hm&SUrs amaflees  &  naif- 
fànte?  tous  les  ioujsau  corps  de  la  femme  groffè,des 
a  1  i me us  d,on f] a.f? m  m  e  v  fe  tout  le^çmps  de  la  groif¬ 
fe:  &:  pour  celle- eau  fe  ce  n’eft  pas  petic  cas  pourno- 
ilre  faute  8c  de  noftrfe  poftetité*,  que  de  naiftte  de  pa¬ 
rens  fains,  difp.ps,&  vfant  de  bpn  régime  de  vie;Sui- 
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liant  lë-  prouerbe  Gaudeant  berie  nati.  ton  peut  atifïï 
colliger, que  les  enfans  retiennent  le  plus  fouuét  da¬ 
vantage  de  mauuaife  côplexion  tac  de  corps  que  d’e» 
fprit  de  la  part  de  la  mere  que  de  la  part  du  pere:par- 
cë  que,ainfi  que  Galen  eférit/.a.  defkm. le  fœtus  ,  re¬ 
çoit  quelque  peudauantage  de  la  mere  qnë’dn  pere:'- 
car  ï  outre  la  femence  neceflairc  à  la  conception  &c 
fcônforÉiàtion  du  fonts*  qui  vient  de  la  part  delà  fem-: 
me,encc#e  la  femme  fuggére  8c  d o nn eTnffi fârhmen t 
du  îang  fhatcrnel,duqucl  tout  le  temps  de  la  groilîë' 
bènfant  eft  nourry, prend  croilFance;  dtlby  fàï$f  part 
de  toutes  les  -  affë&ibns  8c  difpéfition  tantducorps 
que  de  Fefprit  qu’él:l^auendurerefpace:de  y.  mois.- 
Pour  cefte  caùfëGâîen  à,  prononcé  9  que  le  plus  fou- 
uent  les  enfans  rèfem'blent  dauantagé  à  leur  mere 
qu’a  leur  pere:  Aih§  fërbit  Vn  grand  bien  pour  la  gev 
neratio^  j  fi  les  femmes-  feules  ,  bien  habituées  , 
bien  faines,  bien  formées  ,  bien  fages  y  fehneP 
loyent  de  faire  des  enfans,  non  les  autres  qui  font  vi~ 
Cieufes-tant  en  corps  qu’en  efprit.  Car  corrimé  les 
plantes  recoyuent  plus  de  proffit  8c  d’auancemétde 
lâ  bonté  8c  graillé  delà  terre  ,  que  du  labeur  du  là' 
boureür  *aulïï  l’enfant  prent  toutes  chofes  plus  co- 
pieufemènt  de  la  mere  que  du  pere.  Donc  les  vices 
dèindifpolmons  qui  font;  ehracineès  en  quelque 
partie  de  fvn  ou  l’autre  parént,teiles  font  tranlpor- 
tees  de-la  plus  grand  parc  cbrtime  vne  füëcèffîoh  he-: 
ieditàire  aux  enfartSrGdbièri  que  vous  voyez  té- plus - 
forment  celaaduemf  autrement  :  Qubinfi  (bit  nous 
obferuons  tous  les  ioürs  que  dés' pàrens1  boiteux, 
mûtilles  &  maques  foie  de  nature  ou  par  cas  fortuit, 
iTailfent  des  enfans  droi6ts'&‘  entiers  :  de  muets  na¬ 
turellement  s  naUféfit  etïfads  qui  parlent  dillinéle^ 
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ment  articulé  ment  &  difertement:commenous  fça- 
uons  des  en  fans  d'Orge ment  gentil-homme  Pari- 
h’én  ,  qui  eft  muet  de  nature  :  Des  parens  aueu- 
gles  j  &  borgneSMe  nature  ,  naiflent  enfans  cler 
voyans  :  tels  que  nous  fçauons  eftre  les  enfans  de 
Guemené:nous  voyons  aufllplufîeurs  enfans  nez  de 
pâtés  arthritiques  qui  ne  font  aucunemet  goutteux: 
plulieurs  yfluz  de  parens  elephantiques  ou  épilepti¬ 
ques  qui  ne  fe  refentent  tant  peu  foit  d’epilepfîe,  ny 
dé  ladrerie:  DëC|üby  ie  ne  puis  recognoiftre  autre  rai-, 
fon,  que  .  ou  la  bonté  de  la  femence  de  l’vn  ou  de 
l’autre:  où,  la  tres-bonneconftitution  de  la  matri¬ 
ce  bien  tcmperee.  Cair  comme  la  femence  virile 
peut  par  fa  bonté  corriger  l'intemperie  vitieufe  de  la 
femence  de  Iafemrne:&la  femence  de  la  femme  peut 
améliorer  la  mauuaifedifpofitionde  la  femence  vi¬ 
rile:  auffi  la  matrice  bien  tempcreé  ,  bien  faine  & 
bien  habituée  par  fon  embrasement,  &  élaboration 
peut  defequér ,  écnettoyer  de  toutes  immondices  la 
femence  vicieufe  ou  de  tout  les  deux ,  OU  de  l’vn  ou 
dci  autre  parent: ou,  véritablement  parce  que  ce- 
ftè  matière  virulente  &  infeébee  d’vue  qualité  mala- 
diue  &  viciëufè  ne  s’eft  point  meflee  parmy  la  femé- 
cenmais  lafemence  feule  &  immune  de  toute  virule- 
ce&  impuritéà  efté  iettee  del’vn  oüde  l’autrepa- 
rént  maradif, mal  fain& mal  habitué. 

Quand  à  lafimilitude  des  mœurs:  fi  félon  Ga~ 
len  x.de  temperamen.eWc  fuit  la  température  du  corpgr 
&  la  température  du  corps  fuit  la  température  de 
la  lemence  :  ne  faut  douter  que  la  fimilitude  des. 
mœurs  ne  dépende  delà  femence.  Ainfi  le  Poète 
Mantuan. 
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QuiYiretinfolits'tenit ah  radicibtts  humor, 

Sicpatmm  in  natos  abeunt  cum  femine  mores. 

Combien  que  fi  nous  voulons  adioufterfoy  aux 
aftrologues:les  aftres  femblent  q^oir  introduit  en 
nous  ie  ne  fçay  quelle  propenfion  de  mœurs:  mefme 
la  température  4u  ciel  rendre  fes  citoyens  bien  ou 
mal  morigénez.  Ainü  H'vpp.l.deaerjoc.  acj.  efcritque 
les  peuples  Septentrionaux  font  de  mœurs  fort  agre- 
fjtcs  :  les  Afiens  beaucoup  plus  modeftes  ,  plus  doux, 

&•  ciinls,  à  raifon  de  Jabonne  température  de  lair  où 
ils  habitent:?  ommaireraét, que  les  efpeces  &  mœurs 
des  hommes  fuyuent  le  plus  ion  lient  la  nature  de  k 
iregion.  Aucuns  pareillement  par  le  moyen  de  la  bon- 
pe  éducation  Sc  de  leur  induftrie  deuieiinent  grands 
perfonnagesjfage  &  vçrtueux,&  lefquels  s’adonnétà 
toutes  louables  &  honneiles  a&iô$:ainfi  que  dit  So¬ 
crates  qui  de  f<?  naturel  eiloit  lourdaut  &  vicieux  fur 
tous  les  hommes  dp  fon  temps  :  mai?  pardon  indu- 
ftrie  fut  rendu  le.  plus  fage  «3c  le  plus  vertueux  philo- 
fophe  de  fon  aage. 

Quand  à  la  iîmilitude  de  la  forme ,  couleur  habi¬ 
tude  du  corps,  çheueux  &  autres  telles  circonftances 
que  nous  voyons  tqme?  femblables  es  peuples  qui 
habitent  vne  mefme  région: telle  ne  doit  point  eftré 
teferee  à  la  femence],  ou  quelque  vertu  inferee  dans  _ 
la  femence:mais.  à  l’air  qui  domine  en;  cefte  région  là: 
de  celle  façon  Hip«  Lde  aer.Ioc.acq.eCcnï ,  que  les  Æ- 
thiopes  «Scpeuple  de  Scythie  font  entre  eux  tous  fetn- 
blables.Les  aftres  femblablemét  par  leur  rapuueméc 
ont  grande  puilfance  de  tédre  les  perfonnes  fembla-, 
blés, mais  non  point  autrement  que  par  fentrempyé' 
delafemence  :  alîàuoir  quand  ia  femenceeft  cou-:, 
ceiie  fous  1  aipedf  de  quelque  bonne  planette  ,  fen* 
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fane  fera  d’vne  beauté  excellente  ,  quand  fous  vue 
planette  ou  aftre  maleuole, l’enfant  naiftrà  difforme* 
mais  ceft  affez  des  caufes  de  la  hmilitüde. 

Le  régime  de  Vie  que  la  femme  grojfè  doit  tenir * 
durant  fa  çroifte. 

ChAP.  XX. 

VOicy  doc  le  régime  que  la  femme  grojfe  obfcruetajout 
accoucher  heureufement. 

Face  fa  demeure  en  vn  air  temperé  ,  efloigneedé 
l’air  devers  trop  chauds  ou  trop  froids,de  crainte  que 
par  l’air  trop  chaud  fon  corps  endure  trop  grade  dif- 
lîppation  de  fes  forces:  parle  froid  elle  foit  tormen- 
tee  d’vne  toux,qui  agite  fon  petit  &  pârvne  lôgue  8é 
fafeheufe  agitation  loit  en  danger  d’aller  auac  terme. 
Dorme  &veille  moderement3dormeplus  toutesfoiS 
que  veille.  Se  garde  de  toute  violente  a&ion.  Ne 
chemine  trop  viftement  :  affile  nefeleuefoudaine- 
met  j  ne  coure, fur  tout  ne  faute, né  dànfe,ne  balle, ny 
aucunement  monte  8c  aille  à  chenal.  Ne  fouleüe  rty 
porteaucun  fardeau pefant  :  n’eftende  nyeleue  fes 
bras  ne  les  remue  foudain  ny  fouuët.  Quelle  fe  pour- 
mene  tjuelquesfois  tout  doucement  8c  fans  fe  la  fier: 
s’exerce  à  quelque  doux  8c  médiocre  exercice  qui  né 
luy  apporte  aucune  laffitude  de  corps,fino  lors  qu’el¬ 
le  fera  proche  8c  quafi  fur  le  poinél  de  fort  accouche- 
ment:car  lors  le  pourmener, l’aller  8C  le  venir  mefme 
auec  laffitude  luy  fora  profKtable.  Qu’elle  s’affife  cri 
chaifes  mollettes  &  douillettes  eftant  àffife  qu’ellé 
n’aitles  pieds  pedans,  mais  quelque  peu  hauts  &  ap¬ 
puyez  fur  vn  bas  placer: né  s’affife  ny  couche  contré 
terre  les  iambes  &cuiflès  en  croix  ou  entrelaflees  co¬ 
tre  le  ventre^rce  que  celle  fituation  bien  fouuent* 
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apporte  vne  deformité,voire  vue  figure  monftrueu- 
fe  à  l’enfant.  Qj£on  ne  la  porte  iamais  en  coches:  car  beau- 
coup  de  Dames  en  font  accouchées  auant  terme.  Si  befoin 
eft  d’aller  quelle  fe  face  porter  dans  vne  litiere.  Se¬ 
ra  veftue  à  la  legere  ,  de  robbes  non  ferrées  ,  ny 
contraintes,  à  fin  que  la  matricéobeyfteàlacrojf- 
fancederenfant,autremécfielle  s’habille  plus  pour 
fon  plaifir  que  pour  leproffit  de  fon  petit  ,  elle  en¬ 
fantera  des  nains,boiteux,bofiùs,  tortus,  côtrefaids: 
le  m’en  rapporte  aux  damoifelles  qui  portet  desba- 
lenes  &  qui  veulent  auoir  le  corps  délié.  S’abftienné 
du  coyt,pour  le  moins  es  premiers  mois:  car  tel  a&e, 
plus  que  tous  autresexcez,exciterauortement:  I’ay 
cognu  plufieurs  femmes  qui  ne  font  allées  auant  ter¬ 
me  pourautre  occafion:aufquelle.s  ayant  confèilîé  & 
recommandé  de  s’en  du  tout  âhftenir  ,  ou  pour  le 
moins  d’en  v fer  médiocrement ,  ont  commencé  de 
porter  à  terme.  Qu’elle  fe  donne  garde  de  toutes  les 
occafions  qui  lapourroyent  inciter  à  vomir  ou  a 
touffir.Qu’ elle  euite  toutes  vehementes  euacuatios, 
canles  principales  d’auortement  :  principalement 
l’effulio  de  fàng  par  les  narines,ou  par  les  hemorrhoi- 
des,  ou  de  quelque  autre  lieu  que  cefoit.  Car  celle 
cy  fur  toutes  les  autres  eft  dagereufe  aux  femes  grof- 
fès.  Sur  tout  qu’elle  foit  gaye ,  ne  fe  tourmente  de 
pleurs,larmes,foing,fafcheries,trifteire:  fè  refiouyfle 
dcrecree  fon  efprit  médiocrement  :  Car  la  ioye  Sc 
récréation  d’efprit  rendent  gay  l’enfant ,  excitent  Sc  , 
cfueillent  toutes  fes  facultez  &  les  confirment  en 
fes  mëbres.  Qif  elle  euite  toute  occafion  de  frayeur, 
peur  &  crainte  :  &  ne  fè  tourmente  ny  agite  d’aucu¬ 
ne  cholere  ,  du  autres  telles  perturbations  d’e- 
fprit.  Q.u  elle  fempefehje^  de  fixement  contempler 
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que  quelque  image  laide ,  &  monftrueufe ,  pluftoft 
qu’elle  deledte  fa  veuë  à  voir  quelques  beaux  &  ex- 
cellens  fpe&acles:  au  regard  attentif  defquelsfa  co¬ 
gitation,  &  imagination  excitee,  imprime  la  figure 
des  efpeces  de  belles  chofes  penfees  Sc  imaginées  ai* 
corps  de  la  feméce  qu’elle  conçoit,ou  du  petit  qu’el- 
le  à  rccentement  conceu.  C’eft  l’aduertilfement 
que  l’on  donne  aux  dames  ,  durant  qu’elles  font 
grolfes  :  de  ne  rien  regarder  ny  de  leur  rien  prefen- 
ter,  ou  lailTer  penfer  ou  imaginer  chofe  quelcon¬ 
que  qui  leur  puifle  faire  tort  Sc-apporter  domma¬ 
ge  lors  quelles  conçoiuent  ou  que  leur  petit  fe 
forme.  Qji’elle  fe  garde  de  manger  plus  que  de 
raifon.  Sur  tout  de  fe  baigner  finon  lorsqu’eilprq- 
che  de  fon  terme  ,  car  lors  lebaingeftfbon  ,  par¬ 
ce  qu’il  peut  relafcher  les  ligamens  de  la  matrice 
&  ouurir  les  orifices  d’icelle.  Soit  foigneufe  d’a- 
uoirle  ventre  lafche  médiocrement,  &  au  cas  qu’el¬ 
le  leuft  dur ,  principalement  fur  le  hui£t  ou  neufief- 
me  mois  à  raifon  des  angufties  &  comprellion  que 
la  matrice  fort  pleine  excite,vfe  de  viandes  qui  foyét 
propres  à  emollir  le  vétre:aflàuoir  boiiillos  gras,pru- 
nes  de  damas,boiiillons  faiëbs  de  buglofë,  borrache, 
mercuire,violiers,efpinars,mauues  auec  force  beur¬ 
re  frais:  ou  auec  telles  herbes  cofiftes  en  beurre  frais: 
qu’elle  vfeauflîpoutceileffed  de  iai&ues  cuictesa- 
ueceaufel  vin  &  bié  peu  de  vinaigre.  Et  fi  pour  tout 
ceîafo  vétre  ne  fe  lafche  point, reçoiue  vnfuppofitoi 
re  de  miel&iaune  d’œuf,ou  defauô  devenife,oud’vn 
gros  grain  de  dragee ,  ou  pour  le  mieux  ,vn  clyftere 
préparé  auec  vn  boiiillo  de  chair  deveau,ou  de  chap- 
po,ou  de  telle  voire  de  trippe  de  mouto, auquel  aura 
faiét  cuire  violiers,mauues,guimauues,non  de  fleurs 
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de  chamomile  lefquelles  on  tient  efmouuoir  îama: 
trice  &:prouoquer  1  auortement,  pluftoft  des  fleurs 
de  melilôt  que  l’on  diét  empefcher  l’auorterherit,& 
<en  tels  bouillons  difloudre  quelques  iaühes  d’œufs 
&  dü  fuccre:ou  au  lieu  de  clyftere  un  bol  de  fix  drac- 
rnes  de  cafle,  8c  humer  demie  heure  apres  vri  Bouil¬ 
lon  de  veau  ou  depoullet  ,non  pôurempefcherque 
la  cafle  ne  fe  digéré  8c  que  nature  n’en  faeë  fort  prof- 
fit  ainlï  qu’aucuns  eftiment,mais  afin  de  la  difloudre 
&delayer  pluftoft  dans  reftomach,afin  que  Face  plus 
foudain  Ton  operation.  Au  lieu  de  cafië ,  qui  quel- 
qitesfois  rdâfche,  Ion  pourra  luy  prefenter  dèux  oti¬ 
tes  de  Foit  bonne  manne  dans  vn  bouillon  de  chap- 
pon.  Quelle  Toit  nourrie  de  bonnes  viandes, de  facile 
dige&ion,bon  fuc  :  comme  de  pain  fait  de  farine  bla- 
che  8c  fans  ion ,  parce  que  le  fon  deterge  8t  nourri!! 
peurde  boiiillons  gras:de  chair  de  veau ,  de  mouton^ 
perdrix,phayfan,chappon,poule.Les  coullis,  prefliSj 
panade,œufs  triolets, gelee, orges  mondez  *  luy  fera 
fort  commode  nourritüre,moyënnant  que  s’on  efto-1 
machnefoit  plein  de  phlegmes,  quelle  ne  vomiffe 
fouuent,quelle  ne  foit  d’vn  tempérament  fort  humi¬ 
de  :  car  en  tels  acceflbires  les  viandes  ieche^  foli- 
des  luy  feroyent  beaucoup  plus  conuenables  que  leS 
liquides  &  humides.  Qujelle  mange  peu  fouuent 
fin  que  la  chaleur  naturelle  qu’eil  du  tout  empefeheé 
à  efchauffer&  nourrir  le  petit,ne  puiflë  pas  lùflîre  a 
digerer  la  multitude  des  viandes.  Ses  viandes  foyent 
confiées  atiec  doux  de  girofles, noix  mufcadës ,  qul 
ont  vertu  d’aflxeindre,non  de  candie  ny  de  gingebre 
qui  ont  vertu  de  mordiquer  &d’ouurir.  Bôyuefort 

Feu,vfede  vin  cleret  fort  délicat  8c  qui  n’engendré 
eausou  de  médiocre  fubftâce ,  non^blac  ny  puiflà*£ 
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.&  genereux,nô  canelle  ouaromatiqué3trempé  d'eau 
de  cïft'ernc  ou  chalibee3fi  la  dureté  de  ventre  ny  em* 
pefche:s’abftienne  de  viandes  actes, fi  d’auanture  l’e- 
ftomach  n’eftoit  plein  dephlefme3lequel  fuftbe  foin 
d’inciiêr  comme  font  les  aulx,oingnons,  cappres,ra- 
ues,  phafeoîs  ,  ciches3menthe,  calamènth,&  fcmbfa- 
bles.  S’abftienne  de  fafran,car  il  prouoque  les  mois: 
de  viandes  venteufes, de  celles  quiprouoquent  l’v- 
rine  ,&  autres  qui  font  trop  chaudes  :  viedefruids 
bien  meurs  &quelque  peu  aftringés-pour  l’eftomach 
&  exciter  l'appétit  3  comme  font  pommes  de  coiirt- 
pendujpommes  odoriferates,grenades, coings,  prin¬ 
cipalement  qui  ont  vertuà  ce  que  l’on  did  défaire 
auoir  bon  efpric3b6nememoire5&bonne  apprehen- 
lîon  â  l’enfant3d’autant  que  ce  fruid  defeche  3  &  que 
Ja  lècherelTe  fert  beaucoup  pour  bien  retenir  ce  qu’o 
a  apprehedé  3  &  que  la  femme  vfant  de  ce  fruid,bien> 
fouuent  defeche  de  plus  en  plus  l’enfant  qui  eft  mol, 
eftantau  ventre  de  la  mere:ains  tant  plus  lecerueau 
eft  fec,  tant  plus  proprement  il  retient,  parquoy  mâ- 
gerducotignac,p4mi  d’autres  alimes  moyens  ment  dejje- 
chans durant  la  groifle  ,  faid  auoir  bonelprit3<àc4«yê 
de  leur  baume  &  bonne  odeur ^qui  fortifie  la  ceruelle  &  ne 
peut  dejfecher  à  caufe  de  l’humidité  qui  cofiue  de  tous  cofiés 
dans  les  réceptacles  de  la  matrice.  Ioint  qu’il  n’eft  pas 
bon  qu  l’enfant  deuienne  fec,  veu  que  la  molleiFe na¬ 
turelle  fert  à  l’augmentation  de  fon  corps,lequel  de-  ' 
meure  court  quand  la  pafte  eft  fort  feche.  D’auan- 
'tage,  celuy  qui  naift  plus  fec  ,  eftpluftoft  vieil&à 
bout  de  chemin  :  ce  que  chacun  veut  euiter  &>fuir 
tant  qu’il  peut.  Aufli  voit-on  que  les  eiifans  qui 
ont  tant  d’efprit  ne  font  de  longue  vie:  d’autant  que 
les  adions principales  de  l’efprit  remuant  &  fort  vif, 
Te 
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dcfèchent  le  corps,  qui  en  eft  prefque  inceflàmmenE 
trauaillé:&  le  corpsdefeché,  aguifel’efprit  :  mais  ce 
n’eft  pour  durer  longuement  :  Parquoy  il  ne  faut 
en  rien  forcer  nature,&  puis  que  c’eft  le  naturel  d’vn 
enfant  d’eftre  mol  &  humide,  que  cela  le  fait  mieux 
croiftre  8c viure  plus  longuemét,il  ne  fe  faut  foucier 
du bonefprit:lequelneantmoinsil  fera  allez  bon  li 
le  corps  eft  bien  temperé.  Car  la  principale  aélioii 
de  l’homme  temperé  eft  la  prudence.  Or  l’enfant  eft 
bien  temperé ,  s’il  eft  bien  né  &  bien  nour;ry.  L’v- 
fagë  frequent  des  raifîns  de  Damas  fait  duoirmeib 
leure  veuë  à  l’enfant':  non  pas  à  la  vérité  qu’ils 
ayent  vne  propriété  qui  aguyfe  la  veiie,  mais  parce 
qu’ils  font  fort  noürriftans  8c  qu’il  s’en  engendre  vu 
fang  loiiable,  pur  8c  net, duquel  l’enfant  eftant  nour- 
ry,lans  doute  il  aura  les  lentimens  deliez ,  fubtils  8c  à 
commandement  ,  pour  les  efprits  clairs  8c  vifs,  qui 
leur  feront  fournis  ,  plus  que  s’il  auoit  efté  nourry 
d’vn  fang  gros  &  bourbeux.  Si  elle  a  des  appétits  e- 
ftrages,&  qu’elle  defire  de  mager  viandes  mauuaifes 
8c  peu  profitables, qu’o  ne  l’en  empefehe  point,  mais 
que  on  luy  en  prefente  fort  fobrement  8c  en  petite 
quantité  :  Si  telles  viandes  font  ahominables  8t  non 
accouftumeesjfaut  les  deguifer,les  fricalfer,ou  roftir, 
les  aftaifonner  à  quelque  laufte  gratieufe  &plaifante. 
Si  vous  refufez  telles  viandes, quoy  que  foyent  abo¬ 
minables, aux  femmes  groftès,vous  ferez  cauie  de  les 
faire  auorter  :  d’autant  que  font  dangereufes  d’auor- 
ter,pour  vn  grand  defîr  de  quelque  chofe  qu’elles  ne 
peuuent  auoir,celles  principalement  qui  font  ayfees 
a  auorter  :  Car  l’auortement  peutaduenir  pour 
les  perturbations  d’efpritdont  la  femme  grolfe  eft 
agitee, comme  pour  vn  grand  defîr,  ou  par  dcfpic 
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fâcherie  qu’elle  aura  de  ne  ponuoir  obtenir  cé 
qu’elle  déliré  extrêmement:  non  moins  que  d’v  ne 
grande  cholere,ioye  ou  triileife  &autres  paffios  d’ek 
prit.  Car  les  pallions  ou  perturbations  d’efprit,fon£ 
comme  les  vens  8c  orages  qui  agitent  l’eau  de  la  mer 
&  la  font  verferçà&là  de  grande  impetuolîté  rauffî 
nos  pallions  peuuent  tellemetémouuoir  8c  troubler 
nos  humeurs  qu’ils  lesv-erfentde  toutes  parts:  Dont 
par  vnecholere,  ouvndefpit  lefang  menftrual  qui 
elloit  retenu  à  caufe  de  î’e.n.Fant,  main  tenant  agite  & 
poulfé  en  dehors,  rauift  &  emporte  l’enfant  comme 
■vn.  torrent  qui  roulé  vn  gros  rocher.  Parquoy  il  ell 
fort  dagereux  de  refufer  quelque  chofe  à  vne  femme 
grolfe,  mefmement  quand  elle  eft  des  plus  phanta-*  ■ 
liiques,&  de  celles  qui  ont  vne  mauuaile  choiere  iSS 
kurs  groilfes  difficiles  :  outnefme  au  contraire  ,  qui 
font  trop  patientes  èç  fe  contraignent  en  diffimulan'Ê 
leurs  appétits  :dequoy  l’affëétion  8c  extremé  delïrs 
croift  d’auantage  poi*r  eftrè  ainfi  caché*  Marc  Aü^ 
rele  recite  que  Macrine  femme  de  Torquate  cou- 
fui  Romain  ,  eftant  grolfe  mourut  foîidaiü  ,  d’vii 
extremedeiir  qu’elle  eut,  de  voir  vnÆgyptieri  qui 
n’auoit'qu’vn  œil  au  milieu  du  front  ,  qui  paifoié 
par  la  rue  au  deuant  de  Gx  ’maifcii  ,  qu’elle  n’ofâ 
voir  ,  pour  ne  rompre  fa  couftume  de  neftrevetieà 
lafeneftre  &  moins  fortir de  lamaifoii  durant  l’ab- 
lencedefonmary  ,  qui  elioit  à  la  guerre  Contre  les 
V olsques:le  fenac  eu  grand  regret  de  la  mort  d’vne  lî 
vertueufe  Dame, dot  quelque  temps  apres  fe  fout\e- 
nant  de  ce  malheur,  entre  les  priuileges,qui  furet  dô* 
nez  aux  Dames  Romaines,qui  s’eftoÿentmpnftreeâ 
fort  liberales  en  la  grande  neceffitéde  la  Républi¬ 
que,  kur  donna  ceftüy-ey.QAo  neuft  à  refufer  à  Vnë 
Te  ij  ‘ 
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femme  enceinôte  aucune  chofe  qu’elle  demandât 
honneftement  &  licitement:voila  comme  toufiours 
depuis  on  a  bien  obferué ,  de  complaire  aux  femmes 
groftes:mefme  que  l’on  ainuenté  ceprouerbe  com¬ 
mun ,  de  dir  ç>que  quinfufek  T?  ne femme  enceinâe,  or¬ 
gue!  luy  Yien  à  f<rz!,c’eft  à  dire ,  quelque  punition  ma-  . 
nifefte(commece  quiaduientau  vifage)  pour  petite 
qu’elle  foit:  Et  non  feulement, celuy  qui  refufe  quel¬ 
que  chofe  à  la  femme  grofle  quelle  deiîre ,  eft  puny, 
mais  auffi  la  feme  enceinde  de  la  fafcherie  &  ennuy 
quelle  a  conceu  de  n’auoir  efté  fatisfaide  &  a f- 
fouuie  du  grand  defir  &  appétit  qu’elle  a  eu  de  quel¬ 
que  viande  lors  qu’eftoit  grolfe  ,  ou  pour  le  moins 
quand  elle  conceuoit  fa  portée,  elle  retient  vne  mar¬ 
que  en  quelque  partie  de  fon  corps  de  la  chofe  dont 
elle  a  eu  appétit.  Les  vnes  ont  comme  vne  cerife,les 
autres  corne  vne  fraife,  ou  meure  en  l’vne  des  leures, 
au  nez  ou  autre  endr  oid  de  leur  perfonne.  Il  y  en  a 
qui  reprefente  vne  figue,vn  melon ,  vn  concombre, 
ou  autre  fruit  à  la  cuifte ,  â  la  jambe,au  pied, ou  autre 
partie  du  corps  :  d’autant  que  la  mereeuft  grand  de- 
«r  de  tels  fruids  hors  de  leur  faifon  »  dont  elle  n’en 
peutiouyr.  Vne  autre,  à  comme  vn  becoumufeau 
delieure,vnetefted’aloufe,oudelamproye  :  parce 
que  la  femme  en  euft  appétit  &  n’en  fuft  fatisfaide.  ■ 
ïlya  vne  mienne  voiuneenlarue  de  Calende, la¬ 
quelle  es  premiers  iours  de  fa  groilïè  paflant  par  dé¬ 
liant  vn  paftiffier,  veift  vnepiecede  fanglier  auec  le 
poileftalee  en  la  boutique  d’iceluy  paftiffier  ,  luy 
print  enuie  de  manger  de  celle  piece  de  fanglier  :  n’e- 
ftant  fatisfaide  de  fon  defir,  afaidvn  enfant  qui  a 
au  milieu  du  front  vne  place  aulfi  large  que  la  paume 
delà  main  couuerce  de  grand  poil  noir.  On  com3  , 
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pted’vne  femme  qui  euft  grande  phantafîe  de  man¬ 
ger  de  la  chair  d’vn  boucher,  qui  monftroit  fe  s  bras 
defcouuers  fort  blacs  &  charnus ,  elle  côtrainte  de  ce 
fol  appétit ,  le  did  au  boucher  :  qui  fuft  fi  pitoyable, 
que  fur  le  champ  il  tailla  vn  lopin  de  chair  de  fa  cuif- 
fe  &  le  luy  donna,  la  femme  bien  ioyeufe  le  mangea 
àl’inftant  ainh  crue  :  &la  voyla  fort  contente,  elle 
feift  deux  enfans  malles ,  desquels  Tvn  auoit  comme 
vne  piece  de  chair  au  bout  des  leures,&  l’autre  auoit 
toujours  la  bouche  ouuerte  &  béant.  Tay  ouy  par¬ 
ler  d’vn  autre  enfant  qui  a  vne  tache  rouge  incarnate 
en  vn  endroid  de  la  main:  laquelle  tache  deuiet  plus 
vermeille  &  fe  haulfe  en  couleur  rpanifeftement  du¬ 
rant  les  vendanges, on  didque  la  mereeftanc  grolle 
euft  extreme  appétit  de  boire  4U  vin  nouueau  à  la 
faindlean,  lors  qu’il  eftoit  impoiïible  d’en  auoir. 
Telles  marques  ainfi  imprimées  au  corps  de  l’enfant 
prouiennent  de  la  grande  imagination  &  apprehen- 
fion  de  ïaTnere,de  ce  qu’elle  à  eu  defïr  &  enuie  extre¬ 
me,  lors  principalement  &  à  l’heure  de  la  conceptio 
ou  tout  le  lôg  du  temps  qui  eft  employé  à  la  confor¬ 
mation  de  l’enfant  ,  qui  peut  eftre  d’vn  mois,  fuy- 
uantce  que  did  Hyppocrates  ,  trente  foleils^eQe  adi¬ 
ré  iours  naturels ,  le  forment  :  Soixante  le  remuent: 
deux  cent  &  dix  le  paracheuent.  Et  c’eft  auffià  donc 
que  la  femme  grolîè  a  Ces  plus  grandes  enuies ,  com¬ 
me  ayant  plus  grand  amas  d’excrem'ens  retenu  s.  En 
ce  premier  mois,  dédié  à  la  conception  &  conforma¬ 
tion  de  l’enfant,  la  vertu  imaginatiue  à  bien  allez  de 
force  pour  imprimer  les  efpeces  des chofes quelle 
aura  appréhendé  fur  la  femence  conceue  ëc  qui 
commence  à  fe  conformer  ,d’autant  qu’eft  mollette 
Te  iij 
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facile  à  recenoir  telles  impreffions:  mais  quand 
l’étant  eftja  du  tout  formé  &qu’ilfe  remue  eftat  for- 
tet,  il  n’eft  plus  tant  fubied  à  ces  impreffions,  s’il  n  y 
aquelafimple  imagination  de  la  mere  pour  grande 
qu’elle  foit,  &  fi  auec  cefte  imagination  il  n’y  a  quel¬ 
que  mal  au  corps  de  la  mere  qui  puilfe  faire  paroiftre 
au  corps  de  l’enfant  &  en  mefme  endroit  qu’a  la  mere 
telles  marques.  Or  cefte  imagination  de  la  chofe 
fouhaitee,  de  laquelle  la  femme  groiïen’apeueftre 
foudain  cotentee,  eft  fi  efficace ,  que  fi  la  mere  girofle 
durant  cefte  affeclio,  fe  touche  le  vilage,le  nez, l’œil, 
la  bouche,  le  col ,  la  gorge,  ou  quelque  autre  partie 
de  fon'cûrps,en  femiblable  endroit  il  paroiftra  à  l’en- 
fant,vnemarquedecequela  mere  a  eu  appétit,  aufli 
plufieurs  femmes  cpnfeillent  à  ia  femme  groffie,  de 
mettre  la  main  à  fon  derrière  ,  fi  çlle  ne  peut  foudain 
eftre  fatisfaide  de  fon  appétit,  à  fin  queceftenot- 
te  foit  cachee,  car  il  vaut  mieux ,  que  cefte  marque 
foit  imprimée  jux  fefies  ou  autre  lieu  que  le  verte¬ 
ment  couure  ,  que  de  paroiftre  en  vu  lieu  appa- 
rent.Ne  faut  donc  rien  reftifer  à  la  femme  grofle  du¬ 
rant  fes  enuies  &  appétits  defordonnez  tout  le  temps 
de  fa  groiftè  ,  lors  principalement  qu’ellç  conçoit 
&que  la  conformation  de  l’enfant  le  fait.  Voyla 
touchant  fa  nourriture.  Soudain  qu’aura  pris  fon 
repas,  qu’elle  ferepofe  fur  quelque  li&verd,  ou  en 
vne  chaire  barfequi  ait  ledolïïe  panché  en  derriè¬ 
re.  Car  tel  repos  faict  que  l’enfant  attire  plus  à  l’ai- 
fe  fa  nourriture  ,  ik  n’eft  tant  chargé  parla  repletion 
de  l’eftomach  de  la  mere  ,  mais  en  eft  rendu  plus 
fort  félon  la  force  que  la  mere  aura  acquis  ,  à  fa 
nourriture.  Enuiron  lç  huitieftne  mois  qui  èft  le 
plus  molette  8c  fâcheux  de  tous  ,  faut  quelle  ie 
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retrenche  de  fon  boire  &  manger  accouftumé:  par¬ 
ce  quele  ventre  luy  augmente:  &:  qu’elle  commen¬ 
ce  a  s’exercer  plus  vehementement.  Au  neufielme 
mois  fera  bon  qu’elle  fe  baigne  afin  de  relafcher  les 
ligamens  de  la  matrice  ,  &fe  préparé  à  porter  ro- 
buftement  &  patiemment  toutes  les  peines  8c  la¬ 
beurs  de  l’enfantement  prochain ,  faut  aufii  que  foie 
foigneufede  tenir  faiii  &entier  l’eftomach  &le  cœur, 
qui  font  les  deux  parties  plus  affligées  au  corps  des 
femmes  grofles.  Pour  ceft  effed  fera  bon  dç  prépa¬ 
rée  vne  poudre ,  ou  tablette ,  ou  opiates  cordiaux  : 
des  deux  corails,  perles  ,  fragmens  8c  des  pierres 
precieufes,  conferuede  rofes ,  buglofe  ,  borrache, 
efeorce  de  citron  ,  defquels  ellevfera  deux  heures 
auantle  paft  d’vn  chacun  repas:  ou  prendre  tous 
les  matins  vne  tranche  de  noix  mufeade  confiée , 
ou  mirabolans.  Par  dehors  elle  portera  fur  fon  efto- 
mach  vn  efcuiïbn  ftomachal  :  on  l’oindra  d’huyle 
mofeellin,  nardin,abfynthe,  maftich,de  menthe ,  de 
noix  mufeade. 

la  Précaution  de  laquelle  la  femme  grojje  doityfer  pour  fe 
G  preferuer  des accidens  fafeheux  delà groijfe. 

Ch ap.  XXI. 

NOus  auons  parlé  du  régime  de  vie  de  la  fem¬ 
me  grolfe:  maintenant  trai&ons  de  la  Pré¬ 
caution  dont  elle  doit  vfer.  Car  puis  quelagroif- 
feeft  vne  maladie  de  neuf  mois  laquelle  rend  les 
femmes  grolfes  valétudinaires  &  fuiettesàvne  in¬ 
finité  de  maladies  tant  prefentes  que  prochai¬ 
nes  :  comme  font  les  rides  du  ventre  ,  lesdiften- 
tions  8c  tumeurs  des  mammelles  ,  pefanteur  de 
ventre  ,  faillances  ,  auorcement  &c  autres  tels 
T  t  iiij 
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fymptomes,  faut  vfer  de  tous  moyens  pourpreuoir 
que  tels  accidens  ne  furuiennent,ou  s’ils  furuiennent 
que  foie  fans  détriment  delà  mere  &  de  l’en¬ 
fant.  ’ 

Donc  afin  que  le  ventre  ne  foit  enlaidy  déridés, 
fiflures  ,  vlcere,  efcorcheures ,  varices,  rupture  de 
venes, cicatrices ,  &:  autres  quafi  infinies  defœdatios 
du  cuir  dont  tout  le  ventre ,  ou  vne  partie  du  ventre 
des  femmes  groiïes  eft  gafté  le  plus  fouUent,&  rendu 
diforme  à  caufede  la  pefanteur  grande  de  l’enfant 
qui  diftend  par  trop  la  peau  au  ventre ,  faut  y  obuiet 

f>ar  tels  remedes.Dés  que  la  femme  grofTe,prindpa- 
emét  celle  qui  n’a  encor  porté  enfant,sëtirales  pre¬ 
miers  mouuemens  de  l’enfant,  à  fçauoir  autroilîef- 
me  ou  quatriefme  mois  de  la  groifTe  ,  &  quelle 
frotte  tous  les  iours  fon  ventre  de  l’onguent  fuy- 
liant. 

Prenez  3o.pieds  de mouto  ou  de  beliers,  concafTez 
tous  les  oSjfaides  les  bouillir  ainll  concafTez  en  eau 
depluyeàlaparfaiéte  cuifTon  :  quand  la  cuifTon  fera 
refroidie  ,prenez  toute  la  graille  qui  nagera  pardefi- 
fus:à  laquelle adiouftez  deux  onees  de  fperme  de  ba- 
laine  fort  blanche,moelle  de  cerf,graiffe  de  chappon 
&  de  canard ,  crefpine  de  cheureau  bien  nettoyee  de 
fes  petites  membranes  ,  de  chacune  §iij.  faiétes  le 
tout  fondre  dedans  vn  vaiffeau  vitré  fans  le  faire 
bouillir:  coulez  &  paffez-le  apres  quejera  refroi- 
dy  :  eftantpafîë  lauez-leen  eau  rôle  &  de  damas  fi 
long  temps  qu’il  deuienne  blanc.  Mettez  le  de¬ 
dans  vn  bocal  de  verre  pour  s’en  feruir  en  temps  & 
lieu.  v 

^Autrement' Prenez  moelles  de  cerfide  bœuf>&  de 
mouton ,  crefpine  de  cheureau ,  grailfes  de  chap}  on 
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&de  canard,grailfe  de  mouton  prife  alentour  des  te- 
fticules,  graille  de  truye  challree,  grailfe  de  blereau: 
tant  moelles  que  grailfe  nettoyees  foigneufement  de 
toutes  leurs  petites  mëbraneslî  en  ont  quelques  vnes 
de  chacune  vne  once  :  hachez  menu  toutes  les  graif- 
jfesjfaiftes  le  tout  fondre  à  petit  feu  dedans  vne  caf- 
fette  d’ertain  ,  ou  d’erain  eftamee  :quand  le  tout  fera 
fondu  agitez  le  long  temps  &l’auez  en  eau  rofe  8c  de 
damas  iufques  à  ce  qu’il  deuienne  blanc,  adiouftez 
trois  grains  de  mufch.  Mettez  celle  compolition  de» 
dans  vn  vailîèau  de  verre. 

^«frewêif.Prenez  grailfe  de  canard  &de  chat  de  cha¬ 
cune^  ij.  grailfe  de  chenal ,  de  chien, &  de  truye  cha- 
llree  de  chacune  5  j.  moelle  de  pieds  de  belier  prépa¬ 
rée  vn  quarterô,  lein  de  bouc  &beurre  frais  an.^  j.f. 
cire  vierge  deux  onces,  fai  êtes  le  tout  fôdre  fur  vn  j?eu. 
lët,puis  pillez  les  enfemble,&  les  lauez  plulieur^fois: 
en  eau  rofe, ou  de  lys,ou  en  quelque  eau  odoriférate? 
referuezletoutdedansvnvailfeau  vitré:  ou  dedans 
vne  boite  de  fer  blanc. 

Âutremènt ,  ïfi  fpermatis  ceti  ^  ij.amygd.  duîc.  ^  iiij. 
cerœ  albte  &  medullœ  ceruinœ  an/^iij.axüg.anferis  &gal- 
lian.^j.  terebinth.  yenetœ ^ j . ü.fiat  yeiut ynguentum  ad 
litum. 

Ou  bien,  faiéles  fondre  trois  ou  quatre  fois  de 
beurre  fort  frais,  lauez-le  par  trois  ou  quatre  fois 
en  le  ballant  en  eau  rofe:frottez  en  le  ventre  tous  les 
matins. 

Apres  qu  aurez  frotté  tout  le  ventre  de  fvndes 
onguens  ou  poumades  fufdites,ceignez  tout  le  ven¬ 
tre  d’vnepeauA’ocaine,  oudecheure,  ou  d’vn  petit 
bouc  fort  bien  conroyee  premièrement, laquelle  au¬ 
rez  fait  long  téps  tremper  dans  vne  meflange  faiéte 
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a  œufs,  farine  de  febues,graiffe  deferpent ,  &  hui¬ 
le  rofat:  ou  pour  le  mieux  en  eau  rofe  &de  damas: 
ou  en  quelque  autre  eau  odorante  :  puis  quand  au¬ 
ra  trempé  8c  aura  eflé  lauee  dedans  ce  s  eaux  quelque 
temps, la  faudra  biffer  fecher  à  l’ombre, puis  latre- 
per  encores  en  ces  huyles  d’amandes  douces,de  mil- 
pertuits,  &  de  myrtilles,  ana|  j.f.  lauez  foignéufe- 
rn«nt  ces  huyles  en  eau  rofe  :  fai&es  tremper  la  peau 
fufdite  comme  auparauant  en  ces  huyles,  &  auecles 
mains  la  maniez  8c  peftrifFez  foigneufementrpuis  ex- 
pofezlaà  l’ombre  du  foleildeux  iours  entiers  pour 
la  fecher:&  l’accommodez  à  la  forme  du  verre,  auec 
îaffets  propres  ,  que  la  femme  la  porte  apres,  s’eftre 
frottee  le  ventre  des  onguens  fuldits ,  &  ne  la  laide 
point  iufqu’au  temps  prochain  de  fon  terme.  Parce 
moyen  auec  moins  de  fafcherie ,  8c  plus  legierement 
elle  portera  fon  enfant  iufqü’au  $.  mois, &  donnera 
garde  que  fon  ventre  ne  foit  gafté  de  rides,  fciffures, 
rhagatles,vlceres,  excoriations,  8c  autres  defœdatios 
qui  rédent  le  ventre  des  femmes  grolfes  tout  diffor¬ 
me  apres  l’accouchement. 

Et  afin  que  lesmammellesnes’engrofïiffentpar 
trop  :  quand  fera  grofîe  de  deux  ou  trois  moiÜi‘ ,  doit 
porter  entre  fes  deux  mamelles  vn  morceau  d’acier, 
oupluftoft  vne  lame  d'acier  fort  battue  pendue  au 
col  :  8c  deux  petits  morceaux  de  liege  fous  les  deux 
aiffelles,  &rneles  ofterioürny  nuiéb  :  ferabonauffi 
pour  empefcher  leur  croiffance,  les  fomenter  auec 
eau  de  meurthe,de  prunelle, de  gobelets  de  rofes,eau 
diftillee  des  noix  vertes,  de  pignons  tat  fauuages  que 
non  fauuages ,  y  méfiant  vn  peu  de  vinaigre  rofat  & 
d  alun  :  le  iuft  de  cigiiey  eft  fort  fingulier:faut  trem¬ 
per  vn  linge  dedans  ces  liqueurs  ,  8c  l’appliquer  fur 
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les  mammelles.  Quad  aura  atteind  ie  fixiefme  mois 
de  fa  groiiïç,de  crainte  quele  laid  ne  s’amafle  en  trop 
grande  abondance  en  fes  mammelles ,  &  qu’en  fin  il 
s’y  engourmelle,dontluy  pourroit  furucnir  quelque 
inflammation,puis  vne  apoftume:commencera  d  ap¬ 
pliquer  fur  fes  mammelles  quelque  cataplafme  ou 
autre  topique  repellant,  pour  empefcher  que  le  laid 
ne  s’y  amafle  outre  raifon:  caryeftant  amâffén’y  a 
plus  de  moyen  de  le  vuider  finon  par  les  mammelles 
mefmes  comme  par  fuccement ,  ou  autre  tel  moyen» 
dont  les  mammelles  deuiennent  par  trop  groflès. 
Donc  à  l’entour  d’icelles  on  appliquera  quelques- 
fois  vn  cataplafme  faid  de  farine  de  febues  cuid  en 
vinaigre  :  ou  l’on  les  fomentera  auec  decôdion  de 
lyerre  terreftre,fâuge  menue,  peruanche,cigiie,men- 
the  feche,abfynte ,  faide  en  eau  &  vinaigre,ou  bien» 
de  ces  fimples  tous  cuids  pourriture  &  pafiez  par  vn 
tamis  l’on  fera  vn  cataplafme, y  adiouftant  farine  de 
febues  ,  d’orobe  &  de  lupins  ,  axunge  de  connil  8c 
huyle  deliz  tant  que  fera  befoing.  N  e  fera  auiîi  mal 
faid  d’appliquer  des  vetoufesaux  emundoires,pour 
diuertir  en  baslefag  qui  coflue  aux  mamelles. Celles 
qui  oiit  accouftnmé  d’aller  auant  terme  :  fe  doiuent 
garder  foigneufemët  plus  que  les  autres  d’accoucher 
auant  terme;  parce  euitéront  toutes  occafions  de  tel 
accouchement.  Sur  tout  le  coyt  frequent,  finon 
au  temps  proche  de  l’enfahtemët,car  le  coyt  à  raifon 
de  l’agitation  &dilation  de  l’orifice  de  la  matrice: 
car  lors  que  la  matrice  fe  prefenteàreceuoirlanou- 
uelle  femence  qui  iuy  eft  apportée  ,  elle  fe  met  en 
danger. de  poufler  hors  le /crn/r  npuuellement  con¬ 
formé  &  peu  encore  confirmé.  Donc  pour  retenir  le 
fœtus  dcpour  empefcher  l’auortement,  ces  remedes 
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icy  fendront.  Que  la  femme  groife  prenne  bien  fou- 
«et  au  matin  le  poix  5  fi.d'vne  poudre  faiéte  de  grains 
dekermes,de  raaftich,ou  d’encens  en  efgale  quatité, 
auec  vn  œuf  mollet.  Quelle  mange  founent  delà 
chair  de  coing  ou  cotignac,ou  de  la  coierue  des  fueil 
les  ou  fleurs  de  fauge.  Quelle  vfefouuent  de  ces  ta¬ 
blettes,^  puluerisfubtiUjfifad.biftottce  &  tormentil.  an. 

3 15  pultteris  fnbnltjficancri  fluuial.'dj.coral.rub.&cornu  cer 
ni  yfii.anS  ftmargaritarü  eletî.fubülijf.pult.’ÿ  ij.cttmfac - 
cb.dijol.inaquA  r  of. fiant  tabdU  pond.^ïifiitnatynamfin- 

fulis  matut.duabui  horis  ante  paBum.  Qif  elle  porte  au 
•ras  gauche  ou  fous  l’aifelle  gauche  vne pierre  d’ai¬ 
gle:  ou  vne  pierre  de  Iafpe  verdoyant  pendu  au  col: 
ouduguidechefne  auec  fon  efcorce  pendu  au  col:** 
vne  piece  d’aymat  pendu  au  col,ou  porte  foubs  l’aif- 
lelle.ou  porte  en  vn  an  eau.  La  pierre  fardonius  por¬ 
tée  furie  ventre.Si  telle  eftfuie&e  à  auortemét  por¬ 
ter  fur  les  reins  ,  lombes ,  os  facrum  &  petit  ventre 
ceft emplaftre,2£  ladanipuri/J.^j.fi Gallar.  mc.mafch. 
boli  arm.nuc. cuprefii  terra  ftgiü.  mirt.rof.ruh.fang.drac.ba- 
lanft.an.^ij.ypàquifi.tbur.pfid.acac.ah.^j.  Gcamph.dj- 
cera  citr iij.picts  nau.^j.terebinth.^  fi  fiat  emplaBrum. 

Et  afin  que  lefcetw  n’apporte  point  vn  troppefant 
fardeau  au  vetre,  la  peau  d’ocanie  ainfi  préparé  qu’a- 
uons  dit  cy  deuant,  pourra  feruir  pour  fouftenir  le  ve- 
tre,liee  tout  autour  du  coups  auec  des  laiïéts  propres. 
Et  s’il  aduient  que  l’enfant  defeende  par  trop  bas  , 
pour  le  faire  remonter  ou  pour  le  faire  demeurer  en 
fà  place,fera  bon  d’appliquer  vn  efcuiTon  depuis  le- 
ftomach  iufques  au  nombril  faiét  de  la  pierre  d’aigle, 
d’aymant, racine  de  biftorte,  tormentille, ambre,  fa- 
fra,ciuette,fueille d’abiynthe, marjolaine,  menthe, 
lyerre  terreftres  toutes  defechees,rcduiéfce  en  poudre 
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&du  tout  faire  vn  efcuflon  entre  deux  tafetas  8c  cot-. 
ton. 

DES  ACCIDENS  Q.VI 
svrviennEnt  Avx 
femmes'  groffes. 

La  cAufe&UgÈlnfon  en  general  des  accident 
qm  aduiementjpbùt  rdifon  delagroijje. 

ChAP.  XXII. 

Deux  fortes  de  fymptomes  tormentent  les  femes 
grofles.Les  vns  viénët  de  la  grolfefle.  Les  autres 
dépendent  d’autres  caufes.  N ous  parlerons  de  ceux 
qui  leur  fot  excitez  parla  groireiTe.il  eft  tout  certain 
que  la  femme  groflé ,  qui  à  conceu  en  temps  oppor- 
tü ,  aftàuoir  bien  repurgee  de  Tes  mois,fî  elle  eft  laine 
8c  Ton  fruid  gaillard,ne  fentira aucune  moleftie  tout 
le  temps  de  fa  grolfeftè:d'autant  que  nature  dilpenfe 
legierememt  chacune  chofe  pour  les  vfages  conue- 
nables:ains  que  le  petit  confume  autat  de  fang,  qu’il 
y  en  peut  auoir  de  fuppcrflu  au  corps  delamere  :  8c 
que  ledit  fang  ,  eft  bien  qualifié, nullement  vicié,  ny 
corrompUjfeulement  péchant  en  quan tité  non  qua- 
lité.Mais  fi  la  femme  groflë  8c  valétudinaire  8c  plei¬ 
ne  de  mauuaifes  humeurs, luy  furuiendront  plufieurs 
maux  &facheries  de  la  régurgitation  de  fes  humeurs 
deprauees  à  l’eftomac  8c  aux  autres  parties  du  corps. 
Car  telle  cacochymie  eftant  defplaifimte  &  au  corps 
de  la  mere  8c  de  l’enfant, lors  que  la  purgation  natu¬ 
relle  eft  fupprimee, croupit  8c  reftagneau  ventre  in« 
ferieur:  laquelle  nature  bien  aduilee  nelapouuant 

f>lus  fouftenir  en  celieu,ny  la  voulant  enuoyerauec 
e  fang  menftrual  à  la  matrice  ,  la  diuertift  8c  s’en  de- 
charge  fur  les  autres  parties  du  corps,  aimant  mieux 
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en  affliger  l’eft:omach&  autres  parties  &  la  pouffei! 
hors  par  vomiflemens ,  que  de  l’enuoyer  à  la  rnatn- 
ce  ,  au  grand  danger  du  petit.  De  celle  cacochymie  . 
croupiflante  ferenouuellent  tels  accidens  à  la  fem¬ 
me  grofle  aufquels  eftoitfubiette  auparauant,  mef 
ühes’ily  auoit  quelque  vice  cadeau  corps  il  fetna- 
nifefte  de  plus  en  plus.Si  dopjc  la  femme  eft  pleine  de 
mauuaifes  humeurs,!!  coft  que  le  premier  ou  fécond 
mois  de  fa  groiffe  ;  fera  venu  ,  fentira  fon  corps  fort 
appefanty,plufieurs  douleurs  &  laffitudes  ês  lombes» 
aynes  &  cuiffes:  fommeil  durant  le  iour  non  acçou- 
ftumé.  Suruiendra  perte  d’appetic  :  defgouftement 
de  toutes  viandes  ,  leplusfouuentviienauièe  ,  vô* 
miffement  d’humeurs  ou  phlegmatiques,  ou  bilieu¬ 
ses ,  félon  l’humeur  vicieux  qui  redondeaux  hypo- 
condres.  Et  »  au  cas  qu’il  ne  fur  uienne  point  de  vo- 
miffement  »  foibleffe  de  cœur ,  courte  haleine,  tour- 
nement  de  tefte,fuffocation,  diftillation,  force  eau  à 
la  bouche, enfleure  molle  es  iambes.  Et  quand  tel¬ 
les  humeurs  vicieufes  s’attacheront  aux  tuniques  de 
l’eftomach  elle  fera  tormentee  d’vn  appétit  de  cho- 
fes  eftranges,&  bifarres,qu’on  nomme  pie  &  mylleffe. 
Comme  de  manger  volontiers  du  papier,dtt  pla- 
ftte,  des  cendres,  charbons,  blé»farine,  vinaigre  pur, 
poiure  &  autres  efpiceries ,  qui  lui  continue  iufques 
au  4.0U  j.mois,  auquel  temps  les  bonnes  femmes  ai- 
fentqueles  cheueux  commencent  à  for  tir  à  l’enfant 
Outre  tous  lefquels  accidens  &  plufieurs  autres  qui 
11e  prouiennent  du  fang  menftrual  f mais  pluftoft-des 
humeurs  vicieufes  fupprimees  qui  auoyent  accou- 
flumédefe  mefler&  purger  tous  les  mois  parmy  le 
fang  menftrual,vn  remarquable  füruient  le  plus  lou- 
uetaux  femmes  greffes,  allauoir  les  fleurs  blanches. 
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saçfme  deplufieurs  autres  humeurs  corne  verdaftres, 
noiraftres,defquelles  nature  bië  aduifee  defeharge  le 
corps  plein  d’humeur  fereux,ou  bilieux,ou  phlegma 
tique.par  les  venes  quife  rendent  au  col  de  la  matri¬ 
ce  (  pluftoft  que  de  l’enuoyer  auec  le  fang  menftrual 
aux  venes  de  la  matrice  pour  y  crouppir  ou  pour  re- 
dre  vicieufe  la  nourriture  du  petit.’  Sid’aùanture  tel¬ 
les  humeurs  n’eftoyet  ja  amaflees  aux  venes  de  la  ma 
trice  lesquelles,  faudroit  neceflairement  que  fuflenc 
purgees  par  dedans  la  matrice  &paflaflet  par  Ton  col, 
qui  s  ouuriroit  à  l’ylTue  de  telles  humeurs.  A  tels  flux 
iont  fubiettes  les  femmes  grofles  qui  font  maladiues, 
cacochymes,  ou  cache£tiques,ou  qui  ont  reftomach 
debile,& plein  de  cruditezqui  pour  cela  ne  laiflent 
d’eftre  grofles  8c  de  porter  à  terme  :  ains  ne  faut  que 
le  médecin  fage  &  bien  aduisé  fupprime  8c  arrefte  ce 
flux  humoral  dés  les  premiers  mois  :  Toit  foigqeux 
feulement  de  conforter  l’eftomach  8c  ordonner  bon 
régime  de  vie  félon  l’humeur  qui  fluera:  puis  fl  tel 
flux  ne  cefle  dedans  le  cinquiefme  mois  l’arrefter  felo 
le  confeil  d’ Aëce.Tous  ces  accidens  aduiennent  auflt 
aux  filles  s  8c  femmes  vefues  pour  mefme  occafion 
qu’aux  tëmmes  grofles, non  toutesfois  que  l’on  puif- 
ie  dire  qu’elles  foyent  grofles,mais  qu’elles  ayent  des 
appétits  eftranges  8c  fafeheux  accidens  comme  fem¬ 
me  grofle.Or  encor  que  tels  accidës  foyent  gueriflà- 
bles  aux  filles, femmes  vefues  ,  8c  femmes  non  grofl- 
lês,par  la  follicitation  8c  promotio  de  leurs  mëftrues 
auec  remedesapperitifs  desoppilations,des  venes  v- 
terines  :  8c  qu’aux  femmes  grofles  n’efl:  loyfible  ny 
raifonnable  vfer  de  tels  remedes,  veu  quelaprôuo- 
cation  de  leurs  menftrues  ,  eft  prouocation  de 
lauortement,  8c  que  leur  rétention  efl;  neceflàite 
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pour  l’accroiffement  &  nourriture  du  petit.  Si  eft*cê 
quil  ne  faut  contemner  la  curation  de  tons  ces  acci- 
dens  aux  femmes  groffes,quoy  que  le  populaire  tié- 
nént  les  mains  liees  aux  médecins ,  &les  empefehe 
d  aucunemët  lespouuoir  fecourir.Ic  n’entés  pas  tou- 
tesfois  qu’il  faille  prouoquer  les  menftrues  aux  feni. 
me  groflès  pour  les  alléger  de  ces  molefties  ^purger 
auec  forts  medicamens  8c  faigner,  s’il  ny  a  autre  ne- 
ceffité  que  defdits  maux,comme  ce  feroit  vne  gran¬ 
de  Heure, continuée  pleurefie ,  fquinancie  &  fenrbla- 
bîes  maladies  aigues  ,  mortelles  pour  la  plufpartés 
femmes  grofles,efquelles  Ton  doit  plus  auoir  efgard 
àlamerequ’ai’enfant:mais  vfer  de  petits  &  legiers 
remedes  tant  purgatifs,  confortatifs  qu’autres,  afin 
de  les  deliurer  des  lymptomes  tant  fâcheux, Car, que 
fert  il  de  faire  endurer  à  vne  femme  enceindtelevo- 
miffementqui  luy  rompt  le  ventre  &  les  codiez,  & 
met  l’enfant  en  danger  euident  d'eftre  precipité?V eu 
qu’vn  leger  médicament ,  comme  de  rhubarbe,  qui 
eft  fort  cordial ,  l’exemptera  de  ces  efforts,  fans  rien 
efmouuoirniefbranler  ,  en  vuydantla  cholere  & 
autres  humeurs  corrompus,qui  prouoquentl’efto- 
mach  8c  l’tmpefchent  de  retenir  la  viande,  dont  ad* 
uient  que  la  mere  8c  l’enfant  en  font  plus  mal  nour¬ 
ris.  Que  fert  à  la  mere  d’endurer  vn  dédain ,  8c  de- 

fouftement  de  toutes  bonnes  viandes,  à  caufe  des 
umeurs  vicieux  qui  occupent  l’eftomach  ,  qliand 
on  les  j>eut  tout  doucement  mettre  dehors  ?  Ceft 
cruauté  luylaiffèr  endurer  tant  de  maux  H  longue¬ 
ment  ,  quand  onia  peut  foulager  facilement  fans 
nuire  à  Ion  enfant:  pluftoft  profîiter  infiniment  tant 
à  la  mere  qu’à  l’enfant  :  d’autant  que  lailîànt  croup" 
pir  &  feiotirner  ces  cxcreniens  ,  caufe  de  tous  les 
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maux  que  la  femme  enceinéte  fouffre,la  mcrc  ieufne 
par  force, carelle  nè  peut  rien  manger  qui  vaille:cu  fi 
elle  mange  foudain  levomift.  L’enfant  au lp  ne  trou- 
uantrienou  bien  peu  de  bon  fang  à  choifir  <k  trier 
parmyle  mauuais  &:excrementeux,eft  contraint  de 
fe  repaillre  &fe  remplir  de  ce  qu’il  peut  auoir,  tout 
ainlïque  le  corps  de  fa  mere  :  dontl’vn  &  l’antre  en 
endurent.  Il  vaut  donc  mieux  de  vuyder  ces  ordures 
par  quelque  leger  médicament  quel  elbla  rhubarbe  i 
in  que  la  femme recouurat  fon  appetic,&  ne  vomif- 
lànt  plus,  puille  fournir  fufElamment  de  bonne 
nourriture  &  à  fon  co(rps  &  à  celuy  de  fon  enfant.  Il 
ne  faut  craindre  que  la  rhubarbe  face  aucû  tort  à  Lo¬ 
fant  ,  lequel  en  laiffant  aftriétion  apres  foy  le  forti¬ 
fie  pluftoft  qu’il  ne  l’aflfoiblift.  Si  l’Ô  craint  les  méde¬ 
cines  es  femmes  grolfes  pour  craintede  l’ émotion ,  à 
plus  forte  raifon  l’oii  doit  craindretfe  plus  grands  ef- 
fortsjlefquels  toutesfois  le  plus  fouuét  ne  font  auor- 
cer  les  femmes,  comme cheuftes , coups,  choleres, 
aller  fur  vn  cheualtrottier,  danfer ,  fauter:  &  cepen¬ 
dant  n’apportent  aucun  proffit  ny  â  la  mere  ny  à  l’en¬ 
fant  :  _au  contraire  les  médecines  efmeuuent  peu 
oupoint,&fi  apportent  celle  commodité,  qu’elles 
font  palier  le  vomillement  &  le  dedaing,  la  foiblefse 
de  cœur ,  lapelànteur,ia  laffitude,  la  courte-haleine. 
Touslefquels  accidens  feront  piuftoft  perdre  l’en¬ 
fant  que  les  legeres  purgations.  Car  le  vomifsemenc 
en  la  groilfe  agite  &lecout  fans  coparaifon  bien  plus 
le  corps, que  les  Iegieres  médecines.  L*ô  fait  doc  grad. 
tort  aux  femmes  grofscs* ,  de  les  laifSer  ainli  languir 
&endurer,de  ce  qu’on  fe  peut  bien  palier.  Il  en  re- 
uiet  encores  ce  malheur  ,que  l’enfant  ne  fera  iamais* 
fi  fain  qu’il  cuit  elle, pour  auoir  efté  longuement  ab« 
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abbreuué  8c  repeu  de  telles  immondices.  Car  Ton 
corps  eft  plus  enclin  &  fubieét  d’en  accumuler  des 
femblables:  &  luy  faut  prendre  cent  medecine  en  fa 
vie, pour  vne  qu’on  luy  a  efpargné,  quand  il  eft  oit  au 
ventre  de  la  mere. 

Tte  &  mollejjc.  ChAP.  XXIII. 

L Es  femmes  grofses  dés  le  quaratiefme  iour,  ou  le 
troifiefme  môis  de  la  groifse  font  tortnentees 
d’vn  appétit  de  chofes  eftranges,  abfurdes, ineptes  & 
bizarres,  qu’on  nomme,Pie,&  mollefse,en  latin  fiu 
(^Malaria:  lequel  auüiell  familier  aux  pucelles  & 
vierges  cacheéfiques  ,  aucunesfois  aux  hommes  & 
femmes  qui  font  trauaillez  de  launelanchoüe,  ou  au¬ 
tres  telles  maladies  qui  font  excitees  de  la  bile  noire: 
ou  d’vn  mefiange  de  diuerfes  humeurs  ,  auquel  âuffi 
les  febricitans  bien  fouuent  font  fubieéts.  L’vne  8c 
l’autre  a ffeclion  eft  fitueeen  l’orifice  en  l’eftomach 
qui  appete les  viandes ,  non  de  leur  quantité  ,  mais 
de  feule  qualité  vitieufe,&  eftrangere,  comme  la  ter¬ 
rera  chair  crüe,charbons,plaftre,  blé,farine,vinaigre 
pur,&  autres  tels.  I’ay  cognu  vne  grande  Dame  qui 
grattoit  les  pierrps  de  liais  8c  le  plaftre  des  paroits,  & 
mangeoit  la  poudre  qui  en  fortoitrvne  autre,qui  ma- 
geoit  fes  chaines&patenoftres  de  geayervne  religieu 
fequi  aualloitdufelàpleine  poignee  :  ronfaiétmé- 
tion  d’vne  femme  grofse  laquelle  ayant  vn  defir  in¬ 
croyable  de  manger  de  la  chair  d’vn  homme  qu’elle 
veift  bien  charneux  8c  mufculeux ,  luy  arracha  auec 
les  dents  vn  morceau  de  fa  chair  toute  crue,  laquelle 
aualla  (ans  la  mâcher  :  n’eftant  encor  contente  de  ce 
roorceaude  pria  d’vne  autre  femblabie  morceaurdu- 
quel  eftant  refufee  &  ne pouuant  contenter  fonap- 
pctitpour  la  fécondé  fois,dedans  deux  ou  trois  iours 
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àitorcaft)&  enfantaft  de  deux  enfans,Fvn  defquels  e~ 
ftoic  vif  l'autre  mort: par  ce  que,pour  la  fécondé  fois 
font  appétit  n’auoit  elle  fatislaiél.  Telle  puifsance  a 
celle  Pie  &Molelïè  es  femmes  grofies,que  fi  elles  ne 
peuuent  iouyr  de  la  viande, ou  de  toutes  autres  telles 
chofes  qu’elles  défirent ,  elles,ou  leurs  petits  font  en 
/danger  de  mort,  ou  pour  le  moins  l’vn  ou  P  autre,  ou 
tout  les  deux  de  quelque  grand  inconuéniêt  de'fantéf 
principalement  le  petit  mourra ,  ou  languira  tout  le 
temps  de  fa  vîe,ou  pour  le  moins  portera  la  marque 
de  la  chofe  defiree  pair  la  mere,  Si  là  merc  n’elf  tant 
aduifée  de  commander  à  f es  affections  ,  &  par  vne 
prudence  de  bon  naturel  de  réfréner  fes  defîrs  eltran* 
gérs.  Pour  cefte  cafifePonditen  commun  prouer- 
be, qu’il  île  faut  rien  , reluler  à  vne  femme  grofie  de 
tout  ce  quelle  defite  foit  viâde  ou  autres  telles  cho¬ 
fes, &  que  qui  luireiéCe,  vrt  orgueil  luy  naift  en  l’œil, 
ü’ell  à  dire  il  mérité  punition,  d’autant  que  les  fcm- 
ttles  grollcs  font  fi  dangereufes  d’auorter,  pour  vn 
grand  delir  de  quelque  chofë  *  qu’elles  ne  peuuent 
auoir ,  que  les  gens  détonne  foy  cîoiuent  en  tout  6c 
par  tout  leur  complaire, &  ne  leur  denier  chofe  quel¬ 
conque  quelles  défirent  extrêmement  *  de  crainte 
quelles  n’auortent  :  d’autant  que  ceft  animal  im- 
puilîànt  ôc  indomptable  à  le  lien  Sc  attache  de  famé 
a.uec  le  corps  fi  fragile  &  aile  à  rompre ,  que  toutes 
fortes  de  perturbations  foit  dé’cholere,ioye,  triftefi- 
fe,  plaifir  ,  defir&autrestelles  pallions  d’efprit  les 
tranfportent  facilement  ;  &  cependant  en  font  de 
telles  imprelîions  en  leur  imagination  faciles  âulîii 
&  promptes  à  receuoir  ÿ  que  leur  petit  emporte  les 
marques  ,  foie  de  more ,  ou  de  maladie  ou  de  quel¬ 
que  laideur  de  corps:G’ell  pourquoy  lesRomains  au 
Vu  ij 
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Confulat  de  Camille,  entre  les  cinq  priuil'eges  qu’ils 
donnèrent  aux  femmes ,  le  premier  fut  que  l’on  n  o- 
feroit  refufer  aux  fëmes  grolfes  ce  qu’elles  demade- 
royent  honneftement:mefmeleSenatdeRomepor* 
ta  grand  regrec  de  la  mort  deMacrine  femme  deTor- 
quateConful  Romain, qui  mourut  foudaind’vn  ex- 
tre  defir  quelle  eüft,de  voir  vn  Ægyptië  monocule, 
qui  paffoitparlarueau  deuantdefamaifon:  quel¬ 
le  n’ofavoir:  pour  ne  rompre  facouftumede  n’e- 
lire  veüe  à  la  feneftre  (  &  moins  fortir  de  la  miai- 
fon)durant  l’abfence  de  Ion  mary.V  oyez  de  l’imagi¬ 
nation  vehemente  chapitre  az.de  ce  troifiefme  liure, 
ôc  de  leur  appétit  abfurde  au  chap.du  mefmeliure. 

La  caufe  de  ces  appétits  ab/urdes ,  font  quelque 
humeur  ou  excrement  vicieux,  duquel  les  parois  de 
l’orifice  de  l’eftomach  font  enduides  par  lôgue  cou- 
flume  &  inhérence  de  ceft  humeur  de  defirer  chofes 
iemblables  mefme  vicieufes.Car  le  plus  fouuent  ad- 
uientque  l’eftomach  defire  alimens  femblables  aux 
humeurs  qu’il  contient.  Comme  .s’il  eft  plein  de  bile 
atre  no  bruflee,il  appeçte  chofes  aigres.Si  de  bile  atre 
bnaflee,il  defire  charbons,  cendres,  plaftre ,  geay  e  & 
autres  alimens  fecs.  Si  d’humeur  falé ,  il  appe'te les 
falines.Si  d’autres  humeurs,autres  alimens ,  tellemët 
que  l’appetit  qui  tranfporte  les  fêmes  grofiès,  donne 
cdiedure  que  l’humeur  eft  amaftë  en  leur  eftomach. 
Côbien  que,fic’eft  appétit  eft  inueteré  delôg  temps 
&  a  défia  acquis  comme  vne  habituelle  indifpofitio 
en  l’eftomach,il  fe  pourra  faire  que  l’eftomach  appor 
tera  alimens  de  qualité  dilfemblable  &  contraire  aux 
humeurs  qu’il  a  en  foy.  Ceft  humeur  vicieux  eft  en 
petite  quatité  &pluftoft  fereux  que  crafïe,qui  eft  por 
té  à  l’eftomach  par  la  régurgitation  des  mois  fuppri-* 
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mez  par  la  côceptionrnon  que  le  fang  menftrual  ainlî 
qu’auôs  dit  cy  deuat  foit  caufe  de  ceft  excremëf,mais 
pluftoft  les  humeurs  vicieufes  meflces  parmy  le  fatig 
menftrual  fupprimé  régurgitant  àTeftomach.  Tels 
appétits  font  mol eftes ,  principalement  aux  femmes 
girofles  mal  faines, qui  font  d’vn  froid  tempérament, 
qui  vfent  de  mauuais  régime  de  vie ,  qui  font  grofles 
d’vne  fille, parce  qu’à  raiïo  de  leur  chaleur  imbecille, 
fe  faict  vn  grad  amas  de  tels  excremës  en  leur  corps. 
Ils  font  moleftes,principalemëtlors  queles  cheueux 
comencent  à  pulluler  au  petit:&continuentiufques 
eu3.4.voire.5.mois:lors  ils  ceffentqvarcequerexcre- 
ment  qui  eft  caufe  de  ces  appétits  abfurdes,à  la  lon¬ 
gue  a  efté  purgé  par  plufieurs  vomiflémens  qui  ont 
précédé  és  premiers  mois,Ou, parce  que  durât  les  v  o 
miflemens  qui  ont  précédé] ,  le  petit  a  attiré  pour  fa 
nouriture  és  premiers  mois,  fortpeudefagmëftruàl 
meflé  parmy  les  excremës  vicieuxrmais  par  apres  luy 
croiflat  de  iour  en  iour,en  a  attiré  d’auatage  pour  fu- 
ffire  à  fà  nourriture  &croiflance:dÔt  aduiët  que, tant 
par  la  vuidange  de  ceft  excremët,  par  le  v  omiflemër, 
que  par  la  plus  grade  ateraétion  que  le  feem  en  a  faiéb 
pourfa  nourriture,ces  appétits  abfurdes  fe  diminuët. 
On  cognoiflra  ce  mal  par  les  (ignés  :  car  la  femme  fera  tra- 
uaillee  de  frequents  crachats  de  bouche ,  de  morfures  &  an¬ 
xiétés  au  Ventricule ,  d'ivne  exténuation  par  tout  le  coyps,de 
Tvomijfemens  gr  defdains ,  &  toutes  [es  chofes  enfuyuent  l’ in¬ 
tempérie  deprauee  de  t émboucheure  delà  matrice ,  &  mau- 
uaifès  humeurs  d'icelle ,  lefquelsfi  ne  font  encore  connaturels , 
la  femme  defire  chofes  contraires  perchant  le  remede  és  chofes 
quelle  prend,catles  remedes  fefont  parles  chofes  contrairesi 
tAinfi  (t  fon  'ventricule  abode  en  humeurs  Ytfqueufes  &  froi¬ 
des  ,  elle  defire  chofes  acresfien  chaudes :  elle  appette  les  ai - 
Vu  iij 


g78  LIVRE  TROT  $ÏE  SME 

gres,(i  en  humeurs  de  "Vertu  occulte ,  elle  de  (in  des  alimes  d\ 
ne  quàlité  quon  ne  peut  exprimer  :  d'ou  il  adulent  que  celles 
qutretiennent  leur  femence  font  fubiettesà  de  "Voluptés  & 
chatouillement  effranges,  il  eft  bien  "Vray  qttés  femmes  grof 
fes  rarement  les  humeurs  peuuenttflre  connaturelles:  car  cela 
ne  fefaitf  que  par  longueur  de  temps  quauec  Vue  imprefton 
"Vehcmente  :  car  alors  comme  le  continent  change  le  contenu, 
au  fi  le  contenu  peut  changer  le  continent ,  &  (humeur  peut 
çonuertir  en  fa  nature  le  tempérament  du  "Ventricule ,  comme 
le  "vin  corrompu  communique  famauuaife  odeur  au  tonneau , 
Que fi  fes  humeurs  font  devenues  connaturelles ,  e  lies  foub  ali¬ 
tent  chofes  fembUbles.  Tellement  que  celles  qui  abondent  en 
adujHon  3de firent  le  charbon  :  y  celles  qui  regorgent  en  me - 
lancholie ,  la  terre  :  celles  qui  font  pleines  d'humeur  craffeje 
plafltejes  efiouppes  y  chofes  ferhbUblcs.  Mais  (i  elles  re¬ 
gorgent  en  humeur falfagineux,elles  deuoret  le  fel  d'V>n  appé¬ 
tit  infatiable  :  pour  laquelles  caufe  au  fi  on  dit ,  quelles  engen¬ 
drent  fouuent  leur  fruiÛ fans  ongles. 

Pour  la  guerifon  eft  plus  grand  befoing  dedeter- 
Çiis  que  de  laxatifs.  Faut  touces  fois  vomir  aftezfou- 
lient,  aprc$  aubir  pris  quelque  boiiillon  auparavant, 
à  fin  de  nettoyer  de  plus  en  plus  les  parois  del’eftp? 
mach  :  Purger  auffi  pluftoft  auec  rhubarbe  que  cafte 
pu  maupe,  parce  que  la  cafte  Ôc  la  mauue  purgent  en 
lubriquant,  laquelle  lubricationn’eftpromtableaux 
femmes  groftès:mais  la  rhubarbe  purge  en  aftraignat 
&c  confortant  :  les  myrobolans  icy  font  auffi  plus 
proprès  que  les  tamarinds  ou  le  cathojicon,  Apres 
que  l’eftonaaçh  fera  purgé  legierement ,  fera  bo  d’ex^ 
citer  l’appetit  non  par  le  vin  d  abiynthe,  ou  de  rnen- 
îhe,d  alitât  que  les  chofes  ameres  ne  font  aggreables 
au  petit, duquel  il  faut  icy  auoir  foing  non  moins  qpe 
de  niere,ïna;is  par  l’vfage  frequent  de  quelques  ta- 
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bletes  copôfees  de  cédé  façon.  Ifpulueris  cotal.’vtriuj- 
qu'yCornu  cerui  marg.elett.raf .  ebor.an  $  & pulueris  eleû.a- 
rom.rof.defcript.gabr.^j.  cum  facch.dijjol.in  tiqua  rof. fiant 
tabeliee  pond.$  i j.cap.'Pnam (ingulis  matu  t.duabus  horis  an - 
te paflum.  L’efcorçe  de  citron  conflit, ies  mirobolâs 
emblics,  lagrenade,lecotignac  ,  pourront  feruip  an 
lieu  de  ces  tablettes.  L’on  appliquera  fur  l’eftomach 
efculfons  llomachiqs ,  huyles  de  noix  mufçades,  de 
mëthe,d’abfynthe,mofcellin ,  nardin  en  forme  de  li- 
niment:  fomentations  auec  lachets  pleins  de  fueilles 
d’ablynthe, menthe,  origan, calamenth, rôles,  rofma- 
rin, marjolaine, noix  mufcade,  doux  de  girofles,bois 
d’aloe  &c.  Cependant  la  femme  grotTe  lors  qu’elle 
fera  tormentee  de  pie  &  molleiIe,fedoit  donner  gar¬ 
de  de  porter  fa  main  auvifage  ou  autre  telle  partie  du 
corps  qui  foit  apparente:parce  que  le  populaire  tient 
que  li  elle  ne  peut  eftre  lbudain  làtisfai&e  de  fon  ap¬ 
pétit, dcqu’elle  fe  touche  le  vifàgeje  nés, fceifla  bou¬ 
che,  le  col, la  gorge, vne  marque  demeurera  à  |f  enfant 
en  celle  partie,de  ce  que  la  mere  a  eu  appétit, ains  on 
luy  cofeillede  mettre  la  main  à  fon  derrière:  afin  que 
celle  marque  foit  cachee:d’autant  qu’il  vaut  mieux 
quelle  foit  imprimée  aux  felïes  ou  autre  lieu  que  lie 
vellement  couure.  Qu’ell vne  fotte  opinion,de  pën- 
fer  que  s’il  y  doit  auoir  imprelïion  au  corps  de  l’en¬ 
fant  ,  ce  foit  au  femblable  lieu  que  la  main  delà  me¬ 
re  touche  premièrement.  Car  il  faudroit  pour  le 
moins  que  premièrement  il  apparull  au  corps  de  la 
mere ,  en  l’endroit  de  la  pçrfonne  qu’élle  auroit  tou- 
ché,&  de  là  fe  pourroit  communiquer  à  l’enfant,co- 
me  nous  àuons  dit  cy  deuant  d’vn  carboncle  :  Que  fi 
on  'Peut  auoir  recours  aux  rcmedes  chimiques  ,qut foyet  doux 
faunes, fans  dettrairc Uvertn  nâtue  es  parties  nobles:ott 
‘  Y  U  iiij 
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pourra  y  fer  apurement  de  deux  ou  trois  gouttes  d'huyle 
de  "Vitriol iettees  dans  yn  "Verre  d'eau  quelle  boira  le  matin  en  * 
Je  tenant  >ou  d’huyle  de foulphte>ou  bien  elle fe  lauera  la  lague 
trois  ou  quatre  fois  de  "Vinaigre  dijliüé  temperé  auec  eau  s'ilefl 
trop  " violent :fi  on  la  pouuoit  exciter  k  quelque  doux  "Vomijfe- 
tnent,par  le  moye  d'yn  antimoine  préparé '  corne  il  efl  requis  de 
yo9aJpure  qu’au  mefme  iour  ce  fafcheux  accidet  feroit guéri. 

Dégonflement.  ChAp.  XXII II. 

VOus  verrez  les  femmes  grolfes  le  plus  fou- 
uët  fi  degouftees  qu’elles  ont  en  horreur  toute 
forte  de  viandes,non  feulement  à  les  voir  ou  fentir: 
maisauffia  ouir  feulement  en  faire  mention  ,  non 
point  autrement  que  fi  vous  leur  prefentiez  quel¬ 
que  medecine  mal  plaifante:  qui  les  contraindpalfer 
plufieurs  iours  fans  manger  nyprëdre  aucune  nour- 
riture.no  fans  grand  danger  de  la  mère  &de  l’enfant, 
d’autant  que  fi  long  ieufne  débilité  les  forces  &  de  la 
mere  &  du  petit,dont  l’enfant  naift  chétif  &  langou¬ 
reux,  ou  pour  le  moins  qui  fera  valétudinaire  tout  le 
temps  deiavie.  Cevicevientdeshumeursouexcre- 
mens  vicieux  amalfez  en  l’eftomach  ,  quiourafai- 
fïentj  ôu  par  leur  qualité  eftrangere  afloupilïèntrap- 
petence,ou  l’incitent  a  prendre  viande  de  fem if  able 
qualité:  comme  quand  l’eftomacheft  plein  depitui- 
te,toutes  viades  defplaifent  hors-mis  celles  qui  font 
douces.  Telles  humeurs  doiuent  eftre  purgees  par 
.  vomilfement  fi  jan’eft  allez  frequent:  &  par  purga¬ 
tion  de  rhubarbe,  ou  par  pillules  aJJaiaret>ou  de  aroma - 
tibus: faut  forment  bailler  des  clyfteres  pour  nettoyer 
les  excremens  des  boyaux,lefquels  on  préparera  fans 
huyle,ny  beurre  frais  auec  decodio  de  farine  d’orge, 
deparietaire,bete,mercuire,&mefgue  de  laid  quel- 
quesfois  des  clyfteres  nutritifs  faids  de  bouillon  de 
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veau, de  chappon,de  mouton, orges  mondez, laid,  ôc 
autres  femblables,y  adiouftat  iaunes  d’œuf &  fuccre 
fin,  &  bien  peu  de  vin.  La  quantité  des  clyfteres  ne 
doit  eftre  que  de  demie  liure,de  crainte  de  diftedre  le 
vétre.Les  eleduaires  de  diamargfrig.d'aYomat.rof.ŸeC^ 
corce  de  citron  confid,le  cotignac,la  grenade  cofor- 
tent  l’eftotnach  ôc  excitent  l’appetit.  le  mettrois  vo-’ 
lontiers  le  premier  le  fyrop  de  pefches,  finosappo- 
tiquaires  en  auoyent  en  leurs  boutiques*  Apres  qu® 
rindifpofition  del’eftomach  aura  elle  tant  foitpeu 
corrigée, reftera  de  recreer  la  patiete  par  l’vfage  plai- 
finit  de  viandes.  Qifon  luy  eh  prefente  donc  de  di- 
uerfe forte,afin  quelle choifîfte  ceux  qui  luy  feront 
plus  aggreables,&  aufquelles  durât  fes  bons  appétits 
elle  prenoit  grand  plaifir.  Que  telles  viandes  ne 
foyénthuylesjondueufes,  ou  douces, ou  odorantes, 
de  crainte  qu’elles  n’aiïbuuifTent  trop  foudain,ou  ex¬ 
citent  vne  naufee  :  foyent  confides  en  bien  peu  d® 
vinaigre ro fat,  veriuft, iuft d’ozeille  ou degrenades, 
ou  d’aurages,ou  de  citron.y  ous  préparerez  de  la  ge- 
lee  auec  vn  boüillo  de  chappon  ou  poule,  deux  pieds 
de  veau, ou  quatre  d’aigneau, y  adiouftant  fuccre  fin, 
ôc  bien  peu  de  vinaigre  de  vin  blanc.  Les  viandes 
feront  offertes  pluftofl  froides  que  chaudes,  pluftofl 
feches  &  falees  qu’humides:  le  pain  ou  frais  mais  bifi. 
cuit  ou  defeche  à  l’air,  ou  gardé  long  temps?,  falé  ou 
anifé,bien leué,bien  peftri.  Fautboirepeu  oupoint, 
pluftofl  vin  cleret  que  blanc  bien  trempé:Faut  chan¬ 
ger  fouuét  de  draps  de  lids,  de  chemifes  ôc  d’habits,;* 
fin  qu’il  forte  du  corps  plus  grande  quantité  d’excre« 
mens  fuligineux. 
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Jioccjuet,  naufee ,  leomijjètnent. 

Ch  AP.  XXV.  / 

ES  femmes  groftesjd’autat  que  l’eftomach  eft  d’vn 
fentimenc  lubtil,&  qui  eft  proche  voiiln  àla  ma* 
tfice„&  a  grad  familiarité  de  fubftance  auec  elle:c’eft 
Je  premier  entre  toutes  les  parties  du  corps  qui  fent 
les  doléances,  molefties  &raftli&ions  que  la  matrice 
endure:  ou,  par  le  moyen  des  humeurs  pourries  & 
puantes  qui  luy  font  enuoyees  de  la  matrice:ou,  des 
vapeurs  malignes  &  fœtides  qui  luy  font  portées  de 
la  matrice  indifpofee, ou  pleine  de  quelques  ordures 
&immodices.Lefquelleshumeurs  ou  vapeurs  puan- 
tesl’eftomach  ne  peut  pas  fouffrir,  mais  tant  que  luy 
eft  poffible  tafehe  lesexpulfer  &chalferdefoy ,  par 
l’vn  de  ces  trois  mouuemens  extraordinaires  de  1 V 
ftomach,  hocquets,  ou  naufee  ,  ou  vomiflement. 
Par  hocquets,  ce  qui  eft  comme  empa&é  ou  inféré 
dedans  fa  propre  fubftance.  Par  naufee, ce  qui  eft  at¬ 
taché  pertinacement à  fa fuperficie intérieure,  mais 
fans  aucun  effaid.  Par  vomiftèment.  ce  qui  eft  cô- 
tenu  en  fon  efpace  &  cauité.a  L  fource  d’iceux  eftv- 
ne  fentine  d’humeurs  amalfees  aux  entrailles  pr oue^ 
nues  des  mois  fupprimés,qui  enuoyent  à  l’eftomach, 
ou  des  vapeurs  puates,ou  des  humeurs  corrompues: 
ou  bien  qui  font  amalfees  en  l’eftomach  de  pluneiùs 
cruditez  que  fa  chaleur  debile  y  aexcit,é.  Tels  fym- 

f>tomes ,  h  font  beaucoup  moleftes  à  l’eftomach , 
e  contraignent  de  reuomirles  viandes  quant  &  quat 
les  humeurs  vicieules,  dontaduient  detaut  de  nour¬ 
riture  à  la  mere  8c  à  l’enfant,  doiuent  eftre  rep rimez, 
/mon  ,  aidez  iufques  à  tant  que  l’eftomach  loit  def- 
çhargé  des  excremens  qui  lui  font  moleftes:  d’autant 
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que  cefte  région  du  vétricule  eft  fore  commode  pour 
reietter  les  excremens  qui  font  amaflez  en  la  fupe- 
rieure  région  du  ventre  :  tefmoin  en  eft  la  nauigatio 
fur  la  mer  ,&le  portement  par  chariots,lefquels  par 
le  vomilïement  qu'il  excitent,  defeharge  l’eftomach 
&Ie  deliurent  de  plusieurs  douleurs  longues  &cotn- 
•maces.Le  vomiflemet  doc  fera  arrefté, en  purgeât  les 
humeurs  vicieufés  qui  en  font  çaufes  par  legieres  in- 
fufions,de  rhubarbe,ou  pilules  de  rhubarbe»  freques 
çlyfteres.  L’eftomach  deliuré  de  telles  hu  meurs  fe¬ 
ra  conforté  par  linimens  'd’huyles  de  myrtil  ,  de 
coing, d’abfinthe,nardin,y  adioutant  tant  foit  peu  de 
vinaigre  rofât  :  delquels  on  frottera  la  région  deje- 
ftomach  &  le  dos  à  l’endroid  de  l’onZiefme  vertébré 
auec  la  main  douce,  &fans  grande  fridion  :  d’autant 
que  toute  agitation  ou  mouuemet  à  l’endroit  de  l'o¬ 
rifice  de  l’eftomach ,  prouoque  le  vomiffement  :  au 
lieu  du  Uniment  on  fc  pourra  lerüir  de  l’emplaftre  de 
çruHapanis^ou.  de  mafiiebe  &  carne  cydon, ou  de  ce  cata- 
plafme.^S  fuccï  cidon.^  ij.fucci pyrfoïb.çyyuœ  acerbee  an 
\ j.aeeti  alhtrof.%).  agitentur  J îmul gy  cum pauca  farina, 
fabarurr\excipiantur ,  gy admoutantnr fupra  osyentficttlia 
parte  anteriore  (y  pofîeriore.  Sera  bon  d’appliquer  vne 
grande  ventoufeauec  grand  feu  furie  fond  del’efto- 
mach.  N ous  auons  nburry  vne  femme  groife  l’efpa- 
ce  de  quinze  îours  de  bouillÔs,panade,gelee,lüy  laif- 
fantfur  l’eftomach  vne  ventoufeiufquesàtantque 
fa  viande  euft  faid  quelque  commencement  de  co- 
codion.  Vray  eft  que  les  linimens,efçûft'on  s  fachets, 
cataplafmes  &emplaftres  &  autres  remedes  appli¬ 
quez  extérieurement  fur  leftomach  ne  feruent  pas  de 
beaucoup  à  l’eftomach,  veuqueleur  vertu  ne  peut 
pas  penetrer  iufqucs  àluy  ,  à  raifon  du  foye  qui  eft 
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entredeux  :  Vaut  donc  mieux  fe  feruir  de  la  ventou- 
fe, laquelle  tient  fufpendus  les  hypochondres ,  dont 
viét  que  l’eftomach  en  eft  moins  preiférparquoy  elle 
feruira  appliquée  durant  le  paft  pour  retenir  la  vian¬ 
de  enl’eftomach.Aëcepourarrefteide  vomiffement 
côfeille  de  mettre  les  pieds&les  mains  dedas  de  l’eau 
quelque  peu  chaude,  au  contraire  du  vulgaire  qui  les  • 
fait  mettre  dans  e2u  froide. Le  régime  de  viurey  pro¬ 
fitera  dauantage.  Les  viandes  foyent  prefenteesnon 
grafifes ,  liquides ,  mais  efpoilfes  8c  yifqueufe^,  afin 
qu’elles  demeurent  plus  long  temps, non  tiedes,mais 
quelque  peu  froides  ou  fort  chaudes,  caries  tiedes  ’ 
iübuertiflentl’eftomach.Les  chairs  roftiesalfaiflbn - 
nces  auec  iuft  de  grenade,ou  d’orenges,  ou  veriuftdc 
ris,lafemole,ramydon  auec  bouillon  de  chappon  ou 
l’ô  ait  faid  cuire  pieds  d€  veau,de  moutô  ou  de  pour¬ 
ceau  :  La  bouillfe  faide  de  farine  d’orge  torrefiee  en 
laid  de  brebis  ou  de  vache  ferré ,  y  adiouftant  iaunes 
d’œuf, eau  ro  fe,&  fucre:Le  vin  quelque  peu  couuert 
trempé  d’eau  ferree  ou  de  cifterne:  Si  l’eftomach  eft 
froid,lon  mellera  parmy  les  viandes  quelque  peu  de 
poudre  de  noix  mufeade  non  recente  parce  qu’eft 
grade, mais  vieille  &  feche.  Le  manger  peu  8c  ïbuuét» 
le  boire  encor  moins.  Soudain  apres  le  paft,  fera  vn 
fïngulier  remede  pour  arrefter  le  vomiftemét  d’aual- 
ler vnegorgee d’eau  froide  ,  fil’eftomachn’eft  trop 
froid,oupluftoft  vnecueilleree  de  iuft  de  coing  s  oU 
vn  morceau  de  coing  ou  de  poire.  Apres  le  paft  fe  re- 
pofer,ne  parler,  ny  touflir  iufques  à  tant  que  la  viàde 
foit  defcendue,ne  mouuoir  aucunemetle  corps.  Les 
poudres  digeftiues  apres  le  paft  font  icy  fort  recom¬ 
mandables  ,  faides  fans  fucre,ou  bien  peu;j  fans  re^ 
galifte,fàns  drogues  qui  feutent  fa  medecine.  Telles 
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feront  de  coraljde  la  membrane  interieu  re  de  poulie 
îauee  en  vin  blanc  &defechee,efcorce  de  citro^rou- 
fte  de  pain  roftie.au  lieu  de  ces  poudres,les  conferues 
ou  condits  difpenfez  de  chair  de  coing ,,  de  mirobo- 
lansnoix  confiâtes  lauees  foigneufement  en  eau  de 
cifternc. 

La  naufee  qui  afflige  les  femmes  grofles  vient  de  ce 
qui  preffe  l’eftomach  par  fa  pefanteur,  ou  l’irrite  par 
fa  morfure.ou  luy  deplaift  par  fon  ingrate  qualité:el- 
le  n’eft  fi  fafcheufe  que  le  vomiifemét.Doit  ce  nean~ 
moins  eftrearreftee  par  mefmes  remedes  quelevo- 
milfement  :  L’cle&uaire  d4r0widf.ro/’.  eft  fort  recom¬ 
mandable  pour  defecher  l’eftomach plein  d’humidi¬ 
té, corriger  falaxité,&  exciter  fon  apetence^&c. 

Le  hocquet  doit  eftre  guary  félon  fes  caufes,que 
peuuent  eftre  de  deux  fortes  es  femmes  grolfes.  L’v- 
ne,  inanition  apres  les  grand  vomiftèmens  dont  bien 
fouuent  font  tormentees.  L’autre, d’vn  amas  de  pitui 
te  elp oifle  &  vifqueufe  attachée  contre  les  par oits  de 
l’eftomach.  L’inanitio  fe  guariftpar  laid,'bouiHôsde 
chappon,de  poulles,de  chair  de  veau3y  adiouftant  vn 
peu  de  vin  pour  plus  facile  diftribution  &  concodio 
plus  foutdaine:  orges  modez:eau  diftillee  de  chairs  de 
chappon,de  porcelets ,  de  veau,de  mouton  &  autres 
telles  qui  nourrirent  beaucoup  &;  foudainement.La 
pituite  attachée  aux  par  oits  de  l’eftomach  fera  de- 
tergee&euacueeparle  vomiflèment  parles  pilules 
de  aromatibus.ajjaiaret ,  elephangines :  eftant  deterge 
&euacué  l’eftomach  fera  conforté  par  mitridatou 
theriaque,parlefyropde"menthe  auquel  o.nadiou- 
ftera  iufts  de  grenade  8c  de  coing. 
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Douleur  de  te  fie, palpitation  de  cœttr,fyncope,foif 
yeiUesfriJJonsJournement  de  te  fie. 

Ch  ap.  XXVI. 

T  Ou  s  ces  accidens  torment  les  femmes  groflès 
pour  mefrne  occafion  que  les  vierges  en  (ont  af¬ 
fligées,  ainfi  qu'auôs  traité  au  premier  liureraflàuoir 
des  humeurs  vicieux  retenus  par  la  fuppréffion  des 
menftruesrparquoy  ayez  recours  aux  remedes, qu’en 
auons  propofé,  fauf  qu’aux  femmes  groffes,  ne  faut 
prouoquer  les  mois  comme  aux  vierges  pour  auoir 
allégeance  de  tels  accidens. 

Douleur  du  dos  des  lombes,des  flancs, &  des  hanchesi 
difficulté  d,'t>rine,enfleure  de  iambes. 


Chap.  XXVII. 

L Es  femmes  greffes  fe  complaignent  le  pîusfoü» 
uét  des  douleurs  quelles  Tentent  au  dos, lombes* 
hanches  &  flanesrnon  tant  pour  la  plénitude  de  fang 
ou  la  cacochimie,qui  redode  en  leur  corps,  que  pour 
la  pefanteur  de  l’enfant:  dautant  que  la  matrice  plei¬ 
ne  d’vn  enfant  maffif  &  fort  pefant,  il  attire  contre 
bas  les  ligamens  par  lefquebse!]:  attachée  auxiparties 
fuperieures  &  latérales,  à  l’os  fàcrum ,  à  l'os  pubis  & 
autres:  iceux  donc  ainfi  contraints  &  attirez  excitée 
douleur  aux  lieux  dont  ils  dépendent.  De  celle  dou* 
leur ,  les  femmes  le  plus  fouuent  conieturent  leur 
gtoilfe  eftre  d’vhe  femelle,d’autat  que  la  groilfe  d’v- 
ne femelle  cil  plus  molefte  que  celle  d’vn  malle,  & 
v  lent  de  ce  prouerbe  :  la  goutte  en  la  bançbeja  fille  en  14 
panfe.  Telle  douleur  auififefent  en  la  groilfe,  non 
tant  pour  le  regard  de  latenfîon  des  ligamens  delà 
matrice,que  pource  que  la  femme,  ( [muant  l’aph.  6 P* 
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du  5.)  a  le  dos,lôbes, reins,  voire  tout  l’efpine  entière 
d’vn  tempérament  froid,&  qu’en  ces  parties  elle  frif- 
fonne  &  y  fent  douleur  pour  legieres  occafios.  Tel¬ 
les  douleurs  caufent  bien  fouuent  rauortement,fauc 
donc  les  appaifer  par  repos  ,  fommeil&remedesa- 
nodins.  Qvf  elie  fe  tienne  au  lid  quelques  iours,  dor¬ 
me  paifiblement ,  afin  que  Ton  enfant  retourne  en  fo 
lieu, frotte  les  reins, lombes, haches  d’huyle  de  meur- 
therapplique  fur  fes  lombesi’emplaftre  pro  matrice3de 
maflicbe3Scc.  Pareillemét  la  femme  grofie  pleine  d’vn 
enfant  fort  gros'&  pefant,  ou  proche  de  ion  terme* 
bien  fouuent  ne  peut  vriner:  à  raifon  que  la  matrice 
parfonextumefcence  comprime  &  quafi  eftouppe 
le  col  de  la  veille.  Pour  piller  librement  faut  qu’el¬ 
le  foulleue  fon  petit  ventre ,  &  face  quelque  fomen- 
tatio  relafchante  fur  le  petit  ventre  d’vn  lachet  plein 
de  graine  de  lin  bouilîy  &  trempé  en  laid,  &c. 

Les  iambes  enflent  auffi  aux  femmes  grolïes  à  rai¬ 
fon  des  vents  y  amaflez,ou  des  eaux  qui  de  coulent  la 
delfusjtous  deux  prouenant  d’vne  codio  imbecille, 
faut  digerer  Sc  difcuter  l’vn  &l’autreauec  vne  forni¬ 
cation  d’vne  lixiue  de  boi$  de  farment,en  laquelle  au¬ 
ront  bouillies  fueilles  de  chefne  ,  pouliot  ,  cala- 
menth,  origan,  hyeble,  lupin ,  fouphre ,  fel ,  ou  auec 
vne  decodion  de  vin  blanc,en  laquelle  l’on  aura  faid 
long  temps  bouillir  limeure  de  corne  de  cerf:  Puis 
appliquer  fur  les  lobes  ce  çataplafme  fuyuat .J/Lfulph. 
%jflercoris  columb.$  x.fxrirue  fnb.  gr  lupin.an^j.&cum 
decotfo  afphod.fucco  càulium  rub.gr  aceto3fiat\cAtapUfmam. 
l’è«  pourra  bander  aufii  les  Umbes  auec  comprejjcs  trempées 
eu  Ufufd'tte  decotfton* 
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Douleur  de  dents.  Chap.  XXVHI, 

IE  cognois  plufieurs  femmes  qui  ne  font  point  tant 
afleureespar  aucus  Agnes  d’eftregroffès  que  paria 
douleur  des  dets. Telle  douleur  leur  aduient  de  quel¬ 
que  defluxion  d’humeur  fur  les  dents  fufcitee  par  les 
vapeurs  puantes  efleuees  des  mois  fupprimez.  Ar- 
reftez  donc  la  defluxion  par  vn  emplaftre  qu’appli¬ 
querez  à  la  tempe  ,  fait  de  maftich  ,  ou  d’emplaftre 
contra  rupturam y  adiouftant  peu  d’Opium.  Àppaifez 
la  douleur ,  par  lauement  de  bouche  auec  decodion 
de  fueilles  de  feules, fauge,ly  erre, efcorce  de  meurier,: 
noix  de  galle  en  vin  ftiptique:frottez  la  dent  dolente 
de  mithridat  ou  theriaquereccnte,  ou  gu er es  vieille: 
receuez  la  fumçe  fur- la  dent  par  vn  entonnoir  delà 
decodion  de  fartiette,feuge,  mariolaineûnftillez  de¬ 
dans  Toreille  de  la  partie  dolente  vne  goutte  ou  deux 
d’huylede  feuge,de  thim,de  clous  de  girofle,  de  cire, 
de  petrol  :  ou  de  iuft  de  rue,  ou  de  matricaire,ou  d’ail 
pillérmefme  fera  bon  que  la  dent  foit  touchée  d’vne 
goutte  ou  deux  d’huyle  de  fauge  ou  de  doux  degiro" 
nes,fl  la  caufe  de  la  douleur  eft  froide. 

Les  mois  coulans.  Chap.  XXIX. 


NO.usauÔs  parlé  des  remedesdes  accidés^qui  ad- 
uiennëc  aux  femmes  pour  le  regard  de  la  groifle: 
voicy  les  autres  aufquels  elle  tombe  pour  autre  cau- 
fè  que  de  la  groifle,  lefquels  bienfouuent  apportent 
occafiôn  d’auortement.  Le  premier  eft ,  les  niois 
coulans,  defquels  ainfi  parle  Hip.a»  6o.aphor.du  j.Si 
les  purgations  menftruales  gardét  leur  cours  accoii- 
ftumé  aux  femmes  grofles,  impoflïble  eft  que  l’en¬ 
fant  le  puifle  bien  porter  :  parce  que  comme; di& 
Galen  >  1  enfant  enclos  dans  la  matrice  eft  nourry 
du  fang  menftrual,lequel  fl  plus  n’eft  porté  à  l’enfant 
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ou  attiré  de  f  enfant  pour  fa  pourriture  ains  retourne 
à  fou  flu-x  aeepuftumé  *  renfant  n’eft  noütry  &  ne 
pourroit  eftrefain:ppur  le  moins  s’il  coule  forment 
&  en  grande quantité:  autrement  no»,  datant  que 
©pus  y  p  y  pus  ap  lu  fl  e  ut  s  femmes  groffés  f,éjdl£<i&kng 
«îlftmai  iss  deux  çù  trois  premiers  nàoisdeja  groif? 
fe  ,  mais iieu  peu  fcmn  en  telle  quantité  quelles 
aooyent  àgco  allumé luttes  qui  ouf  ieuF^pi?  ordw 
©aires,ypireuflè?  abondarrtmeE  fans  domage  de  leur 
fruiéfile  cOgnois  y-ne  fémoque  quand  éfl  groflf  tentl 
iufques  à  flx  liures  de  fang  feulement  vne  fois  npn  4 
diuérfes  fois ,  faos  que  îOuiesfois  elle  àuoflS  pu  que 
fou  enfant  s’en  porte  mal  :hpus  viflçostpujsfe  iour? 
plulieurs  femmes  grotfes  efqu  elles  pùrquelquç  cho- 
1 e r  e3 1 tift e|ï'è, fray  e  u  r3  c  li  e  u  Pt  e3  c  cht  p  ou  autres  fembîa- 
hles  inçOnueniens  furuiennent  grandes  vuydanges 
4e  fang  farts  que  toutefois  elles  a.ccouçhçntauanc 
ternie, ou  que  leur  enfant  s’en  porte  plus  mal.  Car* 
fl  félon  Hip./.de  ifâf.pâ.h  fang  menftçual  qui  tout  le 
temps  de  la  groiflè  eiî  retenu  és  venes  de  la  matrice» 
è’amafle  quafi  iufques  »  la  quantité  de  %%,  liures  en  H 
tufquéï  À  ,U,  liures  au  malle,  vne  portion 
d’iceluy  fe  pourra  efcouler  durant  la  groilfc,  fans  au¬ 
cun  tort  ou  détriment  du  petit' ,  pluitoft  4  fon  grandi 
j3toflit;veuquépar  céjft  efedulement  &  fluxion  ,  1-ç 
fang  retenu  eil  mieux  defequé  &  de  plus  en  plus  pu- 
rifle, D’auantage  fi  le  petit  n?eft  robuileny  puiflant^ 
mais  dehile  il  a  befoing  de  peu  .de  nourriture ,  aîné 
fans  grand  iaélure  de  fes  forces  pourra  foutît  jr  faci¬ 
lement  que  fort  aliment  luy  foit  diminué  :  principa¬ 
lement  fl  la  femme  gro.fle  eftoit  ple£korique,&auoir 
accoudumé  de  rendre  grande  quantité  de  fang  m en ~ 
ftrual  tous  les  mois  n’cftant  point  grolfe  :  doutant. 
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que  le  petit  qui  eft  foible, délicat  8c  debile ,  eft  quafi 
fuffoqué  &  le  plus  iouuent  auorcé  decefte  par  trop 
grande  quantité  d’aliment  prouenantdu  fang  qui  y 
abonde,non  point  autrement,  que  fi  vous  efteigniez 
vn  petit  feu  à  l’effufion  d’vne  trop  grande  quantité 
d’eau  froide.  A  raifon  dequoy  les  fages  &bienad- 
uifez  medecins,au  troifiefme  &  quatriefme  mois  de 
lagroiffecdnfeillënt  la  faignee  aux  femmes  grofles 
qin  ont  àecôivftuméde  porter  des  enfans  débiles  & 
aller  auant  terme ,  afin  que  par  ce  moyen  vne  partie 
du  fà'ngquieft  trop  plus  copieux  que  n’eftneceifai- 
repoui-  la  riourriture  de  l’enfant  foït  diminuée  &le 
refte  foit  rendu  plus  defequé&plus  loiiable,  au  cas 
que  la  finie  greffe  fuft  cacochyme  ou  de  foy  ou  par 
la  fucceffïon  de  plénitude  de  fang.  Or  d’autant  que, 
quand  les  femmes  groffes  fe  purgent  de  leurs  mois, 
le  fang  meftrual  ne  vient  du  fond  de  la  matrice, mais, 
paifé  par  les  venes  qui  fe  rendent  au  col  de  la  matri- 
ee,d’autant  qüé  foudain  apres  la  conception  l’orifice 
intérieur  de  la  matrice  eftîi  eftroiélemét  fermee,quc 
la  poinded’vn  poinçon  n’y  peut  entrer  :  mefemble 
toutesfois  que  c’eft  efcoulement  de  fang  menftrual 
qui  furuient  aux  femmes  enceinétes,  ne  viét  par  lef- 
dictes  venes,  mais  du  dedans  de  la  matrice ,  &  ce  par 
l’ouuarture  de  quelqu’vne  des  venes  acetabulaires, 
aufquelles  i’efant  n’eft  pas  attaché  par  la  fecodine:& 
par  lefquelles  l’enfant  ne  reçoit  là  nourriture  Y  car  il 
n’eftpas  neceflaire  que  toutes  les  venes  par  lefquelles 
les  mois  defcendoyet  dans  la  matrice  portent  le  lâng 
au  fœtus  pour  fa  nourriture  )  d’autant  que  fi  les  mois 
decoulans  durant  la  groifle  venoyent  par  icelles  mef 
rues  vcnes,il s’en enfuyuroit  auortement ,  cequine 
-fait.  Et  u  eft  vray  femblable  qu’vne  fi  grande  quan; 
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tiré  de  fang  menftrual ,  que  le  plus  fouucnt  les  fem¬ 
mes  greffes  rendenç,puifle  venir  des  feules  venes  dut 
col  de  la  matn'ee3veu  que  le  col  de  la  matrice  à  en  ce¬ 
la  pareil  office  à  receuoir  &incotinent  ietter  hors, les 
excremens  de  la  matrice, côme  les  nareaux  ontà-prô- 
ptementvuyderlegrosou  coppieuxmorueq.u  ,  qui 
s’eft premièrement  amaffe  8c  long  temps  crouppy  es 
cauités  fuperieures,  eftant  fur  les  os  ethmoides:,  auffi, 
fi  grande  quantité  de  fang  qui  coule  bien  forment  es 
femmes  ne  peut  venir,  que  d’vne  cauité  fpacieufe 
&  retirée  à  part  ,  y  ayant  premièrement  efte  recéa 
&  longuement  retenu:  qui  ne  peut  eftre  que  le  creux 
de  la  matrice.  D’auantage  fi  félon  Hippoc.  en  l'apb, 
6o.du  liure 5. il  eft  impoffible  que  les  mois  tenans  leur 
cours  accouftumé  l’enfant  foit  fain  :Tenfat  eft  nour- 
ry  dedans  la  matrice  de  ce  fang  menftrual  quiduy  eft. 
porté  ou  par  luy  attiré  :  ce  fang  donc  menftrual  qui 
découlé  durant  la  groifle,ne pourroit  venir  d’ailleurs 
que  de  la  matrice.  Qui  plus  eftfi  félon  le  mefme  Hip¬ 
pocrates,  /.de  morbis  mulierum  &  nat.mul.  lès  mois  fonc 
cachez  &fupprimez  quand  la  matrice  eft  fermee  ou 
redouLlee,celane  pourroit  eftre  vray ,  fi  plus  grande 
quantité  de  làngdecouloit  du  col  de  la  matrice  noa 
de  fon  creux  :  ceft  donc  de  la  matrice  de  fon  col  que 
ce  fang  vient,felon  mon  opinion. 

Faut  arrefter  ce  flux  s’il  eft  trop  copieux, fi  répété 
par  plufieurs  fois:fi  le feetus  eft  robufte:  autrement  le 
laif  fer  couler  quelque  peu  ,  pour  les  occafions  qu’a- 
uons  maintenant  mentionné.  Qrf  on  applique  ven- 
toufes  foubs  les  mammelles  :  aux  lombes  &  â  tout  le 
ventreft’emplaftre  contra  rupt,y  adiouftant  ynComitif- 
f*3maiï.fang.  drac.  bol.  arm. Si  la  neceffité  le  comma- 
de  qu’on  faigne  du  bras.  Que  la  patiente  prenne  de 
Xx  ii 
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la  terre  figillee  ou  de  bol  auec  eau  de  fautes,  &2r- 
nogl.ou  du  fyrop  de  lamio  auec  eau  de  meurtherqu’ô 
vfe  de  cous  les  remedes  qu’auons  apporté  au  fécond 
liürc  pôirr  retenir  les  mois,  ayant  efgardau  temps  de 
la  groifle;à  la  nature, &  forces  tant  de  la  mere  que  de 
l'enfant; 

Flux  de  "Ventre. 

Ch  ap.  XXX. 

SI  la  femme  gtofle  eft  tormétee  d’vn  grand  flux  de 
ventre, eft  on  dager  d’auorter  di tHip.en 
y. Parée  que  le  vôtre  par  trop  hiche  par  liéterie,  diar- 
thcee,0ndifènterie  apporte  toutes  ces  inoomoditez 
aux  femmes  grolFes.La  principale  eft  defaut  d’alimét 
qui  eft  te fangcompofe.de  plufieurs  humeurs,  l’vn 
defquels  ou  plufieurs  fi  outre  mefure  fonteuacuez, 
Paliment  defaudra  à  la  mere  &  au  petit.  La  fécondé, 
lalaffitude  &  exolution  des  forces  pour  la  fréquence 
d'afleler.  La  troifiefme,  la  peruerfion  de  matrice, qui 
âaccouftumé  deluy  venir  quand  le  ventre  eft  trop 
Iafche,airtfi  au’auons  cy  deuant  appris  de  Hippocra- 
tesjàraifon  c[ucle  boyau  cullier ,  fur  lequel  la  matrice 
eft  affife  s’aifaifle  fur  l'os  facrum.  La  quatriefme,  la  iaf* 
cheté  de  la  matrice  de  fes  ligamens,  La  cinquiefine, 
la  commotion  de  la  matrice  &  du  foetus.  La  fixieftne, 
l’offence  que  la  matrice  &  le  fœtus  reçoiuent  des  va¬ 
peurs  puantes  des  excremens.  La  feptiefme,la  caufe 
*  cikr  flux, qui  eft  ou  vue  pituite, ou  vn  humeur  bilieux! 
fi  pituite  faut  craindre  qu’elledecoulant  fur  la  matri¬ 
ce  ne  relafche  fes  ligamens.  Si  humeur  bilieux ,  il  Y â 
danger  que' tel  humeur  découlant  aufti  fur  la  marri- 
ce,par  fon  acrimonie  ne  face  mourir  le  petit.  La  hai- 
tiefme  ,  qu  il  faut  qucla  caufe  de  ce  flux  foit  violente 
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&  bien  vehcmente ,  veu  que  les  femmesgrofFes  ont 
accouftumé  d’auoirle  ventre  dur.  La  neufiefme,  de 
l’efpacedu  flux.  Car  s’il  efl:  lien  teiflquefle  ventricule 
n’enuoyra  aucun  chyl  au  foye  pour  la  nourriture 
des  autres  parties.  Si  diarrhoéique  mille  diftribution 
fe  fera  d’aucun fuc.  Si  dyfenterique  toutes  les  jtren- 
chees&douleurs  du  ventre  &dcs  boyaux, coprimenc 
les.  mufeies  du  ventre  contrebas  ,  de  laquelle  tant 
frequente  comprefiio  il  efl:  impoilîbleque  les  mem¬ 
branes  du  fœtus  nes’eftendent  &  en  fin  ne  Te  rorapêt. 
Lesquelles  ou  l’vne  desquelles  rompues  ,1e  fœtus  ne 
peut  demeurer  fain.DauantageJe  plusfop’ueUtla  di- 
îencerie quand  elle  dure  long  temps  apporte  vu  te- 
nefme,  lequel  félon  l'aphi  ij.dttj.  es  femmes  groflès 
caufel’auortement,  pour  deux  raifons  :  l’vne  parce 
que  la  matrice  voyfine  prochaine  du  boyau  callier ,  efl: 
ioiiicitee  d’vne  mefme  contention  par  laquelle  le 
boyau  cuUitr  tafche  de  pouffer  hors  ce  que  lu  y  efl:  mo- 
!efte,<Sc  Lcela  incitée  par  la  comprelîïon  des  mufeies 
du  ventre.  Lautre  que  la  faculté  retcntrice  de  la  rpa- 
tricelaflèe  &  débilitée  pour  feleuer,afleller  :  &s’e- 
preindre  tant  fouuentjlaiffe  choir  au  bas  dit  ventre 
iepefctrveu  que  pour  plufieurs  autres  mouuemens 
oü  douleurs  vehementes  les  femmes  groflès  biéfou- 
uent  allentauanc  terme. 

Soudain  fautlarrefter  le  flux  de  ventre  aux  fem¬ 
mes  groflès  fe*on  le  confeil  d’Hyppocrates  l.de  morb. 
tnulimtmi8c  pource  vfer  des  remedes  qui  ayent  efgsrd 
à  l’efpece  du-flux  &  à  la  caufe  d’iceluy;  S’il  efl:  lien- 
terique  ,  tel  le  plus  fouirent  vient  ésfèmmes  grof¬ 
lès  de  quelque  pituite  acre-'dr&lee  qui  leur  defcemdu 
cerueau  daiîs  l’eftonwich  :  faudra  donc  en  ce  cas  dé¬ 
charger  8ç  defecher  le  cerueau  par  tous  les  moyens 
X  x  iij 
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que  16  pourra:puis  repurger  l’eftomach  de  l’humeur 
y  croupiflant,en  fin  le  roborer.  S’il  eft  diarrhoeique, 
faut  repurger  l'humeur  qui  excite  ce  flux  par  force 
expremon  de  rhubarbe.  S’il  eft  dyfenterique,,  fera 
bon  d’appaifer  la  douleur  par  clyfteres  anodins  ,  de- 
terfifs ,  «S c  deficcatifs  ,  puis  purger  l’humeur  qui  eau- 
feceflüx,  aydezvous  deremedesquetrouuerezen 
la  pratique  vniuerfelle,propre  à  vne  chacune  efpece 
deftuxJD«  maladies  aigues  és  femmesgrojJes.il  h. XXXI. 

MA  ladie  aigue  (felol opinio  deDiocles  )  eft  definie  par  Ga 
lie.de  laquelle  le  mouuement  eft  yioleritg?  prapt  &  les 
dagevsfoudainemetfaifijJent.Les  maladies  aigues  dttBraJfa- 
uola.font  ceUes.quis'engedrent  en  peu  de  temps  ,&neat  moins 
fot accopaignees  de  cruels  ^rigoureux  fymptomes. Les  ynes 
a jf aillent  aueefiebure  corne  phrenefie  .pleure fie. fquinance.in- 
fiammation  du  foye  &  du  y  êtricule. fleure  ardent e.letbargie. 
Les  autres fias  fiebure.  corne  apoplexie.patalyfie.epilepfie.Les 
caufes  d’icelles  font  ou  les  humeurs  corropues  qui  s’eftointau - 
parauant  amaffèes  dans  le  corps  deuat  que  la  feme  coceut:  ou 
bien  la  exception  dur  atles  mois  .defquels  y  ne  partie  défia  cor- 
ropue  eft  retenue. ou  bien  la  eau fe  d’icelles  yient  du  régime  de 
yiure  de fre gl caduque  l  ou  elle  à  yfé  auparaudt .  ou  apres  la  co - 
ceptio pedat  quelle defire des  chofes abfurdes .T ant  fià  quel¬ 
les  n aduienet  iamais  dit  Hip. aux  femmes  grojjès  fans  le  da- 
ger  manifefte  oudu  foetus  ou  de  la  mereiCar  de  celles  qui  nont 
point  de  fiebure  ( parce  que  de  nature  nonfeulement  elles  font 
a'gues  .mais  grandement  aigues:  &  partant  mortelles)  premiè¬ 
rement  la  mere  périclité  tout  incontinent  au  file  fcetus.De 

celles  qui  font  auec  fiebure. le  fai  us  çsl  premièrement  en  dagef 
.2  cau/e  de  la  chaleur  &  pourriture ,  laquelle  dertruit  aifemet 
le  petit: en  apres  la  merc.  pource  quelle  eft  deftituee  des  rente- 
des&du  defaut  d’ alime  t  çy  de  la  mifiia  de  fang  :  que  fi  on  les 
applique. le  fœtus  périt  par  faute  de  nourriture.de  forte  que  U 
fiebure  eftfuiuie  d'auor  cerne  t.ç?  parainfi  double  mal  leur  a- 
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uient’ft  on  ne  les  applique  point, on  augmete  O4  nDurrftlafie  - 
bure  par  trop  d'alimet  &  par  trop  grade  plénitude  defangll 
faut  adlouftcr  a  ces  chofes  que  l’habitude  de  la.  femme  grojjè 
pour  le  plusfouuent  eft  imbecille <&  'valetudinaire>d  caufe  du 
regorge  met  du  fang  yitié3& faute  du  bon,quife  découlé  y  ers 
le  Çœtttà  &e(l  tire  par  icelluy3ce  qui  faiâ  quelle  nepeut  foufi- 
fnr  les  affduts  de  la  maladie  aigue.  Idature  efiajjè^  forte  pour 
fouffrir  ynefeule&ftmple  maladie, que  s’il  en  furuiet  y  ne  par 
dtf]us,ou  elle  fuccobera,ou  elle  ne  la  fupportera  qu’auec  yn  ex 
tremedanger.il  y  a  de  plus  que  les  fîmes  qui  ontcoçeud’yne 
femelle, tobet  ai f émet  és  maladies  aigues  3mais  aufii  en  foi  plus 
facillemet  deliurees ,  ce  qui  auiet  tout  au  cotraire  en  celles  qui 
ont  coçeu  des  rnafles:d’autdt  que  elles stit  plus  fuiettes  aux  ma 
ladies  à  caufe  delà  retentio  &  partat  pour  U  familiarité,  font 
auec  moins  de  dager  enuahies,qui  ejl  U  caufe parquoy  les  fe¬ 
melles  fouiiiennët  plus  grand  trauaux  que  les  mafles3a  tout  le 
moins  le  i,mois:car  les  femelles  fortëtrarenfetpfice  n  eft  au  ço- 
mencemet  de  la  groijjë  :  les  mafles  aufi  tofi  quilcdmencent  a 
croiftre  O4  mouuoir,  fortêt  &  fe  ropët  aifemei 3parce  que  alors 
les  atetabulaires  fot plus  fecs3à  caufe  du  yehemet  mouuement 
du  maJle.Mais  il  ejl  y  ray  que  l’auortçmet  eft  pl°  faUttairc  kia 
mere  qui  eft  accouchée  d’yn  plus  petit  enfdncarl’efattatplus 
U  eft peïjtytit  moins  eft  il  yiuable/il  neft  de  huiEl  mois, encor 
qu'il  [bit  gr  ad  &-puijfdtyneaumoins  iarnais  ne  yit:ll  esl  y  ray 
que  le  fœtus  périclité  moins  dos  la  matrice  au  $.mois,&au  co - 
mëceruei  du  6. en  apres  auy.&à  la  fin  du  6. apres  au  7.  apres 
auî.i.'gr  defcéddt  du  premier  ordre,plus  au 9.  mais  par  deffits 
tout  au  S.felo  lequel  odre  nous pouuos  employer  lesremedess 
auec  plusgrad  ou  moindre  crainte&cautelle.En  ftnUfetnmè 
mefme3periclite  moins  fi  elle  auorte  le  i.mois3d’auatage  au  1. 
apres  au^.& ainft  gardant  lordre  4 .  \.6.auy.& 9. fi  le fœ~ 
tus  eft  yitalyl acoucbementëft  eftimé tref-ajjeuré  &  fans  da- 
ger,mats  s'il  ejl  mort3  trefper il  leux.  Mais  le  plus  cruel  de  tous 
eft  le  8. tant  à  caufe  de  la  grandeur  du  fœtus  qu'a  caufe  de  la 
nature  du  mois. Triais  pour  reuenir  à  noftre  but. 
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Le*  maladies  aguës  es  femmes  grOlfes  reeOgnoifTent 
f’vned'è-'ces  trois  caufes.  Lâpretniçre,  la  vie'ihtérn- 
peràüte'  &  les  viandes  abfürd.e$&  eftranges  dont  el¬ 
les  vfént  après  qu’elles  oiit  conpeu.  L’aütrèy  fi  âüànt 
la  groilfe  n’ont  point  vefcu  falubremeüt  &  ne  fè  font 
nourries  d c  bo nn es  viàndes.La  troi fiefm e,fi elles  ôht 
eoncêtt  fur  lèur  purgations ,  ou  leur  purgations  tré¬ 
filât  èricores  paracheuees. Hippocrates  /.  demrb,mtil 
fai#  mention  de  quelques  maladies  àguësq'tfîl  dit 
èflre  mortelles  à  la  femme  gr  offre .Pleur efreVpc ripft  èf* 
moniè,erÿfrpèle  en  la  matrice, angine  jfieurë  ardente* 
phrenè'fi^epïlepfiejanginejeonnffliiqnjdiftênfiÔ  àîct 
Suytifgtit ïapbor.yi.du  liu.  jf;  Si  la  femme  grolîè  èftpr'h 
le  dé  qü-elq'crè  maladie  aguë  ,  elieen  mourra  pour  la 
grandeur  dè  la  éaufe,la  véhemente  des  accidens ,  & 
difficile  giiâlifofr  :  daubant  que  l’on  fi’y  poüfrôit  V- 
fer  éonuen^yèment  ^''diefé  ',  ftÿ  dé  pharmacie  > 
ny  de  Ghirirr'gîèl  fans  le,:diftgér  de  la  roerè  &  du  fœ¬ 
tus.  G'àr,'pôur  le  rêgardtlè  là  maladie  agùe,fôit  qu’cl- 
le  fo it ■  aî^èdnj* àlgiieê *idë  fiëd t è  C) ü  fans  fleure- ,  il 
h  y  i  aucune  maladie  àg»e  âfoi  ht  foit  morcelle.  Et 
jmifque  la  difpo lîtîôn^  haMtudè  de  la  femme  grOf- 
lé  eft  tout  imbecille,  ndaladnié  ,•  ôc  de bealtcô6p pké 
ç ondition  que  celle  dë îàf  ferfimè  non  gro$e, d’au tah  J 
qu’il  y  a  en  elle  fort  peu  de  bon  fan.g  qui  tout  defcéd 
On  la  matrice  pôur  la  nmtrriture  du  petittdle  né' pour  | 

t'oit  fens  grand  danger  de  faviefouftenir  lés  afîaüts 
violents  de  la  maladie  agnèjpiiricipalementi  s’il ÿ  â  dé 
la  fî'èü  ré,  laquelle  aug%n  estera  l’imbecillitédè  la  fèmu 
me  groireparvne  pefpetu'ellè  grandeur  ,  fréquence 
&  célérité  de  refpiration  &  pulfation.  (^want  au  pë- 
titi  éftSt  encor1  tendreïfrëpoùrra  îohgtdfrp'sporca* 
la  yehemen^e  du  mal  »  àinS  m ourla  en  la  matricè,ou 
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fortira  hors  de  la  matrice  auat  le  temps,  ire  le  ponuaç 
plus  contenir:  lequel  auortement  ne  pourrait  adue- 
nir  fans  danger  de  la  vie  de  la  mère. Quant  aux  reme- 
des5leur  vfage  n’efl:  icy  afleuré,ny  de  la  faignee,ny  de 
la  purgation, Encor’  moins  dçla  diette.  Car  la  nour¬ 
riture  copieufe  fai&tortàlamere  ,  quiabefoingde 
viurefort  tenüêmenc  pour  le  regard  de  la  maladie. 
La  nourriture  fort  tenüe,fai£fc  mourir  l’éfant  par  de¬ 
faut  d’aliment.  Faut  toutesfqis  fècôurir  là  mç'rè  ainfî 
mâladetpar  diete,faignee  &pürgation  âuec  telle  cau¬ 
tion  &  prudence  que  tantoft  nous  propoferos.  Et  au 
cas  que  pas  vn  de  ces  trois  in  lignes  remèdes  neceflai- 
fes  à  la  guarifon  des  maladies  agites3ne  puifle  eftre  at¬ 
tenté  fans  danger  de  vie  de  l’vn  ou  l’ahtre, le  meilleur 
fera  fauuer  lamere  quel’ehfantjdajutantqùela  meré 
fauu ee  l’enfat  fe  pourra  fattuerunais  la  mere  efteinte 
Fenfant  neceflàirement  perift.  Pafquoy  en  cas  fi  pé¬ 
rilleux  ,  ne  fera  mal  fai&  cetcher  tofis  les  moyens  dç 
Faire  accoucher  la  femme  principalement  fi  Ion  voit 
que  nature  s’y  préparé. Combien  que  tous  ces  reme- 
medes  fe  penuent  plus  afleurémenc  &  heureufement 
attenter  és  maladies  agiies  accompagnées  de  fleures, 
ques  autres  qui  font  fans  fienre  :  parce  que  ceüe-cy. 
Comme  apoplexie  &epilepfic  les  vertus  animale& 
vitale  font  quàfi  alïopies  voire  le  plus  forment  fuffo- 
queesrés  autres,  toutes  ces  deux  Vertus  de  la  plufparc 
font  robuftes  &  fortes.  Parquoy  la  fçmme  grôflè  de 
quelque  fieùré  que  ce  foit  ou  comiriue3ou  intermit¬ 
tente  tormentee,  doiteftregouuernee  comme  viré 
femme  non  grdfle  ayant  la  fieirre, quant  à  la  faignee 
&  purgation; 
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Si  la  femme  groffe  malade  peut  eflre  faignee  & 
purgee  fans  danger. 

Ch  AP.  XXXII. 

IL  y  a  deux  caufes  generales  de  toutes  maladies  pro 
uenaces  d’humeur.  L’vneeft  la  plénitude  de  fang. 
L’autre  eft  la  pourriture  des  autres  humeurs  que  du 
fang.  Ces  deux  caufes  communes  ont  deux  remedes 
çommunsjchacune  toutesfois  le  lien  propre.  La  fai- 
gnee,  eft  le  propre  remede  de  la  plénitude  de  fang. 
La  purgation  delà  pourriture  des  humeurs  appellee 
cacochymie. Tels  remedes  infignes  encores  quefoyent 
communs  à  telles  caufes  ne  doiuent  pas  toutesfois  e- 
ftremis  en  vfage  indiflferemmët  en  toutes  perfonnes 
aage,fexe  &  autres  conditios  &  coplexions  de  corps, 
fans  la  grande  caution  ôc  prudencejjdu  médecin. C’eft 
pourquoy  nous  demandons  icy  fi  les  femmes  grolfes 
eft|t  malades  fas  fieure,ou  auec  fieure  de  maladie  qui 
eut^befoin  de  ces  deux  remedes, fans  dager  de  leur  vie 
&de  celle  de  leur  petit?pourroyet  endurer  l’vn&l’au- 
tre  remede:  tout  le  terme  de  leur  groilfe ,  ou  es  pre- 
miers,oufecôds  ou  derniers  moisde  leur  groifie.Pour 
parler  en  premier  lieu  de  la  purgation.  Hipp.é)»/’4/’^ 
z  9. du  s.Turge,  did-il,  les  femmes  groffesfi  la  matrice  inuite 
demande  d'eflre  purgee ,  celles  qui  font  grojfes  de  4.  mois 
iufques  au  y .  celles  cy  moins  :  mais  quand  le  fœtus  fera 
moindre  ou  plus  grand  ,  abftiens  toy  de  purgation. 
D'autat  que  comme  Galen  efcrit  au  commentées  me- 
«licamens  purgatifs,outre  qu’ils  font  de’la  plus  grand 
part  veneneux,  tormentent  beaucoup  le  corps  par  le 
vomiiTement&agitatio  du  vôtre  qu’ils  excitent  :  lef" 
quels  mouuemés  du  corps  &  compreflion  du  ventre 
le  fœtus  ne  pourroit  pas  porter  és  premiers  mois  fans 
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dager  d’auortemëcsà  raifon  que  les  cotyledos  par  lef- 
quels  le  fœt9eft  attaché  à  la  matrice  Tôt  encor’  tëdres 
&mollaftres,&  le  foetus  mefme  n’eft  pas  beaucoup 
fort,  ains  y  a  crainte  que  les  cotyledos  ne  fe  relafchët 
ou  fe  rompent  par  telle  commotion  de  corps  &co- 
preffio  de  ventre. Mais  és  trois  mois  fuyuans  affauoir 
depuis  le  4.  iufques  à  la  fin  du  7.  les  cotylédons  font 
plus  robuftes  &  le  fœtus  plus  fort  qui  cômence  d’ad- 
herer  fermement  à  la  matrice,  dont  telle compref- 
fion  de  ventre  excitee  par  medicamës  purgatifs  nele 
pourroit  pas  fi  facilement  elbranler.Es  trois  derniers 
moiSjOUtre  que  la  plus  grade  partie  de  l’humeur  qui 
conglutinoit  les  cotyledos  eft  defeché,ains  qu’iceux 
plus  facilement  fe  peuuent  difioindre ,  le  petit  com- 
méce  défia  par  fa  pefanteur  les  relafcher  &  quafi  difi- 
rompre.  Ioindqu'e  cés  mois  il  tafche  de  fortir  hors* 
mefme  quelquesfois  il  en  fort  principalement  au 
fèptiefme  mois,poffible  à  ce  contraind  par  defaut  de 
fuffîfant  alimentfiors  donc  l’agitation  8c  comprelïiô 
du  ventre  faide  par  le  médicament  le  pourroit  pouf¬ 
fer  hors.  Ainfi  nous  voyons  que  les  petits  pédicules 
des  fruids  tant  foie  peu  agitez  des  vens,tombe  quad 
ils  font  freuz  tenir  fermemét  à  l’arbre  :  quad  ils  font 
bien  meurs,choir  à  terre  fans  eftce  efbranflez.  V oyla 
diifufémét  la  raifon  que  Gal.apporte  del’aph.  d’Hip. 
laquelle  fi  voulons  examiner ,  nousyadioufterons: 
que  non  feulement  pour  cefte  commotion  de  corps 
&  comprelïïon  de  ventre  que  peutralafcher &dif- 
rompre  les  cotylédons  &  de  la  exciter  rauortemec, 
la  purgation  ne  doit  eftre  receue  és,  premiers  8c 
derniers  mois  de  la  groille  :  mais  auffi  parce  que 
la  purgation  ,  (celle  principalement  qui  eft  violen¬ 
te./  apporte  tant  de  peine  8c  de  moleftie  à  la  matrice 
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&  au  fœtus, fans  toutesfois  que  les  cotylédons  foyêt 
offëcez,  que  la  matrice  ailleurs  diftrai&e  par' l’expul- 
fion  du  médicament, oublie  la  charge ,  ains  lorsem- 
pefehee  à  pouffer  hors  non  contenir,&:  rendue  aucu¬ 
nement  impuiflantepar  telle  diftra&ionà  contenir 
l’enfant ,  le  laide  promptement  fôrtir  hors  :  l’enfant 
auflipour  mefmecaufe  extenué  pour  la  foibleflè  fur- 
uenue,  ne  peut  plus  fe  fouftemr  en  fon  lieu  accouftu- 
mé.  Car  il  n’eft  pas  vray  fem  b  labié,,  que  le  catharti¬ 
que  puide  tellement  efmouuoir  l’enfant  &  apporter 
h  grade  violéce  à  fes  ligamens  qu’il  le  relâche  ou  dif- 
rompe ,  ains  prouoque  rauortement:nous  voyons  la 
femme  grofle  fouftenir  de  plus  violens  nrouuemens 
fans  aucun  danger  d’aUortement.  Ioinéfc  que  l’en¬ 
fant  n’eft  pas  feulement  fouftenu  de  la  matrice, par  la 
liaifondes  cotylédons,  mais,  par  la  vertu  de  la  ma¬ 
trice  que  l’embrafîè  eftroidement  de  tous  coftezî 
mefmel  efœtus  fe  fouftient  foy  meftne  quad  il  fe  por¬ 
te  bien,comrùe  quand  il  eft  mort  foudain  il  tombe. 
Donc  tout  ainfi  que  la  cholere  &.la'  -criante  8c  autres 
telles  vehçmentes  pallions  &  tnouuemens  de  l’efprii 
fontfouuentauorter  ,  fans  aucun  relafchement  ou 

difrüption  des  cotylédons ,  mais  pluftoft ,  ptfôce  que 
lefang  ôclesefprits  ,  efquels  les  forces  du  corps  & 
d’vne  chacune  partie  d’iceluy  refide ,  font  trafportez 
de  la  matrice  ailleurs  ,  ains  diftrahent  la  matrice  de 
fonœuure&la  rendent  quad  impotente  à  faire  ion 
deuoir  :  Auffi  le  cathartique  ,  lors  qu’il  effedue  fes 

forces  &  vertus  au  corps  de  la  femme  greffe  ,  reoQ* 
que  8c  diftraic  la  matrice  de  fon  œuure,qui  eft  d’ern- 
b rafler  &  contenir  en  fon  fein  {efœtus  :  8c  folicite  & 
nature  &  faculté  à  pou  ffer  hors  ,  ce  que  peut  eftre 
molefte  au  cqrps:dont  le  plus  fouuent  l’aiiortement 
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s’enfuyt.Si  donc  la  femme  gro(fe  eft  detenùe  malade 
de  quelque  fleure  ou  autre  telle  maladie  ague  ,  qui 
ait  befoing  de  purgation ,  laquelle  ne  fois  lubie&e  à 
auorter,&  qui  porte  font  enfant  non  au  bas,  mais  ai* 
haut  du  ventre, pourra  eftre  purgee  fans  dager  de  fort 
petit  aux  trois  féconds  mois ,  c’eft  à  dire,quatriefme, 
einquiefràe&  fkiefme  ,  auec  quelque  cathartique 
doux  8c  be'ning:  quel  eft  la  eaife  ,1a  manne, les  ta  ma- 
rinds  ,  les myrobolans,  1s  rhubarbe,  le  fyroprofat 
non  recentmon  auec  la  fcammonnee,la  coiocynthe, 
le  turbith^’ellebiore,  ny  autres  compohtions cathar¬ 
tiques  qui  font  diagredez ,  quels  font ,  de  fucco  rof.  té 
di&phentçje  ducarth.  confefi.h<xmech.diapr.  laxat.  Tel 
cathartique  doux&bening  doit  eftre  baillé  en  forme 
folide  pluftoft  que  liquide:  car  ceux  qui  font  donne® 
en  forme  folide, font  à  demy  corrigez  &  domptez  en 
feftomach  &  perdent  à  demy  leur  vertu  auant  qu’ils 
viennent  iufques  à  la  matrice  :  mais  les  liquides  ib ri¬ 
dant  font  portés  accompaignez  de  leurs  vertus  entiè¬ 
res  à  la  matrice. Et  cepedant,quoi  que  le  cathartique 
foit  douxj&en  forme  folide,nele  faut  bailler  en  tou¬ 
te  occafton  ,  mais  feulement  félon  le  confeil  d’Hyp. 
quand  l’humeur, qui  caufe  la  maladie  eft  efmeue ,  8c 
quafi  vagabonde  fluéhie,  flue  &  reflue  dedans  les  ve- 
nes  &  entrailles,de  telle  forte  quil  y  a  danger  qnel- 
le  ne  foit  tranlportee  fur  quelque  partie  noble ,  voi* 
re  fur  le  fœtus,  tant  à  raifon  de  la  chaleur ,  que  de  fon 
mouuementainfi  inftable  &rtumultuanc.En  relie  ne- 
ceffité  &pour  euiter  vn  plus  grand  danger,  la  femme 
grofle  pourra  eftre  purgee  d’vn  cathartique  non  vio- 
lent, mais  doux, qui  pouflfe  les  humeurs  non  i  la  ma¬ 
trice,  mais  qui  eftanc  efmeus  les  dirige  Scies  condui- 
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fe  comme  auccfa  main  aux  boyaux.  Combien  que 
ne  fera  hors  de  raifon  de  purger  les  femmes  grolfes 
malades,  encores  que  l’humeur  nefoit  point  tumul- 
tuant,car  il  fe  peut  faire  quelles  foyent  malades  d’vn 
mal  auquel  l’humeur  vicieux  n’eft  point  furieux, 
mais  qui  eftantcuiéfc  efl:  cache  es  grandes  venes  co¬ 
rne  il  aduient  le  plus  fouuentfur  lafindel’eftat  ou 
comencement  de  la  declinatio  de  la  maladie  :  ou, qui 
eft  creud  mais  quieté  &c  fans  mouuemét  és  venes  tat 
grandes  que  petites  mefme  en  l’habitude  du  corps: 
comme  il  aduient  au  commencement  des  fleures  cô- 
tinues  &  intermittentes.  Item  au  commencement 
&  progrès  des  fleures  lentes  8c  longues.  Ou, qui  foit 
crud  ou  cuiét,  demeure  à  l’entour  du  ventre,  à  fça- 
uoir  au  ventricule ,  boyaux  &  mefentere.  Tous  les¬ 
quels  quoy  qu'ils  foyent  quietes,  la  neceffité  com¬ 
mande  bien  fouuent  és  femmes  grolfes  les  repurger, 
non  pas  toutesfois  fl  grande  que  les  humeurs  tumul- 
tuantes,  8c  furieufesrnon  auant  qu’eftre  préparez  au¬ 
trement  feroit  dangereux4es  purger  :  8c  les  purger 
auec  vn  doux  cathartique  non  tout  à  vne  fois  mais 
itéré  par  plufîeurs  fois,en  forme  d’vne  purgation  que 
les  médecins  appellent  per  Epicrafim  :  autrementfi 
les  lailfés  plus  log  temps  crouppir  dans  le  corps,vous 
leurs  donnerez  occafion  de  fe  corrompre  d’auantage 
&  en  corrompre  d’autres  à  la  venue  de  l’alimët  dont 
la  fleure  s’augmentera  ,  8c  pourra  durer  iufques  au 
temps  du  part.  Or  Hyppocrates  permet  la  puf- 
gation  és  trois  mois  mitoyés ,  mais  la^efend  és  trois 

premiers  &  trois  derniers  mois,mefmefurla  fin  du 

lixieme  mois  parce  que  en  ce  mois  flxieflne  les  mou- 
uemens  dexraturele  font  ,  &les  çnfantemens  non 
naturels  ont  accouftumez  d’aduenir ,  mefme  que  le 
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fétus  ja  gtandelet  tafchc  à  forcir  hors.  •  Telle  defen- 
ce  d’Hypocrates  n’eft  que  eondicionelle ,  &  comme 

{»ar  comparaifon  des  mois  de  la  groifle,  les  vns  auec 
es  autres.  Car  il  peut  aduenir  que  les  femmes  grof.. 
les  foyenc  affligées  de  maladies  agues  es  premiers 
&  derniers  aufli  bien  qués  mois  mitoyens.  Tel  cas 
aduenant ,  faudra  plus  difcretement  8c  fagement  v- 
fer  des  cathartiques  doux  &  benings  tels  qu’auons  c jr 
défias  fpecifiez,qu’és  mois  mitoyens.  Et  encor’  plus 
difcretement  es  derniers  qu’es  premiers  mois.  Cac 
combien  qu’es  trois  premiers  mois  le  fœtus  £ bit  fort 
tendre ,  &  les  ligamens  par  lefquels  il  eft  attaché  à  la 
matrice  fort  moliaftres,  ains  que  l’êfant  puiffe  moins 
refifter  aux  commotions  que  le  médicament  cathare 
tique  pourroit  exciter.  Ce  neantmoins, parce  qu’es 
trois  derniers  mois ,  l’enfantement  eftant  ja  proche, 
rombilic,qui  auparauat  eftoit  ouuert,comence  défia 
à  fe  fermertparce  que,le/ù?f»s  eft  deuenu  plus  grad  &  ; 
plus  pelant,  &  ja  tôbant  en  bas,ains  que  les  ligamens 
del’ombilicj&del’arriefaix  ,  &  de  la  matrice  fere- 
lafchenc,  panique,  la  mere  eft  rendue  plus  debile, 
à  raifon  que  la  plus  grande  partie  de  fon  fang  eft  con- 
uerty  en  l’aliment  du  fœtus  bien  agrandy:  parce  que, 
le  fang  duquel  le  fœtus  eftoit  nourry  fe  diuertift  aux 
mammelles  pour  eftre  conuerty  en  laiét  ,  future 
nourriture  de  l’enfant  né  :  pour  toutes  ces  quatre 
caufes  l’on  doit  purger  les  femmes  groffes  plus 
reiigieufement  és  derniers  qu’és  premiers  mois.' 
Ioinét  que  s'il  aduient  que  la  femme  grofie  foie 
malade  de  fieure  ou  de  quelque  autre  maladie 
agüe  és  trois  premiers  mois  ,  fera  moins  offencee 
de  la  fieure  &c  endurera  plus  facilement  le  ieufiie 
&  l’abftinence  des  viandes  qu’és  derniers  mois  : 
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ains  la  purgation  ne  luy  fera  tant  molette  *  duantîe 
quatriefme  quapres  le  fixiefnie  mois.  Et  ne  Te  faut 
efbayr  ft  Ion  faid  telle  difficulté  de  purger  les  fem¬ 
mes  grottes.  Car ,  outre  la  fafcherie  &  moleftie  que 
le  cathartique  apporte  à  la  malade  par  fanideur,abo- 
mination,acrimonie  chaleur  &  autres  telles  qualités 
qui  font  ennemies  ôc  du  tout  contraires  à  nature, en-r 
epres  comme  Auicenne  a’dmonefte,  le  cathartique 
ou  faidauorter,  ou  rend lefœtus  plus  debile,  de’far 
çon  qu’eftant  né  il  ne  vift  pas  long  temps,  ou  s’il  viffi 
il  demeure  debile  &  maladif  toute  fa  vie  :  ou  s’il  ad-, 
tient  que  le  cathartique  parvn  miferable  defaftré 
caufe  auortement ,  ce  ne  fera  fans  grand  danger  dé  J 
la  vie  de  lamere,principalemétfi  elle  auorteau  hui-, 
diefme  mois.  Car  ce  mois  outre  qu’il  eft  facile  à  l’a- 
taortement ,  il  eft  aufli  dangereux  à  auorter  à  la  mers 
êc  au  fœtus,  à  caufe  de  la  grandeur  du  fœtus  Ôc  lapro-î 
^iprieté  du  mois.  C’eft  pourquoy  Hippocrates  au  pre? 
mierdèsepi.  ne  voulut  pas  purger  vne  femme  qui  ha- 
bitoit  au  ruifléau,grotte  de  huid  mois,  malade  d’vne 
maladie  mortelle.  Et  recite  vn  exemple  de  ce  mois 
dangereux  auy.de  epid.de  la  femme  d’01ymp,iade  la' 

.  quelle  grotte  de  huid  mois ,  eftant  auortee  par  vne 
cheufte,  mourut.  Dont  faut  conclurre  que  tout  a’ 
uortement  qui  furuient  aux  femmes  grottes  malades 
de  maladie  ague,  eft  dangereux  à  la  mere,  moins  tou- 
tesfois  au  mois  troifiefme  de  la  groifle  ,  apres  luy  aU 
neufiefme, parce  qu’il  eft  commode  à  l'enfantement» 
moyennant  que  l’auorté  foit  vital  ,  autrement  s» 
n  eft  vitaljl’auortemét  fera  tres-dangereux  à  la  niers* 
Ari (k.y.de  Hifto.  an.  c.  4. ait  que  1  auortement  qui  f*#’ 
uient  au  quatriefme  mois  eft  aufïï  tres-dangereux  à» 
merea&  que  peu  de  femmes  viuent»  qui  de  maladie 

agues 
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aigue  aliène  auant  terme  au  quatriefme  ou  huitiefme 
mois.  Voyla donc  le  moyen  qü’il  faut  tenir  à  purger 
les  femmes  grofies  malades:  leur  faut  premièrement 
lafeher  le  ventre  auec  çlyfteres  doux:  puis  les  purger 
no  auec  carte  feule,  parce  qu’elle  lubrique  fc  ne  pur¬ 
ge  point  fi  ellen’eft  prife  en  grade  quantité  mais  me- 
llee  auec  rhubarbe ,  ou  pluftoftauec  rhubarbe  infu- 
fee  en  quelque  decoétiÔ  robora.nte  &  cardiaque,  do- 
nee  promptement  fi  la  matière  efl:  vagabonde  &  tu- 
multuante  &la  fleure  ague:ou  ,  fi  la  maladie  donne 
quelque  relafche  apres  auoir  préparé  ladite  matière: 
laquelle  préparation  fe  fera  plu  ftoft:  en  aliment  qu’en 
medicamens  aflauoir  par  bouillons,  aufquels  on  fera 
cuire  auec  viandes  certaines  herbes  &  racines  pro¬ 
pres  au  mal  qui  feprefen'te,en  euitant  les  diurétiques 
qui  font  non  moins  dangereux  en  la  groiflé  que  les 
cathartiques  valides  :  non  pas  qu’iceux  efmeuuenc 
la  matrice ,  mais  parce  qu’ils  prouoquent  les  mois,& 
fpolient  le  fœtus  de  fa  nàtirnture  elperee.  Es  pur¬ 
gatifs, fera  bô  mefler  quelque  grain  d’ambre,  ou  per- 
les,ou' quelques  autres  cardiaques:  ou  pour  le  moins 
entremefier  l’vfaged’iceux.  Galen  S.TOewr/j.approuue 
beaucoup  l’hydromel ,  la  ptifane ,  &  l’oxyrnei  pour 
préparer  la  matricè. 

Qaptà  là  iaignee,  Hippocrates  la  defetid  du  tout 
en  lalemmegrofle  de  quelque  maladie  qu’elle  puiflè 
eftre  malade.  La  femme  groffe  (dit-il  en  l'aph.^i.du  f.J  fî 
eS  faignee  iauorte:& d'autant  pins  fi  fon  petit  efl  ta  aggran-, 
dy.  Il  entend  de  la  faignee  du  bras  :  car  au  Üü.  de  mor. 
mul.i\  permet  la  faignee  du  maleole  ou  delà  fiiphene 
non  en  autre  temps  qu’en  l’enfantement,  afin  de  le 
rendre  plus  facile  • ,  encor  fila  femme  grofle  ettieu- 
ne  i  -robufte,  pléthorique  ,  &  qui  fans  grandes  dou- 
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leurs  R  enfanter,  A  la  vérité  il  defendla  faignee  à  la 
femme  greffe, tant  parce  que  de  Ion  temps  la  faignee 
n’eftoit  aucunement  ou  bien  peu  en  vfage  pour  tou¬ 
tes  perfônes  encores  moins  pour  les  femmes  grofié^: 
qu’au ffitil  craint  que  par  la  faignee  la  nourriture  nç 
loit  oftee  au  petit.  Toutesfois  il  la  purgatiô  qui  tou£ 
ipurs  efl  faide  par  les  cathartiques  lesquels  tat  foyét 
doux, font. toutesfois  contraires  à  nature,çft  plus  dô- 
mageable  fans  corbparaifon  au  fœtus  que  ne  pour- 
roit  eftre  la-fi^gnee ,  hc fi  Hipp.  le  permet  à  la  femme 
groilèf  malade  de  çacochimie  es  mois  qui  font  entre 
le  4.  &  7.  de  la  groifléb  nous  pourrons  auec  plus 
grande  fcureté  faignerJa  femme  greffe  qui  fera  tor- 
mentee  de  quelque  maladie  de  plénitude  en  cefdits 
mois.  Or  fi  à  my-terme  elle  peut  eftre  faignee  fans 
dangér  ,  auec  plus  grande  affeurançe  le  pourra  eflre 
au  commencement  de  fa  groiflé  :  d’autant  qu’es  pre¬ 
miers  mois  le  fang  eit  plus  copieux  &s’amaflé  en 
quantité  es  venes  delà  matrice  quafi  comme  en  vu 
garde-manger  afin  que  le  fœtus  s’en  fetue  és:mois  mi- 
toyens  &  derniers  ,  n’en  ayant  pas  fi  grand  befoing 
lors  pour  fii  peticeflé:  Qu’ainfi  fioit,  le  plus  forment 
nature  de  fioy-mefme  és  premiers  moisdela^toifie 
fedefeharge  de  ce  fang  bien  heureuferoent,  mainte- 
nat  parla  matrice,  ainfi  que  nous  voyos  parles  mois 
qui  fluent  félon  leur  période  durant  la  groilîè: main-' 
tenant  par  le  nez  ,  maintenant  par  les  hæmorrhoy- 
des.  Puis  qu’ainfi  eft,pourquoy  ne  fera-il  permis  au 
médecin  en  necefiîté  de  maladie  faire  le  pareil?  Nous 
voyons plufieurs  femmes  grolfes  aller  auant  terme 
fi  elles  ne  font  fiiigneesau^.  mois  de  leurgroifle,  de 
crainte  que  leur  petit  ne  foit  fuffoqué  de  trop  gran¬ 
de  nourriture.  Si  donc  la  fiiignee  peut  eflre  attentée 
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aüx  femmes  groiTes  és  premiers  &  mitoyens  mois  de 
la  groilïe  fans  danger  de  vie  delamere  &auortemêc 
du  petit,  die  fera  non  moiris,  mais  plus  aiFeuree  és 
derniers  mois  ,  efqueis  combien  que  l’enfant  jaag- 
grandy  ait  plus  grand  befo'in  de  nourriture  qu’és  pre¬ 
miers  mois  >  toutesfois  parce  quelefarig  recenu  par 
plusieurs  mois  &  amalîe  és  venes  de  la  matrice  ,  eft 
faiét  plus  copieux  és  derniers  qu’es  premiers&fecods 
mois,de  façon  qu’il  y  en  a  à  fuffifance  pour  nourrir 
l’enfant  qùoy  qu’il  foit  aggrandy,&  de  reile  pour  ré¬ 
gurgiter  aux  mamelles  &  là  eftre  conuërty  én  îaiét.la 
faignee  ne  pourroit  faire  aucun  tort  és  derniers  mois 
quand  ily  anèceffité.  Parquoy  tout  le  tempsdela 
groifte  quoy  qu’Hyppocrates  le  defende,  la  fiignee 
peut  eftre  attentée  non  feulement  quand  il  y  a  pléni¬ 
tude  de  fan-g,  mais  suffi  auec  plus  grande  necelîîté* 
quand  quelque  pleurelle, péripneumonie, angine,  où 
autre  telle  inflâmadon  veheméte  torméte  la  femme 


grofle,&:ne  faut  pen fer  qu’en  telles  necèllïtez  Hio. 
l’ait  dilïuadé  ayant  efgard,  comme  aucuns  eftiment 
aux  grandes  etfufionsde  fang  que  l’oii  faifoiedé  fon 
téps:  qn*  luy  qui  eftoit  bie  aduilé  médecin  fçauoit  af- 
fez  qu  ë  la  faignee  fut  toutes  antres  indicatiÔs,  il  faut 
auoir  efgard  aux  forces,  defquelles  laquatitédu  fang 
que  Ion  veut  tirer  doit  eftre  mefuree.:  maispoftible 
ladiftuadépour  n’eftre  encore  vn remede  beaucoup 
vfîté  de  fon  temps.  Nouspouuons  donc  auec  tou¬ 
te  alfeurâce  en  vrgente  necelîité  de  maladies  faigner 
les  femmes  grolfes: Et  cependant  déterminer  la  quî- 
tiré  delà  faignee  auec  grande  prudence  8c  caution 
bien  aduifee  rayant  efgard  non  tant  à  la  grandeur  de 
la  maladie  &  forces  de  la  femme  grolîb  (  fuyuant  lef- 
queiles  conditions  feroit  befoiu  quelquesfois  en  ci- 
Yy  ij 
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rer  grande  quantité  qu’à  l’aagc  &  force  du  fœtus  l’in¬ 
tégrité  &  fan  té  duquel  puis  que  dépend  de  la  quanti¬ 
té  fuffifante  du  fang  maternel,dôt  eft  nourri, augmé- 
té  &  conformé,ne pourvoit  eftre  contr.egardé,  s’il  eft 
fpoliéparla  faignee  de  fa  prouifion  ordinaire.  Faut 
donc  lelon  ceft  efgard  és  premiers  mois  faigner  en 
petite  quantité  ,  és'fecondsenpluspetiteréstroifief- 
mes  en  fort  petite, d’autant  que  tant  plus  l’enfant  ag- 
,  grandift,tant  plus  a  il  befoing  d’alimët.  Vray  eft  qu’il 

ne  faut  tant  auoir  efgard  à  l’aage  &  forces  du  fœtm  en 
cefte  quantité  de  fang  &  faignee  que  nous  ne  foyons 
foigneux  delà  fanté&  vie  delà  mere  :  autrement  la 
faignee  ,  quoy  qu’en  tiriez  en  petite  quantité, n’ex¬ 
citera  feulement  1’auortebent  du  petit,  mais  auffi  la 
faifant  auorter  la  précipitera  en  danger  de  fa  vie:  Car 
il  ÿ  a  des  mois  de  la  groilfe  efquels  fi  la  femme  greffe 
auorte  de  maladie,  neçefîairemët  elle  meurt,  efquels 
elle  auorte  pour  îegiere  caufe:  foit  pour  la  propriété 
de  ces  deux  mois,  ou  pour  la  grande  imbécillité  delà 
matrice  qui  eft  en  ces  deux  mois.  Parquoy  ferabon 
s’abftenir  ,  fipoffible  eft  de  la  faigner  en  ces  deux 
mois,  comme  auffi  moins  toutesfois  au  cinq ,  fizief- 
me,  &mois  fubfequens  iufques  au  neufîefme:  Plus 
hardiment  és  3.  premiers  mois,  auffi  pour  ce  regard, 
d’autant  que  comme  l’auortement  n’adu  j ent  és  trois 
premiers  mois,quand  il  aduient  il  n’eft  ny  molefte  ny 
pernicieux.  Combien  que  l’experience  demonftre 
que  tous  auortemens  qui.viénent  en  maladies  agues 
font  dangereux  à  la  mere.  Et  ne  faut  fuyure  la  folle 

opinion  de  plufieurs,quidifcntquequandlagràdetir 
de  la  maladie  8c  autres  telles  circonftances  du  mal 
commandent  la  grande  effufion  de  fang, il  eft  loffible 
en  tirer  grande  quantité  ôc  qu’il  vaut  mieux  parla 
hngnee  mettre  en  danger  d’auortemêt,  qu’expofer  la 
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meteàlamôrt  :  &  de fauuer  lameré ,  que  deperdre 
la  rhere  &  Tenfant.  Car1  outré  que  par  experiêcé  bous 
obferuons  que  fort  peu  de  femmes  girolles  ;'  qui  ont 
auortépar  maladies  àguës  rëtburnenfiam'ais  en  con- 
ualéfcence  ,  encores  la  femme  grolîë  délia  gricfuc- 
mèiit  tormentce  dvne  maladie  mortelle  qui  Taffiige 
de  longtemps  ,  eft  rendue  bïen  fouuent  fifoibjepar 
celle  fiignee  Ci  copieu  fe  ,  qu’elle  fuccoifrbëdù  tout 
au  mal,  aiiàs  ne  peut,  quof  que  Toit  fecou£uë|J&r  re- 
medes  fort.fo.uuerains- ,  pouffer  hors  fon  auorton. 
Parquoy  faut  vfer.dé  grande  religion  en  la  faignee  de 
la  femme  groffe  tout  le  temps  d©  la  g r pillé ,  non  feu¬ 
lement  pour  le  danger  ‘de!  "au  o  rt  e  m  e  n  t  ;  m  ai  s  auffi  de 
la  ru'ihfc^môftdë  la  merè  :  Pluftoft  fi  la  nature  dli 
m'al  le'për^Vt  ,  Sc  iés  forcés  de  là  malade  le  peuuent 
foùfffiryau'lièu  de  la  faignee  yfera  bon  appliquer  des 
?faftgffiësv brfv  èh tbiifes  aux  aifelles ,  a-ynes  biï  autres 
ïèt’siiëUxvpUriefqueh  l’Kumëur  qui  flit  le  mal  pniflé 
eftfë'vdcdëien  èuitarit  toutesfoi?  les  cuillès  &iambès 
"&!atitresparfies  inferieures;  lefquelles  he  fer  oit  feur 
fr  o  tter ,  d  u  en  icelles  fcarifier  les  v  en  es,  parce  quet  els 
remèdes  pourroyemt  précipiter  le  fœtus.'Aüliëude  la 
iatghéédôtî  pbhrra  auffi  ôrdoner  fobriétdfbfïf^tânî- 
de  Srmange.f  fort  teriff,  quel  eftlofgë  iWbhdé tout 
ïeuî  ;  aüëc  lequel  lafèrhme  groffe  &  I’ënfàhf  pouf- 
iront  'durerquelqües  îburs  :  ïoiHëf 'qiitPi^üHiyiëùx 
que  le  petit  par  vn  grand  ieufne  naiïle'dëbile^rfidigfë 
drcHètif'da  mere  iauuë  ;  què'fôus  les  dëüic ! périr  , -  bri 
poüxle'mbffi^  'fe  mettre  en-xl  an  ger  ^’éÿfpferi'nfè^féi: 
vnrîabnftttKI:5r  ;i ncë  rttft  ri/'eù ëiijem eh t  dè  vie;  3:<^ùaHt 
au  régime’  de  vie  de’  la  femme'  gtoffe •'  malade  ’,.foit 
b  ? d  on  né  fe  l  on  les  fortes’ 'de- la ’rti  îld:d  é  & J 1  a  rn  à  t  u  - 
Jé  dé  la  -tîeüt'é'  i  '.laquelle  Ci  eft  àgh'ê  &  le^- forces 
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valides  ,  le  viure  fobre  &  tenue  y'  fera  ;conuenab!e, 
d’autant  qu’il  y  a  des  femmes  grolîés  fucculentes, 
pleines  &  bien  nourries  auant  leur  groidc  qui  pour* 
ront  bien  perfeuerer  quelque  temps  aucc  tel  viui-e: 
Si  les  forces  font  débites  abbatues,  faudra  nourrir 
plus  largement, non  tant  ert  quantité  qu’en  fréquen¬ 
ce.  Par  ce  moyen  l’on  aura  çfgard  à  la  famé  de  la  mçrç 
&.dç  l'enfant. 

JDifcours  fur  la  nature ,  cattfe  &  génération  du 
laiû  .& du  confrntement  des  mammelles 
Ç-r  de  la  matrice. 

Ch  AP.  XXXIII.  f 

COmme  lafage  nature  a  pourueu  au  dedaspour  U  nour¬ 
riture  du  fœtus  attec  le  fang}aufi  pquruait  elle  par  dehors 
auec  le  Uiâ  qu i  ert ynfang  hlanc.Le  laiÛ  rfi  excrement 

bening  du  corps  Je  fang  rouge  e  fiant  changé  enhhinc  peur  la 
nourriture  du  feefus .  Duquel,  noustecerchetps qua<- 
yre  poin^tsj;Quelles  font  fes  çau-fes.  Où  ileftengen- 
dré.En  quel  tempsil  eft  engendré.  Et  iî.é$, feules  fe¬ 
melles  iieft  engendré.  :  , 

La  caiife  materielle  du  lai&jc’eft  la  meilleure par? 

tif)n  dn  fang  naenftruat  (df»;  perud^^qu/elon  .a  veiir 

té>  Cf  A.yne  partie  dirfang  menftruaf  entier  & .riotj 
fépajtejquÿçte  fa  leule  quarrte  eftap  t  molette  au  corps 
de  la  femme  efl  çmioyé  de  là  matrice  aux  mammelles 
parles  venes  communes  à  la  matrice  &  aux  îmra- 
nVçlîeSjlçlpn  l’opinion  de  Galen  &des  Ànatomiftes; 
ou.fçl.oq  jrppinion  d;e  Cardan ,  qui  n’eft  enuoyé.^e.1^ 
matrice  aux  mammelles  par  aucunes  venescommu-, 
nés,  mais  pat  vne  fympatliie  <S<  confcntcmçntdena- 
t.UVC.qui  elt  çmrç  les  mâmçltes  &la  matrice:  ou’  feloq 
L opinion  dçloubertj  qui  çft  çmioyé  non  delamam- 
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ce, mais  du  tronc  de  la  vene  cane, porté  aux  mammelles, 
ou  attiré  d’icelles  pour  leur  nourriture,  p'arles  ra¬ 
meaux  qui  de  là  ^ene  cane  apportent  la  nourriture  à  la 
poidrine  &  aux  tetins.  Ce  fang  menftrual  (  ainlî 
qu’eferit  Gale  fur  l’aph.  3  .dû  5.)cnuoyé  &  tran  (porté 
aux  mamelles  leur  donne  nourriture, le u r  e il  a fti m i  1  é 
&appofé  :  duquel  apres  qu’elles  font  remplies  &ra- 
fafiees,  tranfnment  le  re’fte  &  refrdu  comme  certai¬ 
nes  reliques  grades  &  opimes  par  la  vertu  de  leurs 
glandules  ,  de  rouge  en  blanc  qui  eft  la  couleur  ’fem  - 
blableàleur  fu  bilan  ce  ,  8c  luy  donnent  8c  cnge'n-  « 
drent  le  nom  &  nature  de  laid  :  de  mefrne  façon 
que  les  tefticules'bldnes  ,  conuertilFent  lefangrou- 
ge,  en  femence  tres-Blanches.  Gaien  tôutesfois  at* 
fécond  de  nat.facal. dit  que  ce  fang  méftrual porté  aux 
.  mammelles]eft  decuid&  rendu  plus  froid  ,  pituiteux 
8c  plus  crud  qu’il  n’eftoit  ,  à  la  rencontre  des  manu 
rpelles ,  efquelles  y  eft  engendré,  qui  font  froides  & 
exangues. 

Au  contraire  il  n’eft  qu’a  derny  cuid  fort  1er  eux, 
&  comme  vne  pituite  iniîpide  naturelle  allant  qu’il 
foit  porté  ou  enuoyé  aux  mamrhelles  :  mais  les  glan- 
du  les-infinies  que  naturel  mis  és  tetins pourlage- 
lieration  du  laid, y  mettent  tant  de  façon ,  qu’il  de- 
uient  efpois  doux&  blanc  en  perfè&ion  i  quelles 
qualitez  ne  viennent  pas  d’ailleurs  que  de  là  chaleur 
des  glanduleS  qui  cuilent  &  altèrent  à  leur  fëfnblan  - 
ce  ce  fang  phlegmatic  &  imparfaict.  Semblé  au  (II, 
que  ce  fang  menftrual  dont  le  laid  eftfaid,  nefoic 
celuy  quinourrift  les  mammelles  ,  mais  celuyfeul 
qui  eft  deftiné  pour  eftre  conuerty  en  laid  :  car  celuy 
qui  donne  nourriture  aux  mammelles  ,  ne  vient  ny 
de  la  matrice  ni  d’aucune  partie  voifine  à  la  matrice, 
Y  y  iii; 


mais  de  la  "Menecaue  emporté  aux  mammelles  par  les 
"Mènes  axiüatre&tellemçi  que  par  Hiuerfes  venes  le  laid 
,&  la  nourriture  font  difpeniez  aux  mammelles  :  af- 
fauoir  la  matrice  du  laid  vient  dufang  menftruaiu- 
rnailé  es  venes^de  la  matrice  &  monté  par  les  venes 
tnenftruales  :  la  nourriture  des  mammelles  vient  du 
fang  de  lavene  caue  qui  eil  porté  aux  mammelles  par 
les  venes  propres  :  Dequoynefe  faut  elmerueiller, 
que  ce  fang  menftrual  porté  aux  mammelles  foit  co- 
uerty  en  fubftance  de  laid  non  accouftumee,  &  l’au- 
tre  fang  qui  leur  fert  de  nourriture ,  n’y  eftpascon- 
uerty  :  parce  que  nature’ pour  la  diuerfité  dela  ma¬ 
tière  &  necelïïté  de  la  chofe,  laid  fes  alterations ,  & 
tranimue  autrement  l’aliment  ftiperflu  &non  ac- 
couftumé  ,  autrement,  celuy  quiluy  eft propre <k 
famiier  aliment.  Donc  le  fang  meftrualn3eft  point 
faid  alimejif  apx  mammelles,  mais  tout  entier  , 
tel  qu’il  eft  &en  telle  quantité  qu’il  eil;  receu,eft  con- 
uerty  &  tranfmué  des  mammelles  en  nature  de  laid, 
fans  qu,e  les  mammelles  en  ayent  attiré  aucune  por¬ 
tion  tant  petite  foit  elle  pour  leur  nourriture:  &  def- 
queîles  le  laid  prend  fa  forme  ,  fà  nature ,  8c  fa  cou¬ 
leur  blançhaffrç.  Et  que  le  fang  menftrual  ica  foit 
dedin^pour  la  nourritur,e.des  mammelles,  m^is  feu* 
Jernent  pour  la  génération,  du  laid, on  le  peut  de  cela 
colliger, iparee  que  les  mammelles  font  nourries  és 
hommes  &  es  filles,  fans  que  ce  fang  menftrual  foit 
traniporté  aux  mammelles  ,  veu  que  ny  les  vier¬ 
ges  fort  ieunes  ,  ny  les  hommes  n’ont  point  de 
menftrucs  :  Ioind  que  félon  la  dodrine  d’Hyppo- 
crates  ce  fang  menftrual  n’a  point  accouftume  d’e* 
ftre  porte  aux  mammelles  és  femmes  voire  en  aage 
çompetente  qui  fontfuffifamment  menftrualesi 
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flnon  quand  elles  font  girofles  ,  ou  ont  enfanté,  ou 
ont  leurs  mois  fupprimez  i  Qui  plus  eft  ,  fl  nous 
croyons  a  Hippocrates  l.  de  nat.  pu.  le  fang  menftrual 
ne  monte  auxmammelles  ,  auanqqu’il  foitprefle  & 
contraind  d’y  monter  par  vne  tumeur  &  promine- 
nce  de  ventre.  D  auantagelelaidn  eft  engendré  du 
feulfang  menftrûâlymais  ^uffi  de  c ëîwfcom  bien  que 
cela  aduient  bien  rarement)  qui  eft  poirté  aux  mam- 
raelles  pour  leur  nourriture  par  les  y enes  axillaires. 
Car  Arift.r.io./.^.  del’hifl.  desanim .  dit  queqüelqùeÿ 
homes  ont  du  laid,quel’Ô  peut  fuccer  ou  eipramdrer 
L’on  faid  mention  d*vn  Syrien, qui  nourrit-  ion  enfat 
qui  auoit  perdu  fa  mere5plus  de  6. mois  defon  propre 
laid.Lay  cogneu  vn  petit  enfat  qui  tettoit  encor ,  le** 
quel  ietroit  allez  grade  qnStité  de  laid  par  les  mam- 
melles  principalemét  quad  il  tettoit.La  caufê  efticië- 
te  du  laid,outre  la  faculté  d’engldrer  uu  laid  qui  eft! 
naturelle  aux  glades  ,  il  y  a  vne  auwe  vertu  plus  prin¬ 
cipale, laquelle  depend5ou  de  la  coception  qui  excite’ 
vne  vertu  ladifique  aux  mamttaèlles,ou  pluftoft  de  la; 
feméce  valide  ôcpuiflante  de  l’hôrire  ou  de  la  femme: ; 
Car  la  feméce  virile  fcecôdc,&  puillate  meflee  parmi  • 
la  feméce  de  la  féme  en  la  côception,apres  que  parle 
moyé  de  f  elprit  génitif  qui  domine  en  la  feméce ,  8c 
qui  efl:  le  premier  moteur  &  principal  agët  de  la  ge- 
neratio  a  pris  nourriture  de  la  plus  pure  portio  du  sag 
mëftrual,&  a  doué  croiflance  à  vue  chacunes  parties 
ipermatiques  ja  côfotmees,  le  refte  du  fag  menftrual 
moins  pure  &  pLgroiliere  eft  relégué  aux  mamelles, 
pour  y  eftre  OÔuertie  en  laid::  mais  fl  lademëce  virile 
eft  debile  &  maladiue  en  la  conception  :  rien  de  tout 
cela  ne  fe  pourra  faire, non  pas  feulemëc  le  laidrs’en  - 
gëdrer:Le  ligne  en  eft,  le  mauuais  germe  ou  amas  de 
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chair,  laquelle  fi  eft  en  la  matrice  (dit  Hip.l.defferil.) 

les  mammelles  croiftent  bien, mais  elles  n’engendrêc 
du  laid  :  parce  que  le  mauuaix  germe  eft  engendré 

de  la  femence  maladiue  de  l’homme  en  petite  quan¬ 
tité  auec  grande  quantité  de  mois.  Larquoy  tou- 
chantla  caufe  efficiente  du  laid,  non  Tans  raifon  Ion 
did,  que  les  hommes  donnent  aux  femmes  ce  qu’ils 
n’ont  pas  8c  ne  peuuent  aupif ,  I  rem  il  aduient  fou- 
uentesfois  que  les  femmes  voire  les  vierges  ,  és  lon¬ 
gues  fuppreffions  des  mois,  ont  du  laid  aux  matn- 
m elles,  celles  fur  tout ,  qui  font  malculines,  qui  ont 
vn  corps  folide  8c fucculent ,  vne  femence  rnafculi- 
ne, vne  vertu  valide  és  tefticules:  Car  en  telles  le  fang 
mëftrual  retenu  eft  bien  cuid, digéré  8c  addoucy  par 
vne  chaleur  naturelle  robufte,  lequel  ne  fortat  point 
hors  du  corps,  <Sccftant  par  fa  feule  quantité  molefte 
tranfportéaux  fnamelles  eft  facilement  coniietty  en 
laid.  La  caufe  finale  du  laid,  c’eft  la  nourriture  de 
l’enfant  conceu  ou nouueau  né:fuyuant  laprouiden- 
ce  de  nature  ,  quipouruoiit  à  la  nourriture  de  ben v 
fiant  conceu  8c  nouueau  né,par  la  génération  du  laid 
és  mam nielles.  Le  lieu  de  la  génération  du  laid, font" 
les  mammelles,  combien  que  félon  î’opîniciô  d’Hip. 
l.de  mt.pu.  c’eft  la  matrice  &  les  v.cnes  voy fines  de  b 
matrice, efquelles  le  fang  menftruaieftant  redit  gras, 
efpois  &blanc,  par  la compreftion  du  ventre  enflé&T 
tumefié,eft  exprimé  &  contraind  de  monter  en  haut 
aux  mammelîçs.  Aucuns  difcnt  que  c’eft  vn  mefme 
fang  qui  nourrift  les  mammelles  8c  qui  eft  conuerty 
enlaiét:  Que  les  mammelles  ayansreceu  largement 
du  fang  pour  leur  nourriture,  quand  elles  en  font 
aifouuies  8c  qu’elles  ne  peuuët  lexout  côfumer,  elles  ’ 
conuertiftent  ce  que  refteen  laid  :  (ayans  cefte  pro* 
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prieté  donnée  de  nature  à  faire  du  laid,  àquoyelles 
s’amufentnon  par  vneprouidente  difcretion  ou  rai- 
fon  afin  de  nourrir  Tentant  conceu  ou  iané,  mais  de 
leur  coroplexion  &  forme  particulière  ,  telle  que 
nous  voyons  eftre  aux  tefticules  la  vertu  défaire  la 
fenvencenon  pas  vne  difcretion  d’engédrer  vnindi- 
uidu: Que  ce  fang  dont  efl:  faid  le  laid,eft  le  fang  me- 
ftruaj  qui  contenu  &  redondant  dedans  lagrapde  Ve- 
ne  caue,  &  enupyé  tantoft  au  fœtus ,  tantoftà  Ja  matri¬ 
ce, tantoft  à  tous  Içs  deux  lieux  félon  le  befoin  ôc  ne- 
cellîté.qui  feprefente  :  Ççsdcux  parties  eftaiis  ainli 
ordonnées  de  nature  pour  reçeuoir  ce  fang  crud 
&  excrementeux  delà  lejule  quantité  ,  lequel  au fli 
nature  mefme  à  voulu  eftye.  fp  perdu  au  corps  de 
la  femme ,  pouruoyant  denourrjture aux  enfans  que 
les  femmes  ont  a  porter  communément  neuf  ou  djx 
mois  j  ou  à  le?  nourrir,  quand  il  les  ont  enfanté:  Et 
cependant  &  attendant  le  temps  de  celle  nourritur 
re  deTenfanrqui  e{Ue  temps  de  la;çonception  6c  de 
Tenfantç-çiçnt  »  quand  la  femme  n'efl:  enceinde,  elle 
fe  defçbarge  de  ce  fang  fû perdu ,  partie  fur  la  matri¬ 
ce  tousles^  rnoj§  vne  fois,  de  crainte  qu’eftant  trop. 
cqpieux^Uwtronodela  grande  v  eut ,  if  fçiô  rompre 
les  venes  ou  jfufi’oquaft  !a  chaleur  naturelle  ;  partie 
fur  les  mammelles  ,  que  nous  voyons  fedonder 
en  fang  pouffer  hqrs.les  mammelles  &  le  fçjn  deue-< 
nir  fojjrny  ^ç  plein  :  Le  temps  de  la  conception  ve¬ 
nu  , ton/  ce  A'ng  ell  retend  pour  nourrir  le  petit»  qui 
fait  bien  fon  profil t  :de  ce  qu’eftpit  trop  à  la  rhere  ; 
Qu  andiT  enfant  çft  iagrapdet<,&  s’gppreûe  de  venir 
cU'lumi<?re»  nature  penfe.fpudain  à  le  nourrir  d’vne 
matiere^aycord.ante  à  fa  deiicatelle,  &  qui  foit  fem- 
blabl.ejà  j’aliroeju. qu’il  a  pris  dansle  ventrjs  :  parce 
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lefangquidefcendoit  à  bas  tourne  vers  les  mammel- 
les,là  ou  il  eft  rendu  doux,  blanc  8c  conuerty  en'  laiét; 
Si  la  femme  ne  côçoit,  n’eft  nourrice,  &  n’a  fes  pur¬ 
gations  naturelles',  ou  le  fang  diminué  pour  quelque 
occafion  ,  ou  eft  empefché  de  fortir  par  bas,  ou  eft 
détourné  ailleurs  y  caufant  des  grands  maux^où  s’èft 
rengé  vers  la  poiétrine  receuant  grand  amas  de  fang, 
dont  vient  qu’en  peu  de  temps  s’augmente  8c  les  re¬ 
tins  enfleilt  exceiïïuement’.Qr  que  les  marnmelles  8c 
la  matrice  foyent  dediees  dénaturé  pouf  receuoir  icé 
fang  menftrualjOn  le  cognoift  par  leur  tempérament 
8c  compofition  naturelle.  La  matrice  fe  dilate  faci1 
lement  eftant  d’vne  fubftaiïce  mébrandufè,  eft  fituee 
en  bas,ou  1-es  humeurs, de  leur  grauité  inclineht:&eft 
imbecille  de  fa  nature,  comme  eftânt-la'dernîére  for- 
mee,ainfi  que  porte  fon  nom  grée  Iwrtféc.  :  Les  manie 
melies  font  rares  &  ipongieufes,ains  faciles  à  fedila4 
ter  8c  contenir  beaucoup  de  fang. 

Le  làiét  eft  engendrées  marnmelles  dés  fehîmes 
pour  trois  o  ccafionslPour  la  groiflç:  Pour  l’enfante^ 
ment:  Pour  la  fuppreffion  des  mois»  -  Pàu'r  la  groifi 
fe,le  làiéfc  s-'engedre  és  ma  tutti clles,à  caufe  que  le  fang 
qui  auoit  accouftumé  de  fluer  tous  les  fnéïs'ëftféte- 
ntt  par  Vne  finguliere  prôitidence  de  nature, afin  qu’il 
foit  employé  à  la  nourriture  dupeutcOnceli  :  lequel 
quand  fera  )a  grand, & comme  dit  Hippocrates  qu’il 
commécera  défia  à-fie  mouuoir,  vne  partie  deCéfang 
fera  trafporté  aux  mammelles  &  lâconUèrty-en  lai  ci: 
Donclelaiéln’eftfoudain  &au  commencement' dé 

Ira  groifle  engendré  ésmammellesi  mais  é;sJ  dérnieti 
mois  comme  au  fixieime  ,  feptiefme  ,  liuiélifefme» 
non  pas  que  nature  face  défia  proUifion  powr  l’en- 
fent  qui  sapprefte  de  venir  en  lumière,  catflorHe* 
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laid  n’eft  vrayny  pur  ny  parfaidlaid  ,  pluftoftfe- 
reuX'»  (ale  &  vitieux  :  mais  parce  que  les  venes  de  la 
matrice  &  des  parties  voyfines  pleines  defangmen- 
ftrual.en  enuoyët  vue  partie  aux  mammelles  qui  font 
l’officine  du  laid  principalement  es  femmes  qui  font 
pleines  &  auoyent  accouftumé  de  rendre  beaucoup 
de  menftrues:  parce  que  ,  dit  Hippocrates  lihrode 
glandulis  dénatura  pu.  vne  partie  du  fang  menftrual 

qui  vient  delà  matrice  eft  preifee  &,  contraindede 
monter  haut  par  la  tumeur  &  prominence  du  ventre» 

&c  de  cefte  compreffion  fe  rendre  aux  mammelles» 
mefmement  quelquesfois  eft  attirée  des  mammelles: 
efquelles  toutesfois  le  laid  ne  demeure  pas  tout  iuf- 
.ques  à  l’enfantement  (  autrement  les  mammelles  fe 
pourroy  ent  diftendre  par  trop  )  mais  le  fœtus  en  atti- 
repourfa  nourriture  le  plus  tenu  &  le  plus  doux  die 
Hippocrates.  Pareillement  le  laid  eft  engendré  en 
grande  quantité  és  mammelles  foudain  apres  l’en- 
fantement  ,  qui  eft  faid  du  fang  qui  premièrement 
eftoit  porté  à  la  matrice  pour  la  nouriture  de  l’enfant 
conceuauventredelamete,  &  depuis  tranfmisaux 
mammelles  par  vne  merueilleufe  prouidence  de 
nature  pour  la  nourriture  de  l’enfant  nouueau  né. 
Car  puifque  nature  à  eu  le  foing  de  le  nourrir  au  ven¬ 
tre  de  fa  mere  auant  qu’il  y  entra:  penfe  foudain  de  le 
nourrir  eftant  venu  en  lumière,  d’vne  matière  accor¬ 
dante  à  fa  delicateffe  ,  &qui  foit  femblable  a  celle 
qu’il  a  prins  dans  le  ventre  :  parquoyluy  hors  ,  le 
fang  qui  eft  4e  refte,ne  fermant  de  rien  à  la  mere  apres 
l’enfanrement  fe  tourne  vers  les  mammelles ,  au  lieu 
d’eftre  vuydé  tous  les  mois  comme  decouftume,U 
où  il  deuient  doux  &  blâc  tk  eft  tourné  en  laid;  vray 
eft  que  ce  laid  ny  durant  la  groiffe  »  ny  incontinent 
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apres  l’eiifanteméc  eftvtile  à  la  nourriture  del’enfaê 
nouueau  né  :  Car ,  li  comme  nous  auons  cane  de,  fois 
répété  »  lefestus  durant  qu’il  eft  au  ventre  de  la  mer e 
tiredufang  menftrual  la  plus  pure,  plus  fincere,plus 
fubtile  portion  pour  fa  nourriture,  &  non  feulement 
dulang  meiiftcuahmais  aufli  comme  dit  Hippocra¬ 
tes  dulaid  mefmela  plus  blanche  ,  meilleure  por¬ 
tion  ,  faut  neceffairement  que  le  refie.,  qui  emporté 
aux  mam melles  foit  le  plus  groffier  &bourheux,ains 
qu’iceluy  conuerti  en laid ,  face  vn  laid efpois,trou- 
ble&callebouté  ,  appelle  des  Latins  cohBntm ,  le¬ 
quel  a  efté  ellimé  de  toute  ancienneté  mauuais  8C 
tres-pernicieux, de  forte  qu’on  l’a  toufiours  defendii 
aux  enfans  pourles  premiers  iours  ,  parce  qu’il  leur 
caufe  vne  indifpofit,ion  d’eftomàch,  ditte  cttllofirMon, 
tenue  pour  morcelle  ,  8c  les  enfans  qui  font  malades 
pour  auoir  fuccé  ce  laid  ,  font  appeliez  caliojirAti. 
V oyez  Pline  l'.u.chap.^i.ù'  /. z8.c.ij. Hippocrates  Ldè 
morbis  mulierum ,  commande  qu’auant  que  la  nouuelle 
accotfch.ee  donne  à  tetter  à  fon  enfant  fe  face  tetter 
8c  vuider  ce  laid,& n’allaite  point  fon  en  fat  qu’apres 
eftre  bien  nette  &  purgee  de  toutes  fes  vuidgnges  de 
fon  accouchement,  à  feauoir  trente  iours  apres  à  la 
coiiche.d’vn  malle, & quarante  deux  iours  cfvne  fe¬ 
melle, ainh  que  nous  dirons  cy  apres.  Il  fe  peut  faire 
aulEquele  laid  s’engendre  es  mammelles  des  fem* 
mes ,  fans  groilîè  &  fans  enfantement,par  la  fuppref* 
fi-pn  des  mois  fuyuant  l’hothauntéd’Hyp.eni’ÆpÂ.j?# 
du  Si  qu<t  nec pragnan^nec puerpera eftjetc babetJ  eimen- 
ftrutdefecerunt.  choie  à  la  vérité  fort  rare  6c  nonaC- 
couftumee  d  eftre  veuê.  I’ay  veu  8c  cognu  vne  fem¬ 
me ,  a  laquelle  ny  grolfe ,  ny  ayant  enfanté  ,  s’amaf- 
fa  vne  fi  grande  quantité  de  laid  és  mammelles  » 
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qu’elle  en  auoit  alfez  pour  nourrir  deux.  Gorrism 
Defini. nied.&c  A.  Vega  fur  le  comment,  d’iceluyaph. 
fonc  vne  mefme  hilloire.  Cependat  il  ne  fautadiou- 
fler  telle  foy  à  celle  expérience  d’Hyppocrates ,  que 
Tonne  face  reeerchede  plufieurs autres  conie&ures 
de  groilfe,  autrement  Ton  donnera  vne  infinité  d’oc- 
calions  de  paillauder  aux  femmes.  Brafauolus  ef- 
crit  qu’vne  femme  auoic  ietté  Ton  enfant,  duquel 
elle  auoitnrecentement  enfantéidans  la  riuiere, lequel 
peu  de  temps  apres  vint  &rfe  monftra  fur  Teau.  L© 
magillrac  du  lieu „  ne  pouuanc  pas  fes  loigneufes  en- 
qnefteSjfçauoiu  celle  qui  auoit  cômis  ceft  aéte  cruel, 
commanda  que  Ton  fift  recerche  de  toutes  les  fem¬ 
mes  qui  auroyent  du  laiélaux  mammelles,  &  qui  ne 
pourroyent  monftrerleur  enfant  viuant  ,  ou  mort 
&  epféuely  :  en  fut  trouué  vne  qui  auoit  enfanté ,  8 C 
auoîf  les  mammelles  plaines  &  rebondies  delaict. 
Accufee  du  faicb,  la  rufee  eftant  aduertie de  celle  ex¬ 


périence  d’Hyppocrates ,  fedefendoit  &fdullenoit' 
que  fes  mammelles  elloyent  pleines  de  laiétàraifon 
que  fes  mois  luy  elloyent  de  long  temps  fupprimez. 
Lefàiélfut  communiqué  aux  médecins  qui  relpon- 
dirent  que  félon  la  fentence  d’Hyppoerates  celle 
femme  pouuoit  auoir  du  laiéfc  fans  auoir  conceu. 
Outre  Texperience  d’Hyppocrates  Ton  peut  appor¬ 
ter  celle  raifon.  Que  non  feulement  és  femmes,mais 
aufil  ésgrandes  filles  qui  oncpairéTaagedei4..ans,&: 
qui  ont  défia  pris  leur  croiflànce  en  toute  dimen- 
fion,  lî  elles  ontles  venes  fort  pleines  de  lang,  & 
que  Teur  fluxion  naturelle  leur  foie  fupprimee ,  il  le 
peut  faire  que  le  fangqui  auoit  accoullumé  de  cou- 
lertous  les  mois  ,  pu  d'ellre  employé  à  la  croillance 
du  corps,  ou  eu  tout  les  deux,  a  pris  fa  delcharge  fu- 
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rieufe  fur  la  poitrine, &  qui  la  eftant  amaile  eh  grade 
quatité  n’enflera  &  n’augmentera  feulement  lestna- 
melles  en  toutes  dimenfions  :  mais  auffi  fila  caufe 
perfeuere,les  mammelles  de  ce  fang  qui  leur  abonde, 
en  feropt  du  laid, puis  qu’elles  ont  cefte  propriété  de 
nature,  iaçoit  que  ny  la  neceffité,  ny  la  caufe  finale  de 
la  generatiÔ  du  laid  ne  foit  prefenté ,  qui  eft  la  nour¬ 
riture  de  l’enfant  conceu  ounouueauné  :  d’autant 
que  les  glandes  du  tetin  ont  cepouuoir  à  raifon  de 
leur  eomplexion  &  forme  de  conuertir  le  fang 
eniaid  ,  pourueu  qu’il  leur  en  vienne  plus  qu’elles 
n*en  peuuent  confirmer  :  Si  donc  y  a  fi  grande  quan¬ 
tité  de  fang  aux  mammelles  qu’outre  leur  nourriture 
y  en  ait  de  demeurant ,  elles  pourront  conuertir  ce 
demeurant  eniaid.  Nous  voyons  que  quand  le  laid 
eft  perdu  aux  nourrices,  long  temps  apres  l’enfante¬ 
ment  nous  le  remettons  en  fon  train  ,  tirant  le  fang 


vers  les  mammelles ,  par  fudions  ,fr,idionsatfreda- 
dions ,  ventoufes ,  emplaftres  &  autres  moyens  qui 
ont  vertu  d’attirer  lé  laidaux  mammelles  :  Dauan-' 
tage  Ariftote  efcritau  4-/.C.Z9 .de  Hiiï.animctlium  que 
quelques  hommes  ont  du  laid,mefme  qu’vii  Syrien, 
de  fon  laid  nourrit  fon  enfant  plus  de  fix  mois,  il  fe 
peut  donc  faire  que  la  femme,  foit  pucelle  ou  non, 
ait  du  laides  mammelles  fans  auoir  enfanté  ou  con¬ 
ceu, par  la  feule  rétention  de  fes  mois ,  principaleméc 
fi  elles  font  pleines  de  fang  &  ont  les  mammelles  fort 
rares,  fort  fpongieufes  &  mollaflès.  Mais  au  vray  di¬ 
re  cela  eft  fort  rare  &  quafi  contre  nature.  Car  à 
grande  peine  fe  peut  il  faire  que  les  mammelles  foyée 
pleines  de  laid  fans  l’habitatio  auec  l’homme.  Nofl"s 
auons cogneuplufieurs  pucelles  ,  plufieurs  femmes 
ayant  perdu  leur  pucelage,efquelles  les  rçiois  ont  efté 

fupprime2 
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jfupprimez ,  non  plufieurs  mois  ,  mais  plufieurs  an¬ 
nées  pleines  de  fang ,  fans  toutesfois  qu  elles  euflent 
laid  quelconque  aux  mammelîes.Au  contraire, nous 
auonsveu  plufieurs  femmes,  lefquelles  ayant  feule¬ 
ment  enfanté  vne  fois,  ont  toufiours  eu  du  laid  aux 
mammelles,iufques  à  tant  qu’elles  eulfent  conceu,& 
lefquelles  fitoft  qu  eftoyent  grolfes  de  trois  mois, 
auoyent  jales  mammelles  pleines  de  laid.  Dont  faut 
colliger  ,  que  le  laid  vient  principalement  non  tant 
de  la  forme  &  complexion  des  mammelles ,  que  d’v- 
ne  certaine  qualité  qu’elles  ont  frefchement  receiie 
de  la  conception  qui  excite  en  elles  leur  vertu  ladifi- 
querou  pluftoft  de  la  femence  valide  &puiflànte  tant 
de  l’homme  que  de  la  femme  :  comme  efcrit  Hyp./t 
de  gland.  &  de  nat.pu.de  la  coinpreflion  du  ventre  en¬ 
flé  ,  par  laquelle  la  matrice  exprime  ce  qui  eft  de  gras 
au  fang  mehftrual  contenu  dans  la  matrice,  &  le  faid 
monter  haut:  Combien  que  cefte  fentence  femble 
dire  indigne  de  l’authorité  d’Hippocrates,  veuque 
le  fang  monte  aufîl  aux  mammelles  fans  qu’il  ait  tu¬ 
meur  ni  enflure  aucune  au  ventre  ,  mais  par  vne  feu¬ 
le  neceffité  de  la  nourriture  du  petit,  comme  apres 
renfanirementrquelquesfoisfans  enflure  dt  venue  ni 
finis  aucune  neceffité  ,  mais  de  foy-mefine  y  monte 
•  ©u  y  efl:  attiré  comme  nous  voyons  és  vierges  ,  ou  à 
celles  qui  ont  perdu  leur  pucelage  fans  auoir  enfans, 
efquelles  les  mammelles  s’enflent  &  rendët  du  laid. 
N  ous  voulons  toutesfois  donner  cdl  aduertiflemëc, 
à  fin  que  perforine  ne  fe  trompe,  que  l’enflure  des 
mammelles  ne  vient  toufiours  du  fang  menftrual 
môté  aux  mammelles,  ou  du  laidy  engendré  du  fang 
menftrual  qui  efl  monté:  mais  d’vne  fungofité  natu¬ 
relle  8c  corpulence  qui  efl  aux  mammelles ,  laquelle 
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par  Ton  humidité  s’enfle  facilemenc  &  reçoit  prom¬ 
ptement  toutes  humidités  eftranges.  Auffi  l’on  dit 
que  les  grandes  tetaiïes  &befaces  de  mammelies  n’ë- 
gendrent  iamais  beaucoup  de  laid  ,  d’autant  qu’eft 
befoing  de  chaleur  accompaignee  d’vne  médiocre 
fecherelîe  aux  mammelies  pour  cuire ,  digerer  &  co- 
uertir  en  laid  le  iàn g  menftrual. 

V oila  quant  à  la  génération  du  laid, parlons  main¬ 
tenant  du  confentement  des  mammelies  &  de  la  ma¬ 
trice.  Galen  au  ]+.de  yfu part.  &  V efal.au  c.i8.du  5.  la 
matrice  &  les  mammelies  ont  des  venes  communes, 
non  pas  continues,ny  du  tout  contiguës  (difent  tous 
deux  )  mais  approchantes  les  vnesdes  autres  ,  par 
lefquelles  fe  peuuent  defcharger  les  vnes  dans  les 
autres ,  de  celles  quelles  contiennent ,  aflàuoir, celles 
de  la  matrice  du  fang  menftrual  qu’elles  contiennet, 
dans  celles  des  mammelies:  &c  celles  des  mammelies 
du  laid  qu’elles  cotiennent  dans  celles  de  la  matrice* 
L'obferuation  de  l’anatomie  demonftre  que  telles 
venes ,  que  ces  deux  grands  perfonnages  difent  n’e- 
ftre  continues  ny  du  tout  contiguës,  mais  feulement 
voyfines  les  vnes  aux  autres ,  font  non  feulement  co*_ 
tigues.mais  fl  manifeftement  vnies  enfemble  que  di¬ 
riez  les  quatre  fuperieures  qu’on  appelle  mammillai- 
rw.auec  les  quatre  inferieures  qu’on  appelle 
çMw,n’eftre  que  quatre  venes  continues:  dequoy  fe¬ 
rez  plus  alfeuré  fl  les  efpraindez  l’vne  près  de  l’autre, 
vous  cognoiftrez  le  laid  des  mammiüaires  entrer  dans 
les  epigafires ,  &  le  fang  des  épigastres  entrer  dans  les 
tnammiUaires.  Et  ne  faut  icy  apporter  pour  muan¬ 
ce1  que  lesbeftes  n’ont  femblables  venes  :  &quc 
1  homme  qui  n’a  point  de  matrice,  les  a  de  melme 
comme  la  femme.  Car  aux  beftesn’eft  befoin  qu’il 
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y  ait  de  telles  venes,  veu  que  les  beftesfpourle  moins 
la  plus  part)  n’ont  point  dé  fan  g  menft ruai  qui  mon¬ 
te  de  leur  matrice  aux  mamm elles  poury  eftrecon- 
uerty  en  lafd  ,  d’autant  que  le  laid  qui  èftenleuc 
mammeile  vient  de  là  ^è»e  c4«e5  non  de  leur'niatrice. 
Et  quant  à  l’homme ,  les  venes  fnfditésfeht  cle  meP 
me  qu’à  la  femme  ,  alïàuoir  continues  &  bien  vnies 
cnfemble,  non  pas  toutesfois  que  l’\ne  exprimée 
p aide  bailler  que  du  fang,l’vn  à  l’autre  ,’hon  du  laid 
puisque  l’homme  n’en  a  point.  Ce  c  on  lentement 
manifefte  par  le  moyen  des  venes  eft  tefmoigné  pair 
plu  heurs  indices.  Premièrement  en  ce  que  les  mam- 
melles-Xadt  remplies  de  fang  &de  laid  en  la  fuppref- 
fion  des  mois  hors  de  toute  gtoiiïé:  Que  ïî  vous  vou¬ 
lez  arrefter  les  mois  par  trop  coulans  ,.vous  n’auez 
moyen  plus  expédient  que  félon  le  confeil  d’Hippo¬ 
crates,  appliquer  vne  ventoufefous  les  rriammelies: 
<Qjfe  le  laid  &  les  fleurs  ne  peimenc  commodément 
abonder  enfemble  :  Que  fuy  liant  ce  qu’eferit  Hip¬ 
pocrates  l.  de  hj,  pu. &  ce  que  l’on  obferueiournelle- 
ment  aux  nouuelles  accouchées,  que  tou  tain  fi  que  le 
fang  monte  de  la  matrice  aux  mammelles  pour  eftre 
conuefty  en  laid:auffi  le  laid  engendré  es  rnammel- 
les, retombe  dans  la  matrice,  ainfi  que  nous  cognoif. 
fos  parles vuidâges qui aduicnnct apres l’accouche- 
chement.  Car  lors  parce  que  la  matrice  eftdeliuree 
du  petit, quafi  tout  le  fang  ayat  delaiffé  la  matrice  eft 
cran  (porté  en  grande  abondance  aux  mammelles, 
tellement  que  la  matrice  demeure  vuide&  fansau- 
cune  purgation  :  au  contraire  les  mammelles  loue 
pleines  8c  tendues  de  laid  ,  lefquelles  nepou'uans 
contenir  fi  grande  quantité  de  laid  :  en  rendent  vne 
partie  par  leurs pupilles,8c  enuovent  l’autreà  la  matri- 
Z  ij 
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ce,  tellement  que  ion  voit  grande  quantité  de  laid 
s’efcouler  par  bas, principalement  quand  les  nouuel- 
les  accouchées  qui  ne  veulent  point  eftre  nourrices 
fe  feruét  de  linimés  cataplafmes  &  emplaftres  froids 
8c  rcpercutifs  appliquez  fur  les  mammelles  ,  afin  de 
chafierle  laid  en  bas.  Cequen’aduiendroits’iln’jfc 
auoit  entre  la  matrice  &  les  mammelles  vne  grande 
communication  par  des  venes  communes:  Ceux  qui 
n’àpprpuuent  celle  communication  tant  manifeile 
de  la  matrice  &  des  mammelles  par  les  venes  mam- 
millaires  &  epigaftriques  ,  8c  qui  difent  que  le  fang 
dont  eft  faidle  laid  és  mammelles,ne  vient  de  la  ma¬ 
trice,  mais  delà  yenecaue  porté  aux  mammelles  par¬ 
les  yenes  axillaires :  penfent  que  ce  n’eft  laid  ce  qui  fe 
vuide  par  bas,mais  vn  fang  pituiteux  vn  peu  blanchy 
qui  retourne  aux  grands  vaifléaux  ,  non  pas  tant  de 
foy-mefme,  que  par  l'application  des  remedes  ac¬ 
commodez  pour  tarir  les  mammelles:  8c  que  ce  fang 
blanchy  ne  s’en  va  à  la  matrice,mais  des  grands  vaif- 
feauxeül  retiré  par  les  venes  &  arteres  emulgentes, 
puis  vuidé  par  les  vrinesqui  en  deuiennentblâches: 
&que  quelquefois  ce  lang  pituiteux  n’eft  repouf- 
fé,maislans  repoulfement  retourne  dans  la  grande 
vene  dont  eft  venu, comme  il  aduient  quand  l’accou- 
chee  n’eft  tetee.  Semble  que  tels  grands  perfonna- 
ges  cerchent  quelque  euafion ,  8c  qu’au  lieu  de  reco- 
gnoiftrelavuidangedulaidparla  matrice,lalaillént 
la, 6c  font  feulement  mention  de  celle  qui  fe  faid  par 
les  vrines ,  qui  n’eft  fi  frequête  que  celle  cy  que  nous 
voyons  aduenir  couftumierement  aux femmesle 8. 
on  îo.  de  leur  couche.  Outre  ce  confentement  tant 
manifefte  de  là  matrice  8c  des  mammelles  par  les  ve¬ 
rres  cy  ijpecifiees,vn  autre  qui  eft  commun  &  general 
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entre  toutes  les  parties  du  corps  par  le  foye  &  la  ve- 
ne  caue ,  de  laquelle  Galen  parle  tant  fosuent:  encor 
en  pouiions  nous  remarquer  vn  particulier  prouenat 
d’vn  familier  accord  qit’eft entre  ces  deux  parties: 
telle  que  peut  eftre  entre  le  v  édicule  diaphragme  8c 
le cerueau dont  ilya  plusieurs  euidens  tefmoigna- 
ges.  Entre  autres  ,  de  ce  que  parle  fchatôiiillement 
du  tetin  principalement  du  petit  bout  d’icëluyila  ma¬ 
trice  fent  vne  titillation  aggteable.  Que- tous  deux 
s’augmentent  &  decroiflent  enfemble.  Que  quand 
la  matrice  Ce  dilate  à  la  venue  du  &ng;menftfüâl>àufli 
les  mammelles  à  la  venue  du  laid.  Que  quand  la 
matrice  eft  capable  à  côncèuoir ,  auffiles  mammelles 
à  faire  du  laid.  Que  quand  la  matrice  perd  les  fleurs 
par  vieillefle  ,  aùffi  les  mamfnelles  perdent  le  fang 
qui  les  engroflifloit.  Que  quand  la  matrice  Te  pré¬ 
paré  à  nourrir  l’enfant  conceu  ,  aufli  les  mammelles 
s’appreftentiî  nourrir  l’enfant  né.  v 

Flux  de  IaiB  des  mammelles.  „< 

C  h  ap.  XXXI  V.  ^  ‘ 

L’Aphorifmeyi.du  5. dit,  que  fi  le  laid  flue  en  qua¬ 
lité  des  mammelles,  qu’en  tel  flux  fignifie  le  petit 
qu’eft  au  vôtre  de  la  mere  eftre  debile.Car  puifqûe  le 
laift  eft  engendre  es  mammelles, non  pas  es  premiers, 
mais  és  derniers  mois,ou  comme  dit  Hip.lors  que  le 
fœtus  commêce  à  fe  mouuoir,du  fang  qui  eft  par  trop 
abondant  es  venes  de  la  matrice  ,  qui  leur  eft  enuoy  é 
de  la  matrice, ou  de  la  plus  grade  partie  du  fang  qu’eft 
exprimée  8c  montée  aux  mammelles  pour  eftre  con- 
uertie  en  laid,afin  d’alaider  l’en  fat  quad  il  fêfa  riou- 
ueau  né:  ce  laid  ne  doit  fortir  ny  s’cfcouler  hors  des 
mammelles  ,  auant  l’enfantement  aduenu  en  temps 
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opportun:  Simone  ilfecoule  és  derniers  mois  delà 
groiffe  en  grande  quantité  c’eft  figue  que  l’enfant  eft 
debile, lequel  pour  fon  imbécillité  ne  pouuant  attirer 
quebiépeude  fang  pour  fa  nourriture, cuire  ce  qu’il 
aura.attiré>abfumer  ce  qu’il  aura  cuiét  ,  delaifle  gran¬ 
de  qualité  be'fang,  lequel  confluant  aux  mammelles 
eft  conuetty  en  laid  :  la  où  fi  pour  la  trop  grande 
quantité  ne  peut  eftre  contenu ,  parce  que  felô  Hip¬ 
pocrates  l’enfant  eftant  debile  en  attire  tort  peu  pour 
la  nourriture ,  ains  qu’il  s’efcoule  des  mammelles  en 
grande  quantité  ,  cela  prefagevn  auortement  futur, 
principalement  fi  le'laid  qui  Hue  eft  aqueux:mais  s’il 
flue  en  petite  quantité ,  celane  prefage  rien  de  mau- 
uais.Faut  arrefter  ce  flux  de  laid, par  topiques  repel- 
les  appliqués  aux  tnâmelles,quêleft  l’éplaftre  de  bolo, 
l’onguent  comitijfie  :  cataplafme  des  farines  de  febues 
<k  dejent^ps;  cuides  en  oxyçrat  :  recommander 
à  la  mere  repos  tant  de  corps  que  d’efprit ,  &  bon¬ 
ne  nourriture  à  fin  de  fortifier  Ton  petit  qui  eft  de- 
bile. 

Les  mammelles  dures:  Ch  ap.  XXXV. 

L’On  peut  colliger  de  deux  aphorifimps.ja.  &  «V 
du  5,  quela  fôlidité  des  ma'rnmeiles  és  ;  f  emmes 
gro-îîès.  fignifie  fanté  de  l’enfant  a,u  ventrejde  la  mépe; 
niais  que  la  dureté  dcno;te  lamauuailç  dilppfition  où 
du  laictjou  du  petit,ou  d  es  ma  m  m  e  1 1  e  s .  C  a  r  les  main - 
melle&  qui  .font  medio.crçrnent  pldnesnnnendnr- 
cieS  j;  niais , qui  appaçoiflènt  !au  maniet  fertiles  & 
moyenne?  entre  dures  &  fort  lafches,  demenftrent 
que  le  petit  attire  autant;  de  fang  &  de  laid  qu’eft  çôr 
uenable  pour  fa  n  o  u  rm  n  r  e,  &  qu  i  ld  e  1  ai  fie  aux  matn- 
melles  ce  qu’eit  fufHfant  pour  leur  folidicé:de.rnon- 
itient  aulîi  que  le  laid  eft  bi^y  cuid >, elbois  &  gras» 
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non  aqueux  nyfereux.  Mais  les  dures  mammelles, 
par  trop  tendues, trop  pleines  &  gibbeufes, dénotent 
que  le  fang  qui  eft  contenu  és  mammelles  eftcrud, 
fort  mal  cuid  :  ou ,  qu’il  y  en  a  trop  plus  grande  qua¬ 
lité  que  le  petit  pour  fon  imbécillité  n’en  pourroit 
attirer  pour  fa  nourriture  :  ou  que  les  mammelles 
par  trop  debiles  ne  le  pourroyent  contenir ,  cuire 
conuemr  en  laid  :  Dont  il  adulent  fouueutesfois, 
qu’en  finies  mammelles  s ’enrlent  ou  s’apoftument: 
ou  fentent  douleur,  à  rai  fon  de  la  trop  grande  quan¬ 
tité  de  fang  ou  de  laid  y  retenue,  ou  que  le  laid  fine 
hors  des  mammelles  non  fans  danger  d’auortement 
ainfi  qu’ileftditen/’<t/>A.52./i/<re3.oii  que  le  fang  fera 
franfporté  ailleurs  félon  l'apb.  5,3  Simammœ  du¬ 

ree  fiantydolor  aut  mammas  aut  taxai,  aut  octilos  aut genu  a 
fatigabit,net  abortits  fequitut :&  lor s  les  mammelles  de- 
uiennentlafches,  flaccides,  maigres  &  extenuees. 
tout  ainfi  qu’elles  font  faides  molles  de  la  fubftan- 
ce  du  laid.d’autant  que  le  laid  fereux  &  fort  humide 
rend  les  mammelles  molles  :  comme  les  mammelles 
grandes  ou  petites  font  telles  de  la  petite  ou  grande 
quantité  de  fang  conuerty  en  laid.  Dont  la  dureté 
des  mammelles  ne  peut  apparoir  aux  femmes  grolfes 
fans  danger  du  petit ,  ou  des  mammelles:  Faut  donc 
donner  ordre, que  la  crudité  du  laid  loit  amendée:  la 
trop  grande  quantité  de  laid  qui  fuffoque  &  oppri¬ 
me  le  petit  débile, foit  diminuee:que  les  mammelles 
foyent  fortifiées,  afin  qu’elles  cuifent  le  fang  quelles 
auront  attire  &  le  conuertüfent  en  louable  fubftan- 
ce  de  laid.  Etau  cas  qu’on  ne  puifl'e  atteindre  à  ces 
buts ,  ains  que  cefte  durté  menace  en  fin  de  quelque 
côcretion  de  laid,ou  de  quelque  douleur  ou  tumeur 
es  mammelles  :  faut  y  obuier  par  ces  moyés.Premie» . 

Z  iiij 
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rement  empefcher  par  remettes  repellents  appliqués 
furies  mammelles,queles  mammellesne  reçoiuent, 
ou  n’attirent  plus  fi  grande  quantité  de  fang  qu’elles 
ne  puiflènt  contenir, ou  digerer, car  aj>res  que  le  fang 
eft  receu  &  conuerty  en  laid,  il  ne  peut  plus  eftre  re*. 
poulie,  mais  doit  eftre  euacué  parles  mammelles, ou 
par  fuccement  ou  par  refolution  ,  ou  par  fuppuratip, 
ou  autrement.  Qif  on  applique  donc  lôubs  les  mam¬ 
melles  vne  bouillie  faide  de  farine  de  febues  &de  vie 
naigre:ou,que  lenteur  des  mammelles  &  les  aixeiles 
foyent  frottées  d’vn  linimét  compofé  de  cefte  façon, 
Of  boli.arm ij.  fpong.bedeg.rad.bifioru  an  ^  fi.cwra pau- 
co  ol.myrtiü.rofy  aceto  reducanturad  formant  litus.  Sur 
les  mammelles  on  appliquera  ce  cataplafme  digérée. 
OJL  menta  ficcœrh  ij.abfyntb.mj.fiat  decotiio:materialia pi- 
fientur  gr  tranfmittanturperfetaceum  ,  quibusadde farina 
fah.'vel  orobi  Vcl  lupinJjy  üj.  cü  decoclione  & pauco  oleo  lit. 
fiat  cataplaf.Sera.  bon  appliquer  fur  la  papille  vne  raci-  ’ 
ne  de  grande  efclere  cuide  ôrcontule.  Et  au  casaque 
ces  remedes  ne  proffitent  allez,  l’on  fera  des  onguens 
aueç  cerule,  litharge  &  cadmia  :  On  purgera  legiere- 
ment  le  corps,  &  ordonnera  l’on  régime  de  vie  delc- 
chant,  &  incifaht  la  quantité  du  fang.  Si  le  fang  Ou  le 
laid  eft  caillé  on  le  dillbudra  par  ce  cataplafmei 
Ifffucci  api)  quart. i.  oxymel.fimpt.  ^  ij.  farina  cicer.rub.gr 
lupin.an  q.ffiat  cataplaf  S’il  ne  peut  eftre  dift'ouls  ,  & 
que  les  glâdules  des  mammelles  s’endurcifîént,  mef- 
me  qu’elles  menacée  iuppuratiô,vléz  de  ce  cataplaf¬ 
me.  îfj  rad.altb  <&  lil.an^iiij.fic.  xx.n.  decoq.in  aqua  do- 
nec  mollcfcani,quibus  adde  axun.  porci  non  falitcCyauthutyri 
recen.q.fcoâa  contundantur  &fîatcatapl.addendo  ol.com, 
parum. 
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Les  mammelles  extenuees . 

Chap.  XXXVI. 

SI  les  mammelles  à  la  femme  grolfe  font  foudaine- 
ment  extenues,  s’enfuit  rauortement  aph.^j. feâ.f. 
ItetmSi  à  celle  qui  porte  des  gémeaux,  l’vne  des  ma¬ 
melles  eft  extenuee  ,  elleauorte  del’vn  aflauoir  du 
malle,  fila  mammelle  droiéte  eft  extenuee ,  de lafer 
melle,fi  la  gauche  apb,^S.fè£i^.  Les  mammelles  font 
extenuees  és  femmes  groifes  par  defaut  de  laiét,com- 
me  elles  font  engrofiies  delà  quantité  de  laiéty  en¬ 
gendré  ou  amaflé.  Car  le  laiét  qui  eft  amaflé  és  mam- 
meiles  durant  la  groifle,eft  engendré  és  mammelles 
au  quatriefme  mois  de  la  groilie  qui  eft  le  temps  du 
mouuement  du  petit,  du  fang  qui  des  v  en  es  de  la  ma¬ 
trice  fort  pleine  pour  la  fuppreflion  des  moisprece- 
dens  régurgité  ou  eft  porte  *  ou  attiré  aux  mam¬ 
melles  par  les  venes  communes ,  là  ou  il  eft  çonuer- 
ty  en  laiét:  Hyppocrates  l.dt  gUndulis  &  de  natura pu* 
diét ,  que  ce  n’eft  pas  le  fang  menftrual  qui  eft  porté 
aux  mammelles  ,  mais  la  plus  g  rafle  fubftancedece 
fang,  laquelle  y  eft  pou  liée  par  la  comprefiion  du 
ventre  f  parce  que  la  matrice  pleine  s’enfle  ,  enfle? 
prefté  les  boyaux,  le  v  entrera  coëfte, Tomentura:de 
cefte  comprefiion  eft  exprimée  celle  fubftafice  graf- 
fe.Docl’extenuatiÔ  des  mammelles  és  femmes  grof- 
fes  vient  du  defaut  de  laiéhcomme  leur  plénitude  & 
intumefcence  de  la  plénitude  de  lai6t.Il  y  a  defaut  de 
laides  mammelles  pour  deux  raifons  :  l’vne  quand 
elles  font  deftituees  de  làng ,  parce  que  le  fiulg  men¬ 
ftrual  ne  leur  eft  pi9enuoyéde  la  matrice, quoy  au’el- 
le  foit  laine  &  bié  difpofec,qui  foit  fuffifat  pour* eftre 
conuerty  en  laiét  :  L’autre ,  quand  le  fang  d’vne  cha- 
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çune  partie  du  corps  non  feulement  des  mammelles 
eft  tranlporté  à  la  matrice  malade  dequelque  inflam¬ 
mation  ,  eryfîpelle ,  ou  d’autfe  femblable  indifpofi, 
tion,  à  laquelle  toutes  les  humeurs  du  corps  accou- 
ret,quafi  pour  la  fecourir  en  Ces  affe&ions.  Or  la  ma¬ 
trice  n’éuoye  point  de  lang  aux  mamelles  pour  trois 
occasions:  L’vne,  parce  qu’elle  n’en  a  point:  L’autre, 
parce  qu’encores  qu’elle  en  ait,  elle  n'en  a  pas  à  fuffi- 
fànce  pour  fournir  à  la  nourriture  du  petit  &  en  dé¬ 
partir  aux  mammelles  pour  la  génération  du  lai&.La 
tierce, parce  qu’il  n’y  a  faute  de  lang  à  la  matrice  pouf 
enuoyer  aux  mammelles, mais  il  n’y  peut  eftre  porté, 
ou  parce  qu’il  eft  trop  efpois ,  ou  parce  que  les  veines 
fonteftouppees.  La  première  occafion  aduientpour 
plufteurs  raîfons  ,  Ou  parce  que  le  corps  delamere 
eftextenué,  par  longue  ou  vehemente  maladie  ,  ou 
parvne  trop  grande  abftinence  ,  ou  imptiiffance  te 
manger,  comme  quand  les  femmes  grofies  defgou* 
ftees  ayans  en  horreur  routes  fortes  de  viandes  ,  ou  » 
prenants  plaifir  à  viandes  ablurdes,  demeurent  long 
temps  fans  rien  manger  :  Ou,  parce  que  le  làng  delà 
yene  cane  n’eft  plus  porté  à  la  matrice  par  la  trene  ombi¬ 
licale  pour  la  nourriture  du  fœtus  à  raifon  que  quel¬ 
que  membrane  de  celles  qui  cnueîoppent  le  fœtus 
principalement  le  c^onô,eft  rompuë  &  relafchee  pour 
vnecheute,coup  receu,vn  faulc, grand  trauail, grande 
clameur, cholere  exceffiue  ^quelque  crainte  foudai- 
ne,ou  heure,  ou  autre  telle  caufe  externe  :  ou  parce 
que  quelque  infigne  euacuation  defang  par  le  nez, 
parles  hæmorroides  ,  ou  autre  tel  lieu  a  précédé.  Là 
fécondé  occafion  aduient  quand, le  fœtus  eftant  fort 
puilïànt  &  robufte,  ou  proche  du  part  confume  tout 
I  aliment  qui  eft  en  la  matrice,  &  ne  laift'e  rien  dere- 
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fie  pour  eftre  enuoyé  aux  mammelles  ,  ftiefme  ne  fe 
contente  feulement  du  fang  menftrual  pour  fa  fuffi- 
fance,maisattire  des  mamelles  tout  le  laid  qu'il  peut 
attirer  par  defaut  d’autre  :  Toutes  ces  occafions 
n’extenuent  feulement  les  mammelles ,  mais  le  pliis 
forment  excitent  l’auortement  felon  Hippocrates  en 
ces  deux  apjborifmes'Principalemét  fî  és  premiers, & 
fecondsmois  delà  groifte  les  mammelles  font  fou- 
dainement  extenuees:  parce  que  telle  &  fi  repen’tine 
exténuation  ne  pourroit  fu  rue  ni  r  fansqu'vnecaufe 
grande  &  vehemente  ait  précédé ,  c]ui  ait  fi  toft per¬ 
turbé  la  matrice  &  rendu  le  fœtus  fi  foible ,  autreibét, 
fi  les  mammelles  font  extenuees  depeui  peu  &  de 
longue  main  *  il  n’eftpas  toufîours  necefïaire  qu’il 
furuicnne  auortement ,  principalement  fi  le  fœtus  eft 
grand  ou  l’accouchement  eft  prochain,  d’autat  qu'il 
fe  peut  faire  que  h  fœtus  eftant  venu  à  l’vn  de  fes  ter¬ 
mes  ,  au  7. 9.0U  10. mois  félon  Ariftote  ait  befoingde 
grande  nourriture,  ains  qu’il  attire  du  fang  tant  des 
venes  que  des  mammelles  lefquelles  au  regard  des 
premiers  mois  ,  doiuent  eftre  fort  pleines  de  laid, 
d’autant  qu’es  derniers  mois  nature  faid  appreft 
de  nourriture  pour  l’enfant  qui  doit  bien  toft  venir 
en  lumière.  Donc  fi  les  mammelles  font  extenuees 
fubitement  pour  la  ruption  »  diuulfion  où  relaxation 
des  membranes  qui  enueloppent  le  fœtus,  cefte  exté¬ 
nuation  ne  pourroit  eftre  par  aucun  moyen  reftau- 
rfee,  mais  Fauortement  aduiendra  needrairement.  Si 
elles  font  extenuees  de  peu  à  peu  ,  comme  pour  la 
paucité  du  fang,  ou  fempefehement  du  paftàge aux 
mammelles ,  elles  font  guanflables,  &  n’eft  necefiai- 
re  que  l’auortement  furuienne.  C*r,fi  c’eft  par  faute 
de  manger ,  ou  par  maladie ,  ou  par  vne  infigne  eu  a- 
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cùation  que  celle  exténuation  foit  fùruenue ,  faudra 
reftaurerle  corps  de  bonnes,  viandes, chaudes  &  hu¬ 
mides  &beaucoupnourriirances,comme  de  bon  vin, 
bons  bouiUÔs,gelees,preflis,côfommcz&  autres  tels 
alimens.Si  l’efpelTeur  du  làng  eft  caufe  que  le  fang  ne 

flüe,vfez  de  chofeslegierementincifantes, atténuan¬ 
tes  &  qui  ne  defechëtpas  beaucoup,que  foyent  plu- 
ftoft  alimenteufes  que  medicamenteufes.  Si  le  fang 
ne  Hue  point  pour  l’anguftie  des  venes,  fomentez  les 
mammelles  d’eau  tiede  :  ou  appliquez  quelque fina- 
pifme  ou  dropax  leger  fur  les  mammelles  ,  pour  y  at¬ 
tirer  le  fangtmais  il  ne  faut  pas  qu’ils  y  demeurent  & 
attellent  long  temps,  de  crainte  qu’ils  ne  digèrent  ce 
qu’ils  y  auront  attiré, ou  y  excitent  inflammation. De 
celle  façon.  Ifificuum  macerat.  inaqudlib.  i.  ptftentur 
dilrgentifj.  fem.  fînapi  tenuif.  triti  3/.  mifce  ponaturfuper 
mammaSy  "V  el  dijfoluatur  pix  &  mifceatur  multo  oleo  &pojl 
aliqudm  friÛionemfüpra  mammas  applicetur,  yel  potius  in 
çircMtu  mammarum/ub  clauiculis  &  fttb  alts ,  ilam  per 
illas  regiones  Vena  ad  mammas perueniunt.  Sera  bon  au® 
d’applicquer  des  ventoufes  aux  mammelles  fous  les 
mammelles  &  fous  lesaifelles  pour  y  attirer  le  laiét. 
Cependant  il  fe  faut  peu  exercer ,  plulloll  repofer  & 
bien  dormir. 

Les  mammelles  trop  enflées. 

Ch  AP.  xxxvil. 

LEs  mammelles  çr.oiflènt  quelquesfois  en  tel  ex- 
cez  qu’elles  refemblent  de  grandes  befaces ,  ou, 
perce  que  trop  grande  quantité  de  fang  monte  aux 
mammelles  ôc  peu  relie  au  petit  pour  fa  nourri¬ 
ture  :  ou  bien  ,  que  le  petit  eftant  debileen  attire 
fort  peu  pour  fa  nourriture  :  ou  j  que  la  femme 
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grofTe  vfc  de  viandes  venteufes  &  flatulences, com¬ 
me  de  poix  ,  febues,  chaftaignes  ,  &c.  Fautvfer 
de  régime  de  vie  quelque  peu  defechant  ,  pour  di¬ 
minuer  celle  trop  grande  quantité  fans  faire  tort 
au  petit:  changer  de  régime  devieflatulent  :  &fur 
tout  empefcher  l’attradion  du  fang  aux  mammel¬ 
les,  rarreller  plulloll  dans  la  matrice.  L’on  ren¬ 
dra  les  mammelles  denfes  &  plus  compades  afin 
qu*elles  ne  reçoiuent  fi  promptement  le  lang ,  par 
application  de  iult  de  ciguës^  eaux  de  meurthe  , 
de  prunelle  ,  de  gobelets  ,  de  rofes  :  &:eaiî  de  pi¬ 
gnons  recens  diftillez  auecpeu  de  vinaigre  &  alun: 
en  ces  eaux  on  trempera  vn  linge  &  l'appliquera- 
on  fur  les  mammelles.  Si  les  grolfes  mammelles 
font  dures,  ou  accompaignees  de  quelque  tumeur 
qui  menace  inflammation  appliquez  ce  cataplafme 
digèrent. 

^  farin.  fab.  orobi  lupin,  cîcer.ana^j.  ficoyuantur 
in  oxymelite ,  adde  for.  chamomillce  melil.  fol.  mentbce  (îcc. 
abjynth.anethi omnium puluemor.an$ûolMl.  q.f.fiatcci- 
taplaf.admouendum  mammis. 

Apres  que  les  mammelles  feront  defenflees  ,  on 
mettra  paï  delliis  pour  *les  condenfer  &  endurcir  de 
celle  boue  que  l’on  trouueau  fond  des  meules  on 
l’on  aguife  les  coulleaux,detremDee  auec  vn  peu  de 
vinaigre:telle  boue  a  lemblable  vertu  que  la  chïmolia. 
Toutes  chofes  aulliqui  allreignent  fans  grande  di- 
ftenfion  ou  refolution.  Car  celles  qui  refoudcnt  les 
emollilfenr. 
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Ery  fïpde  en  la  matrice  de  la  femme  vroffe. 

Chap.  XXXVIII. 

SI  en  la  matrice  de  la  femme  grofle  ce  faiétvneery- 

fipele  chofe  m  or  telle  (  diâl’apb.  4.3.  du  5.)  tarit  à  la 
mere  qu’à  l’enfann  Car  outre  la  fleure  ardente  qui 
accompàigne  l’eryfipele ,  qui  eft  toufiours  mortelle 
à  la  femme  grofle  (fuyuant  l’apb.)i.du  y.)  furuient  vn 
feu  de  phlegmon  qui  occupe  la  matrice ,  duquel  elle 
irriteeauortera  :  ou  fiiellen’auorte,fera  mourir  l’en¬ 
fant  de  chaleur  &  de  compreffion.  lûinéfc  qu’v ne  in¬ 
finité  de  cruels  fyrnptomes  furuiennent  à  la  matrice 
enflammee ,  grande  fleure,  rigueur  vehement ,  refpi- 
ratio  difficile, iyncope,faillace,  tranfport  de  cerueau, 
douleur  és  lômbessaynes,cuiftes  &c  hanches, &  autres 
tels  dont  Hyppocrates  l.de  morbis  mulierum,  &  de  mi. 
p».parle.Ce  mal  eft  fi  violent  &  fi  agu  qu’il  ne  donne 
aucun  loifir  d’y  apporter  remede  :  car  il  tue  foudain 
(  dit  Hippocra.  )  parquoy  faut  vfèr  de  choies  rafrel- 
chiflântes. 

SangamaJJecsmammeliesdelafemmegroJJe. 
Chap.  XXXIX.  * 

ES  femmes  groflesfi  és  premiers  moisdelagroif- 
fe,àraifonde^iippreifiondes  mois,  Iefimgmé- 
ftrùal  porté  aux  nrammelles,  n’eft  point  cônuertieiî 
laiéb ,  mais  demeure  la  fans  aucune  alteration  :  parce 
qu’iLy  a  e$é  porté  en  trop  grande  quantité:  ou:qu’il 
eft  par  trop  chaud  &fec  pour  eftre  conuerti  en  laiérià 
laparfîn  a  raiion  dé  là  trop  longue  demeure,  ou  cou* 
coit  pourriture ,  &  de  là  inflammation  :  ou  bien  fans 
conceuoir  pourriture  ny  aucune  inflammation,  s’ef- 
chauffe  &  excite  vne  ébullition  :  fhlogofts  ,  &  de  la 
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dénient  noiraftre  &  melancholique  :  dont  plufieurs 
vapeurs  s’exalent  qui  frappent  le  cerueau;  ou  bien, 
ce  iang  melancholique  eftraui  iufques  au  cerueau, 
qui  füfcite  vnemelancholie,  manie  &  fureur.  Suy- 
uant  l’experience  d’Hyppocratejs,  en  l'aphorifme  40. 
du  Quibüi  in  mammds  fanguis  cottigitur ,  furorem figni- 
ficat.  Cela  eft  bien  rare  (dit  Galen  au  comment .)  8c 
iamaisveu  fans  inflammation  des  mammelles.  l’a y 
cogneu  plufieurs  femmes  grofies  tormenteesdetel 
accident.  I’ay  veu  vne  nourrice,  que  quand  fon  en¬ 
fant  la  tetoit  par  trop  long  temps ,  deuenoit  comme 
infenfee.  Ceft  accident  n’apporte  feulement  refue- 
rie,mais  auflï  douleur  de tefte,&quafi  fuffo cation. 
Faut  foudain  faigner  &  appliquer  à  l’étour  des  mam  - 
melles  topiques  repellens:  &  fur  les  mammelles  ca- 
taplafmes  fai&s  de  farines  de  febues  ,  lentilles,  orge, 
cuiétes  en  oxycrat ,  &c. 

Difficile  mention  clu  petit  au  'ventre  de  la  mere, 

C  h  A  p  XL. 

PLufieurs  femmes  conçoiuent  aflez  facilement^ 
mais  elles  ne  peuuent  retenir  leur  enfant.  Pour 

fdufîeurs^caufes:  ou  parce  que  l’orifice  intérieur  de 
a  matrice,  n’eft  alfez  eftroitftement  fermé  8c  qui  fe 
relafche  promptement  pour  .plufieurs  humiditez 
qui  s’efcoulent  par  là.  Ou,  queles  purgations  na¬ 
turelles  pour  leur  trop  grande  quantité  ou  chaleur 
ne  laiiïent  à  couler  comme  de  couftume.  Ou,  que 
,  la  matrice  foit  trop  plus  eftroiéte  que  le  fœtusy  puif- 
fe  contenir,  fe  dilater,mouuoir  &:  y  predre  croifiànce 
fuffifante.  Ou,  que  le  corps  eft  plein  de  mauuaifes 
humeur  s, qui  faiét  que  l'enfant  mal  nourry  de  celang 
impur&vitieuxnypeut  demeurer,  ou  s’il  y  eft  retenu 
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iufques  à  terme  il  ne  fera  pour  viure.  Telles  mauuaî- 
fes  humeurs,  ou  viennent  des  mois  retenus,  durant, 
ou  peu  auant  la  fleur  defquels  l’enfant  aefté  con^ 
ceu.  Ou  procèdent  des  humeurs  amaflees  delong 
temps  au  corps  de  la  mere  auant  la  groifle,defquelles 
l’enfant  nourry  durant  la  groifl'e  eft  rendu  plein  d’or¬ 
dures,  d’infe&ion  &c  d’vlceres.  Ou  ,  que  la  matri¬ 
ce,  foit  mal  dilpofee  de  fon  naturel ,  ou  pour  quel¬ 
que  maladie  furuenue,  comme  intempérie,  tumeur, 
vicere,&c.  Ou  ,  que  la  femme  eft  d’vn  tempéra¬ 
ment  froid  &  humide.  Ou  bien  que  la  femme  a  eu  la 
fleure ,  ou  malade  d’autre  maladie.  Ou  ,  que  1  e  fœ¬ 
tus  eft  plus  gros  qu’il  ne  peut  eftre  contenu  dans  la 
matrice:  ou,  plus  debile  qu’il  s’y  puifl'e  fouftenir.Car 
le  fœtus  d’autant  qu’il  eft  plus  robufte,d  au  tant  fe  fou- 
ftientil  mieux:  &plus  il  eft  debile,  d’autant  fefent 
plus  pelant  ,  àla  façon  des  corps  morts  ,  lefquels 
font  d’autant  plus  pefans  que  les  viuans  ,  qu’il  y  a 
différence  entre  la  choie  animee  &  inanimée.  Qr 
l’enfant  eft  reietté  pour  ces  caufes  &  autres  telles,  no 
pas  en  melme  tëps:à  d’aucunes  au  3. mois ,  à  d’autres 
ait  4. à  plusieurs  au  y.  mais  principalement  auant  le  4. 
comme  Galen  efcrit  au  comment,  fur  l’aph."  45.  du  5. 
Nous  auons  toutesfois  cogneu  plufieurs  femmes 
grolfeslefquelles  portoyentbieniufques  au  6. mois 
mais  le  >  .  pafle  auortoyent.  Faut  preuoir  à  ce  lym- 
ptome  félon  la  diuerfué  des  caufes.  Faut  euacuer  & 
purger  auant  la  groifl'e  ,  celles  qui  font  par  trop  hu¬ 
mides  auec  pilules  de  hyera,ou  telles.  ^ puluerit  hycra 
quadupl.  aio'è  & pulu.eletf.bened.laxat.an.^j.  rad.aritfol. 
gent.ditf  caHor.an. 9  fl  excipiantur  cum  fyr.  de  attentif  ud~ 
ditopuluere  cletf.arom.rof.gr. yj. fiat  majja  molllufculafe  eu - 
MS0  j‘formenttir piluU  yuinqtie  deauratx  cap.  otfauo  quo- 

que 
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que  die,  grpotifimum  ante  eruptionem  menfium.  Et  apres 
quelles  auront  eftépurgeesde  leurs  mois  Te  faudra 
ieruir  des  pelfaires  pour  purger  la  matrice  de  fa  pi¬ 
tuite,  qui  recoiuent  l’agaric  &  la  colocynthe,le  miel 
mercuriale  autres  phlemagogues.  Puis  aueepar- 
funs  par  bas  defecher  la  matrice  comme  pourra  eftre 
ceftuy-cy.fé  nuc.mofc.macu  benioini  Byr.ah,  pfij.  caft.%  û 
aliptes  mofeb.  37.  fi.  coryoph.  ladanipuri  ah.  3 j.  TÇjngib  ci - 
nam.therebinth.fomenturpajlilli  lupin  ares,  è  quibus  fuper 
ignitos  carbones  coietfis  excipiaturfumm  in  yterum per  em¬ 
bout  m  po fi  menfium  purgationem.  Sera  bon  aufli  fomen¬ 
ter  la  partie  auec  ces  iachets,  'dfrad.  b  'tfi.  quinquefolif 
CT  ciperi  ah^iiij.rof.  rub.cum  calicibus ,  cort.maligran.gr 
balaufi.ah.^j.fuberis  §  ij.hederœ.  m  ij. fiant facculi  qui  bul~ 
liant  in  aqua  gr  pauco  'Vino  afiringente  :  foueatur  pars  mane 
CJ-  y efp tri  addenda  aluminis  ^  j.  L’on  appliquera  au ftî 
quelques  emplaftres  fur  les  reins  &  la  matrice ,  fous 
le  petit  ventre  aftringens  quelque  peu  chauds  :  com  - 
me  fon  ynguentum  comitÿjfe ,  pro  matrise ,  de  maftiebe ,  y 
adiouftant  deux  onces  de  racines  de  biftorte ,  de  la- 
danum.d’hypociftis.  Tels  emplaftres  doiuenteftre 
appliquez  quelque  peilauant  le  temps  que  la  femme 
auoitaccouftuméd’aüefauant  terme, &lesy  lailfer 
quelque  deux  ou  trois  mbis.l’ay  trouué  celuy  cy  fort 
excellent  pour  la  retentiou  du  petit.  ladani purifi 

fii^j-  hgallarum  mofeb. boli  arm.  nue  ,  cuprefii.  terr#  fygill. 
tnyrtil. rof.  rub.fang,  drac.balaufi.ah.  3  fi  pieu  nau ij.  tere- 
bintb.^yj.  malaxentur  omnia  fimul,fiat  magdaleo,  émus 
portio  extendatur [uperalutam  gr  admoutatur  lumbis  yfqut 
adosfacrum  :  altéra  extenfa  item fuper  alntam  admoueatur 
imoipentri  t>fque  adymbiheum.  Quelle  vfe  de  cefte 
poudre  foir  &  matin.  IfL  ciner.prtapi  tauri  § j.raf.ebor . 
cort.citri  ficci  ah  3  iij.coral.rub.yfh  g?  loti  in  aqua  abjynth. 
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ah.%  j.facch.%  u.  fat  puluis  de  quo  cap.%  j.ex  cochlearî  cum 
yino  dtluto  aqtta  artèmif.  aut  f  mania  ex  iis  fac  Opiaum 
additif  mirobal.  exceptis  fyrupo  conferuationis  citri.  Elle 
fuiuravn  régime  de  vie  qui  Toit  defechant  nonatte- 
miant  ny  aperient.  Siracrimonie&ferueur  dufang 
eft  la  caufe  de  celle  difficile  rétention ,  foit  purgefe 
allant  la  groilfe  incontinent  apres  la  purgation  des 
mois  :  vie  de  régime  qui ,  efpoiffilîè,&;  hebete  l’acri¬ 
monie.  Soudain  apres  la  conception  frottez  les 
lombes,  les  reins  &  petit  ventre  de  ceft  onguent. 
3fjdl.trof.ompJ/ac.  çycydon.  ana^j.  certifie  lotte  in  aqtta 
rofs  j.fi.ntd.  bift.  er  cor  al.  rub.ana  5 15.  fem.  berb.é  j. 
cera  alb*  Iota  inaquaraf.  q.  f  fiat  hua  prorenibus.  Les 
^mplaftres  ne  font  içÿ  propres ,  parce  qu’ils  efchauf- 
fent  &  ne  rafrefchilïènt  que  bien  peu.  Sera  bonde- 
uenter  la  vene  bafilique  droiéfce  d’vne  ou  deiix  pcel- 
lettes  félon  l’habitude  du  corps  &  quantité  dufang. 
Si  la  trop  grande  abondance  de  fang  caufe  cernât  : 
parce  que  nature  par  trop  chargée  de  celle  quanti¬ 
té  de  lang  ouure  les  orifices  des  venes  5c  lalche 
beaucoup  dé  fang  ,  dont  vient  quele  petit  par  de¬ 
faut  d’aliment  meurt  ou  auorte:  de  première  arri- 
uee  faut  faigner  &  viure  fort  fobrement  :  le  lang  fera 
tiré  non  tout  à  vnefois,maisàplulieursioutscom-' 
me  de  dix  en  dix  ou  de  quinze, lelon  que  la  quantité 
de  fang  demandera:  5cceau  4.  f.  <>.  6c  y.  moisquoy 
qu'Hippocratesne  vueille  pas  qu  ô  faignela  femme 
grolfe  depuis  le  4.  iufques  au  7.  encor  es  quelle  full 
malade  de  fièure  continue.  Et  ne  faut  craindre  ce 
que  dit  Hyppocrates ,  que  la  femme  auorte  pour  la 
faignee,fi  d'auature  elle  n’auoit  peu  de  fang, ou  qu’el¬ 
le  fuft  extrêmement  débile  :  d’autant  que  la  plufpart 
des  femmes  qui  ont  âccoullumé  d’auorter,  n’ont 
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trouué  plus  fingulipr  moyen  de  retenir  leur  enfanC 
que  la  faignee.  Ioind  que  la  faignee  fai&e  au  com- 
mencement  de  la  groiffe  ne  fcrt  feulement  pour  am- 
pefcher  l’auortement ,  mais  aulli  proffite  beaucoup 
à  celles  qui  font  fubie&es  au  difficile  accouchement, 
parce  que  quand  le  fœtus  regorge  de  beaucoup  de 
fang ,  il  prend  grande  croiffance  ,  principalement 
au  ventre  des  femmes  qui  ont  vne  matrice  fort  am¬ 
ple, tellement  que  legro$  enfant  n’en  peut  fortirpar 
apresjà  raifon  de  fagroffeur.  Si  ladenfité,  petiteffe, 
ou  conftridion ,  ou  difficile  dilatation  delà  matrice, 
eftcaufe  deceff:  empefchement  de  retenir  l’enfant: 
fera  bon  aüant  la  conception  prefcripre  à  la  femme 
des  baings,  fomentations;,  &  linimens  relachans,  à 
fin  que  la  matrice  foit  dilatée  &  relaxee  par  la  cha¬ 
leur  tiede  du  baingrmais  quand  elle  eft  greffe  faudra 
v. fer  de  ces  retnedes  auec  grade  prudence  &  caution, 
car  tels  remedes  parce  qu'ils  relafchcnt  font  auor- 
ter.  Donc  quand  elle  fe  fentira  greffe ,  auant  qu’el¬ 
le  approche  le  temps  auquel  elle  a  accouftumé  d’a- 
uorter,  pourra  v  1er  de  huict  en  huiéliours  par  deux 
iours  continus  de  ces  fomentations  ,  iinimens  ,  ou 
onguens  relafchans  ,  ainfi-qu’auons  accouftumé  de 
faire  és  affections  dufoye,  y  méfiant  quelques  fini- 
pies  aftringents.  Ht  cependant  vfer  de  peffàires  a- 
ftringëts  pour  aftreindre  l’orifice  intérieur  de  la  ma¬ 
trice.  Les  fomentations  feront  telles.  T/Zracl.  ait  h.  0 
lil.an<iMb.$fl.cbam.&-raf.A n.§  j.fiat  decottio  in  aqua,<jux 
tepidefoueatur  pars  quœ  eft  inter  \mbilicum  0  os  pubis:  ou 
bien  vu  Uniment  d’huyles  relafchantes  &  rarefaeiçn- 
tes  qui  ferot  appliquées  fins  chaleur  aéfcuelle,quelles 
font  les  huyles  de  lys,  d’amandes  douces,  diris,d’a- 
nethjles  graiff'es  de  porc,  de  poulie,  d-’oy.e.de  canard: 
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adiouftant  à  ces  huyles  &grailîes  Quelque  peu  d’huy- 
le  de  maftich,ou  de  letifque,ou  peu  de  ftyrax  calami- 
the,ou  de  ladanum.  Que  les  fomentations  &  lini* 
mens  foyent  faids  foir  &  matin ,  apres  que  le  ventre 
&Ia  veffie  feront  deliurez  de  leurs  excremens  acèou. 
ftumez.  Le  repos  tant  du  corps  que  delprit  eft  ne- 
celîaire  en  toutes  cescaules ,  principalement  auant 
le  temps  qu’elle  a  accouftumé  d’aller  auant  terme:  fe 
doit  tenir  couchee  au  lid ,  s'abftenir  auffi  fur  tout  du 
coyt, lequel  excite  l’auortemét  fur  tous  autres  exces, 
non  feulement  à  raifon  de  l’agitation  &dilatation  de 
la  matrice, qui  fe  mouuant  &  prefentant  à  la  receptio 
delanouuelle  fèmence  poulfe  hors  le  fœtttf  qui  eft 
encore  tendrelet  &  non  pas  beaucoup  fermement 
adhèrent  à  la  matrice  :  mais  auffi  à  raifon  de  la  com- 
preffion  du  ventre  faite  par  l’homme.  Si  le  corps  eft 

f)lein  de  mauuaifes  humeurs ,  le  faudra  purger  auant 
a  groilîe  d’vn  cathartique  allez  puilïànt,  mais  apres 
la  groilîe  auec  vn  médicament  qui  foit  doux&be- 
ning ,  comme  font  le  rubarbe  &  les  myrobolans ,  & 
ce  quelque  peu  auant  le  temps  de  l’auortement  ac¬ 
couftumé.  Si  la  matrice  efte  froide,cefte  inremperie 
fera  corrigée  auant  la  groilfe  ,  parles  remedes  de  la 
matrice  froide.  Apres  la  groilîe  faudra  vferdetous 
les  remedes  efchaulfans  parle  moyen  defquels  l’on 
puiflé  apporter  chaleur  à  la  matrice:  àquoy  feruira 
beaucoup  le  frequent  vfage  de  zingembre  vert  con- 
fiét,de  la  noix  mufeade  confide,  des  tablettes  cardia¬ 
ques  copofees  de  rafure  d’iuoire,  perles,  ambre  gris, 
mufc.  Les  efculîons  faids  de  fueilles  de  fautes,  mar- 
jolaine,rofmarin,méfhe,ablynthe,ori$ni,  calamêth, 
racines  de  fouchet ,  galangue,  biftorte,  cormentilie, 
fafran,bois  d  aloes,  mufeade,  doux  de  girofles  »pic*> 
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re  d’aimant  &  d’aigle  &c.  Quand  aux  remedes  qui 
aident  beaucoup  à  la  rétention  de  l’enfant  tant  par 
leurs  qualitez  manifeftes ,  que  vertu  occulte,  nous 
lespropoferons  bien  amplement  au  chap.  prochain 
auquel  parlerons  dél’auortement:dautant  que  1^ ré¬ 
tention  du  fœtus,  Sc  prohibition  8c  l’auortement  pro¬ 
curent  vnemefme  chofe  &  tendent  à  vnmefmpbut. 
Combien  que  l’auortement  &  la  difficile  rétention 
du  foetus  font  en  cela  differens:  parce  que  l’auorte- 
ment  prouientd’vne  caufe  violente  excitee  apres  la 
conception-  La  difficile  retétion  du  fœtus  eft  faide  des 
caufes  qui  font  acquifes  5c  comme  enracinées  de  15g 
temps  en  la  matrice, foit  de  fon  propre  vice,  ou  de  ce- 
luy  du  corps. 

fiuortement.  Chap.  L  X I. 

AVortement,  ceftvne  violence  &  auant  le  temps 
exclusion  du  fœtus  hors  la  matrice:  laquelle  peut 
aduenir  tpusles  mois  de  la  groiffe  félon  que  lé$  cau¬ 
fes  feront  leurs  efforts  vioiens.  Ainfi  l’aiiortement 
fut  faid  auant  le  feptiefme  iouràvneféruate  groffe, 
félon  que  recite  Hippocrates  l.de  nat.pu. lequel  tou- 
tesfois  à  proprement  parler  n’eftoit  auortemét ,  mais 
vne  efflilxion  de  femence.  Comme  auffi  n’eftoit  ce- 
luy  duquel  luy  mefme  faid  mention  au  liure  melme, 
qui  aduint  à  vne  femme  groffe  auant  le30.iouf.Par- 
ce  que  l’auortement  ceft  yne  violente  exçlufion  non 
pas  de  la  femence  ny  d’vn  embryon  commencerais 
à  vn  foetus  défia  formé,  abfolu&  animé,  principale¬ 
ment  en  ce  téps  auquel  le  fœtus  fort  hors,  devenu  eu 
lumière  ne  peut  aucunement  viure,  atlâuoir  auant  le 
temps  légitimé  de  l’enfantement  ordonné  de  nature. 
Les  caufes  de  l’auortement  font  ou  euidentes  &  ex¬ 
térieures  ,  ou  intérieures.  Des  euidentes, aucune* 
A  a»  iij 
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tuent  le  fœtus  comme  fyncope,  cratiité,  triftetté,  da- 
meurjdcfir  de  quelque  viande  effrange  «Se  abfurde  ou 
de  quelque  chofe  dont  la  femme  grotte  n’a  peu 
iouÿr  ,  parce  que  f  appréherifion  &  cogitation  à  fi 
grande  puittance  en  la  feme  grotte., que  fi  vous  ne  luy 
donnez  ce  qu’elle  appetc,  loir  viande  ou  aufre  telle 
chdfC  elle  auortera  ,  bu  pour  le  moins  retiendra  la 
marque  de  la  chofe  defirce  fur  quelque  partie  de  fou 
corps.  Pareillement  les  chofes  qui  font  du  lout  con¬ 
tre  nature ,  comme  celles  qui  par  parfuns,  ou  odeur, 
ou  fûjbttàrîfcé font  venenêüîbs;  I’ay cogneu vnéfem- 
me  grotte  qui  auortâpour  auoir  lenti  l’odeur  d’vne 
chaudèîleéfteiriéfce.  Autres  oftent la  nourriture’au 
petit,  comme  le  ieuihe  ,  abftinence  trop  frequente 
&trop  gràîi’de,prin'cipalemét  quand  Tentant  ett  défia 
grand, püacuatiÔ  immodérée ,  comme  de  fangpar  les 
harmes;où  hemoirhoides,  crachemét,  vomiflèment. 

ïaph.  3  t.du  ^.mulierfanguine  mi  JJ  b  abortü  facitjd 
que  màgisfifatus  eftgrandior.  Et  felÔ  tâph.fj!.  du  ylafc- 
fhe’qtii  a  lé  Centre  par  troplajche^eji  en  dager  d'auorter.  Les 
aiurefc  çàufes,dittoudent  &  relafchent  les  acetabules, 
paflefquels  le  fœtus  receuoit  la  nourriture, atta¬ 
che  a  la  matrice  corne  idée  des  liens:quels  font  l’vfa- 
ge  de  chofes  aperitiüés  &  diurétiques ,  exercice  vio¬ 
lentée  faUter  a  la  renuetfe,le  danier,le  coyt  frequent 
pour  le  moins  apres  le  7.  mois  auquel  temps  les  ace- 
tabulcs  commencent  à  fe  relafcher,  l’equitation  dure, 
le  chariot  âge,!  e  port  de  quelque  pefat  fardeau, lé  fou- 
léuement  dJfhe  chofe  pelante,  la  cheuftc  fort  clbra- 
lante ,  coup  rëceu  fur  le  ventre  qui  a  apporté. grande 
contuttô  au  petit,  Tefte'rnuenféntjles  medicames  qui 
procurent  Tauortement.  Aucunes  caufes  relafchét  & 
emolittènt  Icsdcetàbulhôc  la  matrice  Hiv  ne  trop  grâ  ■ 
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dé  humidité, quels  font  lés  baings,  quel  ell  âiîffi  l’hy- 
uer  auftrai  pluuieux  &tepide, auquel  fuccede  le  prin¬ 
temps  aquilonial  &  fec  en  ïaph.n.d'Hif). non  pas,  co¬ 
rne  penfeGalen  com.in  iU.^Cpb.parce  que  le  froid  fou- 
dain  du  printemps  aquilonial  &  fec  pénétrât  iufques 
à  la  matrice, face  mourir  ouolïeoce  griefuement  les 
corps  des  petits,qui  ont  elle  rendus  lafches  &  molla* 
lires  de  rhyuér  pluuieux  airftral  &  tepide  qui  a  précé¬ 
dé:  (car  tant  s  en  faut  que  le  froid  moyShànc'qu'il  foit 
médiocre, face  aucun  tort  au  petit, que  ceux  qui  naif- 
fent  au  milieu  de  l’hyuer ,  ou  és  regiôs  feptehtriona- 
les  comme  en  Poloigne  &  Alemaigne ,  du  qui  no u- 
neau  nez  font  plongez  dedas  vn  fleuuc,;  liai  fient  plus 
forts  &  robuftes  )  mais  pltiftoft  parce  qye5lê%oid 
aquilonial  repoulfè  dedans  les  humiditeZ  âmalîées 
durant  l’hyuer  humide  ,  defquelles  la  matrice '&  les 
acetabules  font  humeddes  plus  que  de  raifon,  &  de  là 
relafchez.  Ainfi  dit  Hip.  l.defleriL  que  là  trpp:  grande 
humidité  de  la  matrice  &  des  acetabules  cft  eaufe  que 
plulîeurs  femmes  ne  peuuentporter  l’énfaln  côheeir, 
mais  le  lailfent  efcouler  aü  2.3.  ou  4. mois.  Les  caüfes 
intérieures  de  l’auortement  font  diuerlès  ,  aucunes 
viennéhtde  la  part  du  petit  :  autres  de  la  part  de1  la 
mere.  Le  petit  ell  eaufe  de  l’auortement, s’il  ell  plùs 
grand  ,  gros  8c  pelant  qu’il  ne  puilfe  ellre  contenu 
dans  la  matrice  :  ou  ,  s’iln’ell  pas  en  fa  luuation 
naturelle  :  ou  ,  s’il  a  quelque  infirmité,  ou  que  luy 
foit  naturelle ,  alïàuoir  enracinée  de  fes  principes,  ou 
de  la  feméce  ou  du  fang  m  en  dru  al  viciés  8c  corrom- 
pusrou  que  luy  foit  luruenuede  quelque  maladie  de 
îby-melme  ou  de  fa  mere.  La  mere  ell  caufè  delauor 
cernent  enpluheurs  fortes  trop  grade  rarité  8c  tenui¬ 
té  de  corps  :  trop  grande  crafficude& obelîté  ou  de 
Aaa  iiij 
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tout  le  corps  ou  du  petit  fous  lequel  félon  la  doctrine 
d’Hippocrates  la  coeffe  contraint  8c  comprime  l’o¬ 
rifice  intérieur  de  la  matrice.  Lè  trop  manger,  ou 
a  trop  grande  plénitude  de  fang  qui  fuffoque  lepe- 
ît.  La  matrice  trop  humide  de  fa  propre  humidité 
oud’vne  humidité  venant  de  tout  le  corps  :  l’hu¬ 
meur  muqueux  qui  remollift  &  diflout  tellement  les 
acetabulesdela  matrice, qu’ils  ne  peuuent  contenir 
lamatrice,commeileft  tCcntl.de  mor.mul. &  en  l'aph. 
4$.du$.  Les  femmes  médiocrement  corpulentes  qui 
auortëtau  a. ou  3. mois  de  leur  groïlfe  fans  caufe  ma- 
nifefte ,  elles  ont  les  cotylédons  pleins  de  mucofitez. 
Plufieurs  flatuofîtez  amaftees  dans  la  matrice  ou  dans 
les  «cetdlu*/effontauorterauz.ou3.ou$.  Les  vian- 
desde  mauuais  fuc  dont  lamerea  vféou  auant  ou 
apres  la  conception,  lors  qu’elle  eft  oit  vexeedefes 
appétits  eftranges  :  dont  s’eft  amalfee  vue  cacochy¬ 
mie, de  laquelle  le  petit  citant  nourry,ains  dellitué  de 
bonne  nourriture  languift  au  ventre  dedamere&  fe 
meurt  de  peu  à  peu.  La  maladie  ague  laquelle  le  plus 
fouuentprecipit;  en  plus  grand  danger  le  petit  que 
la  mcre,lelqn  f^.31  ^«5. Bref  toutes  les  caufesqu'a- 
uonsmentionpees  delà  difficile  rétention  df2i petit: 
plufieurs  indiijpofitions  des  parties  nobles  du  ventre, 
lombes, plufreurs  caufes  de  Iterilicé.  'Donc  la  femme 
quia  accouftuméd’auorter  fans  caufe  euidente  8c 
manifefte  ,  elle  auorte ,  pour  l’vne  de  ces  trois  occa- 
fiôs:  Ou  pour  le  vice  de  tout  fo  corps:oupour  l’indi- 
Ipofition  du  petit  qui  eft  trop  grâd  ou  qui  eft  debiîe. 
Parquoy  l’ëfant  n’eftat  encor’ à  terme  eft  poufte  hors 
ou  vif  ou  mort:vif,  quand  les  acetabules  de  la  matrice 
lont-difiolus  ou  rompus  auec  violence  :  mort  quand 
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les  aceubules  demeurans  fermes  &  conftans ,  l’enfant 
meurt. 

Les  lignes  de  l’auortement  futur  font  tels.  Les 
lieux  plus  moiftes  &  mollaftres  que  de  couft  urne  *,  le 
col  de  la  matrice  plus  large.  Le  laid  coulant  des 
mammelles  fans  contrainde ,  principalement  s’il  eft 
aqueux  &  fereux:  car  tel  laid  didHippocra.  en  l'aplt. 
}2..du$.  (telmoigne  que  le  fœtus  eü.  debile.  L’exte- 
nuation  des  mammelles  fpontanee  fuyuant  tapit.  37. 
tT  18. du  5 .  Les  coftez  &  le  ventre  fuperieur  abaiftez: 
la  douleur  ,  pefanteur  ,  &mouuement  pelant  des 
lombes  ,  hanches  ,&  euiffes  :  frequent  heriftonne- 
ment  :  rougeur  frequente  de  la  facedalïitude  de  tout 
le  corps:  pefanteur  de  tefte:  douleur  à  la  racine  des 
yeux  fiaiilance.Si  le  fœtus  à  défia  commencé  à  fèmou- 
uoir,fonmouuement eft  languide  :  quand  le  temps 
de  l’auortement  s’approche  plufieurs  vuydanges  lè- 
reufes  ,  muqueufes  ,  fortent  premièrement  ,  puis 
fanieufes,  femblables  àlalaueurede  chair,  en  fin  lan~ 
guinolantes,  apres  lefquelles,fort  le  pur  lâng, apres 
des  moteaux  de  fang ,  en  fin  le  fœtus  ou  forme  ou  en¬ 
core  imparfaid  &  non  formé.  Les  douleurs  beau¬ 
coup  plu'3  grandes  qu’en  l’enfantement  naturel,  non 
point  autremet  qu*a  la  cueillettej  des  fruids,  lefquels 
meurs  tombent  &  font  cueillis  fans  donner  peine, no 
encores  meurs,  ne  tombent  fi  facilement.  Si  le  fœtus 
eft  mort  en  la  matrice  tous  ces  accides  font  plus  vio- 
lens!,  furuiennét  frequens  horreurs  de  fleure, douleur 
de  cœur,  grandes  &  griefues  douleurs  de  tefte,  des 
yeux,&  de  toute  l’efpine  du  dos  iufquesà  l'os  facrum> 
i’haleine  puante ,  le  ventrepefant  8c  quafi  précipitât, 
&  lequel  en  appofant  la  main  delfus  eft  trouué  froid: 
mefinela  fage  femme  mettant  fes  doigts  dedans  le 
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col  de  la  partie  honteufe ,  fent  l’orifice  interieür  fort 
froid. Quelquesfois  furuiennent  des  fcouulfions  fem- 
blablesaux  conuulfios  epileptiques,cômei’ay  beau¬ 
coup  de  fois  obferué  :  Quad  la  mere  fe  tourne  fur  vn 
cofté  ou  l’autre, elle  fent  la  cheufte  de  fon  vôtre  com¬ 
me  d’vne  pierre  ou  d’vn  fardeau  qui  ne  fe  meuft 
point  qui  tombe:  Elleaplufieurspiuntafmes&ref- 
ueries  :  elle1  defire  de  manger  viandes  eftrangeres  Sc 
abominables:  elle  ne  pille  qu’a  peine  &degoutteà 
goutte:elle  veut  touftours  aller  à  la  felle  fans  rien  ie» 
<fter:l’enfant  ne  fe  remue  point ,  quoy  qu’on  apgÉfe 
fur  le  vôtre  la  main  chaude  ou  efehauffee  en  eau  enau 
de:S’ily  a  long  temps  qu’il  eft  mort  &  aucunement 
pourry ,  vn  humeur  virulent  &  fœtide  fort  du  col  de 
la  matrice  &  fi  la  partie  honteufe  fent  fort  mal  :  elle 
ient  vne  griefue  douleur  en  l'ombilic, petit  ventre  & 
aynes  :  le  pouls  eft  n\il  ,;ou  fort  exile  :  Si  la  femme  à 
beaucoup  trauaillé  à  expulfer  fon  enfant  &  n’eft  en¬ 
cor  accouchée  au  3.011 4.iour  c’eft  figne  que  l’enfant 
eft  mort,&r  parce  eft  befoin  d’implorer  l’aide  du  mé¬ 
decin. 

Prefâges.  Les  femmes  qui  font  faines,  de  bonne 
habitude  ,  qui  ont  le  ventre  lafehe  de  leuîr'naturel , 
ôc  les  parties  de  la  matrice  plus  humides  :  qui  ont 
enfanté  de  gros  enfans  fans  beaucoup  de  peine  :  qui 

ont  défia  de  l’aage:  qui  ont  peu  de  fang  &  ne  fot  gral* 

fes,font  moins  offencees  de  l’auortement  que  les  au¬ 
tres  :  Les  femmes  qui  eftans  de  leur  naturel  faines  Sc 
de  bonne  habitude  de  corps  ,  font  amaigries  par 
longueur  de  maladie  ,  ou  font  extenuees  par  necef 
fité  de  manger  par  pauureté  ,  parce  qu’elles  ont  be- 
foingde  grande  nourriture,  pour  recouurer  leur  en 
bonpoinctjfi  eftants  encor  maigres  conçoyuent,  Sc  j 
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ôrenent  enfans ,  à  grande  peine  pourront  elles  palier 
les  féconds,  tant  s’en  faut  les  derniers  mois  qu’elles 
n’auortenc:  Car,  combien  qu’au  commencement  de 
leur  groiïfe  3  elles  ayent  allez  de  nourriture  pour 
elles  &  pour  leur  enfançon  tandis  qu’il  fera  petit  ,  &' 
qtiela  mere  debile  le  puideeftant  petit  contenir  en 
fon  ventre:  àla longue  toutesfois,  le  fœm  prenant 
croilïànce  deiour  en  iour,  il  n’y  aura  pas  fufhiante 
nourriture  pour  tous  les  deux  :  ains  la  mere  encore 
debile  &  maigre  ne  pourra  -contenir  le  fœtus  aggran  ~ 
dy,  le  nourrir  &  porter  iufques  à  terme  maiseomme 
s’il  y  auoit  vne  guerre  entre  l’enfant  &  la  ni erè, tou¬ 
chant  leur  nourriture  ,  la  mere  plus  valide  &  plus 
forte  attire  tout  l’aliment  pour  foy ,  afin  qu’elle  ptuf- 
fè  engraider,<Sj: en  delailfe  fort  peu  pour  la  cfoidànqc 
du  fœtus:  Dontaduient  que  h  fœtus  efhnt  deftituéde 
fufiilante  nourriture  périt, ainliauorte  longtemps 
auac  que  la  mere  foit  retournée  à  fon  en  bon  poind. 
CelJ.ce  que  did  Hippocrates  apb.  du  5.  Les  femmes 
amaigries  outre  leur  naturel ,  d  elles  conçoiuent ,  a- 
uortent  auant  qu’elles  deuiennent'  gralïès  :  celles 
qui  fontjexcediuement  grades  à  grande  peine  con- 
coyuent ,  ou  fi  elles  conçoyuent  auortent  fqndaine- 
ment  ,  comme  au  z.  ou  3.  mois  ,  parce  que  le 
fœtus  p re lie  de  la  cœjfc par  trop  grade,  eft  contrâihd 
fortir  hors:  Celles  qui  ont  vne  habitude  médiocre 
de  corps, comme  elles  fôntle  moings  lubiedes  entre 
toutes  d’auorter,  audi  quand  elles  auortent  fans  au¬ 
cune  caufe  manifefte  d’auorter, il  eft  certain  que  leurs 
acctabules  font  pleins  de  mucofitez  :  lefquellesy  font 
amalfeesés  premiers  mois  de  la  groilFe,  de  la  fuper- 
fluité  du  fang  menftrual,  qui  les  relafchent  &  les  ren¬ 
dent  impuitlans  à  porter  Je  fœtus  pefant  :  dont  l'auor- 
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tcmcnt  furuient  non  au  premier  mois ,  parce  que 
fefobryon  eft  fort  petit  &peut  eftre  fouftenu  fans  gra¬ 
de  ayde  de  fes  forces  :  mais  au  a.  ou  3.  auquel  il  com¬ 
mence  défia  d’auoir  quelque  pefanteur  notable  :  ra¬ 
rement  &peufouuent  au  4-parceque  lors  l’enfant 
eft  plus  fort  &  robufte,  fuiuant  l'aph.  1.  du  4.  le  plus 
rarement  es  autres  mois  ,  parce  que  ces  mucofitez 
auec  l’accrorflement  du  petit  en  fin  commencent  à  fe 
defecher.  Les  douleus  non  feulement  celles  del’en- 
fantementjmaisauflï  celles  de l’auortement  aduien» 
nét  le  plus  fouuent  au  5.4.5. <5. 7. 8. &  neufiefme  mois 
iuyuantle  17  apbor.de  la  part  y  .du  f.desepid.  L'auor- 
tement  auili  peut  aduenir  au  premier  mois ,  comme 
eferit  Hippoc./.de  nat.pu.  Vlufîeurs /èmww»di<ft  il,  ont 
perdu  leurs  enfans  auant  le  trentiefme  iour  qui  eft  >e«»  en  lH- 
mierefansioinSlure:  Mais  les  enfans  qui  fôt  péris  apres 
ou  durant  le  30.  iour  font  venus  en  lumière  confor¬ 
mez  de  leurs  ioindtures  :  ainfiaduint  de  la  fille  qui 
naquiftà4Z.  iours,  L’enfant  conceu  ayant  trois  ou 
quatre  mois  refifteleplusde  tous  aux  iniures  de  l’a¬ 
uortement  ,  &  eft  plus  facilement  8c  plus  foudain 
contregardé  8c  preferué  de  l’auortement  que  pas  vn 
autre  comme  eferit  G&len  com.  fur  le  $.desepïd.  parce 
quele/œfw.raagez  de  trois  ou  quatre  mois  ,  ne  font 
encor  figrands,qu’ils  puisent  conceuoir  la  fieure  & 
eftre  fuflroquez  de  la  chaleur,  anguftie  8c  contrainte 
du  lieu ,  ou  qu’ils  puifiènt  périr  par  defaut  d’aliment; 
mais  ceux  qui  fot  plus  aagez  que  de  quatre  mois ,  fot 
faciles  &  prompts  aux  dangers  des  Heures,  &  defaut 
d’aliment  :  Comme  aufïi  ceux  qui  ont  moindre  aage 
que  de  trois  mois  ,  à  raifon  de  leur  tendre  fubftan- 
ce,  ne  peuuent  facilement  refifter  aux  fleures  &  au 
defaut  d’aliment  ,  ains  aflaillis  de  tels  accidens 
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foudain  fuccombent  &  periffent.  Fltquoy  les  fem¬ 
mes  grofles  font  mieux  prefernees  &  moins  fuieétes 
d’auorter  au  3.  &  4.  mois  qu’es  autre&'mois.  Si  les 
purgations  naturelles  fluentés  femmes  grofles,  im« 
poflible  eft  que  l’cnBSfcfe  porte  bien  ,  mais  quoy 
que  tarde  il  auortera  :  pourueu  que  la  femme  grofîe 
foit  maigre  &  extenuee  non  robufte ,  &  que  les  pur¬ 
gations  naturelles  n’ayent  commencé  à  fluer  qu’a- 
près  le  troiflefme  mois  ,  parce  que  les  fleurs  peu- 
uent  couler  périodiquement  le  premier  &  fécond 
mois  de  la  groifle  fans  aucun  d’anger  d’auortement, 
d’autant  qu’en  ce  temps  la.  l’embryon  eftant  encor  pe¬ 
tit,  a  Lefoing  de  bien  peu  de  nourriture.  La  femme 

frofle ,  qui  eft  vne  fois  aüortf  e  d’vn®uortementdif- 
cile&  plein  de  danger  ,ne  conçoit  pour  la  fécon¬ 
dé  fois,  mais  eft  rendue  fterile  par  apres  :  ou  fl  elle 
cocoit  auorte  derechefpour  caufelegiere  telle  qu’el¬ 
le  foit  comme  par  fautement ,  clameur3efternuemër, 
éftendement  de  bras ,  vfage  des  chofes  aperidues ,Sc 
lubriquement.  La  femme  nleine  d’enfant  qui  ale 
Ventre  par  troplafche ,  eft  en  danger  d’auorter,  aph* 
^4,d«5.Si  à  la  femme  qui  eft  pleine  d’éfant  les  mam- 
melles  font  foudainementextenuees  ,1’auortemenc 
s’enfuit  aph. 37.  du  5.  Si  la  femme  qui  porte  enfans  gé¬ 
meaux  ,‘i’vne  desmammelles  amaigrift,  elle  auorte 
du  malle:  Si  de  laféneftre,  auorte  delà  femelle  , 
fuyuan tl'aph.  38.  du  5.  Aux  femmes  qui  doiuent  a- 
Uorter,les  mammelles  amaigriflent  fuyuant  l'apb.^. 
du  5,  Les  femmes  grofles  qui  durant  leur  groifle  font 
tormentees  de  quelque  fleure  ague  ou  lente  :  ou  font 
extenuees  fans  canfe  manifeftc,  ont  vn  enfantement 
difficile  Ôc  dangereux:  ou  fi  elles  auortent,elles  auor- 
teront  auec  grand  danger  de  leur  rie,  fuyuant  Caphor* 
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\$.du  5. parce  que  pour  enfanter  eft  befoin  des  forces 
de  la  mere&:  de  l'enfant:  Donc  fi  les  forces  des  deux- 
languides  &  foibles  egalemét,en  fieures  foyétagues, 
foyent  l’entes,!’ enfantemét  fera  difficile  &dagereux. 

Si  les  forces  àn  fœtus  font  plus  debiles  ,  faiiortement 
furuieiidra  :  parce  que  le  fœtus  ne  pourra  pas  porter¬ 
ies  remedes  qui  font  necellàiresà  lagucrifondela 
fieure,aflauoir  l’abftinence,la  faignee  &  purgation. 

Faut  obuier  à  l’auortement  pîuftoft  qu  e  le  guarir: 
car  les  remedes  font  inutiiemet  apportez  à  l’auorte¬ 
ment  prefent,  s’il  n’eftmort  ou  de  long  temps  arrefté 
en  la  matrice:  feurement&  commodément  à  celuy 
qui  menace  d’a  iuenir.  Faut  donc  obuier  aux  caufes 
ci e  f  a u o r t e m e n#l c fq u e  1 1  e s  fi  font  euidentes,  qu’on 
les  euite  le  plus  figement  que  Ton  pourra,  alfauoir, 
choiere ,  crainte ,  clameur  ,  le  parfun  des  chofçs  fœ- 
tides  ,  puantes,  veneneufes  :  le  ieufne  fur  tout  qui  eft 
du  tout  contraire  aux  femmes  groffies.  L’on  purgera 
&faigneraauecdifçretion  :  foudain  l’on  arreftetala 
faignee  du  nez; ,  des  bemorroy des  8c  de  tel  autre 
flux  de  fang  immode^P  S’abftiendra  des  chofes  ap- 
peritiues  &  diurétiques,  du  coyt  ,  de  toute  forte  di 
mouuement  vehcment,principalement  deîadefcen- 
te  d’vne  efchelle  :  l’on  donnera  repos  principale¬ 
ment  aux  parties  inferieures  :  l’on  euitera  l’air  plu- 
uieux  ,  tiede  &  froid  exceffif.  Sy  les  cotylédons 
font  pleins  de  mucofitez  feront  purgez.  L’impuritç 
de  tout  le  corps  fera  nettoyee  felÔ  le  temps  &  autres 
circoilances.  Le  petit  dfebile  fera  fortifié  par  repos  8c 
nourriture  louable.Si  le  fœtus  efl  mort  le  faut  poulfer 
hors  par  les  remedes  qu’apporterons  à  l’enfantement 
difficile.  Mais çeluy  qui n’eft mort  ,  &  du  quel  on  a 
bonne  efperance  d’eftre  porté  iufqu’au  terme,  parce 
que  les  cotylédons  ne  font  ny  rôpus  ny  dilfonlts ,  mais 
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feulement  remollis  &  relafchez  ou  débilitez, fera  re¬ 
tenu  &  empefché  de  fortir  hors  par  ces  remedes.  Le 
repos,tant  du  corps  que  d’efprit  :  la  demeure  au  lid, 
lors  principalement  que  ballottement  a  couftume 
d’aduenir;  lafaigneedu  bras  :  L’vfage  frequent  des 
tablettes  de  dtamarg.frig.  deuant  tous  les  repas  :  ou  de 
la  poudre  des  grains  de  Kermes,  d’encens,  &  de  ma- 
flich.prife  dans  vn  œuf:ou,de  celle  poudre.  carms 
ccbini  tcrrefim ficcati  in  clibano pofi partent  depofitum  7,S\cor- 
nn  ccrui  y  fit  &  cor  al.  rub.  ana  3  j.  cancn  fluut ali s  y  fit  &pul- 
uerati  3  fyjfigdy  &  mumix  an.^.ij.  rad.btft.  &  tonnent,  ana 
5ij.fi.  co cct  infecionj 3  .ij.  &.faccb.rof.  ^.ij  fiat puluis fubtilif. 
cap.cum  yino  rubroçeel aqua ftillati  lia  rnenthx ,  confol.ntaiom ,  ' 
gallarum  nucum  cuprefii  omniu  recen.  yel  cum Jyr.  de  myrtboi 
yel  cum  aqua  chaltbeata.  A  quoy  auffi  feruira  beaucoup 
l’vfage  frequent  des  conferues  de  fleurs  d’orenge ,  de 
fiulgerles  coings,  les  myrobolas,ies  grenades,les  da- 
des  recétes,  les  œufs  d’efcreuices  &  de  tortueSiSou- 
dain  qu’il  fe  prefente  quelque  foupçô  d’auortement 
par  la  douleur  5c  pefanteur  des  reins,lombes  &  petit 
ventre,faut  appliquer  fur  le  nobfil  vn  pain  chaud  re- 
centement  tiré  du  four,  couppé  par  le  milieu, trempé 
premieremet  en  vin  de  maluoifle,  ou  en  quelque  au¬ 
tre  vin  genereux,  puis  faupoudré  de  poudre  de  doux 
de  girofles  &  noix  mufcade,&  l’y  lier  &  bader  eftroi- 
dement,  par  ce  moyen  la  douleur  s’appaifera  in¬ 
continent.  On  appliquera  auffi  furies  reins  &  lom¬ 
bes  cell  emplaftre.  %>.  mafiieb.  3 .ij.  ladani pur t fit.  ^ .il j . 
Y  ad.  btftortx  tormentil.  acacia ,  hypocibl. fan  g.  drac.  boit  arm. 
cort.  mediani)  caftan  earnm ,  cupularum  plan  dut  m ,  cornu  ca- 
prx  yHiana  3.  fi.  terra figil.  3 tbum ,fiyrac . ii quida,putn - 
mi  arab.  ana  3,  ).$. fondai.  alb.  &  rub.  cor  al.  rub.  ma 
ij.  cerx  Iota  in  aqua  rof.  &  terebintb.  q. f.  fiat  cer.it um  m 
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mortarïo  cum  piflillo  catido^ffundedo  fenfimolei  myrtill.  & 
terebinth3diu  agitando  piflillo  calido,  donec  fpifitudinem  ac- 
quirat  :  cuiusportio  extendatur  fuptr  aluum  admouand <t 
renibus  lumbù:renouanda  quando  opus  m>,  &  remoue- 
da  [îngulis  diebws  ne  renés  excal faciat.  Sera  bon  faid  tous 
les  iours  ofter  cefte  emplaftre  &apres  l'auoir  ofté,la- 
uer  les  reins, lombes  d’eau  rofe  &  de  vin  blanc  en  e» 
gale  partie ,  tant  pour  nettoyer  le  cuir  des  reins  qui 
a  les  pores ,  aucunemet  eftouppez  par  1  odiô  des  hui» 
les  &  emplaftres,afin  que  la  vertu  &faculté  des  cerats 
&  huiles  pénétré  plus  facilemét  dedas  le  corps, &que 
la  chaleur  fuperflue  des  reins  s’exhale  plus  commo» 
demét.  Quant  au  régime  de  vie,faut  euiter  les  viades 
aperitiues ,  emollientes,flatulëtes,toutes  chofes  aro¬ 
matiques, principalement  la  canelle,  le  fafran,  lepoi- 
ure.Faut  vfer  de  viandes  chaudes  &  feches  de  nature, 
rofties,ou  bouillies  auecferpolet,menthe,rofmarin, 
iàuge,de  pain  ayant  peu  de  fon,de  vin  aftringent  tré* 

f>é  d’eau  ferree:quelquesfois  de  bouillos  de  ris,  létil- 
es,mil,  panic.  N e  faut  icy  oublier  les  remedes  natu¬ 
rels,  qui  par  vne  vertu  occulte  empefehent  l’auorte- 
ment.  Quelle  porte  vn  anneau  où  il  y  ait  vne  pierre 
d’aimant  enchaflee.  La  pierre  appellee  topafe.te  celle 
que  l’Ô  appelle  Ægyptiaque  a  mefme  vertu,  enchaifee. 
La  pierre  la'guli  ou  lefmeraudç,  ou  le  Iafpis  verd  pédu 
au  col.  L’ongle  d’vn  Ours  attachée  au  col.  La  pierre 
d’aigle  pendue  au  col ,  fous  l’aiiTelle  ,  ou  attachée  au 
bras  gauche,  où  portée  furie  ventre,  ta  pierre  defut- 
doine  liee  fur  la  partie  fuperieure  du  ventre.  La  pierre 
quelo  trouueau  cœur,  ou  boyaux,  ou  matrice  de  la 
biche  portée  retient  validemét  l’enfant.-mefme  vertu 
à  la  pierre  que  l’on  aura  fiché  en  façon  de  coing  de* 
dans  vn  chefhe  verd, pendue  au  col. 
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’  Du  terme  delà  grùijje  &  du  temps  que  U 
femme  irofje  doit  enfanter . 

Ch  AP.  XL II.  - 

ON  le  peut  à  bon  droiét  elbahir  de  ce  que  l'houi” 
me  eftat  le  plus  parfaict  animant  qui  ioic  au  mô- 
de,&quiaeftécreé&  ordonné  de  Dieu  pour  auoir 
commandement  fur  tous  les  autres  animans  ,  veu 
que  l’excellence  des  chofes  naturelles  confifte  en 
certain  nombre  &  ordre  :  comment  il  n’y  a  point  de 
temps  prefix  à  la  generatiô  ny  àfanatiuicémy  aucun 
certain  terme  du  porc  defesenfans  ,  comme  ont  les 
autres  animaux.  Combien  que  la  plus  excellente 
des  oeuures  de  nature, foie  depoüuoir  engendrer  Ton 
fèmblabie,. encor  plus  admirable  de  produire  fon'en-'  • 
•v  fançon  en  lumière  par  certain  temps  &  nombre  de 
iours  &  de  moià.Çar  aucunes  femmes  au  6.  mois>pIu 
fieursau  7.1a  plus  partau  p.ouio.moisjqueîquesfois 
à  1.12.13.&:  i4.enfantentiTouS  ces  termes  eftans  bos 
Ôc  vitaux:  Car  il  né  faut  parler  des  auortiilèmens  qui 
peuuent  efehoir  à  tous  mois  &  à  toutes  heures  -  Et 
pour  parler  des  trois  premiers  mois  qu’auons  rais  en 
auant  j  a-dauoir,  7.  9.  8c  10.  pas  vn  médecin  ny  phi- 
lofophe  doute  que  l'accouchement  ne  s’y  puiiîe  fai- 
rennais  il  y  a  grande  controuerfe  h  es  autres  mois  l’é- 
fantementpeutaduenir.  Premièrement  quand  au 
mois, perforine  ne  faiéfc  mention  qu’il  aiciamaisveu 
enfant  né  au  6.  mois  auoirlong  temps  vefeu  parce 
que  tous  ceux  qui  font  nez  au  6.(0 1  abortifs ,  ou  fou- 
dain  meurent.  l’ay  toutesfois  cogneu  vne  femme 
maintenant  aagee  de  quatre  vingt  ans,  qui  atermoie 
eftreneeau  6.  mois  :  EtMoncusitire  auoir  veu  v ne 
femme  meredu  feu  grand  Roy  François  qui  etlore 
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nec  au  cinquiefme  mois.  Perfonne  ne  doubte  que 
l’enfantcmcnc  du  7  mois  ne  foit  vital ,  à  l’exemple  de 
Sempronius  & Corbulonius  tous  deux  confuls,com- 
me  recite  Pline  ,  lcfquels  furent  enfantez  par  leur 
mereVeftiliaau7  mois:  Et  d’Euriftheus, lequel  com¬ 
me  Homereefcript,  régna  long  temps  enGrecede 
commanda  à  Hercules  d’entreprendre  tous  fes  la- 
beursi  Quant  au  8.  la  plufpart  des  autheurs  tiennent 
que  ce  mois  11’eft  vital ,’fauf  Arift.  qui4#7  ckap.^.de 
h  iftor,  animal,  efctipi  le  contraire,  quand  il  dit  qu’en 
la  terre  d’Ægypte  les  enfans  nez  au  S.peuuent  viure 
longtemps  devenir iufqu a  l’aage  d’adolefcence  :  & 
aum  en  quelques  autfes  lieux,  où  les  femmes  font 
plus  fécondés ,  de  qui  portent  de  enfantent  plufieurs. 
à  la  fois:  mais  en  plufieurs  lieux  de  la  Grece,  plufieurs 
enfans  nez  à  8. mois,  mourir,  de  bien  peu  eftre  fauuez, 
tellement  que  iî  quelques  vns  viennent  en  lumière  à 
8.  mois  qui  viuent  quelque  temps,  on  ne  les  eftime 
auoirefténezàS.  mois,  mais  on  did  que  leur  mere 
s’eftoit  trompée  au  commencement  de  là  groilfe. 
Perforine  n’a  iamais  nié  que  ceux  qui  naiilent  au 
iô.  mois  ne  viuent,  mais  tous  tiennent  pour  certain 
que  les  enfantemens  plus  frequens  &  plus  afiëurez  de 
viure  fe  font  en  ces  deux  mois:  Tellement  que  le  10. 
mois ,  did  Hipp./.  de  nat.pu.  c’eft  le  dernier  terme  de 
laparfaide  groitîè,  tout  ainfi  que  le  7.  eft  le  premier 
terme:  Dont  il  concludque  les  femmes  greffes  qui 
penfentriuoirportéplus  de  dix  mors  fe  trompent  de 
leur  portée:  parce  que,  comme  il  aduient  le  plus 
forment ,  auant  qu’elles  eulfent  jconceu ,  leur  matrice 
s’effroit  remplie  de  vent  qu’elle  auoit'receu  du  ventre 
de  fon  voilin,  dont  auiïi  la  matrice  s’eftoit  enflee. 
Davantage,  quand  les  mois  font  amalfez  en  la  matri- 
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ce  &  ne  fluenc  point  ,  il  fe  peut  faire  qu’ils  s’efchauf-l 
fen  t  ou  fe  mettent  parmy  des  vens,  dont  bien  Soutient 
ils  reprefentent  vne  faulfe  groifle  aux  femmes  ,  qui 
penfenr  eftregroffês ,  parce  que  leurs  mois  font  ar- 
reliez  &  leur  matrice  enflee.  Or  que  l’enfant  ne  puif- 
fe  d’auantage de  temps  demeurer  au  ventre  de  la  mere 
que  de  dix  mois.Hip.leprouue  par  cela:Que  la  nour¬ 
riture  &  croifTance  que  la  mere  fuggere  à  l’enfant, 
ne  luy  peut  plus  ftffire  apres  que  les  dix  mois  font 
paiîez ,  d’autant  que  l’enfant  eft  trop  plias  grand  qu’il 
s’en  puitte  contenter:  Car  il  tire  à  foy  ce  quiellle 
plus  doux  au  Sang,  quand  il  fefent  ja  grandelet  que 
Ton  aliment  luy  vient  de  la  mere  trop  plus  courte  8c 
moindre  que  fa  corpulence ,  ne  peut  endurer  délirant 
8c  cerchant  ailleurs  plus  copieufe  &ample  nourriture 
il  piétonne ,  8c  en  rompant  les  peaux,  desquelles  il  eft 
enuelopé,  il  Signifie’ fon  departement  à  fa  mere  :  ains 
eftcontrainét  de  Sortir  par  defaut  de  fuffilante  nour¬ 
riture,  &  demeure  trop  eftroide.  Parquoy  H'ippoc. 
conftitue  le  io.mois  pour  le  dernier  terme  de  la  groil- 
fe.Touchantle  u.mois,non  feulemétlesPhilofophes. 
8c  medecms ,  mais  aulïïl  es  Iurifconfultes  en  ont  elle 
en  grand  diuorce  foubs  deux  Empereurs.  Carie  mef- 
me  Hipp.  /.  depur.fept,  ç^rotî*  efctipt  que  quelquefois 
, ,  l’enfantemet excede le  o.mois&eft  différé iufques à 
le  ir.  ce  qu’aduient,  quand  les  femmes  cônçoiuent  £ 
l’entour  ,  ou  par  delà  lapleinelune  :  car  lor$  diét-il, 
erinecefiaire  que  l’enfant  conceu  appréhende  &at- 
*i  teinde  le  ii.  mois  y.  de  hiji.anim.  tefmoigne 

que  plusieurs  femmes  portent  iufques  à  onze  mois: 
Aulus  Gelliusàefcript,  qu’vne  femme  notable,  de 
bonnes  &honneftes  mœurs ,  dtvne  chafteté&  pudi¬ 
cité  afle  uree,auoit  enfanté  le  u.mois  apres  la  m  ort  de 
B  b  b  ij 
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fonmary  :  duquel  enfantement  fi  tardif,  furuintvn 
débat  à  raifon  du  temps,  comme  fi  elle  euftconceu 
apres  la  mort  de  Ton  mary  :  parce  que  les  loix  des  De- 
cemuirsauoyent  eftably  feulement  dix  mois  pour  la 
nailfancedel’homme:  mais  qu’Adrian  Empereur  de' 
Rome  ayant  examiné  ce  differentjordona  que  l’hom¬ 
me  pourroitnaifiremefine  à  U.  mois  ,furquoy  il  feift 
foigneufe  recherche  &  etijftTaduis  des  anciens  philo- 
fophes  &  médecins, à  laquelle  ordonnance  toutesfois 
en  fuft  faiéte  vne  contraire  depuispar  les  Empereurs 
Iuftinian  &  Vlpian ,  laquelle  n’admet  à  la  fucceflion 
légitimé  desenfansqui  font  nez  apres  le  io.  mois: 
parce  qu’il  n’eftimoyent  l'enfantement  eftre  légitimé 
qui  viehdroit  dix  mois  apres  la  mort  du  pere,  &  rece- 
uoyent  pour  légitimé  celuy  qui  naiftroit  cent  &  qua¬ 
tre  vingt  iours  expirez ,  c’efhà  dire  au  7.  mois ,  pour 
l’hauthorité  du  feul  Hypp.qui  a  prononcé  que  l’en¬ 
fant  à  7.  mois  eft  vital:  Il  y  a  grande  difpuce  du  iz.  13.- 
14.  combien  qu’Homere  ait  efcriptque  Neptunea- 
uoitdi&àvne  fille  qu’il  auoit  nouueliement  engrof-  y 
fie. 

GaudehoccompreJJu3nam  quumfe  yoluerit  (jinM , 

Fomofum  puoum partes ,  haud  irrita  dimmt 

Connubia  : 

Et  Pline  fécond  efcript ,  que  par  l’ordonnancé  de 
Lucius  Papyrius  prêteur ,  i’heridité  auoit  efté  adiugee 
à  vn  enfant  contre  le  fecôd  heritier ,  lequel  toutesfois 
fa  mere  auoit  porté  13. mois’  Anicenncl.^fen.  zi,  re¬ 
cite  qu’vn  perfonnage  digne  de  foy  l’auoit  afteuré  • 
qu  vne  femme  auoit  enfanté  à  4.  mois  :  Voila  donc 
comme  le  temps  de  l’enfantement  a  efté  donné  a 
l’homme  diuers  &c  incertain. 

Or  pourqnoy  les  autres  beftes  ont  vn  certain 
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temps  a -porter  leur  ventree  8c  fans  faillir  cfvn  iour  ou 
enuiron,  enfantent  leurs  petits  :  l’homme feul  n’a 
aucun  certain  temps  8c  terme  prefîx  du  port  de  les 
enfansjplufieursrâiions  probables  peuuent  effre  ap¬ 
portées.  Entre  autres:  Que  la  femme  n’a  aucun  terme 
prefîx  ou  faifon  propre  &  certaine  àfeioindre  auec 
l’homme  ,  comme  la  plufpart dès  autres,  belles,  qui 
ont  certaine  faifon  d’amour  8c  copulation  ,  hors  la¬ 
quelle  n’exercent  volontiers  l’aéte  venerien  r  fuyuant 
le  canne  vulgaire.  i  ;  s 

Marte feles,  Maicque  canes  Jnnioque  charnel*. 

D’autant  que  l'homme  &  la  femme  ne  s’accointent 
enfemble,fèulemét  llümtilez  de  nature  àla  generatio: 
ains  le  plus  fouirent  par  volupté  &pîailîr  charnel,  en 
quoy  l’homme  fe  moudre  plus  bru liai  8c  moins  rai- 
fonnable  que  la  belle.  Que  la  femme  ell  touüours  de 
bon  appoinélement  8c  ne  refufe  iamais  Ion  1er  aie  e  à 
l’homme  à  toîïs  les  quatre  temps  de  l’annee ,  tous  les 
mois,  tous  les  iours,  à  toutes  les  heures:  mefme  qu’e- 
ltantgroire  pour  cela  ne  recule  point,  &  ne  fuit  pas  le 
malle,  bien  f<5uuét  quand  elle^eroit  pleine  iulques  àla 
gorge  en  ellplus  friade,  voire  affamee, que  lî  elle  n’a- 
uoit  ri'èfi  au  ventre: Au  contraire  des  autres  belles, qui 
ellâs  grolfes  ne  veulent  iamais  admettre  le  malle,  i  au  f 
la  iument,ainfi  que  telmoigne  .Ariflote  6. de  hifl. animal. 
qui  ell  caufe  que  l’homme  retournant  à  la  femme 
grolîéjilnefaiétquegallerla  befoigne,  comme  qui 
remueroitla  terre,  apres  qu’elle  ell  femee  8c  le, grain 
commence  à  germer.  Que  la  femme  enceinte ,  v  fe 
le  plus  fouuent  de  mauuais  régime  de  vie  ,  comme  de 
viandes  piquantes  &  aperitiues.e’.le  fe  cholore  ,  ton- 
trille, lamente  ,  chagrigne  ,  bref  fe  tourmente h!v ne 
infinité  de  percurbations-d'eipritjs’exerce  &  ttanaüle 
Bbb  iij 
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ion  corps  par  dances,fauts  &  violentes  agitations  :  le 
plus  fouuent  eft  affligée  dé  plufiéurs  maladies  Lôgues 
ou  agues, de  plufiéurs  indifpofitions  de  corps. Toutes 
lefquelles  occafionsperuertiffentfouuentesfoisror-- 
dre  de  nature,&  font  caufe  ,qüe  la  femme  enfante  tan- 
toft  pluftoft ,  tantoft  plus  tard  :  Au  contraire  des  be¬ 
ttes, qui  fé  contentent  d’vne  feule  viande ,  qui  leur  eft 
accouftümee ,  qui  ne  s’émancipent  à  aucun  excès  de 
viure,  ny  font  aucuns  mouuemens  extraordinaires, 
Voila  les  trois  raifons  qu’auons  did  eftre  probables, 
non  neceflàircs  :  Car  la  première  demonftre  bien 
l’homme  en  fes  concupifcences  veneriénes  eftre  plus 
infatiable  &  moins  raifonnable  que  labefte  ,  mais 
pour  cela  la  portée  de  la  femme  nepourroit  eftre  in- . 
certaine. Le  retour  de  l'homme  à  la  lemme  enceinde, 

8c  la  femme  enceindereceuant  le  mafle, peut  bien  e- 
ftre  caufe  des  auortemens ,  non  pas  des  termes  vitaux 
és  mois  7-  9 •  10.  ii.  Car  l’agitation  importune  peut 
précipiter  l’enfant,au  moins  ne  le  retarde  pas.  Dont 
il  faudroit  que  les  femmes  grottes  qui  ne  font,  depuis 
qu’elles  ont  conceu  ,  embraflees  du  mafle  portattènt 
ordinairement  iniques  a  onze  mois:  celles  qui  le  font  ‘ 
peu,iufques  à  dix  :  qui  d’auantage  ,  à  neut  :  &  es  bien 
fouuent  ,futtent  à  terme  au  feptiefme  :  Ou  bien  au 
contraire  d’autant  quelefrùid  ou  le  grain  qui  a  défia 
frudifié,s’il  eft  agité  &efbranlé,perd  du  temps, parce 
x  qu’il  lny  faut  reprendre  racine,  s’il  doit  profliter.dont 
il  fera  plus  tardif  à  fa  maturité, que  s’il  n’euft  cfté  re- 
mué:ainfi  l’enfant  qui  fera  le  plus  agité  ,  naiftra  plus  . 
tard,& celgy, pluftoft  ,  duquel  la  mere  fera  laittèe  en 
repos-  Quant  au  régime  de  vie  Qc  excez  tant  de 
coi  ps  qued’elprit  que  la  femme  enceihde  peut  com¬ 
mettre  durant  fa  groifte  :  Cela  doit  eftre  pluftoft  rap- 
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porté  au  nombre  des  caufes  de  l’auortetnent  8c  préci¬ 
pitations  dés  termes  naturels  ,  que  d’eftre  tenu  pour 
caufe  deladiuerfltédes  termes:  ôu,i'l£audi-dit ,  qu’il 
ny  euft  qu’vn  terme  prcfi-x  de  nature,  affaudi'r  le  mois 
Oïizièfmer&qüetousles  autres  fu  lient  paraccelera- 
tion,  pour  les  caufes  fufdites ,  vèii  qu’au ffi  bien  peut 
adueniràvnebefte,  que  pour  quelque  effort  elle  en¬ 
fantera  quelques  iours  ou  fepmaiues  allant  fon  ter¬ 
me:  mais  fes  petits  ne  viuéront  pas,  8c  iis  viuenj  à  la 
femme  de  quatre diuers  termes  7 .9  io.ü:  mois.  Faut 
doncrec^reher  caufes  plus  foluables  que  celles  icy 
de  la  diuerfîté  de  la  porteb  de  la  femme-c  lesquelles  -, 
forclofes  &delaifïees  âpatt,  toute?  les  incommodités 
quepeuuentoifencer  lamereoule  fœtus,  8c  qui  pen- 
uent  çftre  caufe  de  l’incertain  &  douteux  terme  dè 
l'enfantement  ,  mefme  de l’accelerer  ,  aduancer  ou 
retarder,  donne  certîine 8c  afTeuree refolution delà 
queftion  propofee.  Aucuns  attribuent  la  caufe  de 
cetermeincertain  delà  portée  de  la  femme,  à  la  di¬ 
uerfîté  quafî  infinie  des  complexions  qui  font  en  le* 
lpece  des  hommes  ,  plus  grande  fans  çomparaifon 
qu’en  toutes  les  autres  elpeces  des  autres  animaux: 
laquelle-faid:,  que  l’homme  n’a  aucune  fiifon  limi¬ 
tée  à  faire  l’amour  ,  ny  aucun  terme  à  porter  enfans 
comme  les  autres  animaux  qui  ont  le  tout  limité.  Et 
quand  au  port  delà  gcoille,  le  diuers  terme  prouient 
de  la  diuerfîté  des  complexions  tant  de  l’enfant  con- 
ceu  ?  que  delà  mere.  Et  pour  parler  premièrement 
de  la  complexion  de  l’enfant.  Les  enfans  de  grande 
corpulence ,  requièrent  plus  de  feiour  pour  leur  ma¬ 
turité:  comme  diéfc  Ariftorç  capite  dccimojibro  quarto 
deorttt  animalium  ,  des  Elephans,  qui  ont  befoing  de 
feiourner  deux  ans  dans  la  matrice  :  8c  les  poullains 
B  b  b  iiij 
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&afnons  douze  mois, pour  leur  grande  corpulence:'' 
ainfi  vn  gros  fruid  n’eft  fi  coft  meur  qu’vn  petit.  Les 
enfansgrefles  dés  leur  conception  ou  première  con¬ 
formation  chauds  8c  fecs  de  complexion ,  remuans  & 
pietôncux,  ont  alïez  de  neuf  mois,&  quelquesfois  de 
fept  pour  leur  maturité,  aux  autres  en  faudra  dix  ou 
onze.  Ainfi  voit  on  communémëtles  filles  venir  iüf- 
ques  au  bout  du  9,mois:les  fils  naiftre  au  commence¬ 
ment  du  mois.  Caria  complexion  chaude  fertà  la 
prompte  maturité  :  la  froide-&  humide  eft  plus  tard 
meure.  Parquoy  l’enfant  félon  la  complexion  &  cor¬ 
pulence  qui  en  procédé,  feiburne  plus  ou  moins  en  la 
matrice,  attendant  fa  maturité.  La  complexion  de  la 
matrice, outre  celle  de  l’enfant  tiét  la  principale  par* 
fie  en  cecy.  Car  felô  fa  difpofition ,  l’enfant  eft  meur 
pluftoft  ,  ou  plus  tardîvray  eft  que  la  facilité  ou  refi- 
ftencede  l’enfant  y  fait  beaucoup.  Tout  ainfi  que  le 
Jfoleil  fait  meurir  pluftoft  les  frui&s,  qnoy  qu’ils  ayet 
etyeuxvne  chaleur  naturelle  qui  les  achemineà  ma¬ 
turation  :  au fiî  la  chaleur  de  la  matrice  &  tout  le 
corps  delamere,  enfaicfc  autant  à  l’endroit  de  l’en  * 
fantftuy  donnant  vne  maturation  prompte  q.u  tardi- 
Ue,  qui  d’ailleurs  a  en  foy  dequôy  le  meürir.L>ont  ne 
faut  trouuer  eftrange,fi  de  deux  gemeaux  enfemble- 
menteonceuz  ,  l’vnnaift  auant  l’autre  de  plufietus 
iours.Car  lta  femelle  ou  celuy  des  males  qui  eft  le  plus 
fœminin  ,  abefoingde  demeurer  plus  long  temps, 
pour  auqir  fa  parfaiéle  maturité.  Comme  on  voit 
des  œufs  qu’vne  poulie  couue,  tous  les  pouffins  n’ef1 
ciorre  à  vncoup,ains  par  quelques  mterualles  ,  fe> 
Ion  leur  fexe  ou  complexion  ,  &  que  la  mere  touche 
1  œul,  qu  de  pius  prés,  ou  de  l 'endroit  qu’elle  eft  plus 
chaude. 
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Autres  referenc  la  caufe  de  la  variété  de  la  portée, 
non  à  la  çomplexion  de  la  matrice, ou  de  l’enfant ,  ou 
de  tous  les  deux:mais  à  la  vertu  imaginatiue,&  ferme 
apprehenfion  de  la  mererlaquelle  ils  difent  aüoir  telle 
puidànce  fur  lafemence  conceuë,  &l’e.nfa’nt  ja  con- 
ceu  &  formé ,  que  tout  ainfi  qu 'elle  conduit, gouuer- 
ne  &  commade  à  la  vertu  formatrice  &  la  contraint 
d’imprimer  à  l’enfant  telle  forme  qu’elle  auraatten* 
tiuement  imaginée  :  auffi  elle  prouocque  &  con- 
train  6t  l’enfant  de  fortir  hors.I’ay  cogneu  vne'femme 
*  laquelle  quand  durant  fa  groi/îe  penfoit  aétiuemenc 
aux  douleurs  qu’elle  auoit  enduré  en  fes  premiers 
accouchemens,  &les  apprehendoit  âuec  grande  tri- 
fte(Te,fes  douleurs  foudain  la  faifilfoyent  &  en  accou* 
choit.  Mais  cefte  caufe  femble  eftre  pîuRoft  d’vn  a- 
iiortement  que  d’vn  enfantement  naturel. 

Plusieurs  autres  ont  beaucoup  plus  fubtilement 
!  recerché  la  caufe  de  celte  diuerlité.  Entre  lefquels  e£t 

le  Diuin  Hippocra.  I.  de alim.feél.7. ô.epid.aph.z}. Aui- 
cêne  l.z.fent.zi.'Mucrobe  c.6. 1  futur,  qui  tous  difentquc 
pour  cognoiftre  le  temps  de  l’edfantement ,  faut  tri¬ 
pler  les  ioprs  du  premier  mouuement  au  ventrede  la 
mere:comme,(i  \cfcetu*  a  faiét  fon  premier  mouuemet 
au  9.iour,  il  viendra  en  lumière  le 9. mdIsT*S’il  a faiét  M 
,  fon  premier  mouuement  au  7.  iour,  il  fera  enfanté  au 
s  7. mois.  Combien  que  cefte  raifon  ,  (î  nous  voulons 
examiner  les chofes  exactement  ,  nefemble  eftredu 
tout  (table  &  bien  aftiuree.  Car  il  faudroit  que  les 
mafles  qui  font  les  premiers  mouuemts  en  la  matrice 
beaucoup  pluftoft  que  les  femelles  (  car  le  mafle  dict 
Hippocrates  /.  denat  .pw. quand  il  e(t  paruenu  iufques 
au  3.  mois,  &  la  femelle  au  4.  ayant  les  os  &  nerfs  j  a 
quelque  peu  fermes  ,  commence  à  fe  mouuoir  &cal- 
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citrer  (  vin  fient  pluftoft  en  lumière  que  les  femelles: 
8c  parce,  les  choies  eftans  efgales,faudroit  que  le  ma¬ 
lle  pour  eftre  vital  nafquift  toujours  au  7.011  <>.mois: 
la  femelle  au  hui&iefme  ou  dixiefme,ains  que  le  fe- 
ptiefme  mois  nefuft  le  premier  termemy  le  neufief-  ; 
me  le  dernier  terme  de  la  portée,  D’auantage  fi  le 
temps  du  premier  mouuement  félon  Hippocrates, 
doit  refpondre  au  temps  de  la  fondation  lequel  nous  . 
auons  cy  deuant  demonftré  eftre  incertain ,  il  faudra 
necefiairement  que  fi  le  temps  de  la  formation  eft 
incertain,  que  le  temps  du  premier  mouuement  foit  ' 
auffi  incertain  :  &par  conlèquent  que  le  temps  de 
l’enfantement  foit  auffi  incertain.  Or,  félon  la  do¬ 
urine  d’Hippocrates ,  font  deux  temps  principaux  & 
bienafteurez  de  l’enfantement,  fçauoir  eft  le  7.  8c  9. 
mois.  Donc  le  temps  de  l’enfantement  ne  pourroie  ( 
allèurément  refpondreau  temps  du  mouuemët.  De- 
quoy  l’on  peut  auoir  vn  certain  argument  8c  afleuré 
tefmoignage:  c  eft  que  nous  voyons  plufieürsfem* 
mes  fentir  mouuoir  leurs  enfans,foyent  malles  ou  fe¬ 
melles  toufiours  à  fixfepmaines  fans  y  faillir  :  autres 
à  trois  mois ,  autres  à  my- terme  de  leur  groiH’e,  aucu¬ 
nes  à  quatre  mois:  &ce  neantmoins  fans  y 'faillir  ia- 
mais:faire  leurs  enfans ,  foyent  malles  ou  femelles  au 
neufiefme:  non  les  malles  au  7.  ou  9. 8c  les  femelles 
au  neufiefme ,  dixiefme  ou  onziefmejfelon  l’opinion 
d’Hyppocrates,  Ariftote,&  Auicenne.  Faut  donc  que 
ce  terme  de  l’enfantement  limité  du  mouuement  de 
l'enfant  ait  efté  cogneu &mis  en  auant  d’Hyppocra¬ 
tes  plus  par  vne  expérience  que  confirmé  parraifan 
fuffifante. 

LemelfneHippocr.  mefurele  temps  de  l’enfante-. 
ment,du  temps  de  la  formation  du  fœtus:  lequel  félon 
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que  l’enfant  eftbientoftou  bien  tard  conformé  8à 
paracheué.auffi  toit  ou  tard  il  vient  en  lumière:  alla- 
uoir  en  triplant  le  ternes  du  mouvement  :  fuyuant  la 
d’oét*ine  d’Hyp|î^rates?/.dc  alim.Cat  les  principales 
mutatios  qui  adruHiene ,  par  certains  temps  aux  fœtus 
lors  qu’ils  font  au  ventre  de  la  mere,font  la  formatio, 
lé  mouuemçnt  &  l’enfantement  :  lefquels  temps, ont 
vne  telle  proportiô  entre  eux,.quele-tëps  du  mouue¬ 
ment  doit  eftre  double  au  témps  de  la  formation,  & 
le  temps  de  l'enfantement  triple  au  temps  du  mou¬ 
uement.  Or,  tout  ainfi  que  le  temps  de  la  forma¬ 
tion  eftdiuers:  aufïi  le  temps  de  l’enfantement  doit 
eftre  diuers  :  &  parce  telle  diuerfité  de  terme  de  l’en- 
,  fantement  de  l'homme  afïàuoir  le  7.  9. 10.  11.  12.  8c 
quatorfiefme  mois.  Or  les  termes  de  la  formation 
félon  la  doétrined’Hippoc.  libro  de  atimSonties  iours 
I  de  la  groifte,tréte,trente  cinqjquarantejquarate  cinq, 

8c  cinquatiefme.  Dont  fuyuant  cefte  proportion  des 
téps  de  telles  mutations:  l’enfant  formé  à  trente  cinq 
iours, faitft  fon  premier  mouuement  au  feptantiefme 
,  iour,&viédra  en  lumière  au  deux  cent  dixiefmeiour, 
qui  font  7.  mois.  Celuy  qui  eft  formé  au  30.  fe  mou-' — 
uera  a  60:  fera  enfantéà  180.  iour,quieftle  temps 
d’vne  demie  annee  8c  le  commencemët  du  feptiefme 
mois.  Celuy  qui  eft  formé  au  45.  iour  fe  mouuera  à 
9'.  &  fera  enfanté  à  270.  qui  font  les  neuf  mois  en¬ 
tiers  ,  celui  qui  eft  formé  au  50.  iour.  fe  mouuera  au 
I  100.  fera  enfanté  au  300.  iour  ,  quel  temps  approche 
fort  de  l’onziefme  mois. Par  ce  moyen  l’enfant  vient 
en  lumière  toft  ou  fard ,  félon  qu’il  eft  formé  coft  ou 
tard.  Mais  au  vray  dire  cefte  limitation  de  terme 
I  inuenteepar  Hippocrates  ne  femble  eftre  non  plus 
|  affeuree  que  lautrc:  car  ,  en  fuyuant  cefte  limitation. 
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les  en  fan  s  pôurroyent  venir  en  lumière  au  5.  6.11,14.,- 
mois  de  la  groilîe ,  lefqueîs  mois  Hippocratesnere- 
‘  çoit  entre  les  mois  des  enfantçmens  vitaux.  Car, H 
plusieurs  femmes  fentent  les  pramers  mouuqgneii& 
de  leurs  enfans  au  41.  iour ,  famdnm ,  qu’elles  énfari- 
talîênt  à  168.  iour  qui  feroiéc  cinq  mois  dixhuit  iouirs. 
Plufieursaulïîne  Tentent  le  mouuement  de  leur  en¬ 
fant  qu’a  quatre  mois  &  demy  ,  lefquelles  toutesfois 
n’enfantent  pas  au  temps  triplé  de  ce  mouuement’, aA 
fauoirau  13. mois  &  demy,maisau  9.  D’auantagefe- 
lon  celle  loy  d’HyppocrateSjles  enfantemens  oéfime-; 
ffcres  feroyent  receuables  &  vitaux ,  lefqueîs  tomes- 
fois  fuyuant  lado&rine  de  luy-mefine  nuls.ou  bien 
peu  fe  voyentqui  foyent  vitaux.  Car  li  celuyqui  , 
ell  formé  le  55.  iour,  fe  m  eu  11  au  70.  «Se  vienne  en  lu¬ 
mière  à  deux  cent  dix  iours.’il  naiftra  non  au  y.mais  au  ' 
huitiefme  mois:parce  que  deux  cent  &  dix  iours  font 
fept  mois  entiers,  trois  iours  auec  quelques  heures. 
Car,  fi  félon  le  compte  d’Hyppocrates  trois  io.urs  an¬ 
ticipez  fur  le  mois  9.  outre  les  huit  mois  entiers, doi-  ' 
uent  eifre  comptez  pour  le  5?.  m  ois:&  qu’auffi  cent  & 
o&ante  iours  faifans  fix  mois  trois  iours  doiuent  dire 
comptez  pour  fept  mois:  pour  mefme  railfm  &  fuy* 
uant  le  compte  d’Hippocrates,  les  trois  iours  8t  quel¬ 
ques  heures  qui  font  du  huitiefmç  mois, doiuent  dite 
comptez  pour  le  huitiefme  mois:  parce  l’enfant  qui 
fera  né  à  fept  mois  &  trois  iours  ,  fera  di&edtenéà 
huit' mois. 

Aucuns,nonàIa  formation  du  fanus nyau  mouue¬ 
ment  d’iceluy  rapportentlacaufedelaportee,  mais 
à  ladiuerie  nature  de  la  feméce.Car  comme  au  grain 
qui  ell  ieélé  dans  la  terre  ,  aucun  y  a  qui  meurill  en  -e 
trois  mois,  autre  en (ix mois  , plulieursnon  plulloft 
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qo’vn  an  :  aulli  entre  la  femence  humaine  aucune  y  a 
qui  pluftoft,  l'autre  qui  plus  tard  produid  fon  fruid  à 
maturité ■& le  poulie ^en  lumière  :  aufli  nous  voyons 
aucuns  naiftre  au  7.  autres  au  8.  plufieurs  au  ncüfief- 
me  &  10. mois ,  felo  que  la  femence  a  efté  prompte  ou 
tardiue  à  meurir  fon  fruid  &  le  produire.  Ce  que  Pli* 
nefemble  auoir  confideréen  Fefltlin ,  qui fujl mariee  à 
trois  mdr«,Herdicius,Pôponius,&:  Orfitus  :  laquelle  il 
did  de  fes  trois  maris  auoir  enfanté  trois  enians  en 
diuers  temps,  l’vn  àfept  moisjl’autre  à  huid,  &  l’au¬ 
tre  à  vnze.  D’aumtage,il  eft  certain  qu’il  aduient  le 
plus  formant,  q®pour  la  diuerfité  du  tempérament 
de  l’vn  ou  deftiutre  parent  :  ou  de  tous  les  deux  :  de 
leur  aage:  de  l’éducation- ,  du  régime  de  vie:pourla 
diuerfité  auffi  du  tempérament  de  la  matrice  &autres 
lieux  dediez  à  receuoir  la  fe-mence,ies ;  en  fans  font  for¬ 
mez  ,  portez  au  ventre  de  la  mere  Semis  en  lumière 
non  en  vn,  mais  en  diuers  temps.  Tellement  que 
delà  diuerfité  du  terme  incertain  que  l’enfant  vient 
en  lumière  la  caufè  n’en  doit  eftre  attribuée  à  la  for¬ 
mation  ou  au  mouuement  de  l’enfant  au  ventre  de 
la  mere  ,  mais  pluftoft  ou  au  tempérament  de  la 
femence,ouàla  conftitution  du  fœtus  oui  la  nature 
de  la  femme  enceinde.  C’eft  aufli  pourquoy  Arift. 
eferit  c[ue  la  femelle  eft  formée  plus  tard,  aflauoirau 
4o.iour,&plus  tard  naiftrle  malle  pluftoft  formé  alîà- 
uoir  au  3 o. ou  35. &  pluftoft  naiftrà  raifon  de  l’humidi¬ 
té  naturelle  de  la  feme,  plus  excrementeufe,&  moins 
pleine  de  chaleur.  A  quoy  aufli  aydent beaucoup  la 
vertu  8c  nature  particulière  du  heu  8c  de  la  région 
pour  le  temps  de  la  naiflànce.  Parce  qu’Ariftote  7.  de 
debrfl.  animal,  eferit  que  les  enfantemens  odirneftres 
font  vitaux  8c  viuent  aage  fuffifante  en  Æypte  $c  au- 
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cuns  lieux  de  Grece.  Et  Hip.  afferme  qués  pays  où 
l’air  eft  temperé  &  bening  la  plufpart  des  enfans  naif- 
fentàfeptmois.Espays  ou  l'air  qft  moins  temperé  & 
bening,  la  plufpart  des  enfans  naiflentà  neuf  mois. 
Toutes  ces  raifons  àJq  vérité  qu’auons  recité  de  plu- 
heursautheurs  touchant  le  temps  delà  portée  de  la 
femme  enceinde,apportent  quelques  caufes  proba¬ 
bles  &non  pas  du  tout  neceflaires  ,  de  ce  qu’aucuns 
enfans  naiflént  pluftoft,  au  très  plus  tard:  mais  pasv- 
ne  d’icelles  ne  demoftre  qu’elle  eft  la  caufe  des  circuis 
&  périodes  des  feptimeftres ,  ôc  des  nouimeftres  en- 
fantemës,  &  ne  determtinent  aucuMment  pourquoy 
l’enfant  s’efforce  pluftoft  de  fortir  hrfts  du  ventre 
de  la  mere  au  lèptiefme  ou  neufiefme  mois  qu’en 
vnautre  temps  :  pourquoy  les  enfantemens  >  fepti¬ 
meftres  &  nouimeftres  font  pluftoft  viraux  que 
ceux  de  fix  mois  &de  huiét  mois.Enquoy  toutes- 
fois  confîfte  toute  la  force  &  refolution  de  la  queftio 
propofee.Les  Aftrologues  Genethliaques  c’eft  à  dire 
qui  rendent  raifon  des  genitures  des  perfonnes  refe- 
rent  la  caufè  aux  aftres  de  la  diuerfîté  de  l’enfantemét 
humain:&  fe  fôdét  fur  eeft  axiome infalliblet  Que  les 
corps  inferieurs  font  conduiéts,  &  gouuernez  par  les 
Corps  fuperieurs:&:  que  les  7.planettes  ont  puiffance 
&  commandement  fur  l’homme ,  non  feulement  qui 
eft  défia  né,  mais  auflï  quand  il  eft  encores  au  ventre 
de  la  mere:  non  ,  que  toutes  enfemble  exercent  en- 
femble  fur  luy  leurs  vertus ,  mais  l’vne  apres  l’autre , 
&chacune  en  fon  ordre  de  mois  en  mois. Saturne  co- 
mence  le  premier  de  tous  au  i. mois  de  la  génération;  \ 
comme  celuy  qui  a  grande  conuenance  auec  les  prin¬ 
cipes  de  noftre  génération:  parce  que  la  femence  des 
homes  eft  humide  &  liquide, qui  doit  coutesfoi^  s’in^ 
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cralFer  &efpoiffir  auât  qu’elle  puiife  engêdrer  l’home. 

■r  Ce  que  Saturne  luy  doue  facilement ,  d’autant  qu’eft 
froid  8c  fec,&  que  par  fa  ficcité  il  excite  la  faculté  re- 
tentrice  de  la  matrice  qui  retiét  cefte  femence.  Apres 
Saturne,viét  Iuppiter.-qui  par  fa  chaleur  &  humidité 
(d’autant  qu’eft  chaud  &  humide)  dône  chaleur  8c  a c~ 
croilïèmét  à  la  femenc&côceue  :  car  par  ces  deux  qua- 
litez  l’accroiftemét  viêt  à  toutes  c ho fes  au ffi  Iuppiter 
eft  eftimé  l’autheur  de  toute  croilïace.Mars  viêt  apres 
Iuppiter, qui  parce  qu’eft  chaud  &fec,done  le  mouue 
met  à  l’ëfant  formé,&pour  cefte  caufe  l’enfant  a  cou- 
ftumedefemouuoir  au  3.  mois.  SolfuccedeàMars, 
lequel  par  fa  chaleur  viuifîante  excaue  les  os,réd  plus 
larges  &amples  les  coduicts  du  corps  8c  dcne  entière 
.  perfection  à  vn  chacun  mébre  de  l’enfant.  Y enus,qui 
eft  froide  8c  humide  vifite  l’enfant  apres  le  Soleil:  la¬ 
quelle  par  fa  froideur  8c  humidité, tempere  la  chaleur 
&  fèchereife  que  les  pren^ieres  planettes  ont  impri- 
mees  à  l’ëfant,&par  mefme\moyé  luy  done  vnebeau- 
f  té.  Mercure  paracheue  l’œuure  &  luy  donne  les  der¬ 
niers  traicfs  de  perfection:  parce  que  les  premières 
planettes  luy  ontdôné  feulement  les  comencemens 
dumouuement:  mais  Mercure  paracheue  le  tout,  & 

!  ne  luy  done  feulement  le  mouuemët  plus  fermerais 
aulïi  luy  eflargift  les  inftrumens  dumouuement.  En 
fin  la  Lune, parce  qu’eft  froide  8c  humide,  remplift  le 
corps  de  graiife  en  plufieurs  lieux:&  humecte  la  tna- 
trice,afin  que  par  cefte  humidité  elle  l’a  relafcher  8c 
diftende  pour  plus  facilement  enfanter.  Lors  le  fœtus 
.  accomply  en  tout  &  par  tout,tafcheàfortirhors:&fî 
fort  hors, il  fe  porte  bien. U  fort  hor^,s’il  eft  affe^  fort 
&  qu’il  fe  puilfe  précipiter  hors  la  matrice:  S’il  ne  peut 
|  &eft  contrainct  d.’attédre  le  8.  mois.Saturne  rerournc 
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en  Ton  ordre  pour  encore  gouuerner,non  pas  fi  placi¬ 
dement  qu’au  premier  mois:  d’autant  que  par  fa  fri¬ 
gidité  diminue  la  chaleur  naturelle  de  l’enfant  &  le 
rend  plus  tardif  à  femouuoir:  &  par  fa  ficcité  qui  eft 
puilfanteenluy  aftreind  l’orifice  de  la  matrice.  Par- 
quoy  fi  lors  furuient  quelque  occafio  d’enfanter, tant 
la  mere  que  l’enfant  feront  en  grand  dager  :  &  fi  l’en¬ 
fant  n’a  accouftumé  de  viure,  Ou  s’il  peut  furmoterla 
malignité  de  celle  planette ,  il  mènera  vne  vie  labou- 
rieufe  &  miferable,mais  fila  mere  euade  ce  mois  dan¬ 
gereux  fans  fortune,  8c  que  l’enfantement  foit  différé 
iufquesaufj.mois.  Iuppiterretournant  en  fon  ordre 
pourgouuerner,  par  fon  heureux  alpeéfc  rabille  tous 
les  maléfices  de  Saturne,  8c  par  fa  chaleur  &  humidi¬ 
té  reftaure  &  conleruc  la,  vie  à  l’enfant.  Parce  s’il  naift 
en  ce  mois,  il  pourra  fur  tous  les  autres  mois  eftre  vi¬ 
tal.  C’eft  pourquoy  les  Grecs  ont  appellé  luppiter 
ÇwV5tant  parce  que  l’enfantement  heureux  vient  foubs 
fon  gouuernement  8c  qu’auffi  L’enfant  eft  rendu  vital 
par  Ion  moyen. Et  parce  que  Mars,qui  fuccede  à  Iup- j 
piter  n’ell  maléfique,  mais  que  par  là  chaleur  il  con¬ 
spire  auec  noftre  vie  ,  fi  l’enfant  vient  à  fortir  durant 
îongouuernementjilferavitaldelaplus  grand  part* 
Voylales  raifons  des  aftrologues  genethiiaques  de 
l’enfantement. 

Les  Arithméticiens  s’efforcent  de  demonllrer  l’en¬ 
fantement  par  les  nobres  pars  8c  impars:&  difent  que 
le  nombre  impair  ell  parfaiét,&;  que  le  pair  eft  impar- 
faiél:  &  que  le  nôbre  impair  eft  appelle  malle  :  le  pair; 
femellede  nombre  impair:pere,le  nombre  pair,  mere: 
à  raifon  dequoy Virgile  a  diél  que  les  dieux  fe  refouil¬ 
lent  du  nombre  impair.  Pour  celle  caufe,  veuq11® 
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le  feptenaire  8c  nouenaire  font  nombres  impairs, 
difent  les  enfans  vicairx  &  parfaids  naiftre  en  ce 
mois  :  &:  parce  que  le  nombre  odonaire  eft  pair,  de 
làaduientque  l’enfantné  en  ce  mois  n’eft  pas  vital. 
Et  combien  que  le  denaire,foit  nôbre  pair ,  Toutes- 
fois  l'enfant  qui  eft  né  au  dixiefme  mois  ne  delailfe 
pas  d’eftre  parfaid  8c  vital  :  parce  que  le  denaire 
eft  feu!  parfaid  entre  les  nombre  pairs,  qui  plus  eft, 
il  iftla  perfedion  &  . complément  de  tous  nombres, 
pareequ’il  contient  tonte  forte  de  nombre,  à  fça- 
uojr  pair  ,  impair,  quarré,long.  premier  compo- 
fé  &  autres  femblables  :  voyla  les  raifons  que  les 
Aftrologues  genethliaques  8c  les  Arithméticiens  ap¬ 
portent  du  terme  prefix  &  arrefté  de  la  portée  de 
la  femme  ,  lefquelles  enc«res  que  ie  n’improuue 
point,  fi  eft-ce  que  n’en  fai  fan  t  pas  eftat  pour  le  prê¬ 
tent,  me  femble  qu’il  vaut  mieux  nous  arrefter  à  cel¬ 
les  d’Hyppocrates,quieO:  le  feul  &vnique  parent  de 
lavraye  Philofophie  &’medecine.Luy  donc  tenant 
pour  ftable  &aftèüré  que  cemode  inferieur  eft  regy, 
conduit  &  gouuerné  par  la  lumière,  mouuement,  8c 
influence  des  corps  fuperieurs:&  que  toutes  les  mu- 
tationSjqui  aduiennent  en -ce  monde  inferieur,depë- 
dent  de  ces  deux  grands  &infignes  luminaires, le  So¬ 
leil  &  la  Lune,  s’approchans  ou  s’efloignas  de  nous, 
faiians  aufli  certaines  mutations  par  temps  Iimitésra 
eftjméque  toutes  les  mutatiôs  qui  auiennâc  au  corps 
de  l’homme,  qui  eft  non  feulement  v ne  partie  de  ce 
monde  inferieur,  mais  aufli  vu monde'entier  quoy 
qu’il  foit  petit,  ne peuuentrecognoiftre autre cauie 
que  les  puillinces  dèfacultez  de  ces  deux  infignes  lu¬ 
minaires, de  forte  que  non  feulement  la  fancé  8c  ma¬ 
ladie,  mais  auffi  la  conception  ,  le  mouuement  de 
Ccc 
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l'enfant, la  portce  d’iceluy  au  ventre  de  la  mere,fen-  ! 
fantement,  toutes  aimes  affections  &  mutations  y 
doiuent  eftre  rapportées ,  comme  à  leur  feul  &  per- 
mier  moteur  :  mefme,  que  les  euenemens  futurs  de 
toutes  ces  mutations  doiuent  eftre  cogneus&per- 
diéts,du  mouuement  ou  lumière  ou  influace,ou  ver¬ 
tus  occultes  Jd’iceux  deux  luminaires  ,  auec  telle  li¬ 
mitation  toutesfois,  que  la  Lune,  es  mutations  qui 
font  briefues  &  ont  accouftumé  d’eftre  terminées  en 
peudeiourSjfoit  reputeela gouuernante  :  Etlefo- 
leiljës  autres  qui  font  de  longue  duree  &  ne  peuuent 
finir  finon  auec  long  trai&L  Suyuant  cela  Hippocra. 
a  prononcé  par  vn  açreft  &  decret  inuiolable  que 
les  maladies  agues,qui  ont  accouftumé  d’eftre  brief-  > 
ues ,  reèoiuent  leur  iugement  à  bien  ou  à  mal  dedans 
le  quatorziefmeiour.  Et  que  les  fleures  quartes,  & 
toutes  autres  maladies  diuturnes&  chroniques  font 
terminées  no  par  iours,  mais  par  mois  :  parce  que  les 
circuits  du  mouuement  des  chofes  mouuatés,qui  fe- 
peuuent  réduire  à  certain  nôbre  de  iours,font  fepte- 
naires,&  fe  fôt  par  fepmaines:  toutainfi  que  le  mou- 
uemët  de  la  Lune  par  quadres  ou  qqarteros,  mais  les 
circuits  qui  fe  font  par  mois,  Onfuyuent  lemouue- 
ment  du  foleifains  doiuent  eftre  referez  au  foleifen 
forte  que  le  nôbre  des  mois  foit  corefpondat  au  no- 
bres  des  ioiirs. Dont  puis  que  la  portée  de  l’enfant  au 
Vôtre  delamere,eft  vne  efpece  demutatiô  quiauient 
à  la  femme  gcollê,  laquelle  n’eft  briefue,mais  de  lon¬ 
gue  duree,  faut  attendre  l’euenement  d’icelle ( qui 
eft  l’enfantement  )  félonie  mouuement  &  lumière, 
du  ioleil  :  &  définir  fon  circuit,  période  &quafî  & 
crife  non  tant  par  nombre  de  iours  ôc  de  fepmaines, 
que  de  mois.  Pour  ,eefte  eau  fe  Hippocrates  ayant 
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tant  par  raifon  que  par  longue  expérience  cOgneu 
que  lé  temps  de  la  portée  de  la  femme  grotte,  com¬ 
me  auiïï  de  toutes  les  autres  mutatiÔs  qui  fe  font  du¬ 
rant  cette  portée, &  mefme  la  fin  de  la  pOLtee,depen- 
dent  du  mouuemenc  du  foleil  :  a  voulu  déterminer 
ce  temps  par  trois  fortes  de  compté  ,  attauoir  par 
nombre  de  mois  :  ou ,  par  quarantaines  deiours:  Ou 
par  décades  de  fèpmames  :  tout  ce  compte  reuenant 
a  moistde  mefme  façon  qu’il  a  iugé  &  defini  le  terme 
des  mutations  des  maladies  agues  par  iours  quater- 
iiairés  8c  feptenaires  :  attauoir  par  le  4.7.11.14.17UO, 
Et  pour  parler  premièrement  des  mois,il  dit  en  plu- 
fieurs  partages  des  liures  de  nutum  pu.de  fept.  &  oftim, 
part*  que  la  vraye -8c  naturelle  porteb  de  la  femme  fe 
conduit  par  mois.  Et  au  6.  des  Epid.  il  efcru  que  les 
douleurs  qui  aduiennent  à  la  femme  durant  la  groif- 
fe,foit  en  la  formation  du [têtus,  foitau  mouuemehti 
perfeélion ,  ou  enfantement  d'iceîuy  fe  font  par  cer¬ 
tains  mois,attàuoir,fecond.3.4.5,6.7.8.&9.  mois.  Il 
parle  des  quarantaines  de  iours  au  liure  du  partfe- 
pdméttre,lefquellesil  didauoir  grande  vertu  à  in- 
ger  de  l’enfantement,  parce  que  toute  la  groitté  re¬ 
çoit  des  mouuemens  &  changemens  par  quarantai¬ 
nes  Car  en  la  première  quarantaine  fe  font  plu- 
fieurs  auortemens  ,  &  ceux  qui  peuuent  efehapper 
celle  première  quarantaine  ,  rarement  auortent, 
Quel’enfanc  nouueau  né,  quoy  qu’il  foie  chatouil¬ 
lé, il  ne  rid  point  auant  le  40.  iftur  de  fa  nairtance,  rt- 
hon  celuy  qui  e£l  né  à  la  fin  du  dixiefme  ou  à  l’ôzief- 
menaois.  Pour  cette  càufe  diél  Hippocrates^  l’en* 
fantementaduienc  la  cinquiefme  ou  feptiefrne qua • 
rantainedelagroiiTe,eft  vital  &  bien  heureux  :non 
pas  celuy  qui  vient  en  U  fixiefme  quarantaine. 

C  c  c  i j 
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Parce  que  lacinquicfme  quarantaine,  relpond.au 
feptiefme  mois:  la  feptiefme  quarantaine  au  neufief- 
me,dixiefme<5ccomrnencemétdel’oriziefme  mois: 
mais  la  6.  quarantaine,  au  huidiefme  mois,  auquel 
tous  ceux  qui  nai(Tent,meurent,  Quand  aux  décades 
des  femaines.Hipp.les  obferue  /.  de  car.  attribuant  à 
vne  chacune  decadefeptanteiours,&  à  vne  chacune 
fernainefeptiours,dontauffialenôm.Q«_4m'dcc4des 
de femAinesfdxt- il )font deux  cens  &  oÛante tours ,  auquel 
temps  les  enfans  qui  naijjent  font  yitaux  ,  parce  qu’ils 
naijjent  au  dixiefme\&  orgie  frite  mois.  Les  enfantemens 
ieptimeftres  contiennent  trois  décades  de  Termi¬ 
nes  quireuiennentà  îio.  iours.  Mais  parce  qu’à  dé¬ 
finir  le  temps  de  lagroiffe  ,  l’on  a  efgard  principa¬ 
lement  aumoismefme  qu’Hippocrates  réduit jffis 
quarantaines  de  iours  &  décades  desfepmainesàla 
fupputation  des  mois: les  lailïant,  mefembleque 
ne  fera  hors  de  propos  de  rccercher  le  plus  exade- 
ment  que  faire  le  pourra  ,  la  raifon  &  vertu  qu’ont 
les  mois  à  iuger  de  l’enfantement.  Le  mois  donc 
en  general,eft  celt  efpace  de  temps ,  auquel  le  Soleil 
de  fon  propre  mouuement  court  &  palîe  par  delfus 
vn  chacun  ligne  du  Zodiaque:  ou,  lequel  intercè¬ 
de  depuis  vne  coniondion  delà  Lune auec  le Soleib 
iniques  à  l’autre  coniondion.  Le  premier  eftap-  , 
pelle  mois folaire,qui  contient  trente  iours  dix  heures 
&  demie  heure.  Le  fécond  efl  nommé  mois  lunaire  » 
qui  contient  vingt  netif iours  &enuiron  trezeheu- 

res  :  lequel  parce  que  contient  autant  de  iours  qui 
.  font  mycoyens  entre  l’vne  &  l’autre  coniondion  de 
la  Lune  auec  le  Soleil, cftaulli  appelle  mois  de  conion- 
ÜionCe Ion  Galen  l.defeptim.par.  Auquel  mois  lunai¬ 
re  ,  nous  pourrons  adioufter  deux  autres  mois  lu¬ 
naires  auec  Ptolomee.  L’vn  appelle ,  mois  de  propre f-  ^ 
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fion  ou  peragration  ,  par  lequel  Lune  ayant  com¬ 
mencé  fou  cours  cl’vn  poincrou  lieu  de  quel* 
que  ligne  ,  ne  celfe  de  continuer  Ton  cours  par  tous 
les  autres  lignes  du  Zodiaque  ,  iulquesà  tant  que 
Con  cours  paracheué  partout  foit  retourné  ammef- 
me  poind  duquel  il  a  commencé  Ton  cours.  Au¬ 
quel  progrès  la  Lune,  emploie  vingt  fepc  iours  a- 
uec  quelques  heures.  Autre  ,  par  lequel  la  Lune 
faict  part  de  la  lumière  qu’elle  a  receu  du  Soleil 
aux  corps  qu’elle 'regarde  :  &  pour  celle  caufe  ell 
appellé  mois  d' impref ion  ou  d'apparition,  qui  contient 
vingt  lix  iours  &  douze  heures ,  en  oftaiit  les  trois 
iours  qu’elle  ne  rend  aucune'clarté.  Tellement  que 
nous  deuons  recognoillre  trois  mois  lunaires  : 
Entre  lefquels  n’y  a  autre  différence ,  linon  en  plus 
grande  ou  moindre  duree  de  temps.  Et  vn  folaire, 
qui  font  douze  en  l’annee  ,  comme  font  djouze  li¬ 
gnes  au  Zodiaque.  Or  il  ell  incertain  en  la  dodri- 
ne  d’Hippocrates  :Q uel  mois  doiteibe  employé  ou  folaire 
ou  lunaire  ,  pour  mefurer  le  temps  de  la  groilfe  &  le 
temps  de  l’enfantement.  Parce  qu’Hyppocrates 
au  liu.de  Carnibus ,  femble  compter  le  mois  folai- 
laire  non  lunaire-,  quand  il  efciipt  :  Que  la  vie  de 
l’homme  ell  faite  &  compofeepar  feptenaires:  & 
que  trois  décades  de  femaines  contiënent  deux  cent 
&:dix  iours  :  &quelîàlafîndecellefpace  de  iours 
l’enfant  vient  en  lumière ,  c’ell  vn  enfantement  de 
fepc  mois  légitimé  &  vital  :  d'autant  que  deux  cent 
&:  dix  iours,  contiennent  fept  fois  trente  iours  toiis 
efitiers.  Le  mefme  liure  dcalimen.  dicl,  que  trente 
foleils  forment Itf'ætns,  feptantele  meuuent  ,  deux 
cent  8c  dix  le  pâracheuenc.  Au  Hure  z.  epid.  fecl. 
3.  il  efcript,  queduiour  des  menllrues  defaillantes 
8c  paracheuees  ,  ouduiourdela  conception  faut 
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copier  9- mois,  lefjjpels  pour  le  certain  accopliflTenç 
le  nôbre  de  170.iours.Si  doc  170  iours  font  &  accô- 
plilîec  p. mois, faut  colliger  que  chacu  mois  cotiét  30, 
iours:d’autat  que  3  ©.multiplié  par  9. rapportent  170. 
Macro.  1.  Satur.fuyuant  le  confeil  d’Hipp.faiél  eftat, 
que  l'enfantement  feptimeftre  eft  celuy  qui  vienten 
lumière  au  20p.dixielme  iour  de  1a  groiflè.  Auicenne 
fen.iç>.$.cap.  2.  retient  celle  fupputation  de  iours  au 
mois, quand  ildit,queno.iours  font  feptmois:deux 
cens  &  üeptame  iouis,  font  neuf  mois:&  que  les  en- 
fans  nez  en  tel  temps  font  appeliez  feptimeflres  &  no-, 
uimejhes.  L’Empereur  Iuftmian  en  les  loix  comme 
,  par  vn  decret  inuiolablefuppute  les  mois  d30.iours» 
Hippocrates  d’autre  çofté ,  enplufieurslieux,fem- 
ble  ne  receitoir  au  corhpte  des  mois  delà  geftation, 
le  mois  folaire, mais  le  lunaire.  Car  liu.  depart.feptim. 
dit  que  deux  mois  contiennent  au  plus  près  foixante 
iours  vn  ofté.  Et  au  liure  mefme ,  il  eftime  vn  enfan¬ 
tement  feptimeftre  légitimé, qui  vient  en  lumière  au 
ib’i.iour  delà  groifte lequel  nombre  de  iours  faiél 
vne  demie  annee,ou  ftx  mois  folaires.V oila  comme 
il  eft  douteux  en  la  doélrine  d’Hippocrates  quels 
mois  doiuenteftre  comptez  folairçs  ou  lunaires  : 
&  fi  lunaires,  quels  entre  les  lunaires  pour  la  .grûiife, 
de  la  femme.  Mais  s’il  nous  eft  permis  en  vne  cho¬ 
ie  tant  douteufe  8c  non  point  iufques  à  prefent  bien 
eftablie,dcymçr  noftrqiugcment:A  la  vérité  nÿ  Hip. 
ny  tous  les  plus  anciens  Grecs  ,  tant  Aftrolôgues 
que  Médecins  ,  qui  ont  faidt  fongneufe  recerche 
delà  fuputation  des  mois  ,  ont  eu  la  cognoillândfe 
des  mois  folaires  :  lefquels  les  Romains  longtemps 
apres  ,  les  premiers  de  cous  ont  diftinguc  &  rédigé 
par  certain  orduç  :  & lçs  ont  mefurez  ,4 non  félonie 
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cours  de  la  Lune, corne  les  Hebrieox  ontfaid,  leurs 
mois  félon  le  cours  du  foleil ,  alïignaifs  à  chacun  30 . 
joursd.o'.heur.demi  heu. Tellement  que  félon  G  ale  11 
l  de  feptim .  par  tous  les  anciens  Grecs  ont  obferué  8c 
retenu  le  mois  non  (blaire ,  mais  luna«re:&  entre  les 
lunaires,  noncell|y  qui ed appelé  mois  d'illumination 
qui  contient  z6.iours  &  douze  heures: non  celuy  qui 
cit appelle  mois  de progrefjan  ou  puTgAtion^  qui  ed  17* 
iour  &huid  heures:mais  celuy  que  les  Roniainsap- 
pelien,t  ciuiit8c  les  Adrono.mes  mois  de  conionflion,  qui 
contient  29.  iours  enuiron  treize  heures  aflàuoic 
toute  celle  efpace  de  temps  qui  e fl:  entre  deux  depuis 
vue  coniondion  de  Lune  auec  le  Soleil  iufques  à 
l’autre.  Laquelle  fupputation  de  iours  &  de  mois 
femble  à  la  vérité  ellre  plus  receuableen  ladochi- 
ne  d’Hippocrates  veu  qu’au  h«rç  de  CArnib&s  ,  pro- 
iionceant  que  l’enfant  feptimedre  légitimé  efloic 
paracheué  de  trois  décades  de  fepmaines ,  femble 
parler  non  des  mois  fodaires  ,  comme  aucuns'pen- 
îént,  mais  des  lunaires  ou  ciuils  :  lefqnels  contien¬ 
nent  206. iours,  dixneufheures,  qui  reùienhct  à  trois 
décades, aucc  trois  iours  &  demy  d’auacage, qui  font, 
peu  de  cas  :  d’autant  qu’Hyppocrates  ne  comman¬ 
de  pas  que  les  iours  &  les  mois  de  la  groilfe  foyent  lî 
rudement  calculez  ,  c’ed  allez  que  les  iours  appro¬ 
chent  du  compte  &  foyent  en  plus  grand  ou  moin¬ 
dre  nombre.  Quand  aulïi  Hippocrates, /.  dcfèftim, 
pAr.  diébque  l’enfantement  qui  ed  d‘v ne  groilfe  de 
rS  2. iftufs,  ed  vn  feptimedre  légitimé,  il  entend  des 
mois  lunaires  ciuils , non  folaires ,  delquels  les  fept 
font  faiéfcs  de  1S2  iours,  vingt  quatre  iours  exceptez 
&  defaillans  :  le  defaut  delquels  n’empefche  pas  que 
l’enfantement  ne  foicfeptimçdre  légitimé  &  vital, 
Ccc  iiij 
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pour  les  caufes  que  nous  dirons,  &  qu’auffi  n’eftne- 

cdTaireque  les  iours  &  les  mois  foyent  comptez  & 
calculez  exa&ement, comme  Hip.enfeigne  l.dealtm. 
parlant  des  temps  de  la  conformation  &del’enfan«. 
tement.La  conformatiô  du  fœtus  &  fon  enfantejnérf 
(dit  iljfontfai&s  par  certain  nombre  de  iours,tatoft 
plufieurs  ,  tantoft  beaucoup  moins  pourueu  toutes- 
fois  qu’ils  ne  foyent  plus  ou  moins  par  trop.  Il  eft 
donc  tout  a(Teuréqu’Hip.& les  anciens  médecins,  à 
compter  le  temps  de  la  groiiîë  ontvfé  de  mois  lunai¬ 
res  non  folaires ,  ainfi  mefme  que  ce  carme  de  Virgi¬ 
le  le  tefm  oigne. 

Tïlatnlonga  décent  tulerint  faHidit  menfes. 

Et  qu’à  ce  compte  des  mois,  iln’onttoufioursexa- 
deraetfupputé  les  mois  par  certain  nôbre  de  iours,  - 
de  forte  que' chacun  mois  contient  abfoluemenc^ 
vingt  neuf  iours  treze  heures  :  mais  ont  nobré  quel - 
quesfois  les  mois  tous  entiers  &  chacun  accomply 
de  fon  nombre  de  iours,  quelquesfois  de  moins, au- 
cunesfois  déplus deiours.  Nous  auffi,  fuy uant  en 
cela  les  expériences  d’Hip.& des  anciens  médecins, 
combien  qu’à  l’enfantement  légitimé,  ne  receuions  ; 
du  tout  la  fupputatio  des  mois  lunaires, mais  pluftoft 
des  mois  folaires, parce  que  noftre  an  eft  fupputé  au 
cours  du  foleil  non  de  la  lune,  félon  la  nouuelle  ob- 
feruationqueles  Romainsont  mis  en  y  fage  depuis 
l’aagt  d’Hip.&  qu’auffi  puis  qüèl’enfantement  à  ac¬ 
coutumé  le  gouuerner  non  tant  par  iours ,  que  par 
certains  mois  :  femble  qu’il  faille  auoir  plus  defgard 
au  cours  du  Soleil  qu’a  ceîuy  de  la  Lune  pour  définir 
Je  temps  delà  groifle.  Toiuesfois  à  tout  bien  confi- 
derernous  nous  feruonjs  de  mefme  fupputation  de 
iours  de  fcmaines,&  de  mois, dont  les  ancres  par  leur 
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longvfâge&  expérience Te  feruoyent  à  déterminer 
du  temps  de  lagroilfe,  &  fuiuonslajmcfme  forme 
quils  obfçruoientpar  le  copte  des  iours  »  des  femai* 
nés  &  mois  critiques  à  iiiger  du  termftflabie  &  pre- 
fix  de  l'enfantement  légitimé  ou  illigirime ,  vital  ou 
-non  vital.  Et  certes  non  fans  raifonrd’autant  qu’il  eft 
plus  raifonnable  ,.  que  la  lune  conduife  ce  compte  , 
puis  qu’elle  conduit  les  menftrues  des  femmes  :  qui 
font  la  réglé  de  la  conception  de  la  nourriture  de 
l’enfant  dedans  &  dehors  la  matrice ,  &  de  tout  fon 
aduancement  :  dont  aüffi  les  anciens  ont  toufiours 
eu  recours  à  la  lune,  qu’ils  appelloyent  diuerfement 
litiane  &  Lawzc, quand  ce  venoit  à  l’enfantement. Car 
fous  vn  certain  p6in6l  de  fon  afpeél  on  eft  cç>nceu,&: 
fous vniemblableon naift  Dar  l’ordre  de  nature, fi 
l’enfantement  n’efi'aduancé  ou  retardé  par  quelque 
roauuais  inconuenient.Et  la  auffi  fe  fondent  lesGc«e- 
thiuques,  quand  ils  obferuent  la  Planettequi  mon- 
toitau  poind  de  îanailfance.  Car  i 'influance  n’eft 
d’efficace  fur  l’enfant  qui  naifi:  pour  fa  naiflance, 
ains  ccluy  qui  luy  refpond,&montoit  lors  de  la  con¬ 
ception:  d’autant  que  c’eft  donc  promptement  que 
l’impreffiô  peut  eftre  faiéfeàtelleouàtelle  inclina¬ 
tion,  non  pas  depuis  que  l’enfant  où  formé  &  ani-* 
mé,&  moins  encor’ lors  qu’il  n’aift.  Autrement  les 
fautes  qui  aduancent  ou  retardent  l’enfantement, 
feroyent  caufe  d’autre  conftellation ,  laquelle  doit 
efireferme&  fixe,  ou  il  n’y  a  point  d'efficace.  Pour 
reuçnirdonc  à  nos  mois,  les  enfantements  qué  les 
anciens  eftablifibyent  feptineftres,  ou  decimeftres, 
ou  vndefimeftres  ,  nous  les  reputon^  feptimeftres 
ounouimeftres,&  iceux  vitaux ,  moyennant  qu’ils 
'  contiennent  autant  de  îoursou  defemainesqueles. 
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mois  entici'SjOU  les  femaines  entières ,  doiuent  con¬ 
tenir  :  ou  ,  pour  le  moins  que  le  defaut  ou  excez  des 
iours  ne  foit  pas  grand ,  mais  approche  de  bien  près 
au  nombrede^femainesou  des  mois  complets.  Car 
il  fuffic ,  que  la  femme  foit  entree  au  feptiefme ,  ou 
nenfiefme,  dixiefme, ou  onzielmemois,  pour  ren¬ 
dre  l'enfant  vitahmefme quant  ellepadèroit  fan  ter¬ 
me  de  quelques  iours,  pour  cela  ne  lailîeroit  d’eftre 
vital,teüement  que  l’enfantement  vient  pîufloft  ou 
plus  tari  que  le  terme  prefix  ,  félon  que  la  difpofi- 
tion  de  l’enfant ,  ou  la  nature  de  la  femme  grode, ou 
la  faculté  &  puiflance  de  la  matrice  le  po.uiïè  hors  : 
ou  bien,  felo  que  les  forces  de  la  planette  qui  domi« 
ne  fur  l’enfant  du  iour  de  la  conception  ,  comman¬ 
dent  ôc  prouoquent  l’enfantemét.  Car  tout  ainfi  que 
pour  rendrç  la  crife  des  maladies  aguës ,  louable  6c 
heureufe,  trois  chofes  doiuent  necdÏ3.irementcon- 
uenir  enfemble,  le  iour  critique ,  la  promptitude  de 
l’humeur  ja  cuiét,&la  force  des  vertusiaullil’éfante- 
ment  (  qui  eft  comme  la  crife  de  la  groifle  laquelle 
eftgouuernee  par  nombre  de  mois  de  mefme  façon 
que  les  maladies  agues  par  nombre  de  iours)  pour 
dire  vital  requiert ,  que  l’enfant  foit  parfaiét ,  &ait 
■^^Vne  difpofition  de  corps  allez  ferme  pour  fe  poulfeji 
^JChors  :  que  la  mere  foit  forte  &c  robude  pour  le  met¬ 
tre  hors:que  le  terme  prefixfoic  venu  ou  foit  proche, 
ou  pour  le  moins  que  foit  le  terme  auquel  la  femme 
d’vne certaine  particularité  dénaturé  ait  aecouftp- 
mé  d’enfanter  :  d’autant  que  nous  voyons  plulieurs 
femmes  grolTés  qui  n’engendrent  des  enfans  vitaux 
qu’au  feptiefme  mois,  point  au  neufiefme:  d’autres 
au  huictiefme  :  telles  que  font  les  femmes  d’ÆgyptC 
6c  d  Elpagn,e,qu’ Ariftote  Sc  Auicenne  recitent  n’en- 
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fanter  des  enfans  vitaux  en  autre  temps  qu’au  hui- 
ftiefme  mois.  Outrece,  que  la  force  de  la  matrice 
foit  fuffifantç  pour  le  defcharger  de  fou  fardeau.  Sur 
tout  que  la  planétte  qui  domine  fur  l’enfant  conceu 
foit  paruenueau  poinddelareuolutio  de  fon  afpeéfc,' 
ou  de  fon  mouuement,  ou  de  fon  influence.Combie 
que  n’eft  befoin  qne  la  planette  ait  atteind  ce  poind 
fi  exadement  pour  rendre  l’enfant  vital:  ceft  allez 
qu’elle  en  ait  approché  ,  &  encores  qu’elles  euft  ou- 
trepaffe  s  ne  lailferoit  d’eftre  vital.  Parce  que ,  Pto- 
lomee  &  les  Aftrologués  nous  enfeignent,  les  forces 
des  affres  qui  nous  gouuernét  qe  panent  &  ne  s’eua- 
nouylîentpas  fi  toft  ,  que  leur  reuolution  eftfai&et 
mais  durent  quelque  temps,&ne  laiffent  d’imprimer 
leur  vertu  en  la  créature  fur  laquelle  elles  dominent 
quoy  que  le  terme  de  leur  reuolution  foit  pafié ,  ou 
qu’elles  ny  foyent  encores  paruenues  :  àfçauoir  lé 
7.  iourpluftoft,ou  de  7,iours  plus  tard.  Qui  font  les 
deux  limites  efquelles  leurs  forces  font  contenues 
félon  Ptolomee. 

Comment  les  enfans  à  fêpt  mois  huifi: 
mots  font  yiiaux. 

Ch  ap.  XL  III. 

I’Enfant  tant  foit  peu  coforméau  vetre  de  la  mere 
-  tous  les  mois  de  la  groiffè  s’efforce  de  fortir  h  oxs 
de  fa  loge,ainfi  que  tefmoignent  les  douleurs, qm  fé¬ 
lon  Hippocrates,<t«  6 .des epid. furuiennent  aux  fem¬ 
mes  grolfes  ,au  troifiefme,  cinquiefme  ,  -lep  tic  fine , 
neufiefme,fecond,  q uauie fme, fi x  ieftne  mois  :  mafSr 
encores  que  par  efforts  il  forte  hors  ,  n’eft  pas  pour 
viure  en  tous  les  mois  qu’il  puiffe  fortir  :  d’autant 
que  tous  lts  mois  de  la  groiffe  ne  font  propres  pour 
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rendre  l’enfant  vital,  fi  le  temps  légitimé  d’enfanter,' 
•la  difpofitiô  du  fœtus, h  faculté  de  la  matrice  robufte^ 
la  force  de  la  mere,les  vertus  de  la  planette  domina- 
te  ,  ny  affiftent.  Entre  tous  ces  mois  de  la  groiiïè 
Hippocrates  en  a  remarqué  deux  qui  font  heureux 
&  légitimés  pour  l’enfantement.  Le  y.&le  9.  Du 
«eufiefme  n’y  à  doubte  aucune  :  du  feptiefme  les 
taifons  n’en  font  moins  fuffifantes  que  du  neufief- 
me  veu  que  lors  le  fœtus  eft  allez  fort, la  matrice  alfez 
robufte,la  mere  alfez  voire  plus  puilfante, qu’au  neu* 
fiefmeipour  endurer  les  molefties  de  la  groilfe:outre 
cela ,  què  félon  Hippocrates  liu.de  carnibm,  il  y  aie 
ne  fçay  quelle  dignité  &  excellence  occulte  &  fecre- 
teaunombre  feptenaire,  laquelle  ne  prouient  delà 
matière,  nydes  parties,  mais  de  la  forme  d’iceluy 
•  nombre, qui redheureufes&: parfaiéles  toutes cho- 
fes  aufquelles  il  commande.  Ainfi  l’alfeure  Aphro- 
difeus [eÛ.j.probl.  quarante  fix,  quad  il  demade,  pouu- 
quoy  les  enfantements  feptimeftres  font  vitaux, 
non  pas  les  oétimeftres  :  parce  que  diét-il ,  le  nom¬ 
bre  feptenaire  eft  parfaiâl ,  &  ioflonaire  imparfait.  Et 
que  laperfeétion  du  nombre  feptenaire  eft  de  lacol- 
ligee  ,  parce  que  le  monde  çft  gouuérné  par  fe'pt 
planettes  :  la  conception  eftfaiéte  enfeptiours.  La 
feptiefme  heure  apres  l’enfantement  difcerne  fi 
l'enfant  doit  viure.  Lesnouueauxnez  commencent 
àauoir  des  dents  à  fept  mois  :  les  enfans  changent  a 
fèpt  ans,  à  deux  fois  lept ans  entrent  en  l’aage  depu- 
j^^jjHfrté  :  à  trois  fois  fept  ans  deuiennent  honnnes.Les 
^  maladies  font  iugees  par  nobre  feptenaires  :  le  mois 
eft  compofé  par  fepmaines: font  fept  voells  :  le  ma¬ 
lle  feptiefme  né,  fans  fille  entre  deux  guarift  des  ef 
crouëlles  de  parolle  ou  du  feul  toucher  :  la  femelle 
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Jêptiefme  neeaydememeilleufement  l’enfantemét 
laborieux  :  8c  autres  proprietez  que  Macrobius  8c 
Cornélius  Agrippa  recitent  du  nombre  feptenaire. 
Parquoy  ie  ne  pourrois  approuuer  la  raifon  que  Pli- 
ne  4» 7.  ckapitre5.de  kiBor.natur.zppone  du  feptime- 
ftre  enfantement  :  aiïauoirque  leulement  ceuxl^ 
naiftènt au  feptiefme mois,  qui  ontefté  conceus  le 
iour  veille  de  la  pleine  lune, ou  durât  le.s  iours  inter¬ 
lunaires  ,  c  eft  à  dire  qui  font  entre  la  vieille  8c  nou- 
u  elle  lune:  carie  ne  vois  point  de  raifon  pourquoy 
ces  iours  la  pluftoft  que  lés  autres  ,  elquelsauffi  les 
enfans  peuuent  eftre  conceus  ayant  celle  vertu  d’ac- 
célerer  l'enfantement  au  feptiefmemois  :  d’autant 
qu’il  fe peut  faire  que  l’enfant  foit  conceu  au  ventre 
de  la  mere  tous  les  iours  du  mois ,  foyent  és  iours  de 
pleine  lune, ou  és  quartiers  des  lunes, ou  és  iours  qui 
font  entre  la  vieille  8c  nouuelle  lune  :  efquels  iours 
fi  la  matrice  eft  remplie  &  en  icelle  vn  enfant  çÔceu, 
qui  foit  valide  &  robufte,la  matrice  robufte,le  mou- 
uement  vertueux  de  la  planette  dominante  fur 
iceluy  :  l’enfant  naiftra&  viendra  en  lumière  au  7," 
moisauffi  roft  &  autant  necelTairemét  que  s’il  auoic 
efté  conceu  la  veille  de  pleine  lune,  ou  és  ipnrs  in¬ 
terlunaires.  Dont  la  caufe  de  l’enfantement  fepti- 
meftre  n’eft  la  conception  fSiélela  veille  de  pleine 
lune, ou  és  iours  interlunaires,  mais  corne  auons  dit, 
la  perfection  &force  de  l’enfant, la  repletiô  de  la  ma¬ 
trice  &  là  faculté  valide  ,  la  dignité  du  nobre  fepte¬ 
naire, &  principalement  la  vertu  de  la  Lune, laquelle 
au  7. mois  delà  groiliegouuerneàfon  tour  l’enfant 
&  la  mere. Or  font  pluÀeurs  termes  del’enfanteméc 
feptimeftre  .pour  eftre  vital,  L’vn  premier  fort  bref 
8c  court ,  qui  contient  iSz.iours  8c  non  plus  auec  15, 
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heures' &  vne  vingt  quatriefme  partie  d’heure.  L  atf 
tre  extreme  ,  fort  long  ,  qui  contient  deux  cent 
quatre  iours  &  non  plus.  Les  enfans  qui  naiftent  en- 
tre  ces  deux  termes  ,  peuuent  eftre  vitaux.  Mais 
ceux  qui  naiifentj  à  moindre  temps  que  du  premier 
terme ,  ou  plus  tard  &  plus  long  temps  que  le  der¬ 
nier  terme, alîàuoir  pluftoft  que  cent  oétate ,  ou  plus 
tard  que  deux  cent  quatre  iours,ne  peuuent  eftre  au¬ 
cunement  vitaux.  Hippocrates  a  remarqué' ce  pre¬ 
mier  terme  1.  de  fept.  par.  Lesfeptimefïm ,  dit -il ,  mifr 
fent  'vitaux  à  la  moitié  de  i’ année ,  ceft  à  dire  au  iSx.iour 
auec  quelques  heures  :  quel  nombre  de  iours,'  font 
fîx  moisfolaires  &c  quafi  fept  mois  lunaires  :  parce 
qu’à  la  moitié  de l’annee  il  aduient  tant  à  la  Lune 
qu’au  Soleil  grande  mutation  ,  tout  en  vn  mefme 
temps  &  tout  ensemble,  laquelleà  grande  vertu  & 

fmiflânce  pour  enfanter.  L’enfant  donc  qui  vient  en 
umiere  au  iSi.iour  de  la  groilfe,  combien  qu’il  n’ait 
atteinéb  fept  mois  lunaires- entiers ,  &  moins  encor 
fept  moisfolaires,  il  ne  delailfepour  cela  eftre  fepti- 
m eftre  &  vital ,  parce  que  félon  la  doétrine  d’Hip¬ 
pocrate  le  premier  mois  d’vne  chacune  groilfe  n’eft 
jamais  entier  ny  accomply  de  tous  ces  iours,  mais 
eft  defaillant  quafi  de  la  moitié  de  ces  iours  :  à  caufe 
des  iours  delà  concep*tiô  qui  n’appartiennent  point 
&ne  fontdu  comptedu  temps  de  la  groilfe  :  parce 
que,  lors  l’enfant  n’eft  diét  eftre  porté  ,  mais  la  fe- 
mence  eftre  concerte  au  ventre  de  la  mere.  Pareil¬ 
lement  le  mois  feptiefme  qui  eft  du  dernier  &r  extrê¬ 
me  terme,  n’eft  pas  entier,  mais  peut  eftre  defail¬ 
lant  quafi  d’vne  tierce  partie  ,  d’autant  que  comme 

nous  auonsplufieurs  fois  aduerty , il  n’eft  pas  necel- 
fàire  que  les  iours  &  les  mois  foyent  accomplis  en 


DE  S  MALADIES  DES  E  E  MM.'  7S3 
nombre  pour  rendre  1’enfantement  vital  ,  mais  les 
mois  feptiefmes  qui  fonc  entre  le  premier &der- 
nier  terme  de  feptimeftres  faut  neceffàiremeht  qu’ils 
foyent  entiers  &  accomplis  de  leurs  iours  pour  reru 
dre  l’enfantement  légitimé.  Les  chofes  eftant  ar- 
reftees  fuyuant  la  do&rine  d’Hyppocarces  H  par  e- 
xemple  le  premier  mois  delà  groilîede  fept  mois,eft 
de  vingt  iours  ,&  le  dernier  mois,  aflauoir  le  feptief- 
roe,eft  de  quinze  ou  de  quelque  plus  de  iours  :  &c  les 
autres  cinq  mois  q*ui  fontentre-deux ,  contiennent 
147. tous  fes  iours  amaffezenfemble  viendront  1 86. 
jours  &  quelques  heures.  Qui  feront  fix  mois  lu¬ 
naires, ciuils  auec  cinq  iours  &  quelques  heyres:  ou 
fix  mois  lunaires  deprogreftion  auec  dix.  hui  &  iours 
&  quelques  heures  :  ou  fept  mois  lunaires  d’appa¬ 
rition  trois  iours  exceptez &dtfaillans.  Et  parce, 
feront  la  moitié  de  l’annee  ,oubienfix  moisEolaires 
entiers  :  d’autant  que  l’annee  entière  contient  365. 
iours  &  fix  heures, lefquels  fi  parafiez  en  deux, aurez 
iSz. iours  quinze  héures,Sii  enfant  vient  en  lumière 
en  moindre  temps, que  de  iSz.iourl ,  il  ne  fera  fepti- 
meftre  ny  vital  :  mefme  à  grand®  peine  peut  il  eftre 
vital  celuy  quiviencàcetetmedei8z.iours,yoire 
a  plgs  de  iours  fi  nous  croyonsà  Ptolomee5qui  veut, 
que  le  dernier  mois  du  feptimeftre  doit  auoir  at¬ 
teint  pour  le  moins  fon  7-iour ,  autrement  l’enfant 
ne  fera  vital.  L’autre  terme  de  l’enfantement  fepti¬ 
meftre  ,  e£E  de  Z04, iours  &  non  plus.Car  fi  le  temps 
de  la  conception  n’eft  du  nombre  du  temps  de  la 
groilfe  ,  faut  neceftàirement  ofter  du  premier  mois 
pour  le  moins  fept  iours, efquels  la  femence  eft  con- 
ceuefîbfquels  fi  vous  oftez,&:que  les  fix  mois  qui  re- 
ûem  jdemeurét  enners,vous  aurez  enuiro  Z04.  iours 
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&non  plus.  Sivousenaucz  d'auantagejl’enfante- 
ment  ne  fe  trouuera  feptimellre  ,  ruais  o&imeftre, 
ains  nullement  vital.  Combien  que,  fuyuant  l'o¬ 
pinion  de1  Ptolomee  ,  encores  quele  terme legiti- 
me  de  l’enfantement  furpalfe  de  quelques  iours ,  il 
ne  IajlFera  pas  d’eftre  vital  moyennant  que  ce  ne  foit 
que  de  fept  iours  ou  enuiron. Celle  fentence  d’Hip¬ 
pocrates  touchant  l’enfantement  feptimellre  eft 
tellement  receue  &  authorifee  des  Iurifconfultes , 
qu’ils  '  eftiment  pour  vray  heritier  l’enfant  qui  fera 
né  au  feptiefme  ou  das  le  feptiefme  mois  delagroif- 
fe:£  Septimo  menfe  D.de  flttu  hominum.  Or  l’enfante¬ 
ment  feptimeftre,quoy  que  foit  vital  :  toutesfois  de 
la  plus  grand  part  eft  de  naturel  debile ,  voire ,  com¬ 
me  did  Hippo.crates  fort  peudetelsenfansviuent 
longs  temps: ou  s’ils  viuent,  il  viuent  valétudinaires, 
&  palfent  le  relie  de  leur  vie  en  langueur.-parce  qu’ils 
ne  Portent  du  ventre  delà  mere  qu’apres  diuerfes  in- 
quietudes,mouuemens  8c  agitations  de  corps  au  ve¬ 
rre  de  la  mere, qui  par  longues  fatigues  8c  trauails  le 
rendent  extrêmement  foible. 

Quant  àl’enfaptement  dehuid  mois  :  tel  félon 
Hippocrates  l.deoÙim.par.  &  de  ali.  ne  peut  naillr^ 
vital  :  ou  s’il  n’ailbvitaÙne  peut  ellre  de  longue  vie. 
Parce  que, did  Hippocrates.ellimpolïible  que  l’en¬ 
fant  puilïè  endurer  deux  afïlidions  fûcceffiues  & 
foudainementiterees.  Car  d’autant  qu’il  a  faid  fes 
efforts  de  fortir  &  naillre  le  feptiefme,  &  qu’en  tels 
effort^ il  s.’ell  beaucoup  tormentéf  d’où  vient  que  le 
plus  fouuent  il  fort  hors  )  iladuient  qu’il  ne  puilfe/ 
fortir ,  ains  r’entre  en  fon  lieu  ,  puis ,  qu’ellant  ain- 
fi  las  6c  debile  il  retourne  à  tel  effort  le  mois  étifuy- 

uant 
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«anc,  il  fore  hors  tout  chétif,  foible  ôc  langüide, 
voire  bien  forment  meurt  àlafortie.  Car  puifque 
la  groilfe  de  h'uid  mois  eft  onereufe,molefte  &  tref- \ 
labourieufe,tant  pour  le  regard  de  la  mere  qui  fe  fenc , 
beaucoup  tormencee  des  inquiétudes ,  mouuemens 
&agitatiôs  de  l’enfant  enfermé  dans  fon  ventreique 
de  la  matrice ,  qui  reçoit  beaucoup  d’incommoditez 
de  l’enfant  qu’elle  contient,  duquel  elle  ne  peut  Ap¬ 
porter  la  charge  comme  d’vn  fardeaü  qui  luy  çft  par 
trop  pelant  &  pénible.  S’il  adulent  qu’au  hui&jefme 
mois  l'enfantement  fe.prefente  ,  l’enfant  rçceura. 
double  offence  deceft  enfantement.  L’vne ,  de;fon; 
propre  mouuement ,  par  lequel  il  le  précipité*  L’au  • 
tre,  del’indilpofîtion  de  la  mere  &  de  la  matrice  oit; 
il  eft  enfermé  :  d’où  vient  que  l’enfant  eft  rendu  de- 
bile, à  la  fin  meurt.  Vray  eft  qu’a  bien  confîderer, 
cefte  raifon  n’eft  du  tout  receuable.  Car  ,  on  en 
pourroit  autant  dire, des  mois  diziefme  ôc  Onziefme, 
qui  neantmoins  font  tenus  pour  vitaux.  N’eft  il  pas 
pas  vray  femblable,  que  l’enfant  aura  faiét  fes  efforts 
de  fortir  le  neuftefme  ('qui  eft  vn  terme  de  maturité) 
Ôc  puis  naiftrale  dixiefme  &que  ceiuy  qui  naift  l’on- 
z.iefme ,  ait  faitiès  efforts  le  mois  precedent?  Car  on 
obferue,qn’a  chacun  retour  de  mois  l’enfant  a  quel¬ 
que  remuemet  extraordinaire, depuis  qu’il  apaffé  les 
^.premiers  mois.  Quant  aux  dixiefme  &  onziefme, 
fiiffit  qu’il  les  ait  attein&s  ôc  non  accomplis  pour  di¬ 
re  que  les  enfansfoyent  decimeibes  ôc  ynçlecimettres. 
Ainfile veut HipJ.de  oÔlim.  Et  Pline/.y.ç.j.l’enfuy- 
uant,  diéfc,  que  la  femme  porte  quelquesfoisiufques 
au  commencement  du  dixiefme&  de  l’onziefme  ;• 
vray  eft  que  les  othmeftres  font  d’autant  plus  malheu¬ 
reux  que  les  autre$,que.l’impcrfe<ftiô  dunpbre.oéto- 
D  d  d 
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naire  les  accompaigne,  laquelle,  cqme  dit  Macrobe, 
in  for»,  fcip]  -  rend  coûtes  chofes  imparfaites  au  lqu  el¬ 
les  elle  affilié  otf  Commande,  &  de  là  plus  grand'part 
les  précipité  à  vne  fin  malheureufe.  Combien  que 
Ion  récité  que  ce  nombre  otonaire  a  efté  facré  heu¬ 
reux  &  bien  fortuné  à  Diony  fins  ,  qui  nafquit  de¬ 
vint  en  lumière  au  huidiefmemois.  Entefmoigna- 
geidequOÿ  1  •  I il  e  de-N axox  à  luy  dediee  a  obtenu  de 
tëut  temps  celle  prerogafiue  ,  que  les  femmes  de: 
rifle  dë  N axos,  feules  entre  toutes3enfantét  en  tou¬ 
te  fanté  dl'profperité  des  ètitneftrës  vitauxiveu  que 
par  toutes  les  autres  contrées  du  monde, tousfes  en-> 
fans  ain'fi  en  tel  Mois  engendrez  ,  meurent  ,'&q:ù# 
leurmere’ii  enfantent  qu’en  grâd  danger  de  leur  vié* 
ou  fan  té.  Si  d-auantnre  la  force  de  laniere, fà  bonne 
difpofitïën,  fafolide  &  fuceulete  habitude:Ou  la  fer¬ 
tilité  &  fcÉcôndité  de  la  région  nempefehe  ce  mal¬ 
heur!  Ain  fi*  Ariftote  &  Aujcenne  afferment  qU’en  Æ-i 
gypte  &  Ëfpaigne  les  femmes  engendrent  à  Sïmèis 
des  en  fins  vitaux. 

De  t enfantement  naturel.  nnô*  9» 

■  ;  Ch  AP.  XLIIII.  - 

t’Enfantement ,  c’eftlafOrtié  derenfantconeeu^ 
conformé  &  entiefëmenrparfaictihors  la  maéri-' 
C fe-j  Lequel  nef  point  conté  entré  les  maladie t  :  maüéfiViiè 
aSiio  naturelle  pat  laquelle  corne  pat  y>ne  crife  natiïréfe  àèp' 
charge.  Or  en  féèluy  cinq  conditioni  font  réquifes  1  Lâ  pre¬ 
mier  e\qü’ibfe  face  lors  que  le  fœtus  efi  parfaifl  :  La  fécondé 
<pi\il  aduïénner4ütëinps  :  La  trot  fie  fine  en  deüe  forme:  La 
qudirièfme qu'il 'fàtïe'aüec  de  legerïfimptomes:La  cïhqüièfi' 
me  àuec  tes  euacuatïo'ns  requifes ;  Le  fœtus  efi  parfatâ,  lots 
qu' ayant  efgardau'  temps  de  Information  :  ajjauoir  l'efface 
de  45 .  leurs  redoublé >  l’enfant  commence  a  mouuoir  gr  qué 
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fon  mouuement  eft  parfaitf,  au  temps  triple  qmeftitf:iours> 
ç*r  qu'il  fort  au  temps  requis.  Or  telle  fonié  fe  faiél  en- 
tiiron  teneufiefme  mois  ,  quelquefois  le  fêptiefme 
(  qui  font  les  deux  mois  plus  frequeiis  d’enfanter) 
lors  que  l’enfant  ja  gran  ieiet ,  ayant  befoin  d’aliméc 
plus  copieux  &  Iiberal,quedeceluy  quelayéftpo*-  v 
té,ou  pluftoft  attiré  de  luy  par  i’orribilic ,  éc  d’air  plus 
ample,&plus  rafrefchiiïânt ,  pour  le  rafrefchifTe  ~ 
ment  de  fa  chaleur  naturelle  augmentée,,  ne  peut 
plus  endurer  d’eftre  enfermé  au  lieu  où  il  a  fai6fc 
neuf  mois  entiers  fa  demeure  :  ains  par  vne  grande 
impetüofité  cercheà  fortir  hors.Parqüoyal  fe  meut* 
il  s’agite  çà&  là  ,  il  tourne  fa  telle  con-tre4a  partis 
honteufe  ,  fes  Ïambes  8c  cuifTes  eh  haut.  Et  faiél 
tous  tels  efforts  bien  fouueht  vri  mois  aüant  qu’il 
forte  j  fans  rien  rompre  ny  dilacerer  ,  d’autant  que 
fon  ombilic  eft  fort  lafehe,  log  quelquesfois  de  deux 
grandes  coudées  faifant  pîufieurs  reuolutioti^  à  len» 
tour  de  fon  col  &tout  fon  corps.  Quand  l'accouché’ 
ment  eft  proche  il  caîcitre  &  piétonne  bien  fort ,  8è 
rompt  les  membranes  qui  le  fouftienrient  ,  premie- 
xement l'iséthnios >  dont  lVrine  eft  meflee  parmy  la 
fueürtPuis  s’agitant, fe  tourmentant  de  fe  tournât  dé 
plus  en  plus  >  rompt  pîufieurs  de  fes  cotylédons  y  dont 
la  mere  endure  pîufieurs  tranchées ,  &  le  fang  fe  ré¬ 
pand  dans  la  capacité  de  la  matrice.  Pair  apres  les 

fecondines  font  arrachées  des  cotylédons ,  &  les  autres 
membranes  feparee$,donjc  les  eaux  viennent  à  fortir  dé 
la  matrice  :  Et  quand  l’enfant  ne  tient plus  à  tien  à 
la  matricéfil  tombe  cofiime  fi  vnepomméfdrf  meu¬ 
re  tomboit  Je  l’arbre  fon  pédiciile  rompu  fans  con- 
trainéle  dont  elle  péd  à  l’arbre;  Voila  les  efforts  que 
faiét  l’enfant  à  fortir  hors.  D’autre  cofté  ia  matrice 
Ddd  ij 
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ofifenfee  par  la  pefanteur  de  l'enfant  beaucoup  creu 
ôc  plein  d’excremens  qu’elle  a  porté  l’efpace  de  neuf 
mois  entiers,  Ôc  embraflë  fi  ellroi&ement,  que  nul 
efpace  eftoit  vuide  en  elle  ôc  fa  bouche  fi  bien  fer¬ 
mée  que  la  poincte  d’vne  elguille  n’y  eull  peu  pene- 
trerrainfi  agiree  par  les  inquiétudes  de  l’ëfant ,  com¬ 
mence  a  ouurir  la  bouche  de  peu  a  peu,  de  façon  que 
la  fage  femme  ny  peut  encor’ faire  entrer  le  bout  de 
fon  petit  doigt  ;  puis  plus  amplement,  en  forte  que 
la  fage  femme  fent  la  tunique  allantoïde  ôc  les  eaux  fe 
preienter:  Soudain  apres,  iepafiageeftantalTez  ou- 
uert ,  tout  le  fond  de  la  matrice  fe  contraint  contre 
fa  bouche  le  plus  près  qu’il  peut,  &  parce  moyen 
poufle  hors \tfatus ,  elïant  beaucoup  aidee  des  parti¬ 
es  voiûnes,  principalement  des  mufcles  de  l'epigaftre. 
La  femme  pareillement  ne  s’aide  pas  peu ,  &  s’effor¬ 
ce  par  tous  les  moyens  quelle  peut  d’exclurre hors 
fon  petit.  L'enfant  tombe  au  col  de  la  partie  hôteufe, 
aduace  fa  telle  la  première  pour  faire  paflàge  au  relie 
du  corps,  &  fe  monllre  par  celle  partie  qui  a  elle  au¬ 
cunement  rendue  lubrique  par  l’effufion  des  eaux 
qui  s’y  font  efcoulees.  Tellement  que  tous  les  trois, 
la  ferrçme, l’enfant,  ôc  la  matrice  s’employent  chacun 
à  part ,  ôc  tous  trois  enfemble  à  cell’œuure  tant  diffi¬ 
cile  ôc  laborieux.  Mais  le  vulgaire  ne  peut  compren¬ 
dre,  com me  il  le  peut  faire  ciu’vn  fi  grand  corps  que 
celuy  de  l’enfant  puifle  palier  parle  conduiél  ordi¬ 
naire:  qui  ell  communément  faiél  à  la  mefure  du 
membre  viril^toutesfois  dilatable  )fans  grande  vio¬ 
lence:  Çalenaufïï s’en  efmerueille  fort:  Auicenne 
ell  en  opinion,  que  celle  ouuerture  fi  large  de  ce 
pairage  fè  faiéfc  par  la  dilfolution  ôc  difionétion  des 
os  pkbù ,  dit  vulgairement  l'os  Bertrand ,  qui  ell  la  con- 
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iondiondedeux  grands  os  ,  qui  font  les  flancs  es 
deux  coflez,aufquel$  os- s’attachent  les  cuifies:  ladi- 
deconiondioneft  faide  moyennant  vn  tendron  au 
cartilage ,  qui  les  tient  liez  enfemble.  Auicenne  did 
que  cefte  commiiïure  eft  difioinde  &fcparee  ,  & 
que  telle  difiondion  eft  caufe  des  fortes  douleurs 
que  fent  la  femme  qui  accouche  ,  principalement^' 
ies  premiers  enfans  :  Car  depuis  que  cela  a  efté  fou- 
uent  ouuert  ,  il  ne  faid  tant  de  mal  :  Pour  celle  rai-; 
fon,  que  celles  qui  font  mariées  plus  tard  ,  ou  qui; 
font  ja  aageesauant  que  d’enfanter  ,  y  endurent  le 
plus  d’autant  que  leur  corps  eftant  plus  dur  &rfec  , 
tels  os  ne  s’eflargiflènt  que  difficilement  .dont  les 
enfans  meurent  bien  fouuent  au  paflage.  Aucuns 
adiouftent ,  que  les  matrones  &  fages  femmes  de 
Genes,  pour euiter ces  difficultez,  quandrles  filles 
naifïent  ,  leur  enfondrent  ces  os  ,  à  ce  qu’ils  de¬ 
meurent  toufiours  feparez  &  eflargis  ,  tellement 
que  les  femmes  n’ayent  aucune  peine ,  quand  vien¬ 
dront  à  enfanter.  Maiscertes  telle  opinion  d’ Aui¬ 
cenne  femble  eftre  aliéné  de  raifon  ,  &  pleine  d’i¬ 
gnorance  de  ranatomie,laquelle  demonftre  que  les 
ospubps  font  tellement  liez  par  1  c  cartilage  qui  les 
conioind  enfemble  ,  qu’il  eft  impoffible  de  ies  fe- 
parer  fans  tailler  ledit  cartilage.  Io'ind  qu’il  y  a 
vn  axiome  anatomique  8c  chirurgical ,  qui  dit  que 
les  os  qui  font  conioinds  ôc  quafi  comme  colez  en¬ 
femble  par  le  moyen  d’vne  cartilage,  fi  cefte  carti¬ 
lage  fc  rompt,  ou  fefepare,  ou  fe  difioind  vne  fois 
ne  peut  par  apres  iamaisfe  reunir,  &  agluttiner  en¬ 
femble  :  Et  quant  aux  Geneuoifes  que  l’on  did 
enfondrer  ces  os(commeà  vn  chappon.ou  à  vneau- 
tre  volaille  pour  la  faire  par oiftre  plus  ample  &de 
D  d  d  iij 
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plus  belle  monftre  )  cela  ne  fe  peut  faite  fans  grande 
nuifance  de  la  partie  :  car  encore  qu’  on  rompift  ou 
enfondra  ces  os  ,  il  s’y  feroit  vu  callus  comme  il  fe 
faid  toufiottrsaux  fardufes  des  os  dont  l’éfantemét 
ieroit  rendu  par  apres  plus  difficile' &  laborieux: 
Joindquetel  enfondrement  huiroit  beaucoup  aux: 
parties  qui  font  au  deflouSjalfauoir  à  la  veille,  matri¬ 
ce  &  gros  boyau,  quien  ftroyent  comprimées  :  ains 
par  telle  comprefTiô  enfuyuroit  auffi  plus  gradedif- 
üculté  à  la  groilfè  &  à  l'enfantement.  Et  n’eft  rece- 
uable  ce  qu'aucuns  apportent  pour  exeufe  que  cefte 
csrtilage  n’eft  rompuejny  difioinde,mais  relafchee 
&  eftendue.  :  veu  qu’il  eft  impofîible  que  cefte  car¬ 
tilage  fe  p  tu  Ile  relafcher  &  eftendre  fi  largement  & 
amplement  en  ce  trauail  lii  violent  &  laborieux, qu’il 
ne  race  v ne  fepa ration  mànifcfte  de  ces  deux.  os.  Au 
contraire  la  connexion  de  ces  deux  os  par  le  moyen 
du  car ti hge.eft  fi  fer m e,  lifolide  &  contumace*  que 
nuHenbentpeuc  eftre  fepare.e:  fi  ce  n’eft  auec  le  raloiç 
ou  trenebanr:  Iaind  que  cefte  car  tilage  auec  le  téps* 
fe  feche  tellement  ,  principalement  és  femmes  qui 
ont  ja  quelque  aage,qu’elle  dégénéré  en  nature  d’os: 
Cequ’aduient  autant  aux  hommes  qu’aux  femmes: 
Parce  focte  eft  l’opinion  de  ceux  qui  difent  que  ces 
os  font  continus  &  fans  cartilage  aux  hpmmés,mais 
aux  femmes  conioinds  &vnis  par  cartilage  ,  à  fin 
qu’en  l’accouchement  ils  fe  puillentdifioindre.Vrây 
eft  que  l’on  peut  remarquer  cefte  particularité  aux 
femmes  en  la  ftrudure  &  connexion  de  ces  deux  os, 
qu’en  elles  ces  os  ne  font  d’iftinguez  d’vne  fi  longue 
ligne  qu’es  hommes:  &  qu’és  femmes  ils  font  plus 
larges,  plus  amples, plus  haut  efleuez  ,  aiirs  rendent 
lç  Dallage  de  dçllbus  plus  ample  ,  plus  large  &  plu s> 


DES  MAtADîBS  DES  FE  MM.  7$! 
fpacieux:Es  ho  maies,  au  contraire  pluseili‘oiét,plus 
angufte&plus  contraincl.Dont  nous  pomions  ,col- 
liger ,  que  ces  os  netfe  fepaœnt  nydiilou  dent ,ny  re- 
lalckent  en  l’enfantement:& quadils.siounricpyeqt, 
nature  auroit  en  Vain  &  fans  aucune  jehmmpeliié 
:£tô5fc'  ceûe  ftrudure  d’as  différente  fqu’tls.  fuflèuc 
plus  amples  es  femmes  ,  :<Sc  plus  angnlfes  és  hom - 
mes.  Et .quant  aux  femmes  de’Genes.qtrei’011  didb 
renfoncer  ces  os,  ceft-vn  prétexté  qu’eBes  prennent:, 
poffiblepour  couuririeur  pailiardife(iàufl;h.onneur 
de  celigs  qui  font  chaftes)iparce aqaœê laplus’ part, iï>  lit 
lafciues  &  prodigues  de  leur  honneur,  ainsiè  irèndit 
parla  fréquence  du  ieu  d'amour  pins  larges, plus  ha¬ 
biles  &  promptes  à  l’enfianéement.  h  U't/p^nr.'.r  "fi 
Aucuns  ne  font  d’opinion  que  lotRermpd  fe  di- 
fioind  à;  ^enfantement  ,  mais  que  font  les  oj  dçstjles 
qui >1»  feparent  chacun  de  fon  coftéadlenponire  toi 
facrum  ,  auec  lequel  ils  font  conioinéb  chacun  de 
fon  cofté  ,  par  le  moyen  d’vne  legiere  cartilage  à  fin 
qu’eftans  dilatez,  toutes  lés  autres  parties  ierpuif- 
:feiitplusfacilement  ouufitl  G;r  ,  que  cela  fô  face  ils 
apportent  certaines  expériences: Car ,  comme  feroic 
po(libile,difenc*ils  ,qu’vri.enfanieftant  à  terme  ,  ou 
deux  gémeaux  s’entreteuansiioinéfs  enfembLe,  puif- 
fent  palier  par  cefteparrie&  petite  v.oy e  fi  eftroiéle, 
fans  que  lefdits  os  ne  fuifent  difioincts  IVn  d  auec 
l’autre?  Qu’ainfi  foit,  on  la  obferné  par  l’anatomie: 
car  en  la  dilfe&ion  des*  femmes  qui  eftoyent  mortes 
en  trauail  d’enfant, on  a  trouné  entre  les  os.des  ijles  <5c 
l'os  facrum  diflance  à  fnectre  le  doigt  entre  deuxrPlu- 
fieurs  aufli  ont  remarqué  à  l’accouchement  des  fem¬ 
mes ,  en  ayant  la  main  fous  le  cropion ,  àuoirbuy  «5c 
P  d  d  diij 
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fentf  vn  bruid  de  crépitation  ou  croqueméc  defdi&s 
os ,  pour  là  Réparation  qui  s’y  faifoit  :  mefmes  plu- 
fieurs  femmes  honorables  tefmoignent  que  quand 
elles  approchent  de  leur  terme,  elles  apperçoyuent 
auec  douleur  certains  bruits  defdits  os,  qui  croque- 
tent  enfemble  :  Que  les  femmes  qui  ontrecentemêt 
enfanté,fe  plaignent  fort  auoir  douleur  en  la  région 
de  /W  coceix  ,  qu’ils  appellent  les  reins,  mefme  que 
plufieurs  femmes  en  demeurent  boiteufes,fautequc 
nature  n’a  peu  puis  apres  reioindre  lefdits  os  des  ifles. 
Telles  qbfèruacions  encores  que  par  lôg  vfàge  expe-' 
rimëtees  méritent  croyance  :Toutesfois  les  raifons 
Anatomiques nfclesjpeuùent  aucunement  receuoir, 
d’autant  qu’il  eft  tout  afleuré  par  l’anatomie  que  les 
os  des  ifles  fùvit  tellement  conioinds-  &fipertinace- 
ment vnis  & adherens auec l’osjacrum ,  quil femble 
qu’ils  foyenLcongenerez  &  quafi  continus  :  I’ayen 
ma  maifon  vue  ftrudüre  cfoj  jacrum ,  auquel  l'os  ilium 
feneftre  tient  de  telle  façon  qu’on  ne  l’en  peut  aucu¬ 
nement  difioindre  nyfeparer.  Auffi  certainement 
la  ftrùduredes  os  des  ifles  auec  l'os  factum  eft  telle, 
qu’vn  chacun  d’eux  ayant  fon  fwus  ôc  facauité,  re- 
çoitla  tuberofitéde  l'o,  factum  tant  d’vn  cofté  que 
d’autrcr&lors  deux  font  tellemét  vnis  enfemble  que 
fi  n’eftoit  vnelegiere  &  fi  petite  cartilage  que  quafi 
la  diriez  eflre  nulle  laquelle  les  contient  enfémble 
corne  collés  d’vne  forte  Colle,vous  iugeri'ez  l’articu¬ 
lation  des  os  des  ifles  auec  l’os  factum  eilrc  pluftoft  vnc 
fÿmpbifc  qu’vn  gingfymos,  veu  que  de  l’articulation  de 
ces  os  ne  fort  mouuemét  aucun.  Si  doc  les  os  du  pe- 
nil autrement  did  l’os,  Bertrand  ou  barré,  ne  foncdij 
fîoindsny  feparezà  l’enfantement,  parce  que  telle 
feparatio  ne  fc  peut  faire  en  eux  à  raiion  de  leur  ftru- 
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dure  fi  ferme ,  fi  folide  &  fi  adhérence  :  ou  s’ils  font 
feparez ,  telle  feparation  ne  peut  aduenir  fans  grand 
dommage  de  la  partie  :  que  dirons  nous  de  la  difion- 
dtion  des  os  des  ijles  fi  elle  le  faid?v  eu  que  d’iceux  l’v- 
fage&laneceflîté  eftplus  grande  au  corps  humain 
que  des  os  barré  :  d’autant  que  les  os  barré  /ont  defti- 
nez  de  nature  feulement  pour  contenir  les  parties 
qui  font  enfermées  au  dedans  du  ventre  :  Et  les  os  I- 
lium  ,  non  feulement  pour  contenir  les  melmes  par¬ 
ties  du  ventre,  mais  aufîi  pour  eftre  la  bafe  &  fouftié 
au  corps ,  fur  lequel  toutes  les  autres  parties  tant  fu- 
perieures  qu’inferieures  du  corps  font  appuyées, 
&  desquelles ,  tous  les  mouuemens  font  rapportez  à 
ces  os  comme  à  leur  centre;  Si  donc  tels  os  font 
difioin&s  en  1  enfantement  comment  les  pourrez 
vous  remettre?&  fi  eftans  feparez  ne  les  pourrez  ré¬ 
duire  en  leur  lieu  naturel  ,  quelle  calamité  tout  le 
corps  receurà  il  ?  Cela  aufîi  me  femble  eftre  fort  ab- 
furde  qu’aucuns  ont  penfé,  que  l'osfacrum  fe  dilate  & 
fe  fepareés  femmes, quand  elles  accouchent,  filarge- 
ment, que  l’éfant  peut  commodément  &  fans  aucun 
danger  fofctir  par  ce  partage,  &  pour  cefte  caufe  ceft 
os  eftre  appelle  fàcrumy comme  eftant  ordoné  &  quart 
confacré  de  Dieu  pour  cefteffed.  Car  combien  quç 
tous  les  os,don t  L’osfacrum  eftcomDofé,  fê  peuuent 
facillement  lafeher  &  feparer  en  l'aage  tendre:&que 
lors  ils  ne  foyent  pas  beaucoup  differents  des  autres 
'ïertehres  :  Si  eftee ,  que  puis  qu’ils  font  faits  félon  la 
loy  de  nature  pour  c’eft  vfage, qu’ils  demeurât  fe^me 
folides  &ftables,afin  qu’auecles  osdesiflcsjls  foyetja 
bafe  du  refte  des  os  de  tout  le  corps:fur  laquelle  eftat 
de  repos  &  ne  fe  mouuant  point ,  les  autres  0$  tant 
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inferieurs  que  fuperieurs  auroyent  leur  libre  mou- 
uement:  nous  les  obleruons  fi  vnis&  adhérant  en- 
femble ,  que  fi  nous  ne  v  oyons  quelques  marques 
de  leurs  commifiiires&  ioindüres  par  enfemble  à 
grande  peine  croirions  nous  ïosfacrum  eftre  com¬ 
paré  de  plufieurs  os.  Il  n’eftdonc  vtay  femblabie. 
que  les  os  de  iosfacrum  lefeparent  en  l’enfantement, 
encore  moins  que  les  os  barré  bu  les  os  dtsifles  s’çu- 
urent  pour  les  raifons  qu!auonsmaintenant  appor¬ 
té  :  maispluftoft  quelardculation  de /WcacdA: ou  de 
la  (futue  attirera  ét  dit  cropion  mec  l'os  facrum  ,  fe  relaf- 
che  &  recule  çn  derrière,  quand  les  femmes  au-tra- 
uail  rendent  leur  enfans  :  Car  le  cropioneft  vne  petio¬ 
te  queue  compofeeide  quatre  ofielets ,  (cjui  eilplus 
longue  à  certains  Anglois  qu’aux  autres  )  en  laquel¬ 
le  l’os  factum  termine,  felaqueile  auxeÉforts  que 
faid,  là  femme  accouchante  à  pouffer  hors  fon  fœtus 
çft  cotrainde  fe  reculer  dflechir  en  dehorsrceqiveft 
facile  à  cognoiftre  fi  l’qn  met  la  main  à  celle  partie, 
lorsque  la  femme  gtoflè trau aille pour'accoucher, 
principalement  à  celle  qui  eft  maigre.  ;  Outre  cela 
faut  fçauoir,que  les  os  des  iflesj'os  barré J’at^de  la  ban? 
çbej’ os  factum  8c  l’os  de  la  y«e«e,combien  que- tous  en¬ 
femble  tant  es  hommes  qu  es  femmes , lacent  coin- 
me  vue  formede  badin  ,  qui  contient affi'duement 
les  boyaux  8c  la  veffie  ,  &és  femmes -la  mâtricc  y 
me  fine  qui  empefi:he  toutes  ces  parties  de  tomber 
plus  bas,ou  endurer  quelques  infortunes  eftrageres, 
Toutêsfois  font  plus  amples, plus  larges &plus  fpa- 
cieufes  és  femmes  qu’és  hommes.  Car  les  parties 
infimes  de  l’os  de  là  hache,  aflùuoir  la  dextre  &  fene- 
ftre,font  plus  diftams  ésfemmes  qu’és  hommes:  Les 
parties  infimes  de  l'os  J3erfr^«djfcparees  par  le  moyen 
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de  la  cartilage ,  fout  auilïplusdiftantesTvne  de  l’au¬ 
tre  es  femmes  qu  es  hommcs:L’osfacrum  eft  plus  plat 
és  femmes  qu’és  hommes  ,  tellement  qu’es  os  des 
femmes  eft  delailfé  &apparoift  mauifeftement  plus 
large  efpace  entre  l’os  de  la  queuë  &  les  régions  des 
parties  infimes  de  l’os  de  la  hanche  qu’és  hommes. 
Qui  plus  eft,  afin  que  la  femme  porta  l’enfant  plus 
legerement  &  plus  à  fon  ayfe ,  l’efpine  des  os  des  ifles 
a  les  collez  &  ayles  qui  tirent  plus  en  dehors  és  fem¬ 
mes  qu’és  hommes.  Concluons  donc.que  L’enfan-* 
tement  fe  faiél  non  par  l’onuerture  de  l'os  barré  ,  ou 
des  os  des  ifles,  ou  de  la  dilatation  des  os  de  l'os  factum, 
mais  par  la  reflexio  &reculerftent  en  derrière  du  cro- 
pion  :  par  la  grande  compreffion  aulïi  du  long  boyau 
&duïiegè  :  non  à  la  vérité  lanjs  griefue  &  cruelle 
douleur  du  fœtus  &  grande  offence  de  la  femme  ac¬ 
couchante.  Car  il  ne  fe  peut  faire  ,  que  l'enfant,  fi 
tendret&  délicat  n’endure  beaucoup  envn  trauaif 
fi  violent  :  ce  que  le  faiél  plorer  venant  en  lumière, 
comme  aulïi  parce- que  d’vn  lieu  chaud  entre  én  vu 
air  froid,  &  principalement  qù’eftant  feulement  in- 
feété  de  péché  ôriginel  il  entre  en  vne  vie  miferabie 
calamiteufe  &  pleine  de  péché  mortel.  Il  eft  aufli 
impoffible  que  la  merene  fente  tormensincroya- 
^  bles,à  la  rela'xation-&flechiirement  du  cropion  d’auec 
l'os  factum  ,  à  la  dilatation  &:  diftenfion  fiample  & fi 
large  de  l’orrificé  intérieur  de  la  matrice,  du  col  de  la 
partie  honteufe  (qui  font  tous  deux  ronds,anguftes 
&nerueux)qui  le  faiél  â  la  fortie  du  fat  us, V  oila  com¬ 
ment  l’enfant  fort  naturellement  du  vôtre  de  la  nac¬ 
re  ,  la  telle  là  première ,  la  face  tournée  contre  le  fie- 
de  la  mere ,  fi  eft  malle,  ou  contre  le  ventre  fi  eft 
emelle. 
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Les  cdùfes  de  l'enfante  met  naturel  procèdent  ou  de  la  ma: 
trice  ou  du  foetus. De  la  matrice  :  parce  que enuiron  ce  temps 
fefentant  opprejjee  de  la  pefanteur  du  fœtus  ,  elle  (e  meten 
deuoirde  le  pouffer  au  dehors  par  fa  force  expultnce.  "Mais 
le  fœtus  à  caufe  de  Fanguftie  du  lieu,&  le  defaut  d'aliment 
defirant  lijfue ,  fe  remue  auec  impetuofité  piétonne  &  def- 
rompt  les  membranes ,  &  les  acetabules  défia  meurs par 
ainfi  dtflié  defes  liens  fort  dehors  tellement  que  du  coflé  du 
îcctFily  a  trois  eau  [es, la  necefiité  du  refrigere:Le  defaut  d'a¬ 
liment,  (y  l'angufhe  du  lieu:k  caufe  de  laquelle  ïemboucheu- 
re  de  la  Matrice  s'ouure  autant  qu'il  eft  necejjaire ,  pour  don¬ 
ner  &  faire  la  [ortie  aifee  au  fœtus.  Peur  le  regard  de  ce- 
fle  a6lion,  &pourquoy  le  fœtus  s’approche  du  col  de  la  ma¬ 
trice  en  figure  Jituation  conuenable,ilfaut  necefjairemtnt 
que  les  médecins  confejjent  quelle  nous  eflcachee&à  Dieu 
feule  coneuc. 

Les  lignes  du  prochain  enfantement  font  :  Elles  Ten¬ 
tent  douleur  au  deflbubsde  l’ombilic  &  aux  aynes, 
&  eft  ladi&e  douleur  communiquée  aux  vertebres 
des  lombes,  &  principalement  lors  que  le  cropion  fe 
recule  en  arriéré  :  leurs  cuifles  &  parties  génitales  fe 
tuméfient  &  leurs  font  grand  douleur.  :  leur  furuient 
vn  tremblement  vniuerfel  de  tout  le  corps ,  tel  qu’il 
fefaid  au  commencement  desfieures:  lafacerou- 
gïftàcaufe  quelefang  s’eftrhauffe  parce  que  nature 
s’ayde  de  toutes  fes  forces  à  mettre  l’enfant  hors,  le¬ 
quel  fe  meut  vehementemët,  &le  fang  aufti  efehauf- 
fe&efmeu  ,  fort  auec  vne  portion  des  aquofités, 
premier  que  l’enfant.  L’vrine  eft  incontinente.  Auât 
que  tu  voyes  tous  ces  figues  done  toy  garde  de  préci¬ 
piter  la  femme  aux  peines  de  trauaibautremêt  tels  fi¬ 
gues  ne  précédas pointjtu  trauailleras  la  fëme  envain. 
Les  fignes  du  facile  accouchement  font.  Si  les  grief' 
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IKS  douleurs  fefentent  depuis  l'ombilic  iufquesatt 
petit  ventre:la  perpétuelle  inquiétude  &agitatio  du 
fcetus  ah  ventre  de  lamere:  files  douleurs k  rendent 
toufiours  en  bas&  retournent  du  derrière  ende- 
uant:Si  elles  font  frottees,de  grand  cœur  &r  ne  refpi- 
rent  point  à  peine: 

Si  la  femme  grojpefttrauaillee  de  tranchée  elle  acouche 
promptement'.mais  fi  ceft  de  douleur  des  lombes ,  diffeilemet » 
Toutfxuiâou  fcetus,^»*  Jerneutajo.  tour  s, e  Fl  parfait  en 
fept  mois  pourtant  efl  feptimeflte  :  £7*  celuy  qui fe  remue  ü 
^o. tours, en  neuf  mois  &  efl  nouimefre.  Si  le  fœtus  fort  la 
telle  \oilee  comme  d'yne  membrane  d' aigneau^e  qui  auient 
ordinairement  cefl  indice  de  la  force  de  la  mere  &  de  Ce- 
fant&quilne  farrefle  point  auxxhemins  &  angtt flics  des 
parties génitales . 

La  maniéré  de  fecourir  les  femmes  grojjes  en  Faille 
de  F  enfantement.  C  h  A  P.  X  L  V. 

POur  fecourir  fe^ïemes,  principalemét  celles,  qui 
accouchent  auec  difficulté,ou  qui  font  délicates, 
ou  qui  font  groifes  de  leur  premier  enfant, ou  qui  àp« 
prehedent  les  dou  leurs, vfés  des  moyens  fuy  nas.  Faut 
quelles  tiénét  trois  fortes  de  régime.  L’vne  quelque 

feu  de  temps  auant  l'accouchement.  L’autre  durant 
accouchement.Le  3.  apres  l’accouchemét.  Le  régi¬ 
me  auant  l’accouchement  fera  tel. Qif  elles  mangent 
peu  &  fouuent  de  viandes  de  bon  fuc,  de  facile  con- 
coétion,  qui  hume&ent  8c  ce  neantmoins  n’engraif- 
fent  pas  afiàifonnees  auec  fafran  &canelle, parce  que 
la  canelle  rend  les  accidens  delagroilfeplus  légers. 
Quelles  vfent  de  vin  blanc  ou  cleret  fort  bon  trem¬ 
pé  médiocrement  d’eau:  doiuenteuitertoutccqui 
empefehe  l’enfantement  fi  poffible  leur  eft.  Si  le 
ventre  leur  cft  aucunement  dur  ou  qu’elles  Tayettel 
de  naturc,ou  pour  la  pefanceur  de  la  matrice, ou  pour 


798  LIVRE  TROISIESME 

la  matière  dure  amalfee  és  boyaux ,  vfent  de  viande^ 
qui  ayent  vertus  de'  làfcher,  comme  font  les  figues 
recêtes,  les  pommes  cui&es  en  fuccremangeesade- 
fieuné  ,  principalement  fi  fouda'in  apres  les  auoir 
mangé  l’un  boiptrois  ou  quatre  gorgees  de  vin  pur* 
ou  pour  le  moins  trempé  de  iuft  de  pommes  doucesi 
Si  Ion  ventre  ne  s’emeüft  point  pour  cela  ,  vncly- 
/ftere  faiét  de  bouillon  de  poullet  ou  de  chair  de  veau 
en  fera  La  raifon  :  Ou  vn  fuppofitoire  de  fauon ,  ou 
de  lard,  ou  de  iaune  d’œuf  :  ou  quelque  legiere  me- 
decine:Ëntreles  viahdes  &fàulfes  des  viandes,  faut 
euiter  celles  qui  font  rofiies ,  fricaflees,  grillées:  qui 
aftreignent  ,  defechent,  opilent  :  qui  engefidrent 
Vnfuc  groffier  devifqueux ,  commeles  œufs  durs* 
le  mil  j  panic  ,  neffles,  les  coings  ,  &  femblables. 
Qu’elles  fe  frottent  les  parties  génitales  >  cuilles, hai¬ 
nes, lombes, teins  ,  ôs  facrum,Çm  tout  cropion  de  graif- 
fes  de  chappon ,  canard, oye  :  ou  de  mucilage  des  fe- 
mence  de  coing,  fenugrec ,  &  guimauues  :  &  appli¬ 
quent  à  ces  parties  la  toutes  ehofes  qui  emollilfen^ 
ôc  relafchéc  afin  que  le  pafiage  foit  rendu  plus  lubri- 
que,principaiement  à  celles  qui  tirent  défia  fut  l’aa- 
ge,  d’autant  que  telles  ont  défia  les  parties  génitales 
quelque  peu  endurcies  &  defechees.  Quelque  peii 
auant  l'accouchement ,  aflaüoir  quand  il  nyaplus 
que  deux  ou  trois  iours,&  que  les  douleurs  comme1 
cent  àeguillonncr  ,fera  bon  d’humeéter  les  parties 
honteuies,  les  lombes  &  cropion  principalement  J 
ou  pour  le  mieux  entrer  vne  fois  ou  deux  dedans  vri 
baing  d’eau  tiede  *  en  laquelle  auront  bouillies  fueii1 
les  de  mauues, guimauues, pantoire,  violiers,armoi- 
fé,rnerdüriale ,  chamumille ,  melilot  :  graines  dé  lin1» 
fenugrec  ôc  autres  femblables’.&  qu’en  ce  baing  non 
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tout  le  corps,  m^is  depuis  le  nombril  Toit  baignent  y 
demeurer  pas  long  temps,  pluftoft  y  entrer  plus  lou¬ 
ait.  Et  au  cas  que  les  forces  ne  pufTec  porter  le  bain, 
au  lieu  d’icèby  on  appliquera  elponges  trépèes  en  la 
decodioji  d’icelùy  bâing  fur  les  lombes, cuifTes,petic 
ventre,  parties  honteufes  iufques  à  l’ombilic,  11e  fe 
faut  feruir  d’eiluuesfeches  en  eefte  ©ccafion ,  parce 
que  eilesdebilitent  par  trop.  Entrant  au  baingl’on 
humera  \ti  bouillon  de  poullet  aiTaifonné  d’vft 
iâune  d’œuf,  peu  de  fafran  8c  de  canelle.  A  la  for- 
tie  du  baingj’on  auallera  vne  de  ces  tablettes.^  cin- 
nam.  eleâi  3;.  fi  cartxajf.  fitf.  cajf,  lign.myrrhxana 5  $ 
ftcch.dijfol  ,in  aqua  artemif  fat  eleét.per  tabel.  poncif  ijfft 
fttmatur  yna  in  cxitu  balnei  fuperbibendo  parum^ini  bippo- 
crat.  Qu’elle  fe  frotte  les  parties  fufdites  des  grailles 
fufdites  ,  ou  auec  ce  (miment.  OfoLamygd.  dulc.^ij. 
ol.lil.butyrirecen.fme  fale  a  11^  b  niucag.fem.ïini  &  fnug. 
extrada  in  aqua  chamom.^j.  $  cer<c  p  arum,  pat  litus. Sera 
bon  aulli  qu’elle  face  des  iniedions  dedans  la  partie 
hontcufe  auec  k  decodion  fufdite ,  principalement 
fi  eft  maigre,  oii  a  la  matrice  feche  &  aride:qu’elle  fe 
ferue  auiïi  de  parfuns  faids  de  mofch ,  ambre ,  gallia 
mofch.  lignUfif  aloes  &  autres  choies  d’odeur  p/ai- 
fante  qui  ont  vertu-  d’ouurir.  Es  iours  qu’elle  ne  fe 
baignera  point  ,  prendra  vne  tablette  de  l’eleduaire 
fus  efcrit.  Au  furplîis  faut  exercer  médiocrement 
le  corps  en  cheminant ,  pourmenant ,  montant ,  de- 
fcendant  plusque  de  couftume ,  criant, fe cholerant, 
maniant  quelque  chofe ,  eftandant  les  bras,allant  en 
«oche ,  ou  fur  vn  cheual  trotier  :  D’autant  que  tels 
exercices  eftneuuent  l’enfant  &  aydent  beaucoup  à 
for  tir.  Quan«'au  régime  qui  <ibneceffâire  au  temps 
4e  raccQuch«ttteiït' ,  qui  ed  qttamiles,  douleurs  tra- 


Soo  IIVR'î  TROIS  ï£  s  m  e 

uaiHét  &les  eaux  fi5t  percees,il  fera  double.  LVn  qui 
procurera  la  facile  fortie  de  réfan t.Lautre  qui  adou¬ 
cira  les  peines  &  douleurs  du  trauail:  Donc  que  lac? 
couchante  tatoft  fe  repofe&  tienne  conchee,tantofl 
icpouimene,alIe,monte,defcende>fautejS'agiteça& 
la,reciene  fon  halaine  &la  comprime  contre  bas  vers 
les  boyaux  &  petit  ventre  :  quelle  prenne  vne  ta¬ 
blette  fufdi&e. 

Et  quand  elle  fendra  que  fes  eaux  fouiront  en 
grande  abondance ,  lors  fe  doit  afleoir  en  vn  Chaire 


percee  ouuerte  par  deuant ,  propre  à  cela  en  laquelle 
elleait  le  corps  de  moyenne  figure ,  comme  à  demy 
renuerfee  fi  quelle  ne  foit  ny  du  tout  couch.ee  ny  du 

tout 
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tout  debout  :  ou,  en,vn1i£t  pour  eflre  plus  ayfe,dê 
telle  figure  qu’elle  ne  foit,ny  tout  à  la  renuerfejny  al- 
fife,mais  aucunement  le  dos  efleué,  afin  quelle  puif- 
fe  mieux  refpirer  &auoir  force  à  mettre  l’éfant  hors: 
d’auantage  faut  quelle  ait  les  jambes  courbées ,  les  • 
talons  vers  les  fertes  ,  les  cuirtes  efcartees  l’vne  de 
l’autre ,  &  quelle  s’apuye  contre  vne  bufche  de  bois 
pofee  autrauecs  defonlid,  ayant  vn  peu  les  fertes 
«fleuees.  Aucunes  femmes  accouchent  debout  eflac 
fouflenues  de  quelques  vus  ,  ou  appuyées  des  bras 
fur  le  bord  du  lid,  ou  furvii  banc  :  Le  meilleur  ell 
qu’elle  foit  envne  chaire  percee  faite  à  propos,  la¬ 
quelle  ne  doit  pas  eflre  plus  haute  de  la  terre  ,  que  de  deux 
fièds,  que  dedàs  le  lid  ny  au  tremet.,  à  raifon  que  les  os 
ducropion  qui  fe  doiuent  dilater  à  l’heure  del’en- 
fantement,fe  dilateront  plus  facilement,  parce  que 
la  femme  ny  fera  couchee  ny  appuy  ee  delfus.  La  la- 
ge  femme  doit  eflre  robufte  ,  prudente  ,  entre  deux 
aage,  facile,  douce,  hardierelle  fera  au  deuant  d’elle, 
qui  obferuera  foigneufement  les  gefles  ,plaincies  & 
douleurs  de  fa  femme:la,confolera,luy  donnera  cou» 
rage,promettra  facile  &foudaine  deliurance,l’alfeu  * 
rera  quefon  enfant  viet  bien,la  fortifiera  luy  dônant 
de  fois  à  d’autre  tac  à  boire  qu’à  mager:  pour  luy  fai- 
fe  auoir  meilleur  courage ,  luy  dira  que  fera  l’enfant 
tel  qu’elle  le  defire,  foit  mafle  ou  femelleiqu’elle  ma 
nie  &  oingne  fes  parties  génitales  d’huyle  de  lis  ,  dè 
lin, amandes  douces,ou  dulinimét  cy  delfus  ordoné, 
qu’elle  luy  commande  lors  qu’elle  aura  des  trëchees 
dcondees,  de  retenir  fonhalaine,&  s’efpreindre  le 
«filus  qu’elle  pourra,  pluflofl  que  de  crier,  luy  cloant 
l|piez&  la  bouche  :  Qu’vne  matrone  luy  prelfe  les 
parties  fuperieures  du  ventre,  en  pourtant  i’ enfant 
E  e  e 
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en  bas ,  car  telle  chofe  aide  grandement  à  la  faire  ac¬ 
coucher  j  neftant  fi  vexeede  tranchées  &  ondees.  Si 
elleéft  grafiè  &  quelque  peu  charneufe ,  qu’elle  fe 
panche  en  bas  afin  que  la  matrice  foitpouifee  &  cô- 
primee  dau-àntage  :  &  fi  befoing  eft  que  la  fiige  fem¬ 
me  auec  le  doigt  luy  ouure  &  relafche  les  lieux.  Si 
les  eaux  ne  font  encor  fotties,  la  fage  femme  defehi- 
reradu  bout  du  doigt,  ou  auec  les  ongles  la  fecondi* 
ne,aftiî  que  les  eaux  s’efcoulët  &  l’enfant  forte  qüat 
&  quant.  Et  au  cas  que  les  eaux  fuflent  défia  forties 
&  l’éfanc  fuft  demeuréja  fage  femme  oindra  de  plus 
en  plus  les  parties  à  fin  de  les  lubriquer  &  relafchet 
dauatage,d’huyle  de  lys ,  de  lin,&c.luy  excitera  auflî 
l’efternuement.  Silecorps  ou  la  cefte  de  l’enfant  eft 
trop  grofie  fera  le  pareil.  Apprenez  le  furplus  des 
fages  femmes.  Si  voyez  quelle  foit  quelque  peu 
plus  longtemps  que  fes  forces  ou  fa  delicateifenfc 
puiflentporter.donnezluy  demie  dracme  deconfe- 
diô  alkermes  én  breuuage  auec  vin  ou  eau  d’armof* 
fe:ou  rafure  d’iuoire,ou  de  cœur  de  cerf,  ou  de  coral, 
ou  de  l’ëtrcdeux  qui  eft  aux  noyaux  de  la  noix  verte. 
Ou  bien, poudre  de  la  fiente  d’efperuier  fubtilement 
puluerifee  auec  bon  vin  vermeil.  La  pierre  d’aigle, 
la  pierre  d’avmant  blanche  liee  au  dedans  de  la  cuilfe 
fortpresde  l’ayne.  La  defpoiiille  du  ferpent  liee  à 
l’entour  du  ventre.  Yne  ceindure  faide  de  la  peau 
delabefte,que  les  Poulonnois  appellent, Elain  liee  à 
l’entour  de  la  cuifle  :  maisioudain  qu’elle  fera  deli- 
ureeoftez  la  pierre  d’aigle, la  pierre  d’aymant,  la  de- 
/pouille  de  ferpent  ,  laeeinduredelapeau  d’Elain, 
d  autant  que  Ion  dit  que  tels  remedespar  vne  pcflpl 
priete  occulte  attirent  la  matrice  en  bas. 
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il  y  4  des  remedcs  encor  plus  puijfms  (fi,  vigoureux ,  que  les 
Dottes  (fi  curieux  Médecins  ingnoret. Les  premiers  fint  en  na¬ 
ture  mefnrejes  autres  en  l'indu  fine  (fi  jugement  du  Médecin. 
L  e  troifiefme font  cogneus  de  peu:Nature fiuuet  d  elle  mefme  eït 
remede  à  fiy-mefme,eüe  a  che\  foy  les  femeces  de fa  propre  ver - 
tu;  elle  tiré  de  fin  propre  tbrefor  le  baume  (fil‘ élixir  :  en  elle  Dieu 
à  caché  tout  ce  qui  eiï  necéffaire  pour  cefle  violente  aBion:quad 
tome  là  Vhyfique  artificielle  (fiimagiitee fivoit fions  bras ,  cefle  cy 
fi  trouueroit  fuffifimte  pour  fi  confier tm  ;  fi  on  ne  la  dertfgle 
p  oint  file  a fin  temps  de  ter  miné  fi  limite  mefiureefi  laquelle  él¬ 
it  fie  re finie  pour fie  produire  dehors  fi éji  fit  maturité  ,  (fipour 
cefi  e fie  ci, elle  a fin  feu, fa  flamme  cachee,  (fi  celcfte ,  qui  cm  cl,  (fi 
digéré  par  toutes  les  parties  eff entièrement  fie  microcofime  dehors 
(fi  dedas  au  centre  (fi  a  la  fuperficieiily  a  de  plus  que  cefi  efirit 
conformateuy ,  ccjl  art  fie  diuin  qui  court  par^tous  les  membres 
de  cefi  embryon  (fi  majfi  confufe, qui  fabrique  lès  nobles  refforts 
j du  fœtus ,efi  en  elle »  (fi  ne  vient  que  dé faprouidente:(fi  com¬ 
me  elle  na  employé  que  fia  propre  vertu  k  former  l' enfant ,  attfii 
Rapplique  elle  autre  pui fiance  que  la  fienne  klè  poufier  dehorst 
tellement  que  tout  fi  rheut  (fi  s’éjbranjle  quand  Nature  parle  : 
la  matrice  qui  embrajfin  captiuement  (fi  comme  vn  pnfionnier 
l'enfant  ,  (fifcmbloit  lé  retenir  par  force  sefteue  violemment^ 
fe  relafiche ,  (fi  le  pouffe  comme  par  les  efiaules  :  l'os  pubis,  lot 
horrifies  os  des  hanches  qui  fe prejfoint  de  tous  coftés pour  em- 
fefeher  qu  il  né  firtitfi  eUrgiffint  miraculeuferhent  (fi  fouurent 
au  deuant.  il  Çefaiél  vn  tremblement  vmttcrfel par  toute  la  ma- 
ebineda  face  rougit  *  la  douleur  fi  iette  de  toutes  parts ,  en  haut 
en  bas, aux  haynes,au  ventre  (fiaux  lombes, l'horreur fi  faijflt  de 
tout  te  corps; en  fin  nature  efmeut  tous  fe  inflrumens,(fi  employé 
toutes  fes  forces  a  mettre  en  lumière  fin  frutSh donc  en  nature  eft 
lavùriuformatnce,eonformatrice  ,  (fi eXpultriCe:(fi  auec cela: 
elle  mefme  qui  a  caufié  cefle  violence  &  furieux  mouucmëtfiap- 
paife  aiierpeu  d'aide,  cerne  elle  a  ounerc^ufii  elle  re ferre, reioint 
Eee  ij 
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les  os  les  cartilages,  &  comme  elle  a  efuanté  ait  fi  refcbauffc, 
&  fomente  paryn  doux  repos  les  membres  lajfes  :  elle  auoit 
employé' fa  propre  yertu  ,  les  efprits  animaux,  les  rayons  du 
cœur,  le  yent  du  poulmon ,  l'efprit  de  toute  la  majfe ,  qui  efl 
y  ne  yertu  latente  cacbee  dans  toutes  le  s  natures  crees^ 

qu'yn.Arabe  ha  appelle'  efprit  conferuateur,  retentif  & 
exp.uiûf  :  le  fang  menjlrualfes  eauxja  matrice,  la  force 

de  l'enfant ,  quife  pouffe  luy  mefme  par  inttinft,& pource; 
qu'il  efl  meurja  mefme  nature  employé  les  mefmes  injlrumes 
pour  la  conforter,reflaurer  &  guérir. >Aufii  toute  la  prudence 
de  la  femme  gifl  en  cela  ,  que  de  conferuer  Nature  entière, 
gr  fans  dereglement  le  plus  quil  lui  fera  pofible:tout  dépend 
de  celle  l>armonie,  çÿ*  de  cefl  ordre, ditf  yn  ’Philofopheifi  elle 
apprend  du  Médecin  à  regler  &  conduire  fcs  appétits  defor- 
donnés,yiurefans  di/olution  ,  &exces  de  friandtfes  ,  fi  elle 
mefure fes  de ftrsja  gueule,  &  fon  affrété,  elle  nauroit pref- 
quepoint.de  douleur.  Quand  la  femme  magera  en  yn  iour  cet 
fortes  dey iandes,& toutes  diuerfement  defguifeestquad  elle 
opprimera  fo  foye  d'y  ne  infinité  d'alimes  abfurdes,ne  defiruî 
râtelle  pas  toute  la  force  de  nature  }  confitures  ambreesynufi 
quees:dragees  auec  farine  (y  fuccre,  pâtés  efptces,  pleins  de 
coüillons  de  coq,creftes,moineaux ,  alouettes, coiiillos  de  fine : 
champignons, foye  de  leXard,de  crocodile,yins,  caneües,fu- 
aes,faujfes  diuerfes,poifbns  defguife%J>ar  trois  cent  façons, 
comme  en  la  cuifine  de  Tius  V.  ne  font  ce' pas  ennemis  de  na¬ 
ture ?  Dauantageyne  femme  demeurera  quinze  heures  dans 
leliél  fans  donner  aucune  aüegrejfe  a  nature ,  qui  demande 
mouuement,  exercice ,  &  changement  d'air  :  &  encore  em¬ 
ployer  a  le  refie  à  ce  peigner,  mirer,  farder ,  &  ne  bouger  d’y - 
ne  chaire  à  bafiir  des  chafieaux  d’amour  fur  le  Cap  d' éfperan- 
ce:  que  fi  elle fe  donne  quelque  mouuement  fie  fera  mignonne - 
ment  foubs  la  courtine ,  abreuuant  impudiquement  fa  matri¬ 
ce  de  diuerfes  femeces  de  diuçrfe  nature  qui  la  corrompent,^ 
la  rendent  infeâle  comme  y  ne  charogne  :  en  Un  tous  les  excès- 
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quelle  faici  ne  tendent  qu'à  la  ruyne  de  nature de  tonte  {je s 
forces  :  ce  quifaiB  qtien  l' accouchement ,  elles  ont  <yfiuff]ent 
des  fymptomes  cruels 3  &  des  accès  ifiranges'car  en  ceBe  action 
extraordinaire  ,  nature  fe  troitue  fi  foibley  extenuee ,  d'enuee  de 
tout  pouuotr  3  quelle  ne  peut  pouffer  hors  fin  fi  uiSj  &  caufie 
fonuetesfoù  vne  mort  cruelle  en Jesfiemmesyftu  lieu  que  fi  tu  ras 
enty£ral>ieyen7Vlacedoine,enÆ.gypte  mefine  qui font  jouis  chauds 
&  brufians,&ou  lis  femmes  ont  la  matrice  grandement  ejlroi - 
te  -,  [au  lieu  quyci  es  pais fiptentrion  aux  y  fur  tout  à  Taris  3  les 
filles  nefohtprefqueiamaispucelles)neantmoinspüitrcc  quelles 
sot  yigoureùfis  quelles  trauail le  tfiu  elles  ne  demeura  point  i< . 
heures  poltronement  dans  yn  lifl,  &  quelles  ne  replifjent point 
leur  yentre  de  tant  defiriandijès  &fiiulfis  diuerfis ,  elles  accou¬ 
chent prefque  fans  douleur  ;  tuyeras  mefine  des  femmes  ^Ara¬ 
be  fques  faire  leur  enfant  fur  le fitblejans  crier  ne  gémir ,  &  puis 
elles  mtfrnes  le  tremper  dans  la  rimer  e.  Tu  y  erras  m  (fines  icy 
é s  Villages  François  les  paifinnes  accoucher  fans grad peine, au 
lieu que  fis  Dames  mignonne  s, qui  ont  des  matrices  amplement 
dilatables, &  larges  comme  trots  matrices  d’ Ægypte  gémi  fient 
comme  Eumenides:CcB pour  nauoir  confierué  nature.cn fin  or¬ 
dre  &  en  fin  harmonieiou  elle  ejl  confier uec, elle  cB  remede  à  elle 
mefine.  T u  nauras  que  faire  de  drogue  ny  de  Médecin 3  elle  yit 
dépeuplé  yit  des  chofis  naturellesyclle  abhorre  toutes  fophifle- 
nes,  elles  aime  le  mouuement  &ï  exercice, l’afielle  cerche  les 
chofis  naines, no  le  fard:  la  yerité  no  le  mafique.llfaut  doc  apprë- 
dre  du  Médecin  le  régime  de  yïefie  conforter fiuuet  auec  luy.luy 
raconter  toutes  nos  pafiios  corporelles  &fpirituellcs  .afin  que  par 
yn  meur  &J#ge  cofiil,il apprenne  l'ÿfage  des  remedes  dénatu¬ 
ré.  Chic  fi  nature  n'efiafies  forte pourjecourir  la  patiente ,come  il 
auïet fiuuet  en acades  cxtraordinaircs.lc  Médecin  apportera fur 
le  chdp  les  remedes  connectables ,afituoir  qui  font  tels,  il  comma  - 
dera  au  mari  ou  quelque  autre pourueu  qu’il [oit  maflcymcttre  la 
main  fur  le  nombril ,  &  pouffer  modérément  en  bas,  applique¬ 
ra  epithemes  fur  le  coeur  qui  confortent  :  &  par  la  bouche 
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ton  donnent  d’eau  de  Vipere  ou-T heriacale, apres  cela  ,eau  reu> 
gc  de  canette  de  la  plus  fortc:ou  eau  cœlefie  ;<&  employer a  tout  ce 
qui  fera  necejfiure  pour  allumer,  la  rigueur  &  la  chaleur  du 
cœur, car  en  tonte  nature  il  ny  a  rien  qui  expu  Ife  tdt  que  la  vto- 
lençe  &  impetmfité  du  cœur,  Ji  tu  le  laiffis  flejlrir ,  tu  ne  r erras 
que  mifere.  En  Ægypte ,  deux  hommes  prennent  de  chqfque 
cofié  vu  bras  de  la  femme ,0*  le  pouffent  en  dedans  les  aiffeîles3 
'  ce  qm  a  du  pouimr  a  pouffer  en  bas  le  foetus."  On  a  expérimen¬ 
té  qu’il  ny  a  rien  qm  pouffe  tant  en  bas  quvnbrmagé  qui  eü 
de  telle  forte.  îfi  Ambar.gr.  î.mofcfi.  gr.  z.  diflolu- 

ta  in  aqua  vitæ  ,  in  quibus  infnndàs  tantiilum  a- 
quæ  betonicæ  ôç  aquae  cichori  j,  ce  breuage  fai  SI  vn  mer- 
-  ueilleux  effeB fans  nuire  a  la fiant,  é  de  la  patiente,  OnfiiiB  eu** 
cor  vn  brament  qui  a  pareille  efficace  a  rela ficher  les  parties  ma- 
trie  aies  fif.  butai  §5.  axungiæ  \  1.  dilfoluantur  in  aqua 
vita?,&  mifceahtur  in  quantû  fieripoterit:  tuncinu- 
gatur  toça  regio  vmbilicaiis  vfquç  ad  inguina,&  frer- 
quenterreiterçtun&rvidebis  mira,  lly  a  multitude  de 
remedes  par-ci  ,  par-là ,  mats  pour  la  plu  s  part  inutiles  que  h 
prudent  Vhyficicn  efira. 

Que  fi  la  médecine  ordinaireve  peufi  remédier  à  ce  defordre 
cruel  :  encor  refile  -il  quelque  efipoir  datant  qu’appliquer  le  fer  : 
ccfl  au  Bois  de  F ie,  autrem  et  appelle  E 1  o  d;  i  s,  viet  des  Indes, 
ce  bots  eH  verd  cœlefie,  en  apparence, bien  qu’en  efj'eci,tlfioit  or¬ 
né  de  toutes  couleurs ,&  qu'il  noyé  point  de  couleunll  efi  tardé 
par  des  farouches  fierpens,  &  lézards  venimenx,dragons  :  Ceux 
qui  le  vont  quérir  Je  couuret  de  toutes  pars  de  torches ,  &  armet 
vue  main  d'vngfitçlet  defer:mats  ilsportet  à  l'auffî  vnepbiolc 
d  eau  claire ,auec  laquelle  ils  mortïfiêt  la  fureur  des  dragos:qudd 
ifs  antprins  le  rameau  de  l'arbre, ils  le  prépara  à'vncfafio  extra¬ 
ordinaire,  &  apres  en  donnent  à  leurs fiemes:  &  alors  elles  acou- 
chetfans  douleur: Quand  "vous  le  trouueres  gardés-lc precieufe- 
ment pour  y  os  Dames, car  elles  coceurot  sas  peine  ;  Sa  force  efi fi 
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pin  fat  que  les  marchas  qui  l'aportet  en  l'Europe  ncfontiamais 
trifies  ny  attaques  de  dipJj>oir.ll  fortifie  teUemet  le  cœur  &  les 
parties  nobles ,  qu'il  expidfe puifjammët  dehors  tout  ce  qui  nwfl  < 
a  la fanté  de  l’  homc:&  fur  tout  il  opéré  cffcaconet  fur,  la  femme 
qui  accoucheur  en  vn  infant  la  feule  odeur  laf.ncl  accoucher 
fans  peine .  Ver  fine  ne  l’a  deferit  àrcognçu.  qn^Ànicmnc  Bitbi- 
lonienxefi pourquoy  il faut  auoir  recours  à  luy, 

^Accouchement  difficile. 

Ch ap.  XLVI. 

LA  difficulté  d’accoucher  viét  de  la  part  de  la  me- 
reou  de  la  part  de  renfant.Souuent  de  l’air  exté¬ 
rieur  trop  froid  ou  trop  chaud.  Au  eu  nés  fois  de  l’i¬ 
gnorance  de  la  (âge  femme.  De  la  mere  trop  grade, 
mal  conformée,  drtrop  petite  fhture,  trop  maigre, 
trop  ieune,  trop  vieille,  foible  de  foy  ou  de  maladie, 
comme  d’vn  flux  de  fang,delicate ,  pufillanime.fub- 
ietteà  l’enfantement  auant  terme,  ou  long  temps  a- 
pies  le  terme, comme  en  l’onziefme  mois.  Elle  a  v- 
fe  durant  fa  groiflè  de  viadesaftringentes,  ellea  efté 
trille,  elle  a  eu  faim&foif:  ellea  iouncntfenty  du 
mule,  ambre  ,  cîiiette  &  autres  choies  odorantes, 
le  (quelle  s  attirent  la  matrice  en  haut.  En  fon  trauail 
cllesadestrenchees  qui  ne  s’arreftentà  l’entour  de 
l’ombilic. Sa  matrice  eft  mal  conformée ,  le  col  t  rop 
calleux,  $c  eftioiét  :  Quelque  tumeur ,  douleur,  vL 
cere, condylome,  rhagades,  hæmorrhoidesau  col.de 
la  partie  hoteufc,ou  en  quelqu’vne  des  parties  v  oig¬ 
nes  :  lefquelles  indifpofitios  empefehée  que  las  lieux 
ne  fe  peuuent  eftendre.  De  la  part  de  l’enfant, quand 
les  membranes  de  l’enfant  font  fi  lolides  quelles  ne 
fe  rompent  point  au  trauajl ,  ou  quand  elles  font  fi 
tenues  qu’ellesfe rompent  tout  au  commencement 
E  e  e  iiij 
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du  traüâifqui  eft  caufe  que  par  apres  les  lieux  ne  fbnt 
rendus  humides  &lubriques.  Quelquesfois  auffi  que 
l’arrierèfaix  viet  le  premier, lequel  accouchement  eft 
appelle fUiu*  ante patrcm,  trefdagereux  fur  tous  les  au- 
tres:aucunesfois  i’artiçrefaix  rompu  faid  vne  effulio 
defang  qu'il  remplift  tellement  la  matrice  qu’elle  ne 
peut  pouffer  hors  l’enfant:ainfi  que,quadlaveflieeft 
trop  pleine,  qu’on  ne  peut  piller.  Si  l’enfant  eft  foi- 
ble  il  n’aide  aucunemët  la  mere:  S’il  eft  trop  gros:  S’il 
ala  telle  trop  groffe:S’il  eft  monftrueux.S  il  ne  vient 
la  telle  deuant  &  les  mains  ioindes  au  collés:  mais 
les  deux  piedsdeuant  ,  oui’vn  feulement  quieftle 
plus  fafcheux:ou  l’vne  ou  les  deux  mains  deuant:  ou* 
s’il  vient  de  trauers:ou  redoublejes  feffes  deuant, ou 
obliquement  fur  vn  des  deux  collez, ou  le  ventre  dé¬ 
liât.  Tous  lefquels  enfantemens  font  contre  nature; 
d’autat  que  la  figure  naturelle  de  l’enfant  fortat  hors 
du  ventre ,  eft  qu’il  forte  hors,  la  telle  la  première, 
d’autant  que ,  comme  dit  Hip.les  parties  fuperieures 
luy  font  fort  pelantes  :  Si  l’enfant  eft  femelle,s’il  eft 
mort, s’il  eft  gemeau,s’il  eftaccompaigné  d’vne  mo¬ 
le  Si.  mauuais  germe  :  ou  que  la  matrice  foit  pleine 
d’vn  calcul, ou  de  grauel!e,ou  de  làble.L’enfantemét 
difficile  1e  preuoift, quand  les  eaux  enfermee  dans  la 
membrane  aUntoide  s’efcoulent  toutes ,  long  temps 
^auant  que  l’enfant  forte  :  Si  vn  flux  de  fang  a  précédé 
long  temps  au  parauant.  Si  les  douleurs  viennent  de 
loingà  loing,bien  languides, parce  que  les  cotylédons 
fe  rompent  à  peine,  &  \zfecondinent  fepeutfeparer 
qu’à  la  longue,  de  la  matrice. 

Les  lignes  des  caufes  de  l’enfantement  difficile  ne 
fe  récognoiffen  t  la  plus  part, que  par  le  récit  de  la  fë- 
mc,qui  eft  en  trauail  <Sc  deplufieurs  autres  circonfta- 
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ces:Sï  l’enfant  eft  mort  au  vétre  de  la  mere,  on  le  co-* 
gnoift  par  la  froideur  du  ventre,  par  les  yeux  greflcs, 
le  blanc  d  iccux  brun, haleine  puante, chofes  fœtides 
coulantes  par  bas.  La  grandeur  de  l'enfant  eft  co- 
gneuë  par  la  grandeur  du  pere  &petitefte  de  la  merc, 
àinfi  iugez  des  autres. 

Si  la  douleur  occuppe  la poiSlrtne  gr  les  parties  intérieu¬ 
res  qui  font  y  oi fines-  delà  matrice  en  ynefemme  robufle,  cela 
prefage  S>n  heureux  accouchement  : principalement  fi  elle  eft 
courageufe,(i  elle  apuiffante  haleine,mais  la  mere  &  l’enfant 
font  en  grand  danger ,  fi  les  fgnes  contraires  auiennent  :  Car 
toutaccouchemctdifficilUoutre  le  péril  de  la  yie,apportea- 
ueccela  beaucàup  d'autres  incommodités ,car  fouuetesfois  par 
"vue  Violete  impemofité le  péritoine  fe  ropt  auprès  du  nombril 
&des  haynes-.de forte  que  les  intefitns  'venat  a  for  tir, il  fi  for¬ 
me  y  ne  Hernie ,  ou  bien  laVeine  de  la  poiclrine ,  ou  de  la 
matrice yYient  à  fe  rompre  ,ce  qui  les  faifl  tomber  en  phtifie , 
encrachemct  de  fangcyen  toux:quelquesfois  la  pupille  fe  di- 
latCy&r  la  yeüe s  offe/e ce  qu \AuenXoar  aremarqué dAlbert 
le  Grand  au  tiu.  des fecretsHes  femmes, dit  qu’il  fe  ftift  quel¬ 
que  s  fois  des  accouchemens  fi  difficiles  que  tous  les  os  Yiennct 
à  fe  rompre  fe  fait  yne  fente  depuis  le  cul  iufques  a  la  ma- 
triceice  que  i’ayVeu  fouuétesfois,  &  toutes  fois  ce  n'vfl  pas  yntt 
rupture, mais  Vn  defchirement  de  cuir.cefi  bien  pis, car  de  mes 
yeux  propres  i'ay  en  tme  femme  afféZ^ forte, ^  ne  concuf ~ 

fion  fi  effouuantablesyn  effort  fi  puiffant  de  toute  nature  que 
'ies  yeuxduy  fortirent  a  demi &  les  os  parurent  manife- 
fiement ,  au  dehors  de  la  matrice  ,  le  Centre  au  de  JJ  us  d'i¬ 
celle  fe  fendit, &  depuis  le  col  de  la  matrice  iufques  au  fon- 
demet,ily  eufl  diffolution  manifefiej’efant  &la  mere  mouru¬ 
rent  deux  heures  apres. 

Il faut  cofefjer  qu’il  y  a  caufes  naturelles  cy  defjus  metionees 


$10  UVU  T  ROIS  ï£  SME 

g routre,ceücs  la  les  payions  demefHrees,qm  cmfummet  toute  U 
•rigueur  &lapui fiance  des  ejfirits  animaux  ritaux  &  naturels, 
qui  diminuent  & Jappent  l  humide  radical,  qui  rétréci  fient  les 
coduits  de  la  loye, flétrirent par  mefme  moye  U  matrice, 0  an¬ 
nihilent  tellement  le  fœtus  quil  ny  refit  qu'yn  morceau  de 
pierre  fec  languide, 0  defirmâ  de  famé  ,  qui  ne peuB  jamais 
Jdrtir,  que  par  yiolencets  péril  de  F  yn&  F autre  :  Et  encore 
auec  cela  yn  coup  extérieur  dont fur  hymne  de  lafemme prefie. 
d’acoucber,  excite  la  mefme  rigueur  .  Cm  c  il  s'e  est  yen  yn  exe- 
pleà  Chamberi:  car  lariolence  du  coup,  tourna,  tel  liment  lafi- 
tuation  de  F  enfant  j,  &Japofture:& corrompit fi  efirangenmt, 
la  yertu  de  la  matrice ,  &  celle  de  l'enfant  :  qu'au  temps  limité 
0  encore  deux  mots  apres la  matrice  neuf  aucun  poimir  de 
s’ouurir,  ny  F enfant  qui  efiait  encor  yiuant  de  yigueur  pour  fie 
remuer  0fortir  :  de  forte  que  onappliquatousles  infimnents, 
de  cruauté  pour  F  arracher  :■&  depuis  ce  temps  umts  nature  na 
peu  conceuoir  en  elle.  Kature  a  fin.  ordre  &  fa  réglé ,  ellceB 
afiife  fit fis  contrepoids  0refiorts:Situ  les  détraqués ,  tu  n'en, 
•verras  qucnaifireconfufion:  en  outre  ^iuumne  en  feigne  qn’etr 
lafubflance  mefme  de  la  matrice  il  y  ayne  yertu  contint  ur el¬ 
le  ,  comme fi  elle  ifioit  animée  de  quelque  ame  particulière ,  par 
laquelle  elle  peut  expulfer  le  Fœtus, que fi  elle  perd  cefie  rigueur, 
lefrnicï  mourra  en  prifion,& n'en  finira  quauec  yioleneeaufir 
tout  eeqm  luy  ofie  fa  yertu ,  rend laccouchement  laborieux 
difficile  :  &  ce  qui  l’augmente,  aifé&non  labourieuX.  Or 
outre  ces  confis  naturelles,  il  en  faut  recognoifire  yncplus  hau¬ 
te  0  qui  furpafie  en  nature  toute  caufe  0  demonfiration  ,  cefl 
F  ire  dcDieu fur  lepechéde  l’homme:Car  les  gemiflemensdes  prit: 
les  detre fies ,  les  agonies  horrible  s,  que  lafemme  foujfre  en  ac¬ 
couchant, Cr  les  peines  0  danger  que  F  homme  endure  en  naifi 
fiant ,  ne  font  autre  chofe  quefleaux  de  Dieu  iufie  yengemfiqfi1' 
perficutetfitr  U  thair  de  Fm  0  de  F  autre ,  la  rébellion  de  F  ho- 
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me  '.Mahomet  a  dit  que  le  Diable  iette  en  ccfi  infant  fa  griffe 
dans  les  entrailles  delà  patiente  ,  qu'il  la  defchire  iufqu’a  U 
mort,&  qud  donne  desfonftets  à  l’enfant, comme  bourreau  en¬ 
voyé  de  Dieu  pour  punir  cefte  criminelle:  que  fi  celan éfiuray à 
la  lettre, tl  l' efi  pour  le  moins  en  douleur ,  car  il  femble(djcl  un 
fere^que  nature  mefme  affemble  en  ce  corps  mortel  toutes  les 
rigueurs  &  cruautés  queue  a peu  excogiter:Kous  uoyos  un  mil¬ 
lion  de  befies  brutes  en  la  terre  habitable  :  toutes  accouchent  fans 
aide  nyfecours fans  gémir ,  fans  motmoir  :  elles  non  ne  drogue , 
ne  Médecin, elles  ne  font  çauuerte  de  miles  court  m  es&rideaux, 
dans  des  chambres  ou  le  printemps  efi  toufiours  :  mais  au  milieu 
de  la  campai gne  en  plein  hyuer,au  milieu  des  neiges,  faonnet fans 
danger  de  leur  uie  <£r  de  leur  petits  i&  la  femme  qui  efi  l'image 
de  Dieu, qui  efi  l'impératrice  fur  elles ,  n  apomt  cepnuileçe  ot- 
troyéduCiel:  ainsencefiaae  la,  fa  condition  femble  de  beau¬ 
coup plus  inique:  comme fi  elle  eHoït  inferieure  aux  animaux  ; 
c  efi  pour quoy  faut  icy  admirer  la  hautcffe  des  iugemens  de 
Dieu:  &  ny  recognoifire  la  Vbyfique,que  çommeferuante  de  la 
Théologie, 

Pour  y  doncr  ordre  en  general  :  faudra  fuyure  fa 
méthode  qu’auons  deferit,  d’auantage  il  la  faudra 
faire  efter nucr  fu  v  uan t  l'aph. 35. du  5 .  Dtffculter  pariemi 
fuperueniens  Herrmtatio  bonum.  Qrf  on  leur  baille  des  di¬ 
fférés  acres ,  pour  vacuer  lesexcremens  abondans, 
&  afin  qu’elles  s’efforcent  par  les  efprcintes  qu’elles 
1  auront  de  celles  de  l'enfant  &:  celle  d«  clyftere.qu’o 
leur  frotte  fouuent,leslieux,des  huiles,graifles  &  Ii- 
nimens  cy  deuanfmantionnez.  Quant  auxremedes 
particuliers  ,  ils  feront  vfurpez  félon  la  caufe.  Si  la. 
caufe  vient  de  la  part  de  la  mere  ,  penfez  de  la  mere 
&  luy  ordonnez  félon  l’indilpofîtion  qui  caufe  en 
elle  cefl  accouchemet  laborieux. Si  eft  foible ,  nour- 
|  rifiez  la  peu  &  fouuent-  Si  timide  ♦  hardidèz-litfae 
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bonne  efperance,&ainfi  confequemment  des  autres 
occafions.  Siles  tuniques  font  rompues  &  queles 
eauxfoyent  toutes  efcoulees,  humedez  fouuent  la 

Ï>artie  d’hyule ,  graifle  &  decçdion  humedante.  Si 
acaufe  vient  de  la  part  de  l’en  faut,  foible&  débile, 
qui'eft  tel  cogneu  par  fon  mouuement  debile  8c  tar¬ 
dif:  La  femme  doit  fouuent  s’efforcer  de  le  pouffer 
hors  par  la  contention  des  mufcles  de  l abdomen.  Si 
pour  fa  mauuaife  figure ,  la  fage  femme  tafcherale 
réduire  en  fa  figure  naturelle  ,  parties  en  pou  liant, 
partie  en  attirant, partie  en  flechilîànt, partie  en  con- 
duifant  droid.  S’il  prèfente  la  main  ou  le  pied  le  pre¬ 
mier ,  ne  l’attirez  pointpar  ceft  partiercar  ou  vousle 
ferez  rentrer  plus  auant  dans  la  matrice,ou  luy  luxe- 
rez,ou  luy  roprez  le  pied,oula  main,pluftoft  remet- 
tés-luy  le  pied  ou  la  main  tout  doucemet  en  fon  lieu 
auec  les  doigts.S  i  l’enfant  ne  vient  diredemet  au  col 
de  la  matrice,  repouffez-le  dedans ,  puis  le  dreffez  de 
forte  qu’il  puiffe  venir.droid.  Si  l’enfant  a  le  corps , 
ou  la  telle ,  ou  les  felfes ,  ou  la  poidrine  trop  grolfe, 
cercliez  tous  les  moyens  que  pourrez  pour  hume- 
der  la  matrice  &  les  lieux  v oifins,tant  in terieuremec 
qu’exterieurement.  Si  la  fecondine  efl  trop  dure 
6c  folide,la  faudra  lacérer  auec  les  doigts  ,  ou  coup- 
perauecle  cizeau  fans  faire  tort  au  petit.  Si  pour 
tous  ces  remedes&  autres  que  toy  8c  la  fage  femme 

Fourrez  attenter  félon  laneceffité  qui  fe  prefentera, 
enfant  ne  fort  hors,  ne  t’aide  ie  te  prie  de  la  main 
du  chirurgien  ,  fitu  ne  cognois  premièrement  que 
tes  remedes  fouuent  itérez  foyent  inutiles ,  &  que  la 
main  de  la  fage  femme  ny  puiife  plus  rien. Penfe, que 
les  miracles  de  Dieu  font  grands,  &  les  efforts  de 
nature  incroyables  ,  &quc  bien  fouuent  nature. 
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employé  toutes  Tes  forces  lors  quelle  fe  fent  rédui¬ 
te  en  extrémité  de  mal.  Voicy  plufieurs  moyens  doc 
tu  te  (bruiras  auant  qu’auoir  recours  à  la  Chirurgie. 
Baille  ce  médicament.  exprejf.  ^.xuh.rheieleBiinfuJi 
in  fuccopetrof.  cum i  ^À.cinam.  in  qua  diff.cajlor.  &  cort.  cajfi 
puluerif.  ah.  9. ujyr.de  arthemif,  |.i .fiat  Totio.  ItemDf.cort. 
iaffifiB.  Ofiiun  da&yl.  cartilag.  mtermcdix  mets  gland,  an. 
9.  j.fiat  puluts  fubttltfii.fumatur  ’Qjÿt  '3.  ii.  h.fucci  petrof. 
extracli  cumyino  albo. fiat potio  cap.  Item.  1JL.  cinam  cort. 
caff.  fift.  drptami  ah  9  ,j.  fiat puluts ,  fùmatur  cum  décoda 
femtntslini.  Item.  OJL.  cort.cajf.fisl.  ^.ii.  cicer.  rub.m.h.  buU 
liant  eu  m  yini  albi  &  aqua  aqms  partibus  addenda  fiubfinem 
fabina^pij.  in colat.pro  yna dofidiff.  cinam.  5. B.  crocj  g.vj. 
fiat  potio.  Item.  %.  rad.  rub.  tinâ.  &  arifiol.  rot.  ah.  3.  j. 
fol.ficc.  calamintb'Z.  puleg.fittureiee  ,  tbymi  oentaur.  min. 
ah. m.  h.fiatdeco&io  m bydrotnelite.  Les  parfuns  faids 
deladanum,  bdeliium,alipta  mofeh.  ambra,  mof* 
cho,  cyneta,  à  la  matrice.  Los  parfuns  de  chofes  puâ¬ 
tes  faids  au  nez.  L‘ o  did  que  le  parfun  d’Ôgle  d’afne 
faidà  la  matrice,  quoy  qu’il  foie  puât  deliure  la  ma¬ 
trice  du  foetus.  Les  fomentations  6c  les  linimens  ,  les 
bains  emolliens  &  relafchans  faids  es  parties  géni¬ 
tales  ,  lombes,  reins,  flancs  ôç  autres  parties  voifînes 
delamatrice.  Les  clifteres  acres  &  emolliens  tant 
pris "par  le  fiegeque  dans  la  matrice.  Lespeflàires 
raids  de  poudre  de  fauine  &  d’ariftolochie,  poudre 
de  l’eleduaire  bened.  laxat.  poudre  d’ellebore  bîae, 
poudre  de  fiente  de  pigeon,  incorporées  auecmiel 
mercurial,yadiouftantmyrrhe,caftor,&aflfyfœtida. 

Les  emplaftres  appliquez  fur  le  petit  ventre.!^  deab- 
£li pulpœ  colocyntb.  ifc.  j.Jùcci rutbce'.C?  fauina  ah  %.iij. 
« ücipiantnr  cum  farina  lupin,  fiat  emplfilrum  ymbilico  ad 
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fttbem  &  inçuin<t  vfqtte.  L’on  dit ,  que  le  coral ,  ou  pier^ 
re  d’aigle;ou  fty  rax  caIamita,ou  la  coriande  verte, ou 
la  racine  de  polygonum ,  attachée  à  la  cuilfe  droiàei 
Que  la  racine  de  ciclamen  liee  fur  la  cuifte  :  Que  la 
racine  de  iufqiiiame  attacheeà  la  cuifîe  gauche:  Que 
les  plumes  de  vautour  liees  fous  la  plante  des  pieds* 
font  accoucher  facilement.  Si  pour  tous  ces  reine- 
des  l’ènfant  ne  forÉpünt,  faudra  fe  feruir  de  la  main 
duCirurgien  :  quiiera  par  deux  moyens.  L’vn  par 
éxtra&ion.  L’autre  par  fedtion  Cæfarienne  *  defquels 
nous  parlerons  cy  apres . 

Comment  f (tut  receuoiy  l'enfant  fiudain 
qu'il  ejl  forty  hors. 

Ch  ap.  XL  VII. 

SOudain  que  l'enfant  eft  forty  hors  du  ventté  de 
la  mere  ,  la  fage  fenime  doit  tirer  i’arrierefaix  ,s’il 
luy  eft  poflible,&  s’il  eft  befoing  mettra  fa  main  dans 
la  matrice  pour  l’extraire,  autremët  ilfortiroit  apres 
auec  grande  difticulté,parce  que  la  matrice  &  autres 
parties  fe  referrent  foudain  apres  l’accouchement* 
L’enfant  doit  eftre  feparé  d’auec  fon  arrierefaix  ert 
luy  liant  le  nombril  d’vn  fil  double  à  diftance  du  vë- 
tre  de  la  largeur  d’vn  pouce  &non  plusrnS  toutesfois 
egalemenr  au  malle  &  la  femeile.Car  au  malle  il  doit 
eftre'plus  lafche,aux  filles  moins  lafche  &plus  court: 
aucuns  apportent  celle  raifon,  que  la  longueur  de 
la  langue,  refpondàla  longueur  du  nombril  :  ains 
qu’aux  femmes  la  langue  doit  eftre  courte, aux  hom¬ 
mes  moins  courte  ,  qui  fçauent  bien  quand  il  faut 
parler  8c  fe  taire.  Iayitie  mieux  rapporter  lacaufe 
aux  parties  génitales  ,  &  dire  que  le  membre  géni¬ 
tal  refpond  en  grandeur  au  nombril  »  8c  que  fi  ^ 
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nombril  au  nïafle  èftoit  lié  fort  rafibus  du  ventre  la 
veille  qui  en  depend  par  vn  lien ,  en  feroic  plus  reti¬ 
rée  en  dedans  ,  &  le  membre  viril  par  confequent 
plus  racourcy.  Car  le  tuyau  commun  al’vrine&:  â 
fa  femenee,  dépend  du  col  de  la  velfie.  Aînfi  importe 
beaucoup  à: la  longueur  du  membre,qu’on  ne  lie 
<presdu  ventre  le  nombril  :  non  pas  qu’on  en  hif- 
k  pendre  beaucoup  ,  carrela  neferùiroit  de  rien. 
Au  contraire  il  fert  aux  filles  qu‘il  foit  tiré  &  lié  fort 
rezâfin  que  k' matrice,  qui  tient  à  la  veUte, en  eftant 
retiree,ay é  le  col  d’autant  plus  eflroi&  qu’il  eft  alon- 
gy .  C'eft  p ©lirqu oy  les  bonnes  femmes  confeillent 
de  faire  bonemefure  du  nombril  aux  garçons  &non 
aux  filles.  Ne  faut  aulîï  que  la  ligature  foit  par  trop 
ny  trop  peu  ferree.  Car  fi  elle  effc  trop  ferrec,la  partie 
qui  eftoutrela  ligature  tobera  pluftôft  qu’il  n’eftbe- 
foing.  Si  elleeft  trop  lafche,y  aura  dâgerde  quelque 
flux  excéflïf  de  fang  des  vaifleaux  vmbilicaux,  aufli 
que  l’air  n’entre  dedans  le  ventre  de  l’enfantrdequoy 
n  elles  en  crainte  refpandez  par  deflus  le  bout  qu’aux 
rezeouppé  poudre  de  bol  &  de  fang  de  dragon. 
près  eftre  lié,  doit  ellre  couppé  deux  ou  trois  doigts 
deffous  la  ligature, auec  vn  rafoir  ou  qfeau  bien  tren- 
chant, puis enueloppé  decottonou  tfvn  drappeau 
mollet,  trempé  en  nuyle rolàt  où  d’amendes  dou¬ 
ces  :  tont  pour  feder  la  douleur,  que  pour  empefeher 
que  la  portion  pendante,  qui  Ce  meurt  de  peu  à  peu 
&  eta  fin  tombe  de  gangrené  ou  pluftoil  de  fphacele, 
ne  touche  contre  la  chair  nue  du  ventre  de  l’enfant, 
laquelle  quand  y  touche ,  le  petit  fent  de  grandes 
douleurs  &  tranchées  de  ventre  &  crie  nuid  &  iour, 
à  raifon  de  la  froideur  qui  prouient  de  la  mortifica¬ 
tion  ’  Car  comme  l’on  i  fort  lié  les-Venes  8c  arteres» 


Sld  LIVRE  TROÏSIESME 

la  chaleurnaturelle  s’y  elleind  de  peu  à  peu,  iufques 
à  ce  que  celle  partie  Toit  du  tout  morte  &  noire, lors 
ell’eft  froide  extrêmement  &eft  fur  le  ventre  de  l’en¬ 
fant  comme  vn  glaflon.Mais  reuenons  au  traidemét 
de  l’enfant  nouueau  né,  apres  que  luy  aurez  couppé 
le  nobril, nettoyez:  luy  tout  le  corps  d’huyle  ompha-  v 
cin,ou  d’huylerofat,  ou  de  myrtilles,  ou  de  gland, 
pour  luy  ofter  la  cralTe  ôc  excrement  qu’il  apporte 
delfüsfon  cuir,  comme  aufïï  pour  confirmer  fon  ha¬ 
bitude  de  corps, &pour  clorre  les  pores  d’iceluy,afîn 
qu’il  ne  foit  olTencé  des  chofes  extérieures,  du  froid, 
chaleur ,  fumee ,  ôc  autres  telles  ,  qui  peuuent  bief- 
fer  le  corps  tendrelçt  du  petit.  Et  au  cas  qu’il  euft 
quelque  meurtrilfeures  ou  gourd-foulement  pour 
le  trauail  labourieux  ,  fomentez-luy  tout  le  corps 
l’elpace  de  cinq  ou  fîx  iours  en  forme  de  bain  ,'d’vne 
decodion  des  fueilles  de  mirtil,rofes  feches  en  égalé 
partie  d’eau  ôc  de  vin  aftringent,  y  adioüftant  for  peu 
de  fefafin  de  refoudre  toutes  ces  menrdrilTeures:ma 
niez-luy  les  doigts  les  vns  apres  les  autres  :  eftçndez 
&  flechifiez  fes  ioindures  des  bras  &  jambes,  par 
plufîeurs  &  diuers  iours  ,  afin  de  chafler  quelque  nu* 
meur  fuperflu,qui  pourroit  eftre  en  fes  ioindures: 
nettoyez  luy  tous  les  coduids  du  corps, oreilles, nez, 
bouche,  verge,  fondement:  &folicitez  le  ventre  à 
rendre  fes  excremens  par  maniement  &  attredatiotr 
dufîege  :  frotez-luy  la  bouche  &  le  palais,  auecvn 
peu  de  theriaque  &  de  miel ,  ou  de  vin  ,  ou  d’huyle 
d’amendes  douces  tiree  fans  feu ,  auant  que  le  faite 
tetter  luy  tenant  la  telle  efieuee,  afin  qu’il  enaualle 
quelque  peu:par  ce  moyen  luy  ferés  fortir  de  la  bou¬ 
che  ,  gorge  ôc  palais  quelques  hitmiditez ,  Ôc  efmou- 
uerez  1  etlomach  à  y  omir  les  fupetfiuitez  qui  y  font*’ 
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jefquelles  dbiuent  eftre  euacuees  auant  que  luy  don¬ 
ner  à  tetter,  de  crainte  que  le  laid  ne  femelle  auec 
telle  endure, &foit  corrompu,  &  de  lui  ne  s’efleüenc 
plüfieurs  vapeurs  mauüâifes,aü  cerueatt.Or  que  fort 
eftomach,&  boyaux  riefoyët  pleins  de  beaucoup  de 
fuperfluités  amalfees  aü  ventre  de  la  mere,  vbusle 
cogndiïïez  par  les  excreriiens  qu’il  iedeauparauaiic 
qu’il  ait  tetté,qui  font  de  diùerfes  couleurs,  citrinesi 
Verdes, ndires,&  autres  lesquelles  s’il  ne  iette  &font 
Retenues, luy  caufént  plulieurs  trenchees. 

De  i’ arrime  faix  demeure'  âpres  i’  accouchement. 

Ch ap.  XLYIII. 

QVànd  l’enfant  fort  de  fa  prtfon,que  nous  le  Voyons  tout 
humide  defang  &d’  eaù,chargé d’vnefetondine,noui 
îugeons  que  font  ch  0 fi  s  inutiles  &  fuperfiues  'Mais  il  faut  fea- 
uoir  que  Dieu  g?  Hature  not  rien  faiû  eh  irainde  fâng  eftoîi 
fon  alimentée  au  a  rendus  les  coduïts  plus  douk&lubriquesi 
ta  fecodine  à  efîe'fa  bouche, par  laquelle  tlfuccoit  l'alimêt,& 
comme(dit^ietius)Vne  fécondé  matrice,  y»»  fécond  domicile 
de  F  enfant.  FtatUre  a  fi  bien  poùrueu  atout, quepar  cefie  fe~ 
'condihe,où  placeurs  Vaijfeanx  abouti  fient,  corne  par  Vn  ca¬ 
nal ,  &  laquelle  eft  attachée  aù  nombril  du  Fœtus,  il  prend 
fuffifàte  nourriture'.ainfin  lors  que  le  terme preferit  eftaniuc, 
il  auieni  que  l’enfant  fartant, il  attire  auec  jby  fa  fecondine  '& 
ancienne  bouche  :  que  [î  fortuitement  &  par  quelque  cÀufe 
extraordinaire  elle  demeure  dans  la  matrice,  elle  pourri  en¬ 
gendrer  fâfcheufes  maladies  :  Car  fi  elle  y  arrefie  long  temps^ 
elle  irauaillera  le  cœur,  le  cerneau ,  le  Ventricule  deterribieè 


res  feront  corrompues,  par  le  (quelles  la  matrice  mefme  etf  af- 
fi  faift  vnc  maladie  en  nombre  cÿ*  txces.  Dauari- 
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tage  Cil'arierefaix  fort  le  premier,  8c  l’enfant  demeu¬ 
re,  l'enfant  eft  en  dager  de  moi%d’aucant  qu’il  ne  fe¬ 
ra  plus  nourry ,  puis  qu’il  n’y  a  plus  d'arierefaix ,  par 
le  moyen  duquel  ilreceuoit  nourriture  par  Iescory- 
tedons.  il  demeure  donc  quelquesfois  apres  l’en¬ 
fant  forty,pour  plulîeurs  canfes:par  l’imbecilité  de  la 
femme  trop  agitee  au  trauail  :  par  l’enflure  du  col  de 
la  matrice  ou  parties  voifines  blefl'ees  au  trauailla- 
bourieux  :  pour  eftre  entortillé  &  replié  dan  s  la  ma-  s 
trice  :  pour  eftre  demeuré  à  fec  apres  les  eaux  vuy- 
dees:  pour  eftre  encor  attaché  à  la  matrice.  Pour 
quelque  caufe  qu’il  foit  retenu,  faut  cercher  tous  les  f 
moyens  de  le  tirer  hors:autrement  furuiendront  à  la 
mere  vne  infinité  de  fâcheux  accidens ,  fuffocatiori, 
fÿncope  ,  faillances,  difficulté  de refpirer,  voire  la 
mort  quelquesfois.  Donc  ayant  bien  nourry  la  fem¬ 
me  pour  la  fortifier,  emoliffez  &relafchez  lelieua- 
uec  décodions  emolientes,iniedio,ns  faides  dans  la 
partie,des  chofes  odorantes,  linimens,&  autres  tels 
remedes:  excitez  l’efternuement auec  poudre d’elle- 
bore  blanc,  de  poiure  ,  oudecondifi,oudenaftur* 
ce,  baillez  clyfteres  acres  :  parfumez  le-lieu  auec  la 
vapeur  de  l’ongle  d’ Afne,laquelle  quoi  que  foit  puâ¬ 
tes  vne  propriété  oculte  de  faire  fortir  le  fœtm  mort 
8c  fes  fecondines  :  prefentez  au  nez  parfums  puants 
d’alfa  fœtida ,  de  caftor,  de  plumes  de  perdrix  :  Que 
la  femme  ferme  fa  bouche  8c  Ton  nez  :  retienne  & 
comprime  fon  halaine  &  la  poulie  contre  bas:  quel¬ 
le  vfe  par  la  bouche  des  chofes  qu’allons  ordonné  cy 
delTiis  pour  l’accouchement  difficile.  Quant  au  de- 
noir  de  la  fage  féme,  elle  le  doit  tirer  par  le  nobriljdc 
ouellenelepourroit  auoir,fera  fituer  la  femme  com 
me  fi  on  voulait  tirer  l’enfant  vif,  ou  mort ,  lors  que 
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nature  ne  le  peut  pouffer  :  mettra  dôucemët  fa  màin 
oinde  d’huyle  dans  la  matrice ,  &  fuiura  le  nombril, 
quiluy  feruirade  guide  pour  prendre  l’afrierrefaix, 
&:  le  lêparera  s’il  eft  encore  acjherent  contre  le  fond 
de  la  matrice ,  auec  les  doigts,le  tournant  de  cofté  Ôc 
d’autre:  puis  le  tirera  hors  doucement  &fans  violen  • 
léce  de  crainte  de  tirer  quat  ôc  quant  la  matrice, ain- 
fiquei’ay  veu  faire  à  quelque  matroneignorante ,  ÔC 
la  précipiter  de  fon  lieu  ,  don..t  fouuent  la  mortad- 
uient.Car  la  tirant  rudement  on  peut  rompre  &dila- 
cerer  quelques  veines,  arteres&  quelques  ligamens 
nerueux  ou  lamatrice  eft  attachée,  dontlefang  fort, 
qui  fe  putréfié  &caufe  inflammations,  appoftume, 
gangrene,puislamort.  Si  lafage  femme  trouue  auec 
l’arrierefaix  quelque  fang  caillé,  faut  quelle  le  tire 
hors,&  qu’elle  ne  lai  (le  chofe  quelconque  de  l’arrie- 
faix  demeurer  dans  la  matrice.  Quelquesfois  ledit 
arriefaix  ne  pouuanteftre  tiré,  fort  par  pourriture, 
mais  non  (ans  griefs  accidens  du  cœur,  dü  cerueau, 
voire  de  tout  le  corps  ,  auquels  fera  bon  d’obuief 
par  chofes  cardiaques:  voyez  “Paul  Ægin.c.  75. 1.6.0* 
.^ëce  i^.ferm.^.Tetrab.^. 

Du  Fœtus  mort.  C  H  A  P.  X  L  I  X. 

VNe  des  caufes  qui  rendet  l’accouchement  la-  «« 
bourieux  ôc  difficile,  c-’eft  quand  le  fruiét  eft 
mort:Il  féble  que  nature  fruftree  de  fa  fin  Ôc  inten'« 
tion',fe  fleftrilfe  &perde  toute  fa  vigueur  ,  la  moin* 
dre  oppofitio  la  recule  ôc  l’arrefte  tout  court, corne  « 
il  fe  void  en  la  femencede  tous  les  végétaux  &anr-« 
maux,leSoleil  eft  merueilleufemetpuiffât,  la  force  « 
des  eftoilles  qui  iette  fa  pl'ü s  grade  vertu  dit  R.Ifac  « 
Médecin  fur  la  naiffance  des  plates  eft  prefque  capa¬ 
ble  de  rcfueiller  Les  chofes  mortes  :  les  elemës  ont<* 
F  ff  i,i 
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»  des  efforts  affés  vigoureux  pour  faire  vn  effeél  fî- 
gnalé:mais  pouffer  hors  vne  femence  morte,  c’eft 
V  hors  de  leur  pouuoir  :  ce  qui  fouuent  aduient  au 
»  fœtus,  efteint  dans  la  matrice  :  car  toute  la  violence 
»  delà  femme, la  chaleur  du  cœurff’effortdetousles 
»>  nerfs, mufcles  8c  tendons,  fe  trouuent  incapables  à 
»  iefter  hors  le  pauure  prifonnier.  Ceft  que  nature 
»’ cftant  fruftree ,  tout  le  relie  gémit.  Nature  e-ft  le 
»  plus  haut  &plus  puiffant  refïort  des  chofes  créées: 

”  la  maiftreflê, l’imperatrice: VnPhilofophe  dit,  que 
»>  c’ellle'nerf&la  vertu  par  laquelle  les  autres  na^ 

*»  tares  agiffent.  Si  elle  defaut ,  les  inftrumens  8c  les 
■*>  caufes  dépendantes  fe  trouuent  (ans  pouuoir:Si  ni 
»»  odes  le  Soleil,  quelle  plante  fortira  en  lumière? 

«  toute  la  force  élémentaire  &  artificielle  fetrouue- 
»»  ra  manque  :  auffila  matrice  fe  trouue  malade, im- 
r  becille  fainéanté,  toutes  les  parties  d  icelle  fie- 
»J  ftries,fanees,  refferrees,&  corne  reduiétes  à  néant: 
”  Les  olfemens  appefantis,  ôc  agglutinez  opinaftré- 
v  rpent: Les  efprits  vitaux  &naturels  fi  lafches,qu’il$ 
v  ne  rédent  nul  eifedt  :  tellemet  qu’il  ne  relie  qu’vne 
»  cruelle  douleur  en  la  patience  ,  qui  la  met  prefquc, 
»’  au  defefpoir. 

!>  Celle  mort  icy  peut  auoir  beaucoup  de  caufes: 
V  car  c’ell,  ou  faute  d’aliment,  oupourcequ’ilàefte 
comme  accablé  8c  fuffoqué  de  Plethorie,ou  en  fin 
i  parce  que  les  acetabulaires  eftans  lafehes  &  rom- 
#.pus,il  e(l  defraudé  de  (a  nourriture.  Or  ils  ont  ac- 
v  çouftumé  de  fe  rompre  par  coup,  faut, toux,  efter- 
v  nue  ment ,  8c  paillon  d’efprit  ,  ou  font  relafchés 
?>  par  trop  grande  mucofité  :  1  cfœtus  auffl  fe  vient  à 
-corrompre  ,  quand  on  boit  vn  médicament  qui 
uprouoque  les  mois,  ou  des  chofes  ameres:  ou  par 
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vue  maladie  aigue  &  ardente,  en  fin  par  difficulté  « 
d’accoucher.  “ 

Mais  pourn’eftre  tropé,&affin  qu’on  foitafi-« 
feuréfiïe  fruiéteft  ou  mort  ou  en  vie,  il  fautauoir'* 
reco'urs  à  fes  lignes.  Si  en  mettat  la  main  fur  le  ye-  « 
tredela  fémel’éfat  ne  remue  plus:mais  fe  couchât <* 
fur  le  coftéj’enfanty  roule  auffi  comme  vn  caillou  « 
fans  niouuemët.il  eit  mort.  D’auantagela  mere  le  % 
lentira  plus  pefant  que  de  cdüftume,  parce'  qu’il  « 
n’eft  plus  appuyé  &-fouflenu  par  les  faculcez,» 
ôc  vertus  occultes,  defquelles  auparavant  il  e-« 
floit  entièrement  environné.  Car  il  faut  fçauoir  <• 
que  les  efprits,  que  les  Philofophes  ont  appellécc 
"pertué  rxmafjees ,  entrans  das  la  matière  de  celle  car?  « 
calfe  de  mort,la  leuifient  ,1a  rendent  moins  pefim-  « 
tejuy  feruant  de  fuppos,& comme  de  fondement:  *c 
Quand  donc  ou  la  violence  ou  la  maladie raffierôt  c< 
&  extérmiiaéront  de  l'enfant  fes  efprics.ïl  tombera^ 
fur  la  matrice,  plus  pefant  que  plomb, &  n’engen-  « 
drera  que  mifere  dans  fon  tabernacle  :  tu  verras  à  « 
l’œil  les  mammelles  ellre  extenuees  ,  fi  vn  malle 
ce  fetala  dextre  :  fi  vne  femelle  ,1a  feneftre.  Les  « 
douleurs  alfailliront  les  enuirons  du  nombril  &« 
les  lombes, car  les  parties  viues  enclines  à  repouf-  « 
fer  hors  foy  la  chcfe  morte ,  comme  fon  ennemie  <« 
retirent  à  loy  leur  Vertu,tellementqueles  parties  « 
inferieures  denuces  fe  compriment ,  fe  prelîént  &ç  <« 
font  vne  manifefte  llrangurie  &  Tenefme  :  fitu« 
mets  lamain  fur  les  parties  hoteufes  tu  les  trbuue-<< 
ras  froides ,  attendu  que  le  fçu  de  l’vn  &  de  l’antre,  « 
de  l’en  huit  ,  &de  lamacrice  font  elteins  radicale-  < 
mentrtua'erras  fortir  d’icelle  chofe  puâtes,  aqueu-  > 
fes,  &en  appres  rougeaftres,  &  qui  pluseft  les 
F  ff  ii; 
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»  yeux  de  la  femme  font’abbatusficspaupicre?  s’en-. 

»  fient, elle  eft  languide, pefante, poltronne, fes  yeux 
,J  &fafacefontcouuertsde  tenebres&  d’image  de 
»  mort:  les  oreilles ,  &les  leures,  6c  les  extrémités 
«  des  narines  font  horibles/depaIleur&  de  froid: 
.»»  la  face  rougit  quelquefois  ,  &  puis  s’enfle.  Tu  la 
«verras  faifiea  tous  momensdes  pafmoifons  ,  & 

>>  heriiïemeosdepoil ,  &  de  conuulfions  efpouuan-. 
«  tabiesrlafoif  la  tourmente, les  fongeslatroublent, 

«  les  dents  luy  fremiftent ,  &  tout  cela  vient  des  va- 
«peurs  ,qui  de  la  charoigne,  depuis  deux  ou  trois 
«iours morte,  fubliment  violemment  au  cœur& 
«  au  cerueau.Que  fi  Thalaine  de  la  femme  eft  puate, 
«  ç’eft  vn  figne  qu’il  commence  à  pohrrir,  de  forte 
«  que  les  mefines  fymptomes  qui  furuiennent  en  la 
«fecondine  laiffee,  s’enfuyuent  icy. 

«  Pour  de  lignes  fi  extraordinaires,  voicy  com- 
v  ment  il  faut  prognoftiquer.  C’eft  vne  maladie 
»  dangereufe  ,  quand  elle  aduient  fur  le  hui&iefme 
«mois, il  le  faut  donc  principalement  expulfer  au 
»  dehors. 

«  Si  deuantl’expulfion  de  l’enfant ,  la  fecondine 
«  précédé, c'eft  vnprefage  de  mort.  Car  comme  il 
v  nerelpire&ne  prend  vie  que  par  l’artere  vmbili- 
»  cale:&  comme  il  ne  fucce  Ion  aliment ,  quepar  la 
«  veine  du  nombril  :  auiïi  fi  tu  l’arraches ,  ou  fi  tu  la 
»>  trouues  feparee  de  ce  ieune  corps:  fais  fi^ns  crainte 
«iugement  de  la  mort,  car  il  eft  priué  de  tout  com- 
«merced’efprit  &  d’aliment. 

»  Si  la  femme  eft  comme  accablée  d’vn  alîbupif* 
”  fement  letargique,  &  qu’a  grand  peine  tu  lapuif- 
«  les  rappeller  de  ce  prôfohd  eftourdilîement,  elle 
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eft  frrappee  à  mort. Si  eftant  refueillee  elle  iette  des  tC 
hauts  gemiflemens,  &  parlant  debilement ,  elle  <c 
felailTè  encore  emporter  au  fommeil.  Si  elle  a  de  cc 
violentes  retracions  &  conuulfions:  Si  les  nerfs  “ 
luy  tremblent  :  Si  elle  a  le  poux  fort  enflé  ,.  &  *e 
neantmoings  foible  8c  délicat  ,:)Si  elle  eftlangou-  cc 
fe  :  Si  elleremeuëà  grand  peines  Ces  membres,  “ 
juge  qu’elle  eft  hors  d’efpoir  d’eftre  fauuee  :  au’*6 
lieu  que  fi  elle  n’eft  point  nullement  tranaillee  *c 
de  tous  ces  fymptomes ,  il  y  aura  efperance  de  là-  «* 
lut.  <c 

Yne  maladie  fi  fafcheufe  demande  remedes  4C 
prompts:  Mais  d’autant  que  venir  à  l’extraétion  ‘c 
Chirurgicale  :  deuant  qu'ellayer  les  remedes  delà  fC 
Medecine  ,  fe  feroit,&  infamie,  Sc  cruauté:  il  te 
faut  propofer  le  moyen  de  i’expulfer  fans  fer  :  Et  {C 
premièrement  par  chofes  qui  dilatent  la  matri-  ,c 
ce,  &  rendent  les  paflàges  faciles  &  coulans,  com-  «* 
me  le  Baing  des  drogues  mollifiantes,  lesinun-  tC 
étions  d’huyle  de  lis  ,  camomille  ,  &  amandes  ** 
douces.  Ou  bien  :  Ctfj  fucc.  Marrub.  &  ^ip  ïj  ana  <e 
X  ij,  coletur  ,  graddeolei  I{o[  yiij,  adipis  anfer.  e* 
3  iÿ.  cuïus  tepidi  medteta*  in  J inum  muliebrem  infun-  <c 
daiur.  Que  fi  Le  fœtus  eft  def-ja  tuméfié ,  adiou-  c‘ 
ftés-y  ,  On  faiét  aufii  vne  fomenta-  “ 

tion  de  Diptame  Beto.  ôc  de  Thym  de  crete,  &  tC 
Vnpeffaire  aufii  du  Galban. d’huyle  d’iris  ou  de  ce  -  ct 
dre, ou  de  Pariétaire  broyee  auec  vin:  Ou  bien  on  tc 
faitvn  cataplafme  de  Calam.  odorat,  concorn-  ,c 
bre  fautragei&  g^ailfe  d’oyes:ou  bien,qu*on  mefle  ** 
gj.  de  faffra  broyé, auec  graille  d’oye,  &  appliquée  Cc 
dans  la  matrice;  :  ou  Vulue.  Confiée, mentb. fie  c,  ana  tc 
3 ; .  mell.  çr  ^uant.fuff'.  il  y  en  a  qui  n’ont  point  tc 

I  ffi  iiij 
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«de  plus  prçfent  remede  pour  expulfer  hfcetus^ 
»»  qu’auec  vn  clyflcre  préparé  auec  chofesemoliêtes 
auec  beaucoup  d’huyie.  On  prend  aulîi  par  la  bou- 
«çhe  vnedargme  de  poudre  d’iris  de  Florence  auec 
vn  boiiillon  gras. 

„  En  fécond  lieu,  il  faut  employer  les  chofes 
«qui  ont  la  force  d’allumer  &  efguifer  la  faculté 
«cxpultrice  :  &parainfin  vfer  de  toutes  les  chofes 
«qui  prpuoquen  t  les  mois  &  artirent  la  mole.-  par¬ 
as  ticulierement  faut  exciter  l’efternuërnent,  en  don- 
«nant  3  j.  hœmagogi  Kicolai ,  ou  de  bonne  Theriaquç, 
«auec  vin  &  eau  d’armoyfe:Ou  bien  Sabt^riiïot 
„ T roibfc.de'Myrrha.Caftorej ana %ij.cum  cinnam.aut  cura 
«4 qtta  ex  decoâoDa&ylornm.  Ou  bien  ,  If  Theria. 
^DiateJJ'.^  j.  aquœ  Kutfxe ,  fœmgr.ana  ^iij.fcus  arida 
33num.  iiij.  orig.  3  if.  coquantur  ad  tertias  colatitrœ  fumât 
«l(î*  Ou  bien,  *ArïfloL  Centia.  baccar .  lau.ana ^  j\ 
nÇofîh  cafue ^  MyrthœiAna^  tt.Cïcer.rub.pug.iij  coquan- 
yturinf.  quant. aquœ  ad  tib.iS.gy  adâiticroci  9  fi.  fat 
npotio:aùt  detur  cinnamomi  &  rubeœ  an  a  3  fi  eu  ^  ij.  aqu<£ 
^Sabin.Que  fi  ces  chofes  ne  profitent,  on  employe- 
’«ra  les  medicamens  purgatifs  :  8t  apres  la  purga- 
3J  tion ,  qu’elle  prenne  ce  remede.  'dJL  fpiç<t  nar.  Cin- 
„  nam.  Routine  ana  3  j .  Myrib. 3'fi.  croci  9  j.  mifee  fiat  pul- 
qu’elle  en  prenne  vue  drachme  auec  vne  dé¬ 
jà  coétion  de  Sabine-.ou  pulue.fabinx  ajf.rub.  Tiiyrrh, 
33ana^:  fi. jdftwr.  3  j.  cumeodcm  decoclo.  Cependant 
3ï  qu’on  applique  extérieurement  des  hoyles ,  on- 
33guens,pelfaires  ,  &  autres chofes  qui  rappellent 
^les  mois, 

«  En  troifiefme  lieu,  fi  les  remedes  aleguez  nont 
.,beu  aucun  pouuoir  »  il  faut  employer  lesmedi- 
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çamens, qui  corrompent, affin  dé  le  faire  fortir  par 
morceaux.  Of  alum.fcifsilts^j.  Myrrh.^jA  EUeb.nig.  « 

0  B.ïritd  cum  \>ino  in  yterum  immitutur.  Ou  bien , 
Êlleb.nig.  duphtsiariftoirottindcie ,  coloch. ammo  ana^j,  >» 
plt,  Tattr.  3  i).  on  dilfoudra  l’amoniac  en  miel  ou  « 
yin,le  relie  ou  le  boira ,  ,8c  ayant  tout  méfié, on  fe-  « 
ra  vn  pelîaire.  On  employé  encore  le  galba-  «• 
num  ,  le  benjoin  ,  &l’huyle  d’iris,  en  onguent,  «s 
les  fuffumigations  d’ ongle  d’Afne  ,  des  poiflonsV 
falés  ,  ou  l’euaporation  de  la  décoction  des  fueil-  ««.; 
les  de  Citron  ,  ou  fiel  de  brebis  en  furriigation;  c«- 
le  poil  de  femme  ,  les  fueilles  de  Cyprès  appli-  <« 
qués  fur  le  ventre.  Ou  bien  ,  [ûcci.cucttm.^fîn.  <*■. 
mell.  ana  ^  j.  cum  lanâ  fuccida ,  &  de  cela  on  faiélVii  »■ 
pelîaire.  <* 

4pres  tous  fes  efforts  rie  ne  profitant, en  fin  faut-  <« 
il  venir  a  F.œuurè  de  la  maimmais  garde  toy  de  cô-  « 
mencer,fi  tués  alFeuré  qu’elle  mourra,  affin  c]ue  « 
le  danger  ne  foit  imputé  a  ton  audace  8c  ignoréce:  »*• 
que  fi  tu  ÿ vois  par  lesfigtiés  alléguez  quelque  e-  <« 
Ipoir  de  falut ,  commence  ainfiri.  Tu  feras  cou-  « 
cher  la  femme  à  trauers  le  liéfc ,  en  tel  ellât*  qu’ëlf'« 
le  ne  fera  ny  trop  renuerfee  ,  ny  aulli  trop  droit-; «« 
te,  foubs  les  felfes  vn  ôreillier  ,  les  èùifiès  elle-  >, 
uees  ,  que’deux  fortes  &  fages  femmes  la  rien  -  « 
nent  de  deux  collés  ,  que  fes  talons  touchent  à  <« 
fes  fefiès ,  &  foyentliés  8c  attachez  contre  icelles,  <t 
qu’on  donne  à  la  patiente  deux  ou  trois  bou-  « 
chees  de  pain  [trempees  dans  le  vin, ,  pour  em-« 
pefcheiT’efuanouilFement ,  tu  feras  alors  oindre  ce 
l’emboucheure  de  l’vterus  d’huyles  humides  a- « 
uec  mucilages  d’althea  jfœnugrec  ,  femence  de  » 


9i6  LIVRE  TROISIESME 

„  lin,  &  tout  incontinent  le  Chirurgien  on  lafage 
„  femme  ongles  couppecs,  8c  anneaux  ofté&de  la 
„  main  s’il  y  en  a,  oindra  toute  (a  main  d’huyle  de 
„  Iafmin  on  de  lis,  &  la  glilîera doucement  dans  les 
„  canaux,  defcouurantla  fituation  de  l’enfant,  du- 
„  quel  s’il  trouuc  la  telle  à  l’entree  de  la  matrice,il  fi- 
„  cherafon  croc  de  fer  dans  laconcauité  des  yeux, 
,,  ouà  la  bouche,  ou  aux  cuifles,  on  fous  le  menton 
„  pour  le  tirer.  Que  fi  là  telle  tref-molle  ,  e£l  na- 
„  turellement  puilTante  ,  ou  enflee  à  caufe  de  la 
pourriture  8c  hydrocelique  palfion  ,  il  la  faudra 
„  defmembrer  auec  le  cifeau  d’Albucafis  ,  qui  a 
9j  les  dents  comme  vne  fcie  :  8c  toutes  lés  autres 
„  parties  du  corps  apres ,  fi  elles  font  trop  plus  gran- 
„  des  quelles  ne  puilfent  foutir. 

„  Ce  qu’il  faut  aulîi  prattiqucr  quand  le  fruiéfc 
„  ell  hydropique,  ou  fi  le  thorax  efl  trop  enflé. 

„  Que  s’il  aduient  quelquesfois  que  la  feule  telle 
„  relie  en  la  matrice,  tu  la  feras  arracherauecl’in- 
„  Uniment  pie  de  Griphon  ,  qui  a  elle  inuenté 
„  pour  l’extraction  de  la  mole  :  Que  s’il  produit. 
„  vn  de  lès  pieds  au  dehors  ,  tu  le  lieras  au  delfits 
„  du  talon  en  façon  de  laqs  courant  ,  auec  vn  Ru- 
„  ban,  femblable  à  ceux  dont  les  femmes  lient 
,,  leurs  çheueux  ,  ou  vn  autre  ,  puis  remettras  le- 
„  diél  pie  ainfin  lié  dans  la  matrice:  8c  reprendras 
„  l’autre  ,  &  je  lieras  en  la  mefme  façon  i  Alors  a- 
,,  yant  afiemblé  eftroidlement  les  pieds  doucement 
JVÔe  benignement .  tireras  le  fruidt  au  dehors  ,  en 
„  forte  que  l’attraélipn  foit  efgale  ,  autrement  la 
»  Mere  ieroit  fort  offenfee.  Si  la  main  s’eftendau 
„  dehors,  tu  la  coupperas  iufques  auxelpaules,  en 
telle  maniéré  que  la  ioindture  fe  manifefte,  & 
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l'autre  main  aufïi:  il  faudra  alors  que  ceux  qui  font  *f 
àl’entourde  toy  te fecourent,  predant  iepigaftre  <c 
de  la  mere  :1a  mere  retenant  fon  haleine,  fermant  tf 
la  bouche  &  les  narines  de  grande  violence,  pour  tC 
üyder  à  l’expulfion  j  pour  à  quoy  i’encvourager  ,  la  ce 
faudra  fouuent  arroufer  de  vin  à  la  face,  8c  luy  <c 
donner  à  manger  du  pain  trerypé  dans  le  vin.  <e 
Quand  tu  verras  Tenfant  tout  arraché,  &  néant-  tf 
moins  encore  attaché  au  nombril,  tu  le  bailleras  à  tc 
quelque  femme  prefente  ,  qui  le  fouftiendra  à  C£ 
mainsouuertes  ,  8c  de  ta  feneftre  doucement  tu  £< 
tireras  le  nombril ,  afhn  qu’il  ne  fe  rompe,  8c  de  c* 
tadextre  tu  le fuiuras iufques  à  la  fecondine  ,  8c  ft. 
ainfintu  tireras  toutes  les  veines  &  membranes  £C 
hors  de  la  matrice.  Que  fi  la  fecondine  ne.veut  fui  » £< 
ure,  tu  lieras  le  nombril  d’viî  fil  que  tu  attacheras  à  £< 
la  cuifle ,  iufques  à  tant  que  la  fecondine  forte ,  &  <e 
qu’il  ne  demeure  rien  dans  la  matrice.  Que  s’il tY 
aduenoit  que  l’emboucheure  de  la  matrice  fuft  té 
bouchee  par  inflammation ,  il  ne  faudroitrien  a-  c* 
gir  par  violence,  mais  employer  infufions  ,arrou-  tc 
iemens,  cataplafmes  ,  iufques  à  tant  que  l’inflam- 
,  mation  eftant  appaifee  ,  8c  les  lieux  eflargis,on  te 
puillè  tirer  le  fœtus. 

Enfin  apres  l’aétion  acheuée,  &  que  la  patiente  tc 
fera  remife  dans  fon  lift ,  elle  vfera  des  choies  qui  £* 
reftaurent  les  forces  rompues  en  celle  aétion  ,  tjui <e 
1  fomentent  8c  corroborent  les  lieux  defchirés  8c  ci 
douloureux  :  fuyant  le  froid  lequel  leur  eft  totale- cé' 
ment  ennemi,  car  la  froideur  caufe  diftenfion  8cc: 
tumification  en  la  matrice:&  de  la  viennent  les  ac-e= 
j  cidens  hyfteriques,  fufFocation,trachees,fiebures,Ci: 

;  8c  plufieurs  autres  maux  ,  il  faudra  donc  tellement"' 
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„  agencer  Tes  cuilfes,que  les  parties  fepatees  Ce  pujf. 

„  fenc  rejoindre,  en  referrant  la  partie  fuperieurede 
,,  l’hypogaftre,auec  vn  bandeau  moyennement  lar- 
„  ge, lequel  poulie  le  fang  enfermé  au  dehors  ,  ôcnc 
„  lailfe  rien  de  fuperflu  en  latiiatrice.  Incontinent 
s,  on  lui  offrira  des  breuuages  nourrifîans,  bouillons 
s,  de  chapo,de  poulle,auec  œufs  &  faifran:  bouchées 
3,  de  pain  trempees  dans  la  maluaifie ,  blancs  mâger, 
j3  poudres  de  perdrix  meflees  auec  eaurofe,  quel- 
„  qitëfois  Jfiecies  Biamargarii.  ac  elçBuartj  de,  Connus,  à- 
j,  uec  vin  &  eau  de  bugloffe ,  quelque  peu  de  confe- 
,,  ction  d’alkermes,&  de  Iacinthe.  Mais  afin  que  tu 
s,  foulages  la  douleur,  tu  laueras  fes  parties  de  la  de- 
,,  coétion  de  mauue  8c  fœnugrec,les  oindras  d’huile 
,,  chaud,  auec  les  lobes, la  penilliere,  tu  appelleras  à 
,,  la  région  de  rvterns  &  aux  lombes, la  chaude  peau 
,,  d’vn  mouton  frefehement  efcorché,ou  la  fecondi- 
s,  ne,&  ainlîn  fermant  les  rideaux, les  feneftres  &  les 
a,  portes,  on  la  lairra  en  repos  :  apres  quelque  cinq 
ou  fix  heures  de  repos ,  tu  ofterasla  peau  ou  lafe-^ 
j,  ebridine;  &  oindras  fon  hypogaftre  de  ce  Uniment 
Jj^Jpermxeti.^AÏ.oki.umig.duLbyperk.ftn^Sioki.^yy^. 
„  nl.fipi  hirci.  an.  ^x.ccrœ  nom  q.f.  fai  été  s  onguent  dû- 
s>  cjuel  fera  oinéte  deux  fois  le  iour:  ou  bien  appliqua 
„  à  fon  nombril  vil  emplaftre  de  Gai!'  an. auec  quel- 
„  ques  grains  de  ciuette  8c  rnufc,l’odeur  duquel  elle 
„  ne  fencira  point,  ou  bien  tu  mettras  celle  toile  ci4 
,,  ree  fur  tout  le  ventre,  'lù.arx  non*  ^.iiij 
„  j.  f . liquejcantjtmul &  dttfferuntuïab igné ,  in  quo  immô'm 
»,  tda  c.tyiruhmum  ad yentr/s  mugnitudiriem ,  car  fes  reme1, 
»  des  empefehent  les  rides  du  ventre.  Mais  fi  apres 
„  l’extraétion  du  fïetus  l’vrine  &  la  matière  tœcalc 
>*  luy  tombent  inuolontairement,  on  la  traiétera 
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me  la  paraly  fie  des  mefmes  parties,ainfin  la  purgâ-  “ 
tiô  âcheuée,la  femme  s’affièrra  fur  l’huile  de  la  de-  « 
codion  des  fueilles  de  laurier, betoine,faulge,liba-  “ 
nocis,  origan  ,  pouîiôt ,  fleurs  de  cammomille,  de  <*. 
rofmarin,  de  ftœchas ,  &  apres  tu  l’oindras  d’huile  « 
de  lombrics, de  lis,  de  renard,  dans  lequel  on  fera  <« 
cuire  vn  petit  chien,  iufques  à  tat  que  les  ris  foient  « 
feparés  de  la  chair  :  &  apres  faifant  colarure  &  ex-  >* 
p  refit  on  ,  adiouftez-y  du  ftorax  calamita, benjoin,  « 
opoponaXjd’encenSjdumaftic^w.J.r.'vnpeu  d’eau  <«. 
de  vie,degraifle  d’oye,  de  cir e^an.q.f.  qu’on  en  fa-  <« 
ce  vn  onguent.  <* 

Que  fi  par  la  violence  de  l’extradion,  les  mem-  c* 
bres  de  la  femme  font  defehirés ,  en  forte  que  les  « 
trous  de  la  matrice  &  du  cul  foint  ioindsen  vn  ,  <« 
il  faut  coudre  tout  ce  qui  efl:  defehiré du  perinee,  <* 
&  traider  exadement  la  playe  ;  mais  parce  que  la  c< 
cicatrice  boufehee ,  empefehe  apres  les  parties  fc  tt 
dilater  en  l’accouchement  iufques  à  l’empefcher  « 
totaiemét,fi  on  ne  les  entrouure  auec  vne  efprou-  «* 
-uette;  voila  pourquoi  il  vaut  mieux  fomenter  les  « 

{>arties  auec  des  lauemens  afttingens ,  affin  que  les  « 
eures  de  la  playe  facent  chacune  vn  callus  à  part  :  {t 
comme  i’en  ay  veu  plufieurs  efquels  les  trous  s’e-  tt 
ftoyent  joinds  en  vn ,  &  fe  portoient  neantmoins  ce 
bien  ,  &  accouchoient  heureufement ,  fans  fe.ntir  <t 
de  cela  aucune  incommodité.  t, 

C< 

Dt  la fèÛion  Cafarienns.  ChAp.  L. 

AVx  maladies  extrêmes,  if  faut  appliquer  les  c4, 
remedes  extremes,  quaqd  tu  verras  vne  pau-^ 
ure  femme  languilfante  d’hricceur,  &  comme  de  cç 
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„  defefpoir que  Nature  a  chargée  de  quelque  em- 
„  pefchement  funefle  &  fatal  aux  parties  naturelles: 
„  quand  tu  verras,  ou  fa  matrice  trop  eflroiétemenc 
„  referree,ou  trop  mal  ouuerte  par  le  membre  geni- 
,,  tal,ou  trop  endurcie  par  grade  vieilleffe,  quand  tu 
„  la  verras  bouclee  &c  bouchee  de  quelque  cahcica- 
„  trice,  ou  vlcere,  ou  Phimofe ,  quvne  foudaine  tu- 
meur,inflammation,defcente,  apofleme,  fchirre, 
3-,  louppe ,  aura  eftouppé  lesvoyes&Iesfentiers  du 
»  prisonnier ,  qu’v.n  calcul  mal  tiré,  efcorchant  les 
„  entrées ,  aura  reflreci,  reflerré  &  endurci  les  lubri- 
„  qnes  patlages  ,  Quand  tu  verras  à  l’oppofite  vh 
9,  enfant  énormément  puifïant,  vn  troupeau  de  deux 
„  ou  trois  iumeaux,  quife  preffentde  tous  collez- 
5,  pour  fortir  :  vne  mole  charneufe  :  vn  enfant  tnon- 
„  flrueux  &  impropre  à  fortir  par  fcs  conduits, que 
,,les  remedes,  les  drogues,  les  efforts,  les  violences, 
„  les  gemilïèmensjles  oraifons  n’auront  peu  pouffer 
„  dehors,ains  opiniatrément  enfermé  faccagera  cru- 
„  ellement  &  impetueufement  la  vie, le  repos,  la  tra- 
„  quillité  de  fr  mere  dans  fà  prifon,defchirera  fes  en- 
-jtrailles,  arrachera  fon  cœur,  quandtu  verras  toute 
„nature  bandee,  toutes  les  puiffances  occiiltes  & 
y,manifeftes  trauailler  à  l’expulfîon  de  l’enfant ,  que 
„le  foleil,les  efloilles,les  elemés,&  tout  ce  qui  pro¬ 
duit  en  lumière  leschofes  en  leur  temps  détetmi- 
i.né.le  poufferont  par  ledos ,  quand  tu  verras  toute 
,,cefte  machine  de  chair  horriblemét  efbranflee ,  ou 
»  le  defefpoir, la  fureur,  la  rage, la  mort,  troubleront 
„  fa  face  &toute  l’harmonie  du  corps  :  qu’apresa» 
„  uoiretîaye  toutes  fortes  de  remedes  ordinaires  SC 
*»  propres  à  cefl  eifeél ,  il  n’y  reliera  plus  qu’vnd  om- 


bre  de  more,  &vn  defefpoir  detoutfalut,  fi  tu« 
ne  trounes  point  quelque  marchand  des  Indes,  « 
qui  ce  vende  de  Ton  bois  de  vie, gardé  par  les  fer-  •»' 
pens  ,  de  ce  Bois  qui  fracafle  &  renuerfe  en  vmc 
moment  toutes  les  phymofes,  &  empefehemens 
matricaux  ,  &  faicb  accoucher  les  Dames  fans  <« 
douleur.  Il  te  faut  auoir  recours  à  la  fe&ion  du  « 
flanc  ,  &  faire  pafier  l’enfant  par  la  mefme  <« 
brefehe,  dans  laquelle  Cæfar,ou  Scipioni’Afri-  » 
cain  pairerent  pour  forcir  du  ventre  de  leurs  me>« 
res ,  &  pour  ceft  effed  on  l’a  appellee  feclion  Ge-  « 
ptrtenne.  « 

ïl  eft  vray  que  pour  n’infamer  ceft  excellent  « 
remede  ,  &  de  peur  d’acquçrir  biafme  de  fa  mort,  „ 
il  faut  côfiderer  fi  les  lignes  &  fymptomes  qui  font  t* 
en  elle  font  mortels ,  &  fi  elle  eft  trop  foible:  car  il  ct 
vaudroit  mieux  ne  l'entreprendre  pas  :  mais  fi  elle  « 
eft  aftes  forte  ôc  vigoureufe,il  n  y  apoint  de  mal  de 
l’employer. 

Ce  genre  de  remeçfe  te  femblera  cruel  pour  c< 
fa  douleur,  le  danger,  &  les  accidens.  LaDou-,s 
leur  ;  Car  quand  il.  faut  incifer  de  ia  longueur  ct 
d’vn  pied  &  demi  le  cofté  ,  ou  tu  rencontreras  cs 
les  mufcles  du  ventre  extérieur,  ou  l’Epigaftrej  « 
aufli apres  le  Péritoine ,  &  enfin  le  corps  ma-tri- 
cal  ,  fenfible&fort  délicat,  qu'il  faudra  qu’aueccc 
vn  Rafoirà  bouton  ,  tu  fendes  ce  denfecorps,  £t 
ou  l’enfant  eft  fort  caché  ,  qu’auec  tes  mains  ct 
trempees  dans  l’hemorragie  des  veines  ,  tu  eu  u 
arraches  vn  fruiét  ,  auec  fa  fecondine  ,  au  tra-  tt 
uers  des  hreches  que  tu  as  faiétes  :  Et  qu'apres  tt 
cela  ,  tu  recoufes  fort  proprement  auec  l’efguille,  c< 
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ÿj  ccs  lieux  là.  Il  ne  fcpeut  qu’il  n’yaye  de  grandes 
douleurs.  Accidents, car  quand  tu  inciferasles 

j,  mufcles,le  péritoine, 5des  veines  cônfufémant  ef- 
„  parfes  de  la  matrice,  tu  verras  vne  abôndante  hæ- 
„  tnorragie  qui  inondera  les  cauités  du  ventre, 5c  in- 
fédérales  entrailles.:  quand' tudetrancheraslepe- 
3.)ritoinei  ilauiendrapeut  eftre  quelque  fpafme  5c 
3,  violente  rétraction  des  nerfs  à  leur  principe  ,  5c 
„  peut  eftre  aulli  la  patiente  fera  trauaillee  le  refte 
„  de  fes  ioursd’vné  hernie. 

3)  Panger  j  car  fi  ta  main  n’eft  habilement  mdbi- 
33  le,ne  detracheras-tu  pas  quelques  veines  mammit 
33  lâires  afcendates,qui  fuiuent  les  mufcleS  droitsîne 
33  pourras  tu  pas  percer  l’enfant  de  ton  rafoir,  qui  de 
3,  tous  coftés  eft  eftroidement  empriforiné  dans  là 
3,  bourfe?  necoupperastupas  quelquenerf,5cgrof 
5,  fierement  meurtriras  le  fruid  &  la  mere? 

33  Mais  nonôbftant  tous  ces  empefehemenspout 
à,  fauuer  la  Mere  6c  le  fruid ,  ou  l’vn  des  deux  feule- 
,,  ment,  il  n’y  a  rien  de  plus  vtile  que  celle  fedion. 

„  Quant  à  la  douleur quelle  pire  5c  plus  cruelle 
j,  douleur  pçuft  elle  fouffrir  que  celle  qu’elle  â  dans 
3,  fes  entrailles,  quand  toute  la  nature  irritée, viôlëte 
,,  fon  corps  5c  fes  forces,  quand  l’enfant  la  bourrelle 
»,  au  dedans  es  parties  plus  fenfibles  :  5c  que,  comme 
},  dit  vn  Ancien, la  mort  5c  la  douleur  iettept  fur  el- 
„  Iç  leurs  derniers  aboys. 

fe ,  Pour  le  danger  5c  les  accidens ,  il  n’y  en  a  pas  tat 
»,  comme  l’on  obiede:  car  il  eft  aifé  à  prouuer  5c  pat 
»,  raiions,  5c  par  expériences,  5c  par  rapport  de  pa- 
3,  refiles  Cédions ,  qu’on  peut  efquiuer  tous  ces  dartj 
jjgers.Tu  v°ids  que  Galien  ( m  Mcth.)  en  feigne  qu’q 
a,  peut  incifer  toutes  ces  parties  fans  dager ,  puis  que 
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hiy  mefme  monftre  la  façon  d’en  recoudre  les  pla-  ** 
yes  parg^ror^/wj'artificieu  Tes,  &  ne  di  point  que  ec 
l’incifion  eft  trop  ample  :  car  Galien  te  dira  que  la  tc 
grandeur  n’en  eft  pas  dangereufe, au  contraire,  il  cc 
confeille  de  l’agrandir  en  tout  l abdomen J\  elle  fem-  <e 
ble  trop  pecite  pour  réduire  les  inceftins  ou  l'omen-  tc 
s’ils  font  fortis,&  fi  autrement  ne  fepeuuent  {c 
remettre,  à  la  vérité  il  femble  que  la  grandeur  de  c< 
la  fente  foit  enorme  &  efpouuentable,  puis  que’l-  <e 
leeft  d’vnpié  &demi,  &  qu’il  faut  qu’vn  enfant  c< 
t-out  entier  auec  fafecondiney  patte,  mais  il  faut  ‘c 
que  tu  fçaches  que  nature  prouidente  a  pourueu  ct 
à  ce  mal,  car  total  auffi  toft  que  le  fruid  eftarra-  te 
chéde  Tonlieu,  la  matrice  quinepeuft  demeu-  tc 
rer  Teparee  de  foy,  comme  friileufe,  chagrine,  “ 
&  aymanc  la  preffe,  le  ramatté,  Te  racourcit  de  ce 
tous  caftez  de  plus  de  quatre  doigts,  -fu  tuant  la  ,c 
retradion  du  ventre  abbaifté  ,& femble  elle  me f- 
me  Te  rej  oindre  &  raglutriner  en  Ta  dittolution  de  *e 
continuité.  <e 

Au  refte  ne  crains  point  l’hæmorragie  des  muf- « 
des  iucifés,  car  dans  ce  lèntier  par  ouïe  rafoir  a  ** 
bouton  trauerfe ,  tu  ne  rencontreras  point  de  no-  ‘.f 
table  veine ,  non  pas  mefmes  les  mam miliaires af-  ,c 
tendantes, qui  fui  tient  les  mufcles  droids,  car  c’eft  “ 
la  ou  l’hémorragie  eft  fufpede  &  dangereufe.  le  *e 
redi bien  plus,  que  quand  le  rafoir  Iesinciferoit,  cc 
encor  ne  refteroit-il  point  vn  danger  manifefte  de  cc 
mort:  car  enceftadelà,  le  fan  g  comme  repouf-  ** 
fé  par  l’inftind  de  nature  ,  rebroutte  vers  les  ** 
bouches  &  canaux  d’icelles ,  foudain  quelefruid  “ 
êft  forti,  comme  celaaduient  ordinairement  aux  t{ 
femmes  grottes,  ce  qui  empefchc  vn  granddcluge 
Ggg 
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„  de  fàng,  &  quand  autrementil  aduiendroit,& que 
„  lefdices  veines  Jailliront  de  tons  collés  en  abôdan- 
„  ee  hors  de  leurs  cauitésrencore  Paul  Æginët  trou- 
„  ueil-depuifTàias  reftrindifs&repercuiïifs^quita- 
„  dirent  Tes  fources.  ' 

„  Mais  quoyyle  fang  qui  fortira  apres  l’incifion  du 
„  peritoine-qu’il  faudra  tout  incontinent  ouurir,  ne 
,,  regorgera^il  pas  dans  la  cauité  du  vëtre ,  ou  fe  cor- 
3,  rompant  infectera  les  entrailles  ,  &  créera  maints 
„  fafcheux  fymptomes  ?  ne  crains,  car  celle  cauité 
, y  n’elt  capable  que  de  contenirles  entrailles,  &  re- 
„  i  c  c  t  e  i  mp;e  tu  e  u  fe  ment  tontes  chofes  effranges,  co- 
„  me  tu  void.saux  piqueurs  des  hy  dropiques ,  &  aux 
,,  hargneux.  Qugntafindfiojidu.peritoinej  Galien 
„  oxmpad  ent- ils  pasaffés ,  &  de  fon  ample 

,,  oiuiér&ate:  car  fes  aiaciens non  feulement  incifoiêt 
»,  le  Péritoine,  &  les  mufcles  qui  le  couurent:mais 
„  auffi  retranchoient  beaucoup  de  chofes  de  là  chair 
„  pou r  gnedr  les  hernies ,  ,&  toutcela  fans  péril  de 

morc.Mais  fHe  fpafmelafaifît,quelxernedeî  com- 
„  ment  cela,  veu  qu’vn  télaccidécny  furuient  point 
„  alors  mefine, qu’on  la  bleffe  en  le  piquant  i  encore 
„  moi  nsaduiendra-  il,  quand  on  l’incife  en  le  taillât, 
,,  confédéré  que-l’incifïon  efl  (pour  la  plufpart)  la. 
„  guerifon  du  fpafme  faid  par  poindure:  &  qui  plus 

,,  efl ,  le  fpafmen’aduienc  pointes  grandes  dilacera- 

,,  tions  d-iceluy  caffé  en  endroits  plus  dagereux,qu® 
„  cpluÿ  delà  Cæfarienne:  &;  aduiendra-il  en  lafedio 
j,  Çasfarienne?  Mais  ne  faut-il  pas  craindre  vne  Her- 
,,  iiie  ?  N  on  fi  la  gaftroraphie  bien  fai  de  fe  remet  en 
s,  vfâge ,  &  puis  ce  mal  efl  bien  plus  tollerable  aux 
»,  femmes,  quand  elles  foufleuent  leur  Hernie  auec 
M  vn  brayer  ou  bandes  appliquées,  qu’vue  mon  fan- 

°;ouieufe. 
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Mais  que  deuiendça  le  fang  de  la  matrice  incifee, 
Iqui  eft  remplie  par  tout  de  veines  &d’arteres?  Il 
Faut  quetufcaches  qu'il  en  fort  peu  de  fang  :  car 
l'enfant  en  a  coiifumé  beaucoup  pour  là  nourritu¬ 
re,  &  vne  partie  fe  diuertit  aux  rriamelles:;&  quand 
il  en  regorgeroit  abondance  de  fang  >  c'eft  fans  pe¬ 
rd  :  car  le  niefme  aduient  aüx  accouchées ,  autre¬ 
ment  elles  feraient  en  danger:  tellement  que  celle 
Hémorragie  aide  plus  qu'elle  ne  nuit,  &  puis  le 
fang  n'eft  pas  enuoyé  dans  l’aniarry  pour  y  demeu¬ 
rer,  mais  pour  nourrir  l’enfant  qui  le  tire:mais  fi  ce 
làng  s’arrefte  dans  la  Caufié  du  ventre,  au  domma¬ 
ge  des  entraidesHlne  pend, car  aulïï  toftqu’ily  eft, 
nature  l'expulfe  au  dehors  :  d’auantageiiy  aaflez 
d’efgdut,  par  l'orifice  &  col  niatrical  *  auquel  on  a 
fait  vne  ailes  ample  onuerture  pour  eftre  euaciié, 
comme  il  adulent  aux  accOuchees.laquelle  ouuec- 
fcpre  fert  atllli  à  faire  inie&ion  tendantes  à  cdnfbli- 
der  la  matrice.  Quant  ait  fpafme,quelle  apparence 
de  le  craindre  en  celle  ouuèrtUre  icy,  attendu  que 
fans  fpafme,dariger  riy  mort,  on  extirpe  totalemét 
la  matrice  d’vrie  femme  :  &  qu'il  s’en  void  beau¬ 
coup  viure  longuement  &heureufemènt,aulqueî- 
les  on  a  ofté  ce  membre  maladif.  Apprend  encore 
par  comparaifon ,  8c  pour  t’efclaircir  en  ce  dange¬ 
reux  paftige.pour  t’alfeurer ,  qu’dnrâ  guéri  des  ab- 
fces  8c  mufcles  epigaftriques ,  qui  profondoyent 
iufques  au  Péritoine,  qu^on  a  ouuert  fans  dangers 
de  mort  :  &  quel  plus  grand  danger  en  la  ièction 
Cæfariehne?  Ariciennemét  on  piquoit.Les  Hydro¬ 
piques  au  péritoine,  &:  laphifpart  {ans  danger*  cal¬ 
quant  la  mort  s’en  enfuiuroaç ,  ce  n’eftpitLpas  à  rai- 
fbn  du  Péritoine,  mais  dçjUbjMfôante  effufion  des 
Ggg 


83<?  LIVRE  TROISIESME 

„  ©aux.  Quant  à  la  matrice,  qui  n’eft  vtile  qua  la 
„  génération  on  la  peuft  bien  tailler  fans  danger, puis 
„  qu'on  taille  la  vellie,  quieflfinecefïàire,&  de  la- 
„  quelle  on  nepeuflfe  palier.  Difonsencor,  lafe- 
>,  dion  Cæfarienne  en  l’epigaflre  fe  faid  à  l’œil ,  car 
„  on  voidla  matrice, &choifit-on  la  partie  que  bon 
„  te  femble  :  mais  pour  le  calcul ,  il  te  faut  aller  à  ta- 
„  lions.  Au  Perinee ,  par  lequel  on  arrache  le  calcul, 
il  y  a  plulîeurs  notables  veines  fibres,  mufcles, 
„  nerfs  fphindres  ,  tendons,  ligamens,  qu’on  peuft 
,,  offenfer  &  defchirer,  encerchant  auecvnferre- 
„  ment  la  vellie,  8c  fi  plufieurs  en  efchappent,  pour- 
„  quôy  non  ceux  qui  font  incifés  en  la  matrice  ?  ou 
»  rien  de  tout  cela  ne  fe  prefente,  l’hæmorragie  du 
„  calcul  qui  eft  de  fang  pur  &  vtile,  ne  faid  mourir: 
,,  &  pourquoi  celle  de  la  matrice ,  qui  a  vn  fang  im- 
,,  pur  &  nuifible,  s’il  eftoit  retenu?  D’auantageona 
,,  hid  jncilions,  fedions,  ouuertures,mille  fois  plus 
»,  dahgêreufes  que  la  Cæfarienne  fans  mort,&  pour- 
»,  qiioy  non  la  Cæfarienne  ?  Aux  Eunuques  on  re- 
,,  tranche  tout  ,  8c  la  verge  8c  les  tellicules,  fans 
s,  èjifils  en  meurentftes  pay  fans  chaftrent  leurs  chiés 
3,  &  brebis, &  leur  ollent  toute  la  matrice,  lesfenv- 
»  mes  fendent  le  ventre  aux  coqs  ,  &  leur  ollent 
»,  leurs  teflicules  :  &  fi  cela  aduientaux  belles  fàns 
»,  danger  :  le  méfmefe  pourra  bien  execnter  fur  la 
s,  femme  fàns  péril  de  mort ,  c’eft  pourquoy  en  celle 
, ,  maladie  fi  horrible  8c  denuée  de  tout  remede,  il  fe- 
„  là  necelTairede  recourir  à  ce  grand  remede:  c|ui  eft 
„  a  (Tés  faifable  par  beaucoup  deraifons  :  8c  qu’vne 
»,  infinité  de  perfonnes  ontelprouué,  comme  tu  en 
„  verras  les preuues  &les  hyfloires  dans  vntraide 
particulier  que  RoulTetacompofé.  ; 
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Apres  donc’que  tu  auras  regardé  les  complexios  “ 
&  la  force  de  la  femme,  8c  apres  l’inuocatiô  du  no  « 
de  Dieu ,  faits  par  qui  te  femblera  bon  préparer  ta  « 
patiente  à  bien  efperer  de  Dieu  premièrement, 
êc  puis  de  tes  aydes:  tu  dois  tenir  à  couuert,  &  <« 
hors  de  fà  veuë ,  ce  peu  d’attirail  preft  qui  eft  ne-  « 
celfaire  à  cecy ,  comme  rafoir  à  poinde ,  rafoirâ 
boutton,  quarrelet  enfilé  ,  efponge  douce,  lin  *  » 
ge  mollet,  vfé,ployé,coufu,& trempant  défia  en  « 
la  chaude  decodion  cy  apres  fuyuante,  ou  autre  « 
pareille,  pour  eftant  fort  elpreinte,  feruir  (encor  « 
mieux  que  defponge)  tant  à  en  boire,,  &  efluyer  <* 
le  fang,qu’à  faire  fomentations  reftreintifties  fur  « 
les  incifîons,  auec  chaleur  douce  ,&fouefue:  I-  ce 
tem  linges  à  mettrefoùs,  &enuiron  elle,  pour 
couurirle  fang  ,  qui  pourra  fortir  ,  duquel  peti-'« 
te  quantité  fait  grand  monftre  ,  &  eftonne  tant 
la  patiente,  que  les  affiliants.  Semblablement,'* 
bandes,  charpis  ,  comprefles  ,  eftouppades  gar^'* 
nies,  plumaceaux  couuertsde  tes  reftreintifs,  &  « 
fiigeftifs  accouftumez  ,  les  tenant  chacunà  parte* 
pour  le  premier  appareil  ^  ou  les  méfiant  corn- 
me  bon  te  femblera.  Puis  Payant  fait  . vriner  s’il  « 
eft  poffible  (  affin  que  la  veffie  euacuee  tombe  « 
en  bas  ,  &  empéfehe  moins  ,  combien  quicel- <* 
lenemontepasiufquesaulieu  de  l’incifion)  il  la  « 
faut  (fi  elle  eft  forte)  fituer  fur  la  riue  du  lid ,  vn  « 
peu  renuerfee  en  arriéré,  les  iambes  aucunement  e 
pendantes,  &  tenues  enfemble  fermes,  eftant  icel  <« 
le  fouftenue  doucement  par  gens  familiers,  forts  « 
8c  courageux  :  Ou  bien  fi  elle  eft  foible ,  la  faut  c« 
faire  tenir  à  demy  couchee  :  (car  telle  fîtuation .» 
eft  preferuatiue  de  lyncope  ,  comme  nous  pra-« 
Ggg  “j 
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tiquons  en  la  phlébotomie  de  ceux*  qui  fontfub' 
,,  jets  à  lipothymie)  &  ce  en  pendant  vn  peu  vers 
„  les  pieds,  &  ayant: les  ïambes  enfcmblçment  al- 
?)  longées. 

Lors  il  faut  efîirel’vnou  l’autre  des  collez  cme 
,,  tu  voudras,  eftant  cela  indifferent ,  comme  il  a  ap- 
„  paru  par  leshiftoires  fufdidestrecercheeparRouf- 
„  fet  en  fon  trai&é  de  l’enfantement  Cæfarien  .T ou- 
,,  refais  y  ayant  dureté  de  foye  ,  ou  de  ratte,  femble 
eftxe  bon  d’inciier  à  l’oppofîte ,  pour  plusieurs  rai- 
fons  traiélables  autrepart. 

&  S’il  y  a  hargne  auparauant  au  codé  qu’on  veut 
incifer,&  qu’on  iuge  que  l’inteftin  ne  foit  pas  lors 
,,  àl’endroit  d’icelle,  fcaüoireft  entre  le  péritoine  & 
„  la  matrice  (côme  il  eft  mal-àyfé  qu’il  y  foi  t, pointe 
qu’icelle  matrice  fe  prefente  première  que  luy, 
,,  quand  la  femme  eft  fort  grolle)  on  y  pourra  bien 
,V  faire  i’incifion;  car  en  icelle  fe  range  pluftoft ,  que 
„  de  l’autre  cofté  là  matrice.  Et  ainfi  aduiendra  que 
„  la  patiente  n’aura  pas  apres,  deux  hargnes  pour  v- 
»  ne,  encor  que  toutesfois  l’inteftin  s’y  trouuaft  (ce 
i,  qu’il  ne  peut)  il  n’y  auroit  point  de  danger  pour 
?>  cela, pourueu  qu’on  tint  la  main  haute,prenat  gau> 
,,  de  de  le  bleflèr  :  car  iadis  à  la  curation  des  hernies* 
**  on  y  faifbit  bien  vne  ample  indfion  fur  icelle  har- 
,,  gne,fansl’offenfer,comme  monftrent  Celfe,&Æ* 
ginette.  ,  i 
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Apres  cela,  faut  marquer  auec de  bonne  encre 
„  fur  l'abdomen ,  le  lieuincifibled’vne  lougue  ligne 
„  droitte,  qu’il  faudra  laiflèr  fecher  (pour  ne  l’effa- 
„  cer  point)  afin  de  conduire  le  trait  de  l’ouuertu- 
„  re,  &ce  depuis  l’endroit  d’entre  le  nombril  &  le 
j,  flanc,  iufques  vers  trois  ou  quatre  doigts  prés  de 
,,  l’ayne,  tirant  vn  peu  vers  le  penil ,  ayant  touliours 
,,  coftoyé  dcloing  le  mufcle  droit  ,  fansy  toucher, 
„  ny  en  haut,  ny  en  bas.  Et  faut  icy  no  ter, que  l’in-, 
„  cilîon  eft  icy  rheilleuce,  &  plus  feure  contre  le  flux 
,,  defang,  &  moins  ennuyeufe  s’il  en  relie  hernie, 
„  quand  on  lafera  vn  peu  plus  haute ,  que  trop  baf- 
„  le,  &  auec  tout  cela  moins  douloureufe.  De  ce 
„  mefme encre,  faudra  auffi marquer,  &  laitier  fe- 
„  cher  en  quatre  ou  cinq  endroits,  diftants  egale- 
„  ment  l’vn  de  l’autre  quatre  où  cinq  petites  lignes 
,,  trauerfantesdroiélement  en  croix,  lur  celle  lon- 
„  gue  defeente,  aufquels  il  faudra  arfléoir  les  poinéls 
,,  iuilemêt  vis  a  vis  1  vn  de  l’autre,  afin  que  la  gaftro- 
„  raphie  foit  égalé. 

»,  Il  vient  apres  de  faire  d’extrement  l’incifion 
„  fur  ladi&e  ligne  au  cuir,  en  profondant  catite- 
„  ment  vers  les  graiiïes.  La  longueur  fera  d’enui- 
„  ron  demy  pied,  plus  ou  moins,  félon  le  corps 
,,  de  la  femme.  Puis,  félonie  duit  de  celle  feélion, 
,,  faudra  prudemment  aller  par  pareils  traiéls  longs, 
„  faire  incifion  aux  mufcles  epigallriques  ,  &  au 
„  péritoine  ,  befongnant  ,dii-ie,  là  diferettement  : 
„  Car  foubs  icelny  immédiatement  fe  trouue  le 
„  grand  corps  de  la  matrice,  lors  bien  pleine, gi- 
,,  lante  fur  les  intellins  cachez  fous  elle.  Faudra 
„  lors  (  inuoquant  l’ayde  de  Dieu  )  incifer  celle 
»  matrice  ,  foullenanc  legerement  la  main  ,  de 
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peur  d’offenfer  l’efant  s’il  eft  vif  (  Car  eftant  mort~ 
on  peut  plus  diligemment  expedier ,  n’ayant  foing  « 
que  d’elpargner  lamere  )  &  faut  commencer  du*; 
haut  d’icelle  venant  vers  le  bas,entre  le  codé,  &  le  « 
deuant,  euitant  les  lieux  ou  font  les  epidydymes,  “ 
vaifleaux  fpermatiques,&  tefticules  fœminins.  « 
Mais  pour  fe  faire  plus  furement,  feroit  bon  vt 
atioir  alors  tout  prell  vn  fécond  rafoiràgrosdos,  u 
bien  affilé  au  trenchant,mais  armé  fermement  par  « 
la  poinde  d’vn  boutton  de  plomb ,  ou  de  quelque  «  ' 
petite  boulette  de  buys,  à  la  faço  d’vn  coufteau  de  « 
tripière, afin  que  la  poinde  n’ofirenfe  pas  le  petit  en 
fe  remuant, ou  autrement.  « 

L’enfant  6c  fa  fecondine  eftans  tirez  ,  faut  en  « 
diligence  doulcement  efluier  ce  qui  y  peut  eftre  de  « 
Lang  ,  auec  vn  linge , ou  feruiette  deliee ,  mollet-  >» 
te  ,  doulce,  6c  vfee  ,  ployee  court  en  huid  ou  dix  « 
doubles  ,  abbreuee  de  la  decodion  cy  apres  efcri-  « 
te,  &  fort  efpreinte  pour  feruir  d’efponge  :  6c  ce  a^-  « 
uec  doulce  chaleur ,  tendant  à  deux  indications,  « 
^voire  contraires, &  ce  en  mefme  temps  par  la  con-  « 
traindedu  brief  ejfpace,  auquel  cela  fe  peut  appli- 
quer.  « 

Fay  boiiillir  en  deux  pintes  de  gros  vin  rude, 
&auftere,iufques  àconfomption  du  tiers, armoi-  « 
fe,aluyne, aigremoine,  betoine  ,  fueilles  degui- « 
maulues ,  fleurs  de  rozes  tremieres ,  s’il  s’en  trou-  « 
ue  ,  fueilles  ou  fleurs  de  grenadier  ,  d’efglan-  « 
lier,  rozes  rouges  feches  ,  de  chacun  vne  poi- « 
gnee,  ariftolochie longue  &  ronde,  fouchet, pas  « 
de  chameau  dit  Squinanti ,  de  chacun  enuii  on  de-  « 
my  once:  coulez-le  ,  6c  y  mettez  demy  chopine  •» 
d’eaue  de  marefchal  bouillir  auec  (fi  bÔ  vous  té m-  « 
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a»  ble)&encela  eftant  de  fouëfue  chaleur,  trempez 
3»  voftre  linge,  puis  rcfpreignez,ilfènmatoutd’v- 
»>  ne  main  à  eftuier  l’ordure,  fommenter  la  partie 
»>  offanfee,  reftraindre  lefang  fluant,  conforter  la 
partie  laiîe,  prouoquerle  fang  de  la  ge fine,  qui 
«  doit  venir:  maisiltauticy  pratiquer  le  ftfinakn- 
»  te.  , 

a»  Cela  fait  à  la  matrice,  &  icélic  doucement  régee 
»»  en  fon  lieu ,  fans  y  tien  couldte  (  par-  ce  que  fa  re- 
33  tra&iô  luy  vaut  mieux  que  eouftttre)ii  faut  incon* 

*>  tinent'gaftroraphilèr  (fans  précipitation)  laplaye 
»,  du  ventre  extérieur  ,  euitant  i’entree  du  froid ,  & 
„  approcher  chacun  cofté  de  laplaye  vis  àvis-l’vn 
a  à  l’autre  ,  félon  les  marques  ci  oilees ,  comme  eft 
«  prédit.  Enquoyeft  requis  l’ayde  d’vn  fécond) 
s,  qui  deftourne  les  replis  des  bayaux(ie  venant  lors 
,i  prefenter)à  la  playe  qu’on  recouft,  de  pepr  d’eftre 
a,  piquez  ou  enfermez  entre  les  poindts,  feremet- 
Si  tans  lors  en  la  place,  que  parauant  tehoit  la  marri- 
s,  ce  à  prefent  retirée  en  bas.  V* 

„  Et  me  faut  pas  trop  s’amufei  (comme  eft  pre- 
s,  dit  )  à  faire  le  maiftre  gaftrorapàifeuf,  on  s’y  vo«- 
à,  loir  expérimenter  aux  defpens  delà  patiente ,  de 
*,  peur  de  gaftertout  ,  ven  que  parexpericncecd- 
„  les  qui  fe  font  mieux  portée ,  h’auoyet  gneres  qtffi 
„  le  cuir  reçoit  fu,  &c  poin  t  d’empefehement ;p o-urla 
„  hargne  bie  fupporree,quoy  qu’elle  fnft  grandexar 
„  (comme  on  dit)  il  vaut rnieux'laiftcr  reniant  mor* 
„  ueux ,que  luy  arracher  le  nez. 

„  Sur  ladicte  inciiion  de  l’abdomen  ,  y  faudra 
■„  befongner  comme  aux  antres  playes  recentes, 
iulques  a  ia  cicatrifation,lç  tout  (ans  actuelle  hor 
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fleur,  par  onguents, cataplafmes, çmplaftres,fo-  « 
mentations  ,  plumaceaux  ,  eftoupades  félonie  « 
temps, &  indications  propres.  « 

Mais  pour  la  matrice  ,  fera  bon  faire  ces  deux  a 
chofes,  peiîàirès,  &  inje&ions  vterines.  Les  pefr. 
faires  feront  en  forme  de  tente  grolfe  d’vn  poul-  « 
fe  ,  ou  quelque  peu  moindre  ,  &  allez  longue  c 

Four  entrer  iüfques  en  la  cauité  matricale ,  fans  « 
offenfer,faiâ:è  de  linge,  ou  de  cierge  pertuifé  au  « 
milieu ,  en  façon  de  tente  canulee,&r  garni  par  de-  «  - 
■hors  de  linge  ,  ou  cottô  oindfc  de  beurre  frais, greÈ  « 
fe  de  poule,  huy  le  rozat ,  iaune  d’psufqu’il  faudra  « 
fouuent  ofter  &  remettre.  Ilferuiraaulongj  &<« 
au  milieu  de  foy  à  donner  paflàge  à  la  fanie,  à  mü-  « 
nir  le  col  &  bouche  delà  matrice  ,  contre  l’acri-  {« 
monie  d’icelle ,  fuiuant  le  conlèil  d’Hippocratès,  « 
félon  la  commune  interprétation  :  Si  Utérus  nitra  « 
loxas  iacensfuppuratur,  necejjkrium  eftemmotumfieri:  ct 
Et  en  fouuent  l’oftant,  il  n'empefchera  pas  les  pu-  „ 
rulences,  phlegmes,  ou  grumeaux  de  fang  dé  for-  „ 
tir ,  mais  les  amènera  auec  foy.  A  ce  mèfrne  vaul-  {t 
dront  les  clyfleres  de  mere ,  pour  la  fomenter,  la-  U 
uer,  nettoyer ,  confoler ,  confolider,  faiétsde  dé-  {C 
codlion  d’armbyfèjaigremoinejablynte,  bifrnaul-  ct 
ue,plantain,rozés’rouges ,  fleur  ou  fueilles  de  ro-  tt 
zes  tremieres  ,  nepte ,  racine  d’ariftolochiç  ,  dé  (t 
falfeparéille,  de  fouchet  dit  cypëri,  de  pas  dé  cha*  u 
meau  dit  fquinantie,  cuits  en  eauë  fèrree,y  adiou-  (t 
liant  quelque  peu  de  gros  vin  rude,  Sc  de  bon  hy-  tt 
dromel. 

Rien  ou  peu  de  tout  cela,  fut  obferué  aux  hi-  „ 
ftoires  predides  ,  qui  ne  lailferenc  toutefois  de  tt 
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»  de  bien  8c  toft  guarir.  Parquoy  fi  le  tout  ne  fie 
»  peut  trouuer  ,  on  ne  laiflera  pourvn  moine  de 
»  faire  vn  Abbé. 

»»  Le  régime  foit  de  bonnes  viandes  &  fobre  en- 
«  tant  que  la  force  le  portera:  car  en  femmes  accou- 
»’  chees,  8c  tellement  traittees,  il  faut  reftaurer.  Et 
»>  en  playes  ou  appoflumes  internes ,  eftroittement 
»>  dieter, parquoy  faut  tenir  le  moyen. 

«  Si  le  ventre  n’obeit,  il  faudra  vfer  de  clyfteres 
»  faits  de  lucre  rouge,diaprunis  fimple, beurre  frais, 
»huylerozat ,  en  bouillon  de  poule  gratte  ,  fans 
»>  herbes  ,  &  fel  :  Le  relie  fera  à  la  difcretion  du 
»>  Chirurgien ,  &  fage  Médecin  qui  s’y  pourra  troü- 
»  uer. 

«  Orcommeledo&eVarron,l’vn  des  premiers 
*»  entre  les  Romains,  efcriuant  de  la  philofophie, 
»>  n’en  a  pas  fait  exprettfément  eftat,comme  pour  en 
»  dogmatizer,fe  contentant  d’en  donner  le  premier 
»’  gouft  à  la  jeunette  :  Aulli  penfe,amy  leéleur ,  que 
»>  ie  fay  cecy  non  pour  te  donner  neceflaires  prece- 
®>  ptes ,  mais  pour  taduertir  de  ce  dont  i’ay  en  par- 
«  tiefait  obferuation  en  l’œuure  d’aucuns  ,  &  en 
»  partie  donné  confeilaux  autres,dont  eft  bien  fuc- 
«  cédé  :  te  monftrant  au  doigt  ce  que  i’ay  trou- 
»>  ue  ,  eflant  du  gibier  de  tes  garennes  afin  que 
»>  le  recognoifiant  tien,  &  t’employant  après  à  bon 
»>  efcient  à  le  vendiquer  ,  8c  pourfuiure,  tu  ne 
«  fois  fruftré  de  la  proye  que  ton  labeur  aura  pour- 
»>  fuyuie. 
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Le  traitement  de  la  femme  nouuellement  accou¬ 
chée  &  tout  le  temps  de  fes  couches . 

Ch  a  p.  L. 

FAut  garder  que  la  femme  nouuellement  accou¬ 
chée  ne  reçoyue  aucun  air  froid  par  la  matrice  , 
car  eftant  vuide  apres  l’enfantement,  facilement  eft 
remplie  de  ventofîtez ,  lefquelles  la  refroidilïènt,di~ 
ftendent  &  tuméfient  &  bouchent  les  orifices  des 
cotylédons  qui  empelehent  fes  vtiydange  :  dont  s’en¬ 
fuit  apres  fuffocation  de  matrice,  grandes  tranchées, 
douleurs, fieures  &  autres  griefs  açcidens ,  voire  fou- 
uentlamort.  Qifelle  ait  donc  les  iambescroifees 
les  vnes  fur  les  autres, afin  que  par  fe  mefme  moyë  les 
parties  diftantes  fe  puilfe  mieux  reiçindre.  Quelle 
ait  le  ventre  bien  bandé  d’vne  bande  alfez  large, tant 
pour  empefeher  l’entree  de  lair  froid  das  la  matrice , 
que  pour  exprimer  le  fang  imbu  en  icelle:on  luy  do- 
nera  pour  reftaurer  fes  forces  vn  jpreffis  dechappo: 
ou  vn  bouillon  ou  confommë,où  il  y  aura  du  faffran 
auec  bie  peu  de  poudre  de  duc:  ou  vnerofticàl’hip- 
pocras:ou  vn  ou  deux  iaunes  d’œufs  auec  vn  peu  de 
fucre,non  de  fel,à  caufe  de  l’alteration  prochaine  ou 
auec  quelque  poudre  qui  diiïipeles  vens  :  ou  trois 
cueillerees  dnuyle  d’amendes  douces  auec  vnpeu 
de  fuccrecandy  ,  tant  pour  luy  ofter  l’alteration 
&  afpreté  qui  la  rend  fort  cnrouee  pour  les  grandes 
clameurs  dont  s’eft  tormentee  durant  le  trauail, 
que  pour  la  preferuer  &  garder  des  tranchées  &  dif- 
nper  les  vents ,  qui  fe  peuuent'  amafler  en  la  matrice 
refroidie  &  morfondue,  tantàraifon  duiàng  fécu¬ 
lent  6c  bourbeux,  comme  lye  6c  boue  de  vin  qui  ac- 
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court  parles  venes&arteres  à  la  matrice  ,  qu’aiilfi 
de  l’air  froid  qui  fera  entré  dans  la  matrice  fuccedent 
à  l’enfant.  Puis  tout  foudain  &  principalement  en 
temps  d’hyuer,  on  luy  appliquera  i’ardertefaixfurle 
Ventre  .*  &  en  efté,  on  prendra  la  peau'  d’vn  mouton 
efcorché  tout  vif,ou ,  tout  fubit  ayat  la  gorge  coup- 
pee ,  de  laquelle  toute  chaude  on  luy  enueloppera  le 
ventre  &  les  reins.  Les  feneftres  de  la  chambre  & 
euftodes  de  fon  lid  feront  clofes  &  bien  fermées ,  & 
la  lailfera-on  repofer  fans  bruit  ,  fans  dormir  &fé 
mouuôir  aucunementifanslafoliciter  beaucoupde 
manger,  pour  èuiter  la  fleure  &  autres  fafeheux  ac- 
cidens,&  n’empefeher  l’euaflon  des  vuidange$:Cinq 
ou  fîx  heures  apres  que  la  peau  de  mouton  y  aura  e- 
fté  mife  fera  oftee  :  puis  on  lui  oindra  deux  fois  le 
iour  le  ventre  de  ceft  onguent.  fpermnticeti^ij.ok 

amygd.  dulc.  &de hyper. aha,  ^j.ol.mirtil.^ij.ceranouteq. 
f.ftaiortgHe'nmm:  &  fus  le  nombril  fera  appliqué  vn  pe¬ 
tit  emplaftre  de  galbanum  ,  au  milieu  duquel  y  aura 
vn  grain  ou  deux  de  ciuette  ,  &  fe  donnera  loti 
garde  que  l’odeur  n’en  vienne  à  fon  nez  :  Sur  tout  le 
ventra  on  éftendra  cete  toilles  glautier.  tycetà  noua 
%  iiij.fperm.ceta^j.B  terebintb.'veneta  lotœ  in  aqua  rofâ  ij{ 
ol.dmygd.dulc.gr  de  hyper.ana  ol.  ma/îicb.&  myrtill ; 

ana  3  f  axung.  cerui  liquéfiât  fimul igné  lento, imparte 

talemex  canabe  ad  Ventru  magnitudinem.  Oubien,Pre* 
nez  cire  vierge^  d.lein  de  cerf,fperme  de  bâlaine,te- 
rebentgine  de  Venife an.%  r.  huyle  de  gland  huy* 
le  de  mille-pertnits?de  myrtil,  de  cüing^de  menuph* 
de  lafmain,de  maftic,*».^  fl.axunge  de  lézard  &fang 
de  bouc  and^ï.  laites  tout  cela  fondre  à  petit  feu; 
Puis  aye^ne  bnçe  de  farine  de  febues  fort  lübtile, 
cuicle  premièrement  en  fort  vinaigre,  puis  deiechce 
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au  four,  &  encore  fubtilemcnt  puluerifee  ^rpalfee 
par  Le  tamis  tenue  ,  iettez  celle  farine  fil  à  fil  dedans 
celle  meflan  ge  fondue,le  remuant  toufîours  aueç  vn 
ballon  de  faùle.  Puis  allez  le  vailfeau  près  du  feu: 
ôc  mettez  la  dedans  ,  tremper  vne  toile  de  chanvre 
forte,  fi  grande  &  large  qu’elle  puifTe  entourer  tout 
le  ventre,cuifies,&  hanches ,  &  ly  lailfez  iufques  à  ce 
quelle  aie  imbu  tout  la  liqueur.  Puis  eftendez-la 
fur  vn  linge  fort  blan'C ,  ôc  la  lailfez  feçher  à  loifir  : 
Cependant  que  féchera,  efpandezpar  deffus  poudre 
fort  fubîile  de  maftich ,  myrtil  ôc  corne  de  cerf  bruf» 
lee. 

Les  tranchées  tourmentent  les  femmes  accou¬ 
chées  ,  lefquelles  tranchées  procèdent  d  vn  fang 
groffîer  &  bourbeux  femblable  à  la  lie  &  boue  de 
vin, qui  s’amalfe  de  tout  coftez’&  accourt  par  les  ve- 
nés &arteresàla  matrice  ,  laquelle  il  penettre  diffi- 
cilemet,  &  par  grande  violence  eftpoulfé  hors  corne 
inutile, quelquefois  allez  cler,  aucunes  fois  par  gros 
m  otteau ,  dont  la  matrice  bien  fouuent  eft  refroidie 
ôc  enflee,  ains  endure  grandes  douleurs  ôc  tranchées 
au  partage ,  de  tel  fang.  Les  femmes  en  font  moins 
tormentees  en  leur  première  ventree,que  celles  qui 
ont  efté  beaucoup  de  fois  groflès,  non  pas  comme 
dilfent  les  bonnes  gens,  que  Dieu  le  veut  ainfi,à  cel* 
^le  fin  que  la  femme  ne  foie  degouftee  dés  le  commé- 
cemëc  à  recercher  de  faire  des  enfans:car  c’eft  vn  me- 
ftier  duquel  la  femme  ne  le  degoufte  point, foit  plei¬ 
ne  ou  vuyde  :  mais  parce  que  de  la  première  por-r 
tee  la  matrice  eft  moins  kfche,  qu  elle  ne  fera  para- 
pres ,  en  continuant  de  s’emplifier ,  donc  eft  plus  fu- 
iedfeàreceuoir.  de  lair  &  eftre  olfencee.  Ioindque 
le  fang  qui  v*  epwfiouts  en  engrolfMkat  frelpofOif* 
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fant ,  eft  plus  difficile  à  penettrer  &  à  fe  vuydertmef* 
me  il  y  a  des  femmes  non  encein&es.qui  fur  le  point 
de  leurs  mois  ,  ont  de  trefgrandes  tranchées  de  ven¬ 
tre  &  des  douleurs  de  reins  :  àcaufe  que  leur  fang 
eft  fort  groffier  >  &  pénétré  difficilement  :  on  peut 
adioufter  que  la  douleur  redouble  au  retour,  c’eft 
que  fi  vne  partie  eft:  premièrement  offencee  &qn  el¬ 
le  en  fente  douleur, u  autrefois  la  douleur  reuient:el- 
le  fera  bien  plus  fafcheufe:  Car  la  partie  eft  plus  de- 
bille  qu’elle  n’eftoit  :  &  par  confequent  plus  paifi 
fible.Pour  obuier  à  telles  tranchées, l’huyle  d’aman¬ 
des  douces  prife  foudain  y  fert  beaucoup ,  non  que 
cefte  huyle  aille  iufqùes  dans  la  matrice, ou  eft  la  eau 
fe  de  telle  tranchées,  mais  parce  quereceiie  dedans 
les  boyaux,elle  fert  comme  de  fomentation  lenitiue 
à  la  matrice  qui  eft  voifinedes  boyaux,  &faidvuy- 
derplus  facilement  telle  fuperfluitez.  Cefte  poudre 
y  eft  fort  finguliere.  dfj  anifi^j.  ntteit  mofeb  cornucerui 
\fii  ah  9  iuj.nuçleor.daiïyl.%  j.  fi.  ligni  aloes  cinam  ah.^j. 
fiat puluis  fubtiliffcap j.cutn  vino albo  calido.  Ou  cefte 
cy.  dJL  rad.  confol.  maio.  5  j.  fi.  nucleorum  perficor.  nucit 
mofcb.ah .9  ij.carabe  9  tï.amor*  grifgiiij.fiat  puluis  :  cap. 
tu  Ymo  albo  aut fi febris  adfit^cum  iufeulo  cappi.aut  eu  aejua 
artemifaut  in  ouo  forbilLyel Qfi nucleor.daâtl.perfic.ah  37. 
nucU  mofeb,  9  iiij.pul.eleÛ.  diamarg.  çalidi  5  fi  croci,gr.vp 
faccb.ad  pondus  omnium  fiat  puluis  fubtiliff. fumât. 3  ij  cwn 
yino  albo  bis  aut  ter  in  die  fi  dolores  Vrgeant>autcumVin° 
Hippocratico.  L’eau  clerette  fai&e  de  canelle  crern- 
pee  en  eau  de  vie  &  de  rofe  ,  y  eft  fort  finguliere. 
L’eau  diftillee  de  fleurs  de  pefeher.  Voyez  noftre 
maifon  ruftique  :  prenez  cinq  ou  fix  iaunes  d’œufs, 
fai&es  en  vne  aumellette-auec  huile  d’aneth  8c  df 
Iafmin,  y  adiouftât  vne  once  de  graine  du  cumin  co-'- 

caftfec* 
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caflee>appliquez-la en  forme  de  cataplafine  fur  le  vë- 
tre:ou  bien,tricaflèz  fiance  de  vache, fi  la  qualité  de  la 
perfonne  le  permetauec  mil, en  huile  de  noix  &  l’ap¬ 
pliquez  fur  le  ventre. 

Pour  les  mamràelles,afîn  qu’elle  ne  s’enflent  par 
trop  &  que  le  laid  fe  deftourne  par  bas  a  çellcs  qui 
ne  veulent  eftre  nourrilfes  :  appliquez  y  vn  cataplaf¬ 
me  faid  de  mie  de  pain  blanc  cuid  en  eau  de  fauge  y 
adiouftant  vn  peu  de  camphre.  Ou  bien  frottez  les 
d’huile  rofat  &mirtil,&  les  faupoudrez  de  poudre  de 
mircil.La  berle,le  crelfon  ,les  fucilles  de  bouis,lierre 
terreftre,  peruanche,  fauge  ,  choux  rouges ,  ciguës 
bouillies  en  vrine  &  vinaigre  eft  vn  fîngulier  remede 
pour  faire  euader  le  Iaid,y  adiouftant  des  rofes  &  alu 
de  roche,vnemiedepain  cuide  en laidde  cheure>y 
adiouftant  vn  peu  de  lafran ,  appliquée  &  continuée 
en  forme  de  cataplafme.Prenés  fange  trouuee  au  fôd 
de  l’auge  des  coufteliers  ou  efmouleurs,  meflee  auec 
huile  rofat:appliquez  la  tiede  fur  les  mammeiles.  Ce 
remede  fede  la  douleur,&  inflammation, defchalfe  le 
laidd’on  appliquera  ventoufes  au  plat  des  cuiflès  6c 
desaynes  «Scaudeflous  du  nombril,  afin  d’attirer  le 
laid  en  bas.  Apres  que  i’accouchee  fera  bien  purgée 
de  fes  vuydages  fera  baignee  au  bout  des  trois  femai- 
nes  fi  eft  fans  fleure,  &  qu’autre  accident  n’y  empefi- 
che.Le  bain  fera  tel.  Prenez  eau  de  fontaine  ou  de  ri- 
uiere  fùffifate  quatite,  ferrez-la  par  plufieurs  fois  du¬ 
rât  quelle  boüiilira&y  faides  bouillir  toutes  ces  hec 
besdierre  de  muraille, fauge, fenouil,marjolaine,më- 
the,chamomile,rofmarin,armoife,herbe  à  chat,agri- 
moine,pouliof;aneth,origâ?calamenth.Vous  pour- 
rés  adioufter  à  cefte  eau  vne  douzième  partie  de  vin 
blâc,ou  vne  lie  de  vin  blanc ,  qui  aura  trëpé  en  eau  x. 

Hhh 
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iours  auparanant.Puis  faictes  vn  fachet  qui  Toit  rem  - 
ply  de  farine  de  febues  vieilles  &  d’auoine,de  chacu¬ 
ne  trois  liures ,  aluns  bru  (lez  de  glace  &  de  roche  de 
chacun  deux  onces  :  farines  d’orobe ,  de  lupins  ôc  de. 
glands  de  chacune  vne  liure  :  Tel  deux  onces, noix  de 
galle  &noix  de  cypres,de  chacu  trois  onces,cloux  de 
girofles  &  noix  mufcades  de  chacu  vn  dracme,  qua¬ 
tre  onces  des  grains  des  teinturiers  :  L’eau  du  bain 
feruira  pour  trois  matineesrà  la  première  matinée  el¬ 
le  baignera  en  l’eau  (ans  le  fachet.  A  la  fécondé  mati¬ 
née  l’on  mettra  tremper  &  bouillir  le  fachet  toute  la 
nuict  precedente  en  l’eau  du  bain, &  l’y  remuera  l’on 
fouuentiufques  à  ce  que  l'eau  deuienne  toute  blan¬ 
che. Et  de  cefte  eau  fe  feruira  pour  le  fecod  &  3.  bain. 
A  u  premier  baing ,  elle  fuera  &  fe  fera  eifuyer  pour 
nettoyer  route  l’habitudede  fon  corps  :  nefetien- 
dra  tout  le  iour  au  baii^mais  feulement  au  matinra’y 
fera  des  banquets  &  colations  ainfi  que  font  les  ac¬ 
couchées  Parifiennes,  mais  s’y  contiendra  le  plus  de 
temps  &le  plus  fagement  qu’elle  po  U  r  ra  :  fan  sym  an¬ 
ge  r  autrement ,  finon  quelque  petite  roftie  fai&eau 
fuccre&auvin  :  ou  quelque  morceau  defcorce de 
citron  cofidt.Le  lendemain  apres  le  bain  parachevé, 
on  lui  fométera  les  parties  génitales  de  chofes  aflrin- 
gentes. ^gallar.nucii  cuprefii cort, granat.ah'kj *ro[  rub. 
m.\.maior.thymi  an  ïn.fi.alutn.rocbœ  &  faits  com.an 
bulliant  in  yîno  au  fer  0  &  fiat  fot us  fiat  qttaque  futffitus  ex 
eode  decoClo  yètflù  carioph.nucis  mofch,  nucü  cupr.an.^P 
tf.maSficb.gr  alujroebœ  an.^ij. gland. cort. qucrc.ah.hb.^. 
rof.rub.m.), cort. granat.^iij. terra figil.  non  \cra  %  j  .cornu 
ccrtti  yfti.î)  fi.mynil.fang.drac.ah.$  j .ircosflor.^  j .fumach, 
bevb.hypur.an. m.Æ.  conquajjentur  omnia  &  macerentuf 
fyacio  duorum  dierum  in  lib.ij.aqaœ  rof.çy  libjij.aqficc 
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toorùm  fylitefl.  aqttàritm  mefpil  gland. pomor.  quetcus  an  » 
hb.ü.àquœ fkbar  lib.y.actti  rof^ iüj.difHUentur  omnia  len¬ 
to  igné  &  referuetur  aqtia  ad  yfurnû Qu'elle  face  tremper 
quelques  linges  ou  feutres  tenus  dedans  vne  partie 
kie  cette  eaü,&les  appliquer  fin:  ces  mammelleS  &au- 
trei$  lieux  trop  relâfcheé. 

Quànt  au  régime  que l’accouchee  doit  tenir  à  Ci 
nourriture  des  bones  femmes  font  creuer  les  accou¬ 
chées  de  manger,  comme  fi  elles  vouloyent  faire  vu 
boudain  de  leur  ventre,  &  difcnt  pour  leurs  raifons: 
que  la  rliâtriceett  vuydb3&  qu  il  la  faut  rempliranai? 
‘elles  fe  trompent  :  car  la  matrice  ne  demande  ettre 
remplie  durant  la  touche ,  mais  pluftoftd’ ettre  dei- 
çhargee  de  Ces  vüyd anges  ,  apres  iefqtielles  vùydees 
fi  elle  dernandbit  d’èiîte  remplie  ce  rie  feroit  de  Via» 
des,  ny  du  fang  faittt  de  la \ lm.de  ,  dins du  fpenne 
tant  feulement,  duquel  elleeft  fi  fiiand’e.  Donc  la 
nourriture  de  la  femme  accouchée  ne  doit  efttë 
telle  que  le  vulgaire  la  faiét  ;  mais  gouuerneepar 
grande  prudence:  fi  qu  es  premiers  huhttioüus  ellé 
loit nourrie afle?  fdbrement  durant  le  temps,  qu’el¬ 
le  fe  vuyde,non  fi  pleinement  qu’on  faiânGar  fi  plei¬ 
ne  nourriture, n’eft  qu’àdioutter  mal  fur  maf  donner 
occafioii  de  fleure,  &  leur  caufer  plus  de  niai  aux  re¬ 
tins:  les  huiétidùrs  partez  les  faut  mieux  nourrir  8c 
encores  dé  mieux  en  mieux,  fi  elles  veulent  bien 
nourrir  leurs  enfans.  Tellement  que  l’accduchce 
doit  ettre  nourrie  en  fi  couche  de  mefine  faço  qu’ v- 
ne  perfonne  qui  feroit  blertee'  :  aufline  feroic-on 
mieux  accomparetli  femme  accouchée,  qu’à  vn  qui 
a  receu  vne  grande  playeifaüf  qu’au  blette  on  arrefte 
foudainle  fang,  parce  qu’il  ett  bon  :  8ç  à  la  femme 
non, d’autant  que  le  fang  qu’elle  vuyde  ne  vaut  rien 
H  h  h  ij 
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pour  la  plufpart.  U  faut  donc  nourrir  petitement 
iufquesa  tant  que  les  accidens  de  douleur  ,  de  fleure 
&  autres  ordinaires  foy en t  paflèz  8c  qu’elle  ait  elle 
bien  purgee,cd  que  peut  eftreacheuédashuict  iours 
fi  elle  cil  bien  gouuernee,  puis  on  commencera  à  la 
mieux  nourrir,cÔme  vne  perfonne  quireleue  de  ma¬ 
ladie,  &r das  aùtres  huiét  iours  elle  peut  eftre  refai&e 
8c  aflez  forte.fi  eft  faine  &  de  bone  complexion  pour 
fe  baigner  &  eftuuer,la  iemaine  d’apres. 

Si  elle  tombe  malade  durant  la  couche,  fera  trai- 
étee  demefnie  forté.que  fi  elle  n’eftoit  grofie.  La 
fieure luy  furuient  qaelquesfois  à  raifon  du  grand 
mal  quelle  a  enduré  en  fou  trauail,ou  de  fes  vuidages 
retenues:  prouoquezrluy  donc  lesmenftrues:  &e- 
fteindez  cefte  chaleur  de  fieure.  Si  toft  qu’eft  accou- 
chee,fifes  viiydanges  s’arreftent,prouoquez-les.  Si 
fon  ventre  deuient  enflé  &  fes  iambes  tumefiees,fera 
à  raifon  de  l’air  froid  qui  luy  fera  entré  dans  la  matri¬ 
ce  :  vie z  de  clyfteres  carminatifs.  Si  fes  vuydanges 
vont  par  trop ,  recerchez-en  la  caufc,puisy  accom¬ 
modez  les  propres  &  particuliers  remedes:  Car, ou 
elle  a  trop  de  fang ,  ou  fon  fang  eft  trop  fubtil  :  ou  fa 
matrice  eft  debiie,ouleshæmorrhoidesde  la  matri¬ 
ce  font  ouuerts:ou  y  a  quelque  exulceratiô  en  lama- 
trice  à  raifon  du  ttauail  violet.  Les  commis  remedes 
pour  toutes  ces  caufes,  font  les  ligatures  des  bras, no 
des  cuilfes  ny  des  iâbes:la  faignee  du  bras:Ies  vétou- 
•fes  appliquées  foubs  les  mamelles  :  linges  trépezen 
vinaigre  appliquez  furlenombrii  :  Lemplaftredf 
bolo ,  fatjg.  cirac.  carabe, appliqué  ftir  le  petit  ventre  •*  la 
fomentation  &  parfun  allongent  à  la  partie  honteu- 
fie.  Le  firop  de  Lamio ,  la  terre  figillee.le  bol  armene, 
le  fang  de  dragon  ,  pris  auec  l’eau  de  plantain, de 
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•Hüïe  &  autres  remedes  que  trouuerez  au  fécond  li- 
ü  ré, pour  flux  menftrual, immodéré.  Si  le  fondement 
luy  fort, la  fige  femme  lui  remettra, auec  la  main  tré- 
pee^envin  tiede: ou  fi  elle  Uë  peut  parce  que  le  boyau 
eft  tuméfié, la  fomentera  àuec  laid  tiede  ,  puis  eftant 
defenflé  le  réduira ,  &  luy  fera  vn  parfun  aftringenr, 
ou  vn  emplaftre  aftringet  pour  appliquer  fur  le  cro- 
pion.  Si  la  matrice  eft  tombée,  la  faut  réduire  en  foii 
îièu, félon  qu’auons  enfeigné  au  fécond  liure.Sià.rai- 
fon  du  grand  trauail,  il  s’eft  faid  vil e  grande  rupture 
au  gros  boyau,  ou  à  la  partie  honteufe,  tcllemet  que 
les  excremens  de  i’vn ,  entrent  dedans  l’viî'&  l'autre 
conduid ,  ainfi  que  i’ay  veu  à  vne  mienne  voyfine: 
mefme  que  quelquesfois  la  matrice  entre  dedans  le 
gras  boyau:  la  guarifon  de  tellerupture  eft  fort  diffi¬ 
cile»,  pour  la  condition  des  deux  parties  qui  reçoiùéc 
lës  excremens  du  corps. Toutesfois  le  dodé  Chirur¬ 
gien  craidera  telle  rupture  comme  vlceres  ou  fiftu- 
les  excicees  en  telles  parties ,  fuyuanc  la  forme  qua~ 
lions  defcric  au  fécond  liure. 

Le  tmcîement  de  1 enfant nouneanm. 

C  H  A  P.  L  I. 

SI  l’accouchee  veut  eftre  toute  &  entière  mere  de 
fon  enfant,  ne  doit  foudainreiettetou  efloigner 
defoy,  ceîuy  qu’elle  n’a  veu,  &  ànourry  dans  fon 
ventre  de  fon  fang ,  maintenant  le  voir ,  ja  viuant,  ja 
homme,  jarequerantle  deuoir  de  fa  mere:  mais  le 
doit  retenir  en  fa  maifon  &  le  nourrir  de  fes*propres 
mamelles, qu’elle  a  reçeu  de  nature  pour  ceft  effed, 
fie  rites  fi  fa  qualité,les  forces&  difpofitiô  de  so  corps 
le  permettêc.S'i  donc  eft  deliberee  de  nourrir  hors  de 
fô  verre, celui  qu’elle  a  tac  defiré  de  voir  naiftre,n’v- 
Hhh  îij 
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fera  des  moyens  quauons  mis  en  auant  pour  faite 
çuadcr  fon  laid:  mais  l’entretiendra  &  augmentera 
par  bonne  nourriture  &  autres  rémedes  :  iceluy  laid 
eftant  nourriture  plus  familière  &  plus  femblablçà 
la  fubftance  donc  l’enfant  a  efté  concçu  &  nourry, 
dedans  le  ventre  de  fa  mer?  ,  qu’vn  laid  effran¬ 
ger.  N  e  luy  donnera  cependant  à  teter  dés  les  pre- 
mips  iours  apres  quelle  fera  accouchée  iufques  à  ce 
qu’elle  foit  bien  purgee  de  fes  vuidanges,  ains  fe  fe¬ 
ra  tctcer  par  quelques  yns,  afin  que  fon  laid  foit  pu¬ 
rifié  ,  d’autant  qu  es  premiers  iours  eft  encore  emeu'ç 
ëc  alteree  à  caufe  de  l’enfantement  >  &  que  fon  laid 
a  demeuré  long  temps  croupy  aux  mammelles,dont 
ilpourroiteftre  aucunement  corrompu  &  altéré:  a 
raifon  des  douleurs  qu’à  enduré  la  mcreà  Ienfante- 
menr.Ioindqijece  premier  laid  eft  faidd’vnfàng 
groffier  &  bt>urbeux,qui  a  efté  enuoyé  de  la  matrice 
aux  mamelles,  corne  celuy  que  l’êfant  a  plus  defdai- 
gné,  efiant  vitieux  &  mal  agréable.,  ainfi  que  la  fub¬ 
ftance  grol!iere,qualité  exceffiuemét  chaude  &cou* 
leur  citrine  lederqonftrenti:  parce  que  ce  laid  qui 
fort  le  premier  apres  l’accouchement  eft  cfpois, 
trouble  &caillebotté,  fçreux  &  de  couleur  citrine, 
appellé  des  Latins  colofintm  :  lequel  à  cftéeftinié  de 
tout  temps  tpauuais  &  pernicieux  ,  de  forte  qu’on, 
Intoufiqurs  défendu  aux  enfans  pour  les  premiers 
iours.  Car  il  leur  caufe  vneindifpofition  d’eftomah 
dite  coloftration, tenue  pour  mortelle,  ainfi  que  did 
Pline  lime  onziefme  chapitre  quarante  vniefme,  & 
lime  vingthuidiefme,chapitre  nçufiçfme.  En  atten¬ 
dant  que  cepremier  l’aids’euacue  .laccoucheeaura 
vne  femme  fubftituee,  qui  dpnnera  fa  mammelle  à 
l’enfant  és  premiers  ioursdlippocrntes  veut  que  ce- 
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fie  attente  foie  de  l’elpace  de  vingt  cinq, ou  30.  tours 
apres  l’enfantement ,  nos  npurçiües  Françoifes  n’at» . 
tendent  que  cinq  ou  fix  iours  voire  moins  Cepen- 
dant  elles  fefonttetter  par  petits  chiens  /  ou  quel¬ 
ques  enfans,ou  quelque  pauure  fille, ou  par  foy-mef 
me  auec  vn  inftrumét  de  verre,  nommdtertinc.Vray 
eft  que  les  pauures  femmes  n’y  regarde  de  fi  près, car 
elles  font  tetter  le  bô  &  mauuais  laid  à  leurs  en fa"ns.. 
Si  donc  la  rnere  peut  nourrir  fou  enfant ,  elle  le  doit 
faire,  linon  faut  qu’elle  face  choix  <Sc  eledion  long 
temps  auparauant  fa  coüche,  d’vne  bonne  nourrilfe. 
Enquoy  detout  temps  &  principalement  pour  çe 
iourddvuy  ie  vous  laiftè  à  penfer  quelle  peine  y  a.  Si 
toutesfois  l’on  a  moyen  de  choilîrje  choix  en  pour  - 
ra  eftre  tel.  Que  la  nourrilfe  ne  foit  plus  içu.ne  que  de 
vingt  cinq  ans, ne  plus  vieille  que  de  trëte  cinq.  Que 
elle  foie  de  bonne  habitude,bien  faine,  non  fuiette 
à  maladie,  bien  quarree  de  poidrine  &  bien  croilee 
d’efpaules,  de  bonne  8c  viue  couleur, ny  trop  grade, 
«y  trop  maigre,  la  chair  110  mollalfe,  mais  ferme  afin 
qu’elle  foit  robuftea  vieiller  8c  crauailler  à  l’entour 
defon  enfant:  Sur  tout  quelle  ne  foit  roulfe  mais  de 
couleur  vermeilie,viue  &  claire.  Qtfelle  n’ait  aucu¬ 
ne  tigneen  la  tefte,ny  autre  mal  &  grandies  au  refte 
du  corps.  Qu’elle  n’ait  les  dents  gaftees  ny  l’halaine 
force.  Qjfelle  foit  diligence, alaigre, charte, gcacieufe, 
fobre ,  nette,  ioyeufe  8c  riante  à  l’enfant:tardiue  à  le 
courroucer ,  non  facile  àauoir  peur ,  non  prompte  à 
eftre  marrie  ny  troublée.  Qu’ elle  parle  oc  proféré  bic 
fa  parolle.  Qu’elle  ne  foie  gloutte  ny  yurongnelle. 
Qufelle  ne  couche  aucunement  auec  les  homes ,  de 
crainte  de  troubler  le  laid,  ou  (i  elle  y  couche/  foit 
auec  fou  mary  fobreméc  8c  mqderemëuCac  corne  le 
H  h  h  in) 
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coyt  exceffif  diminue  le  laid  &  le  rend  fereux  pour 
plusieurs  occalîons:aulIi  la  continence  trop  grande 
à  la  nourri (Fe  qui  eft  mariee, qui  a  accouftumé  d’eftre 
embrallee  de  Ion  mary, qui  eft  bien  nourrie, qui  dort 
la  grafle  matinée,  qui  ne  trauaille  gueres,qui  eft  d’a- 
moureuFelaçô^eune,  difpofte  &  gaillarde, ijait  trou¬ 
bler  le  laid,  &  l’efchaulFe  ,  non  point  moiiis  que  le 
coyt:d’autant  que  l’amour  bruflantc  &le  grand  defîr 
non  fatislaid ,  eft  le  principal  qui  efchauffe  &  trou- 
blelelaid.  Parquoy  vaut  mieux  que  la  nourrilFea- 
moureufe ,  iouylie  de  Ton  mary  modérément, que  de 
l’en  priùer  &  fequefter  entièrement.  Nous  voyons 
les  femmes  des  laboureurs  ,  artifans,  marchans  & 
autres  qui  communément  nourriirent  leurs  enfans, 
coucher  auec  leurs  mary  &eftre  allez  fouuent  em- 
brallées,  fans  que  leurs  enfans  s’en  trouuétmahpiur 
ftoft  beaucoup  mieujc  que  fi  leurs  meres  s’abfte- 
noyét  de  leur  mary,&bruflafTent  d’amourrparce  que 
tel  brulemet  trouble  le  laid  &  le  faid  fentir  le  bou- 
quinvêdel  laid  eft  fans  comparaifon  pire  &  plus  nui' 
iant  qu’vn  laid  d’vne  femme  enceinde,  i’entensen- 
ceinde  non  de  long  téps,.mefmc  de  la  mere  nô  dVne 
noudifFe  qui  n’eft  mere ,  parce  qu’il  y  a  telle  aftjnité 
entre  l’enfant  &  le  fang  de  la  mere,  qu’il  fera  mieux 
fubftaté  du  pire  laid  de  fa  mere,que  du  meilleur  d’v¬ 
ne  autre  femme.Or,que  le  laid  d ’vne  femme  encein¬ 
te  foit  meilleur  que  le  laid  d’vne  femme  qui  brulle 
d’amour, on  le  peut  colliger  :  parce  que  l’amour  fu~ 
rieufe  brufle  8c  efçauffe  tellement  le  fang,  que  le  laid 
quf  en  vient  en  eft  rendu  bilieux  8c  bruifant,dot  fur- 
uientla  fieure,  grande  foif  &  alteration  tant  à  la 
nqtirrille  qu'à  l’enfant  :  mais  le  laid  de  la  femme  en-' 
teinde  eft  cler  8c  fereux, non  toutesfon,  chaud ny 
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bruflant  ,  8c  duquel  ne  furuient  autre  accident  à 
l’enfant,finon  à  la  longue  defaut  de  nourriture, d’au¬ 
tant  qu’il  ne  monte  plus  tel  ny  en  telle  quantité  aux 
mammelles  qu’auat  la  grofteftè.  Que  la  nourrice  ait 
lapoidrine  large  &les  mammelles  allez  gr 6 lies  & 
non  lafches  8c  pendantes ,  moyennes  entre  dures  & 
molles:  car  celles  qui  ont  vne  moyenne  fermeté,di- 
gerent  mieux  le  laid  de  leur  chaleur  naturelle ,  la¬ 
quelle  eft  touliours  plus  forte  en  vne  chair  ferme, 
pleine  de  venes  &  arteres  ,  apparentes  par  dehors, 
qu’en  vne  chair  lafche&  mollelîe:  les  bouts  des  ma¬ 
melles  ne  doiuent  eftre  cachez  ny  retirez  en  dedans, 
parce  que  l’enfant  ne  les  pourroit  fuccer  qu’à  peine. 
Que  la  nourrice  foit  Ioingtaine  d’vn  mois  &de^iy 
ou  de  deux  de  fon  enfantement:  parce  que  rouble 
premier  mois  n’a  pas  efté  nette, &  pour  n’auoir  bou¬ 
gé  du  Jid  &  par  faute  d’exercice ,  a  amallé  beaucoup 
de  fuperfluitez.  Que  la  nourrille  ait  enfanté  fon  der¬ 
nier  enfant  malle  :  d’autant  que  la  femme  qui  a  en¬ 
fanté  vn  malle  a  le  fag  plus  elabouré  8c  moins  excre- 
menteux.  Qif  elle  foit  accouchée  à  terme.  Qu’elle 
n’ait  perdu  fon  fruid  ,  ny  foit  fujede  à  faire  auorte- 
ment,  autremet  feroit  ligne  qu’elle  n’eft  laine  en  fes 
membres  generatifs,  ny  en  ceux  qui  leur  feruent,  ou 
qui  ont  auec  eux  grande  alliance.  Que  fon  laid  foit 
de  moyenne  fubftance,  entre  fubtile  ou  aqueufe  & 
grolfe,ou  fourmageul'e  :  car  par  ce, eft  lignifié  que  la 
vertu  ladifique  a  pleine  domination  en  la  digeftion 
du  laid.  Pour  efprouuer  fa  fubftance,  il  en  faut  tirer 
vne  goutte  fur  l’ongle,  8c  s’il  coule  8c  s’elbranle  fans 
mouuoir  l’ongle, il  eft  fereux  8c  aqueux:au  contraire 
s’il  ne  bouge  point  en  baillant  J’ôgle,  il  eft  trop  gros 
Sc  gluant: mais  s’il  demeure  ferme  fans  incliner  l’on  - 
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glc,&  en  l’clpanchant  il  coule  tout  bellement ,  cetl 
figne  qu’il  eU  bon.  Qinil  Toit  fort  blanc,  non  brun, 
ny  verdoyant,  non  iaumlîànt  quelque  peu  »ny  rou- 
geaftre.  Qu’il  foit  d’odeur  plaifànt,  non  puanc.non 
aigre, ny  fort  à  fentir,ny  fentant TefchauflfefqmQu’ii 
foit  d’vn  gouft  doux.non  amer,  ny  falé,  ny  ftiptique, 
ny  afpre,ny  fort,ny  aigre,ny  eipicé.  Qn’il  l'oit  en  fuf- 
fifante  quantité:car  le  peu  de  laid, outre  qu’il  lie  fuf- 
fitpour  nourrir  l’enfant,  auffi  ne  peut  eikeguere 
bon, parce  qu’il  demonltre  vne  trop  çhaude  ou  trop 
feche  complexion  de  la  nourrice,  ou  vne  complexio 
chaude  ou  froide  des  maternelles,  ou  quelque  oppi- 
lation  ou  débilité  en  la  vertu  tant  de  celle  qui  attire, 
que  de  celle  qui  ladifie.  Trop  grande  quantité,  n’eft 
pas  bonne  tant  pour  la  nourrice  que  p.qiu'i’enfant, 
de  crainte  que  le  laid  ne  fe  foule  &caillebotte  es 
mammelles  &  fe  corrompe.  Vray  eft  qu’il  vaut 
mieux  qu’elle  ait  plus  que  moins  de  laid.  Outre 
toutes  ces  conditions  necetfaires  à  bien  choifîr  v- 
ne  nourrice,ne  faut  fur  tout  quelle  foit  louche.  Car 
la  nourrice  louche  ne  pouuuant  regarder  fon  enfant 
qiiedecofté, eft caufeieplus  fouuent,  qiiel’enfant 
deuient  louche  :  d’autant  que  par  l’aceouftiimance 
d’eftre  ainlî  regardé ,  prend  aifement  le  ply  de  regar¬ 
der  de  cofté ,  lequel  par  apres  il  ne  peut  bonnement 
delai  fier. 

La  nourrice  choifie  de  long  temps  ne  donnera  à 
tetter  à  l’enfant  fi  toft  qu’il  fera  né,mais  le  mettra  re- 
pofer  8c  dormir ,  afin  de  reftaurer  fes  efprits  qui  font 
quafidiiïïpez.à  raifondu  ti:auail,&  conferuer  lacha* 
leur  intérieure,  afin  de  digérer  8c  accomplir  l’opera¬ 
tion  del  huyle  d’amandes  douces,  ou  du  theriaque, 
ou  dumiel  Sc  autres  fuidides  choies  qu’on  luy  a  pter 


DES  MALADIES  DES  FEMM,  859 
îxîierement  baillé  :  l’efpaee  fera  de  .quatre  ou  cinq 
heures  plus  ou  moins  iëlô  la  force  du  petit  &  autres 
commoditez.  Auant  que  l’alaiéler  doit  lauer  le  bouc 
de  fon  tetin  d’vn  linge  mouillé  d’eau  tiede  &  nette, 
8c  non  de  vin  ny  d’eau  rofç ,  afin  que  l’enfant  neluc- 
ce  quelque  ordure  auec  le  laid,  puis  les  prelfer  auec 
les  mains, &  en  tirer  &  faire  tomber  le  premier  laid: 
tirer  quelque  peu  de  laid  d^ns  la  bouche  de  l’enfant, 
afin  qu  il  ouure  plus  libéralement  àprendre  le  tetin, 
8c  qu’il  ioit  mieux  incité  à  fuçcer  :  aider  à  l’y  (Tue  de 
Ton  laid,  en  preflantvn  peu  auec  lamainlamam- 
malle,  à  fin  qùe  l’enfant  ne  trauaillepas  tat  à  fuccer: 
garder  qu’en  alaidant  l’enfant ,  le  laid  ne  luy  entre 
dans  le  nez  &  les  oreilles.  fuy  ayant  donné  à  tetter, 
le  couchera  çn  Ton  petit  berceau  ,  fa  telle  plus  haute 
que  le  relie  du  corps,  &  le  liera  8c  bandera  de  fi  bon¬ 
ne  façon  ,  que  fon  col  &  fon  dos  ne  foyent  aucune¬ 
ment  courbez:  lç  couchera  droidement  fur  fon  dos 
non  fur  les  collez  :  qu’il  aye  la  lumière  de  droide  li- 
gne,de  crainte  qu’il  ne  regarde  de  collé,  contournât 
fa  veuë  vers. tous  les  obieds,qui  luy  pourroit  rendre 
la  veiie  farouche,  efgaree&  louche.  Les  bônes  fem- 
nies  ont  opinion  que  pour  bien  nourrir  vn  enfant  il 
le  faut  regler  à  certaines  heures ,  tant  de  fon  tetter, 
quedu  changer  des  langes  &  linges  pour  le  mettre 
au  net.  En  quoy  elles  s’abufent  :  Et  pour  parler  pre¬ 
mièrement  du  tetter  ,  fi  l’enfant  dans  le  ventre  de  fa 
tnere  tire  continuellement  par  le  nombril  fanourri- 
ture,comme  vne  plante  inceflamment ,  attire  le  fuc 
de  la  terre  par  fes  racines  :  iceluy  eftant  venu  en  lu¬ 
mière  &  iotiitrant  de  l’air, prenant  la  nourriture  dé¬ 
formais  parla  bouche,  il  a  befoin  d’ellre  fouuent  ali¬ 
menté:  d’autant  que  fon  corps  mollet  ôc  tëdre  corn- 
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me  formage  fe  fond  &  refoult  incedamment  :  dont 
s’iln’eft  reftauré  &refai<ft  par  frequent  aliment  de 
ce  qui  dilïipe  à  tout  moment)l,enfant  demeure  petit 
&  chétif,  ains  la  fréquence  de  l’aliment  eftrequife 
es  premiers  iours,  d'autant  qu’il  eft  presduterpps 
auquel  il  attirait  continuellement  nourriture.  Par-  ; 
quoy  il  faut,  pour  ne  faire  foudain  changement  d’vn 
extrémité  à  l’autre,  que  la  fréquence  refponde  à  la 
continuelle  attra&ion  que  l’enfant  n’agueres  fai- 
foit:  Auffi  fon  eftomach  eft  fi  petit,qu’il  ne  peut  co-' 
prendre  àvne  fois  beaucoup,  auant  qu’ilioit  bien 
efiargi,ce  qu’il  acquiert  de  peu  à  peu:  parce  faut  que 
cependant  la  frequente  réitération  compenfe  la 
moindre  quantité  de  l'aliment.  Depuis  quand  l’e- 
ftomach  eft  plus  capable, l’enfant  n’a  moins  befoing 
de  fouuent  tetter  qu’auparauant  :  d’autant  que  fou 
corps  auilï  eft  plus  capable  en  proportion  ,  &  a  be-^ 
ibing  de  plus  grande  nourriture  qu’il  n’auqit  és 
premiers  iours.  Ainfi  il  faut  toufiours  que  Ten¬ 
tant  continue  à  fouuent  tetter,  iufques  à  tant  qu’il 
commence  à  manger,  quoy  que  ce  foit.  N ’eft  be¬ 
foing  donc  de  limiter  le  temps  adonnera  tetter  à 
l’enfant  par  quatre  cinq  ou  fix  repas  prisa  certaines 
heures,  mais  le  nourrir  félon  fon  naturel  &  cora- 
plexion  ,  &  luy  prefenter  la  mammelle  à  tontes 
heures.  Car  s’il  en  a  befoing  il  tettera,  finon  il  s’ab- 
ftiendra:  car  de  le  regler  à  certaines  heures  feroit  du  1 
tout  impoffible  ,  veu  qu’a  toute  les  fois  qu’il  f® 
plaint  ou  crie,  de  quelque  chofe  que  Ce  foit,  comme 
d’vne  efpingle  qui  le  point,  ou  de  fes  trenclfees,  ou 
d  vne  puce  qui  le  mord,  il  faut  foudain  auoir  recours 
a  la  mammelle  pour  l’appaifer.-  Il  faut  donc  Soutient 
rompre  le  compte  des  heures  certaines  &  limitées 
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•en  defpit  que  l’on  ait.  QuancauTemuer  de  l'enfant, 
Vbn  n’y  peut  aulïi  limiter  lesheures  certaines  &  dé¬ 
terminées,  d’autant  que  l’enfant  doit  eftre  remué  &r 
changé  tontes  &  quafitesfois  qu’on  le  cognoiceftre 
hord  &  compilTé;,  iaçoit  qu’il  n’y  eut  pas  vne  heure 
qu’on  la  changé  tout  de  blanc.  Car  que  fertril  de  luy 
faire  endurer  ces  vilainies  bordures ,  iufques  de  là  à 
quatre  ou  cinq  heures  ,  que  fon  terme  fera  de  le 
changer  ?  Si  vn  homme  a  fué  de  trauail,  on  trouue 
bon  qu’il  change  de  chemife  incontinent  ,  &  qu’il 
ne  boiuôcefte  lueur,  &  moins  qu’elle  fe  refroidifiê 
fur  fon  corps.  Et  comment  lera-il  bôn  qpe  l’enfant 
té-ndret  &  délicat  trempé  quatre  ou  cinq  heures 
dedans  fon  vrine ,  &  fa  merde  ?  veu  que  telles  ordu¬ 
res  efcorchent  forment  les  cuilles  &feffes  des  en- 
fans  ,  dont  ils  deuiennenc  fafeheux ,  criars,  &  terri¬ 
bles  ?  Vray  eftque  les  bonnes  femmes  refpqndent 
qu’entre  la  merde  &  le  pilfat  fe  nourrift  le  beau  fils, 
le  confetfe  bien  [qjue  telles  matières  fontdeterfiue's 
&  propres  à  nettoyer  la  peau,&  à  faire  le  beau  teinél: 
qu’ainli  foie,  on  torche  le  vifage  des  en  fans  qui  font 
plus  grands  ,  des  langes  pi  fieux  des  petits  ,  pour 
les  decrafiêr  &  embellir  :  mais  ie  refpons  que  les  erir 
fans  n’ont  befoing  de  ce  fard  ou  embellilfement  aux 
iambes,cuiflés,ventre, reins  &  bras,&  qu’il  y  a  gran¬ 
de  differéce  de  les  en  frotter,  ou  de  les  y  lailfer  trem¬ 
per  quatre  ou  cinq  heures.Lanourrilfe  ne  permettra 
aucunement  que  fon  petit  crie.  Car  quand  ce  ne  fe- 
roitquepour  l’efprit qui deuient plus  vicieux  d’vne 
accoufiumace  au  crier  &  braire  àftput  propos:d’ab5- 
dant  il  elt  fort  nutfible  au  corps  de  l’enfant,  luy  per¬ 
mettre  de  crier  quand  on  le  peut  bien  appaifer.  De 
ce  criemet  accoutumé  il  deuient  muigre<$c  menu, de 
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courte  vie ,  chagrin,  malicieux  ;  il  fe tourmente  de 
telle  faço  qu’il  en  noircift ,  perd  l’hâleirie &  eft  quel- 
quesfois  près  d’eftoniîer.  Il  y  en  a  qui  en  viennent 
pales, comme  s’ils  eftoyent  morts, plufieurs  en  tom¬ 
bent  au  malcaduc,nuIproffityaâee  ctiement,  fl 
ceti’eft  parauantare  que  le  poulmon  &la  poitrine' 
i’en  eflargiiïènt  d’auantaige  :  que  la  chaleur  natu¬ 
relle  s’en  rend  plus  forte  ,  &  quelques  fuperfluitez 
fc  confument  :  comme  on  dùft  auffi  du  plorer ,  qu'il 
leuc-defeharge  le  cerueau.  Le  crÿer  donc  pour  ceS 
occafions  ne  fera  point  mauuais,  pourueü  que  ce 
foitd’vn  crier  médiocre  &  non  exceffif,  quels  font 
les  petits  crys  malicieux  &  extremes.  Ne  donne¬ 
ra  à  fon  enfant  autre  nourriture  que  de  fonlaicfc* 
tandis  qu’elle  cognoiftra  en  auoir  fuffiiam  met  pour 
fournir  de  nourriture  à  l’enfant,  à  mefure  qu’il  croh 
lira.  Parquoy  le  plus  tard  qu’elle  pourra  luy  pre-- 
Tentera  de  la  bouillie.  Elle  le  laiflera  dormir  tant 
qu’il  pourra,  de  éditera  toutes  chofcs  qui  pourront- 
empefeher  fon  dormir,  &  cerchera  tous  les  mo¬ 
yens  qu’elle'  pourra  pour  le  faire  dortoir,  mefmeen 
tettant  ,du  foudain  qu’il  atiratette  :  d’autant  que  le 
dormir  fertà  l’enfant quafi  autant  que  le  manger* 
parce  qu’il  hume&e  :  pour  luy  faire  venir  le  fony 
meil,  le  bercera  doucement ,  d’vn  mouuement  e- 
gai  &  non  point  trop  fort  :  car  le  trop  fort  &  inégal 
émeut  le  iaicb  qui  eft  en  l’eftoniach ,  empefehe  la  di- 
geftion  ,  trouble  &  eftonne  le  cerüeau,  &  quelquef 
fois  faîd  vomit  l’enfant.  Voyla  la  forme  qu’il 
mefemble  deuoir  ertre  tenue  à  la  première  nourri* 
ture  de  l’enfant  :  ie  laiile  les  autres  chofes  hecellài" 
res  à  la  nourriture  plus  longue  d’iceluy ,  félon  fd« 
aage  &  croiftance  :  allàuoir  quand  on  luy  doit  don- 
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ner  de  la  bouillie,  iufques  à  quel  temps  il  doiftetter, 
en  quel  temps  le  faut  feu r et ,  comment  le  faut  trai- 
der ,  quand  les  dents  luy  pullulent  :  à  quelles  mala- 
diesil  eft  fubjedr,  &  les  remedes  propres  à  fes 
maladies.  le  referue  tout  ce  difcours  pour 
vn  autre  voyage>  n’eftantici  noftre 
intention  autre  que  de  parler  de 
„  la  fanté ,  fœcundité,  8c 
maladies  des 
femmes. 

fin  du  t  roi  fie  fine  &  dernier  lime  des  maladies 
des  femmes. 
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